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LES 

LIVRES DE 
HIEROSME CARDA-

NVS MEDECIN MII.ANNOIS, 

intitulez de la Subtilité, & subtiles inuen-

tions,eíisemble les causes occultes, ) 

& raisons d'icelles. 

Traduits de Latin en François
}
J>ar Sichardle Blanc. 

Nouuellementreueuz,corrigez,& augmentez furie 

dernier exemplaire Latin del'Auteur,& enrichy 

depluiìeurs figures nécessaires. 

O" 

A PARIS, 

Pour Pierre Cauelat ruë S. laques, à l'enseigne de 

l'esco de Florence. 
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A TRES - ILLVSTR E 
PRINCESSE MADAME MARGVE-

rite de France, Duchesse de Ber-

ry , soeur vnique du Roy, son 

tres-obejííant, Richard 

le Blanc. 

ELON la sentence du-

dìumphilofophePlato en 

son dialogue intitule Pro 

tájroras,les arts &scien-

ces lesquelles appartien-

nent à la <vie humaine^ 

font données de la Provi-

dence diuine : £r celles qui font pour bien
 5 

heureusement viuvejònt infuses aux esprits des 

hommes par le don & libéralité du haut Dieu 

qui viuifie toutes choses. Et certes te ne doute 

point trcs-tlìujìrePrinceffe ̂ qtte ladiuinebon-

t'ene reluise d'une singulière clarté aux esprits 

humains, afin quils mettent en lumière les dis-
ciplines & sciences, lesquelles puissentformer; 
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çjr" instituer nojìre manière de viure, tant par" 

ticuliere que publique , par quelquebontécon-

forme aux cboses diuines, ce que nous voyons, 

auiourd'huy eílrefaiEl dmerfemcnt, & en dî-

ners personnes par différentes ajfec~lions.^ín~ 

cuns ^éutheurs feulement ont ejìé contens de 

traióíer £vn art ou science: les autres ont pas-
sé outre. Aucuns se font contente^de £ Arith-

métique feule eh la considération des pois t& 
mtsures , desquellesselon Pline au feptiejmeli-

ure de l'hijlotre naturelle , P ht don Argiuus, 

ou Palamedes
 3

comme le veut *A. GeUim,À 

esté muenteur : aucuns traitent feulement la 

Géométrie : ceux cyse deleb~lent en cefìescien-

ce, ceux - làen vne autre: aucuns ont aimé U 
variété: & pource ils ont traìBé dediuerfes 

disciplines, tant diurnes qu'humaines, au grand 

profit des mortels , comme Plato, Arijìoteles, 

Homerus, Cicero, Virgile, & plusieurs autres^ 

lesquels Hierome Cardarms a imites qui ou-

tre la Médecine a traiólé & de sent les cau-

ses occultes
}
 raisons

}
 vertus , &propriete%^de 

diuerfes matières non vulgaires, ains difficiles, 

excellentes & belles desquelles il a obferuees par 

expérience, autant que luy a eíìe licite : qui ne 

font feulement deletlables quand on les cou-

gnoit
3
mais tres - villes en plusieurs vfiges. Si 
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donc il efì ainsi que Nature sesiouit de varié-

té (jouxte le ditl commun ) quels liures font 

plus exquis pour ce faire, que ceux-cy de lasub-

tilité ì le fçay bten qu aucuns calomniateurs 

obieSieront que l Auteur ne deuoit inférer à 

son œuure plusieurs choses de peur des abu^ 

entendu que l homme efì defoy plm enclin au 

mal qu'au bien. Mais qui efì tœuure dont les 

mauuais ÇJT
4 mefchans ne puissent abuser sou-

uent ì Qui voudrafbufìenir
ì
 tant soit il déna-

ture vicieuse deprauee ,que t'Euangile de 

Iefus Chrijl enregistrédes Greffiers célestes & 

véritables, ou plus tofl conduis par la vérité 

mefme, ne soit irrépréhensible , Jans erreur^ 

bon & salutaire à tous ì Et toutesfois plu-

sieurs mal affectionnes n'en font bien leur 

profit. On fçait bien que les ricbefjes font vn 

don de Dieu, comme tl appert par faint~t Paul 

au fixiefme chapitre de la première Epiftre à 

Timothee, quand il dit , Que le Dieu viuant 

baille toutes choses abondamment aux hom-

mes pour en vfer, & veut qu'ils soient ri-

ches en œuures bons. Mefmement Dieu est 

riche enuers ceux qui Imuoquent , comme d 

ejìdiâlau dixiejme chapitre de lEpiftre aux 

Romains 
}
& au premier chapitre de la premiè-

re aux Corinthiens. Les fidèles fontfai6ls ri-
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ches parJefm Christ en toute parolle &cún-

gnoiffance. Toutesfois ÏEfcriture les appelle ri-

chejjes £ iniquité, pourcequefiuuent les hom-

mes en abusent. PourtantfaìnSl Luc au se%ief-

me chapitre ditt^que difficilement le riche en-

trera au Royaume des Cieúx, voire plus dif-

ficilement qu'vn chablépar le trou dvne aguil-

le. Outre-plus S ainsi Matthieu au fixiefme 

chapitre, Malédiction, diét - il, viendra fus 

les riches, abufans de leurs richesses : & ceux 

qui veulent efìresaisis riches , diSt Sainfl 

Paul au mefme fixiefme chapitre de la pre-

mière àTimothee, tombent en tentation , aux 

lacs ,& enplufieurs désirs fols & nuisibles 

qui plongent les hommes en destruction & 

perdition. Ainsi donc les mauuaìs aucunes-

fois abusent des bonnes choses. Et ïhomme 

enueloppé du manteau de calomnie, veut des 
guifer les matières, corrompu en son entende-

ment , quand il ne veut supporter les imperfe-

ctions desquelles l'hommeest accompagné na-

turellement , enforte que rien n'est parfaitt 

en ce monde. Orfçachant bien, Madame, que 

fouflene'xja vraye vertu , & consentez^, aux 

faines parolles & entière doctrine, selon 

l'honneur de Dieu , fans languir entour vai-

nes difputations & ennuyeux babil des hom-
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mes, aufîi que voflre intégrité Royale ne peut 

souffrir qu'aucunsoit mefprifé en voflre pré-

sence, leferay jìn
3
en vomsuppliant pren-

dre engrécesletraduction, & excu-

serl'imperfection humaine, 

fid'aduenture quelques 

erreurs fe présentent 

deuantvoz^ 

yeux. 
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DES PRINCIPES, 
MATIERE, FORME, 
VACVITE, REPVGNANCE 

DES CORPS, DVMOVYEMENT 

naturel,& du lieu. 

L I mB P J^E M I E As 

E propos de nostre affaire en 

ceit œuure est de traicter de 

subtilité. Or est subtilité quel-

que définition & raison, par 

laquelle les choses sensibles 

difficilement font comprises 

par les sens, & les cliofes intel-
1 ligibles par l'intellect ou en-
1 cendemét. Si donc toutes cho-

ses qui consistent en subtilité, 

donnent de soy-meíme grand l£.beur,& sonttresdiffici-

les,que dinons-nous (ie vous prie ) du traicté auquel il 

conuient expliquer toute la raison de subtititéîMesme, 

ce seulement peut sembler appert Sc facile, qui est tres-

obscur en chaque discipline: & plus grand labeur nous 

reste au traicté d'icelle chose, qu'en la cholè mesme. 

Car entendu que les escriuains sont vexez en quatre es- Lesefcrí-

peces,sçauoirest,en l'obscuritédes choses, en la dou- tta'mstntjuoj 

bte des choses incertaines,en l'inuention des causes , & ilittaittuUct, 

en la droicte & bonne explication d'icelles , toutes ces 

quatre espèces font amplement en ce liure.Si obscurité 

engendre difficulté, ce liure seulement élit, & par ele-
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ction sépare les matières trcsobscures. Si certainement 

sçauoir& cognoistre la nature des choses est laborieux, 
Cju'est-il plus laborieux , que ce liure , où i*ay autheurs 

que ie doy fuir, comme Pline & Albert, ausquels prin-

cipalement en ce gerrc de matière on n'adiouste foy, 

pource qu'ils mentent appertement, & n'ay aucuns que 

ic fuyue? Et toutesfois iì ie n'ay toutes choses cognucs 

comme expérimentées exactem;nt,ie perdray(comrae 

on dit coustuniiercmét)mon labeur & mon huile. Que 

diray-ic des causes, lesquelles touchées de nul, toutes-

fois il me conuient les déclarer cóme receuës & enten-

dues par qu-lqúe oracle & aduertissement diuín. Mais 

iadis on adioustoit foy aux oracles fans demôstration: 

quant à moy,on ne me croira, si ic ne fay demôstration 

& probation de mon dire .Totalement les matières que 

ie doy seul maintenant expliquer, ont esté par plusieurs 

siécles intentées des Philofophes.voire qui les sçauoiét. 

Mcsmemét aucunes choses qui iadis n'estoient, ou n'a-

gueres sontinuentees.ou elles font priuees de nom, ou 

le nom est priué & défaillant d'icelles.D'auantage,il est 

tresdifficile d'inuenter lesnoms aux choses nouuelle», 

la langue Latine ia de long temps instituée. Et si ie les 

inuente,ie fuis contraint mettre iugement, de peur que 

ie n'encoure la calomnie de ceux qui n'agueres en ont 

eferit. Au demeurant, OEdipus mefme à peine peut sa-
tisfaire au lecteur.Pourtant.combien que i'ayccncom-

mencé vnc matière laborieuse , non toutesfois pour la 

QueUttche- magnitude du labcur,tant d'vtilité & de gloire fera dó-

fu nutittnt
 n

£ a l'œuurc pour son salaire. Outre ces choses, autres 

"mdtsuhti- estoient non bien traictees des anciens:inais en ceienc 

Uti. trauaillc.veu qu'il n'y a authorité aux escriuains contre 
scxperience.Donc tant & si grande matière de difficul-

té est en ce présent traicté. Or afin que ie retourne à 

mon propos, combien que les choses obscures soient 

aucunesfois petites, & les petites soient subtiles, non 

toutesfois toutcs.ne tousiours. Car les choses qui font 

obscures & impliquées par la corruption des termes, 

plustost que par aucun art, cóme nœuds entortillez en-

semble, mefmcment qui semblent estre rares au sens, 

aussi en font elles fréquentes, toutesfois elles ne meri-

/ 
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tentlappellation de subtilité. Telles font les graciles 

cuisses des hommes,dés le commencement blessées pat 

mauuaife nutritíon,ou par autre cas fortuit. 

Subtilité donc consiste en trois chofcs,en substances, 

accidens,& représentations. Cardes choses,desquelles 

est quelque science, aucunes font, les autres non, mais 

elles semblent estre. De celles qui semblent estre, aucu-

nes certes le semblent quand nous dormons, les autres 

quand nous veillons.Quád nous yeillons,aucunes sem-

blent estre par les sens internes, les autres par les exter-

nes:les íèns externes,aufquels ilfautauoir efgard,font 

quatre,le toucher,Ie voir,lcflairer,rouïr.Carìc gouster 

semble estre quasi contemptible. En quatre manières la 

représentation efchet à chaque d'iceux, ou pouttant 

qu'ils n'apperçoiuent ce qu'ils doiuent apperecuoir, 

comme quand la chair est percée d'vne cfguille fans 

douleur : ou pourtant qu'ils apperçoiuent ce qui n'est, 

comme en ectase & en songes : ou pourtant qu'ils per-

çoiuent autrement les choies qu'elles ne font, comme 

les magnitudes,& couleur: ou pource qu'ils lespercoi-

uent d'vne manière non femblable,comme en vne ima-

ge. D'auantage,plusieurs choses semblent estre foubs cc 

çerrc:mais elles n'y font. Car l'oraifon semble estre de 

i ouye : la peinture & sculpture de la veuë, qui sont et 

peces de la vertu imaginatiue:& l'eferiture semble estre 

participante de la veuè & de l'ouye : mais l'vne Sc l'au-

tre.tant l'eferiture que l'oraifon, sont par laide du sens 

interne.Ordes choses qui font,aucuncs certes sontfub-

ítances,!es autres font accidens. Des fubstíces.aucunes 

ibnt|auec le corps,les autres fans corps:& ces dernieres 

font toutes immortelles & incorruptibles : car elles 

n'ont de contraire,& se foustiennét de foymefmes. De 

celles qui font fans corps,aucunes dependét de nul,ains 

font les causes des autres choses, aucunes, dépendent 

des autres.La mbstance qui depend de nul, est vne seu-

lement, qui est Dieu trefbon & infiny, duquel la fabri-

que est l'vniuers. Del'intellect, sapience, puiflànce,& 

bonté d'iceluy , âpres de la naissance de l'vniuers, nous 

en parlerons au dernier lieu, comme de chose ttefpax-

saicte.Etmefmcmentnous conjîdererons en ce mcíme 

» ij 
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lieu de Tordre de l'vniuers. Car l'vniuers a certain or, 

dre& est au temps,ou le temps est en luy . II faut donc 

traicter ces sept choses au dernier liure. Or les lubstanr 

ces qui dépendent des autres , & font fans corps aucu-

nes lont causes des autres chofes.aucunes non. Et celles 

qui font causes des autres choses, afin qu'elles soient 

causes perpétuellement, elles fontconioinctesmeímc-

roent aux corps immortels,& sont appellees intelligen-

ces , ou Anges. Nous vferons de ces noms par licence 

d'Angc.commc vsurpé du Grec, d'intelligence, comme 

pris de la lignification Latine. Ilíautdonc considérer 

quatre choses en ces fubstáces immortelles, comme el-

les cntendêt,commc elles produiíent, comme elles de-

meurentfcar elles semblent estre en l'aage)comme elles 

mouuent & aílìstét au corps. Pluíìeurs choses de ce gè-

re ,&• du dernier traicté font renuoyees aux liures des 

Secrets de l'Eternité, pourtant ( veu que toutes ces ma-

tières font outre le pouuoir de l'entendemcnt humain) 

qu'elles appartenoient (èulement à ce présent traicté, 

comme les plus claires , & quipouuoientlep'usappcr-

tementestre demonstiees comme gener.les. Maïs les 

substances immortelles & fans corps, q'ii estoient cau-

ses de nul,elles ont esté annexées au corps mortel. Au-

Dtmmtt
 cuns

 d'icelles loHtmanifcfres,aiicunes íonten doute.Si 

test à Ane, ^
cs

 manifestes font les plus excellentes , aucuns les ap-

bós au ma»- pellent Demones,defquelles substances nous traicterós 

**nejpms. premier que des intelligences. Meímement deuant le 
traicté des Demones, nous parlerons ae vingt-quatre 

genres des representations,pour l'afF.nité de la matière: 

car pluíìeurs referét à iceux comme aux causes,les cho-

ses qui font admirables . Mais pource qu'il n'est certai-

nement cognu aux contemplateurs de nature,siles De-

mones font, parlons d'iceux seulemét comme des cho-

ses probables, prenans nostre commencement des ef-

fects & ce seulement en doute Quant est de l'immoi ta-

lité del'intellect,& de la séparation d'iceluy, autresfois 

nous en auons traicté. H reste donc qu c nous mictions 

des propres affections prises de l'intellect.Mais ils font 

aucuns arts, desquels nous traicterons , & mcTmement 

des choses qui colìstentpar art premier que de traicter 
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des choses fusdictes. Deuat les arts,nous parlerons des 

sciences,& de l'intellect. Car nous auós disputé de pru-

dence aux liures de Sapience . Mais premièrement il 
nous faut parler de lame & de l'intellect:carsans iceux 

il n'est aucune science ne cognoiffance des principes.Et 

âpres ces choses, nous parlerons des iubtilitez legeres, 

ou inutiles, cjui ne peuuent estre référées à l'art, pourcc 

qu'elles ne profitent, hy à la science, pource qu'elles 

n'ont de démonstration. Derechef, les sens font faicts 

afin que lame soit conioincte au corps mortel ;mef-

mementles sens ne sont fans les choses sensibles : & 

volupté estfaicteparle sens cognoifîànt les choses sen-

sibles: pource premièrement il faut traicter de ces trois 

chofeSjfçauoir est,du scns.des choies sensibles,& de vo-

lupté. Pour plus grande commodité nous remettrons 

les couleurs au traicté de la lumière Des substances qui 
ont corps,aucunes sontimrnortellcs,commeie.Ciel:lcs 

autres fontfubiectes à ce>rruptión:des córruptibles.,au-

cunes font simples .aucunes composées.Et de toutes ces 

fubstáces sont aucuns principes.commcle lieu.le mou-

uement.larepugnance des corps, & certaine mesure de 

substance: car on ne peut dissoudre le corps en substan-

ce sans corps,& vacuité n'est admise. D'auátage,la for-

me est vn principe & commune auecles autres corps, 

tantgeneraux.que non généraux. Pourtant il faut trai-

cter de ces cinq choses, auíîì de la matière au premier 

licu,& au premier liure : âpres du ciel,de la clarté, de la 

lumiere,& des couleurs. Puis cóuiendradefcendre aux 

corps composez.Des corps composez,aucuns sont par-; 

faicts, aucuns imparfaicts, desquels conuicndra parler 

premierement.Ces corps consistentparmixtion.il faut 

donc traicter de la mixtionau cinqaiefme lieu. Des 

corpsparfaictsqui viuent, aucuns ont la vie enfo'y-

mefme, &d'iceux aucuns sont de substance aqueuíè, 

qui sont appeliez metaux:aucuns font de substance ter-

restre', qui sont les pierres. Et pource que les métaux 

font faicts par génération, corruption, & mutation des 

qualitez , premièrement il faut dire des métaux. & de la 

mutation des qualitez , que les barbares appellent altc-

ration.-apres U faut parler des pierres. Or des-corps qui 

a iij 
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attirentleur vie d'autre part, aucuns font fans momie» 

ment, comme les arbres & les herbes, desquelles nous 

parlerons au huictielme liure : & âpres de ceux qui ont 

mouucment, toutcsfois ne font engendrez parícmen-

ce.M ais de telle génération cor.uiendra parler, comme 

au dixicfme liure conuiendra traicter de la génération 

qui par semence est faicte aux animaux, & ces animaux 

n'ont point d'intellect. Quand du corps qui a atteint la 

grande perfection, (qui est l'hommc ) il faudra traicter 

pourquoy il est faict,& de fa íorme,& de ses actions. Le 

liure douzicímc traictc de l'homme, les choses qui ap-

partiennent au corps,& font de quatre gerresxar aucu-

nes íont communes aux autres animaux , aucunes pro-

pres,aucuncs font actions de quelque propre nature de 

la fubstácc,& aucunes sont référées à la manifeste com-

position de l'hommc. Outre-plus aucuns sontaccidens 

desquels il faut traicter, comme grauité, légèreté qui 

sont aux EIemens:densité,rarité, aspérité, douceur, du-

reté,qua!itémolle,qui íont aux choses compofecs:qua-

Jitcz communes fplédeur & perfpicuité aux choses en-

gendrées,& la figure feulement aux choses engendrées. 

Aucuns accidens sont, qui seulement font dicts des au-

tres.comme génération, corruption, nutrition, muta-

tion,auction, attraction, rétention, concoction, expul-

sion. Mais subtilité est en toutes ces choses, desquelles 

nous auonsnombré les gerres. Donques qu'elles sont 

tant de choses desquelles il faut traicter, & qu'elles ne 

peuucnt estre d'auantage : austì quelles démonstrations 

il faut faire d'ícelles, & par quel ordre , ie pense l'auoir 

expliqué abondamment. Donc non petite vtilité est de 

'/"["r'
tant

 g
iani

^ labeur.ains tant gráde, qu'onqucs peut estre 
Jttbtilitc.

 t
j
ree

 ̂ mjg traicté, ou qui soit référé à vn gerre fculc-

ment.ou à plusieurs. Premièrement ce traicté est vtile á 

toute cognoiíîance naturelle, à la sciéce des choses dif-

ficiles & a l'ínuention des obscures, & aucunemet don-

ne aide à interpréter tous liures. Ce traicté enseigne les 

vertus des arts'& monstre choses nouuelles.delectables 

à fçauoir, mefmementdes choses qui donnent grand* 

aide pour acquérir les richesses & puissances. Ilfaict 

entendre aux doutes antiques & non legeres, cc qui cft 

Inutilité des 

liitres de la 
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vray, comme aux Alcumistes. Il monstre les oeuures 

prodigieux denature.&del'artifìce. íl reuoqueen vfa-

geles antiques inuentions , qui estoient abolies ou pat 

diuturni té de temps, ou par grandes guerres. Il enfei-

f
neentoutes choses pourquoy est faict ce qui fera-

lait aux sens admirable. Or maintenant entrons au 

traicté de la matière proposée. 

La perpétuelle génération des choses monstre, qu'il 

est vne matière qui rousiours est faicte de quelque au-

tre chosê.Car les fromens font de la terre & d'humeur: 

les animaux de femence,& de sang,ou des ceus:les cen-

dres font faictes du bois : & n'est rien tant petit, qui ne 

soit faict de quelque chose. Il ne suffit qu'aucune chose 

soit la principale.veu que d'vn roseau, ou d'vn estouble 

grand nombre de cendre ne peut estre faict, mais de 

beaucoup de chefne ne peut venir peu de cendre. Pour-

tant quelque chose demeure commun en toute géné-

ration quenous disons première matière. Car quand 

aucune chose est engendrée de l'autre, si la forme périt 

(autrement vne mefme chose scroit, & ne seroit point) 

& quelque chose demeure , il est nécessaire que ce soit 

la matiere.Corruption monstre chose semblable,quand 

du tout rien ne perit,tandis qu'il est corrompu . Caria 

pomme pourrit, & est muee cn vers, & le bois en cen-

dres , quand il est brûlé : & l'eau est muee en vapeurs & 

fumee,par la chaleur du feu ou du Soleil. Or la vapeur 

Sc fumée est quelque chose, car elle suffoque l'homme: 

fc si elle colligee, derechef elle fe tourne en gouttes 

d'eau. U estdonc manifeste , que quelque choie est au 

monde caché foubs la forme qui n'est faicte par géné-

rations ne périt par corruption : & ce mefme comme 

quelque chose première, & qui est mise foubs plusieurs 

& diuerfes formes, coustumierement nous l'appcllons 

la premiere.non engendree,& qui iamais ne périt : ains 

elle demeure & est:car cc quidemeure,est. La matière 

donc est telle par effect que nous l'auons deferite : mais 

«omparce aux formes,elle est par pouuoir:car elle peut 

lesreceuoir. Dôcques la matière comparée à la forme, 

elle est par pouuoir:mais en foy-mefme, elle est par ef-

fict.Comme la matière d'vn enfant non encore parfai-

a iiij 
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cte.est enfant parpuissance.mais telle qu'elle est par ef-

fect la matière dont l'enfant peut estre: car c'est vnecó-

mixtion,ainsipourtraicte,& telle quelle on la voit. Or 

quád ceste matière est comparée à la forme de l'enfant, 

elle est dicte matière par puissance : car si elleesloit par 

effect,ia elle feroit enfant, non pas la matière de l'en-

fant. La matière donc est première par effect, & (pour 

ainsi parler)par effect imminué: comparée aux formes, 

elle est par puitTance : carsipar puissance elle n'estoit 

comparée anxformes,iamais ne les rcceuroit : carl'hó-

me n'est faict de la pierre , caria pierre n'a le pouuoir à 

receuoir la forme de l'hommc. Or la matière comprise 

par la forme, foubs laquelle elle est, acquiert vn acte 

plus parfaictnon toutesfois parfaict : car Pacte est par-

faict.qui totalement n'est fubiect au pouuoir. Nous di-

rons donc que la matière de la figure considérée en íoy, 

est paracte,mais grandement petit, comparée aux for-

mes aliénées, qu'elle est aicellespar puissances : quand 

elle est foubs la propre forme de la figure , qu'elle con-

siste paracte. Or la première matière n'est defpouillce 

de toutes choses : car veu.comme i'ay dict, que d'vne 

poignée de paille, ne peut estre faicte vne poignée de 

fer pour la paucité de la matière : ne d'vne poignée de 

fer.ne peut estre vne poignée de paille pour la redódan 

ce du fer,il s'enfuit que la première matière retiít quel-

J
[ue quantité que nous appelions indéfinie. Car elle ne 

èdeícrit certains limites , veu qu'elle est cachée foubs 

la forme,en emplissant tantost plus grande eípece , tan-

tost plus petite. Car si le feu est faict de terre , il occupe 

plus ample lieurpourtant la première matière qui eftoit 

foubs moindre quantité, a emply plus grand lieu par la 

mutation de la forme. Ceste matière a toutesfois limi-

tes de magnitude,& de paruité déterminez, dedans lef-

quels.cóme quelque muable Proteus , elle entre en ter-

mes & fins infinis de magnitude:& veu que ceste certai-

ne détermination de quantité est ioincteâ telle matie-

re,quel merueille est-ce si la première matière est en ef* 

fect.pour laquelle la magnitude est côstituee? Ces cho-

ses certes font dictes des autres autheurs par la plus 

grande obscurité, non feulement pour la subtilité de la 
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matiere.mais pource que quand plusieurs vouloient ef-

crire ce qu'ils n'entendoient parfaictcmét, ils entremef-

loient le traicté non seulement des dictions obscures, 

mais aussi ambiguës. D'auátage, il s'enfuit à la science, 

ou plustost à l'efsence de la matière que quád nous em-

pèserions les formes venantes à la matière, la première 

demeure:& ainsi l'eau froide conferue température aux 

sanguins, en prohibant ÍV empefehant la génération de 

la colère. Car veu qu'il est nécessaire que la première 

matière soit tousiours fubiacente à quelque forme, si la 

subséquente est empeschee par art ou cas fortuit, il est 

nécessaire que la première forme demeure de ce dont 

toute îa méthode de preseruer a eu son origine. Sem-

blablement pareille quátité de matière deuoit estre re-

quise aux transmutations quand ou plus gráde, ou plus 

petite elle ne peut estre opportune.Et pour ceste raison 

le semblable est plustost faict de son semblable , que de 

son different.Outre-plus.la raison de rarité, ou densité 

est prise de la magnitude,ou paucité de la matierermais ptobatiande 

par âpres nous dirons de ces choses. Pourtant quád dés
 m

n
tvacutt

^ 
le commencement la matière estoit toute, & auoit tout 

emply le concaue du monde rond, & ne pouuoitfinir, 

vacuité ne pouuoit estre : caria vacuité augmentée ,il 

estoit nécessaire que la matière fa '' ostee. Aussi plu-

sieurs probation-s estoient, qui demonstroient que va-

cuité ne pouuoit estre : combien que Héron s'efforce 

monstrer cela aux matières spirituelles . Mais ce n'est le 

faict du sage, de réfuter toutes choses absurdes : 5c 

moins est de nostre institution de poursuyure par argu-

mens obscurs , ce qui peut estre demonstré par raisons 

euidentes Or donc que vacuité n'est point,Ies soufflets 

fermez le monstrentjefquels s'ils font trop Sc violente-

ment estendus, ils se rompent : car le lieu faict plus ca-

pable,quand il ne peut estre emply de l'air, n'admettant 

tant grande tenuité,& que vacuité ne peut estre dónee, 

le troisiesme reste, c'est que les soufflets soient rompus. 

Pourtant par la nécessité de vacuité, l'eau mote en haut, 

quand nous la sueçons parvn canal, ou tuyau, & des-
cend en bas,vuidant vne seille par vnjot de terre. Ces 

choses feront demonstrees cy âpres. 
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lai>t ai- ^—:——^ ce moyen vne lampe ad-

mirable a esté faicte.close de 

toutes parts en la forme Si 

manière d'vne tour, & a ÍGU-

'ementvntrou, D, par lequel 

l'huile est mise dedans, tant 

qu'elle soit toute pleine. Elle 

■st solide de cuyure,& quand 

Ile est tournée en bas, com-

ne elle est maintenant figu-

'***"■ ■■- ree,l'liuile ne peut s'efpandre 

par le trou D.Car íì l'huile s'espídoit,ce qui est au
1
 e,dcf-

cendroitau D,parlemoyendela grauité& vacuité: & 

ce qui feroit au B,descëdroit au c: 8c ce qui feroit en A, 

defcendroitau B : pourtant vacuité demeureroit en A. 

L'huile dóc demeure de peur que vacuité ne soit laissée 

en A i parquoy aullì elle demeure au B, SC au c ,Sc au D: 

rien donc n'est efpandu . Mais donc par quel moyen 

quand l'huile est consumée la mèche allumée en r,peut 

elle sortir hors de D par le canal s? Pour ceste cause il 

semble estre nécessaire derechef venir à la raison de va-

cuité . Car concédé que l'huile soit attirée par la vertu 

de la chaleur,ou qu'elle descende de son bon gré,il sem-

ble qu'il n'y ait point de differencc.quít à ce qui appar-

tient à vacuité. Et toutesfois l'experience nous móstre, 

que la lampe bruíle , & ainsi petit à petit estre cuacuee. 

Or l'huile ne descent de son bon gré.La cause donc est, 

que le feu en chaufantréd l'huile plus rare & atténuée: 

l'huile rendue plus rare.s'enfle & redonde par le trou D: 

& la plus legere partie d'icelle cependát monte au haut 

de la lampe où nous auons escrit A: laquelle quand elle 

est pleine de beaucoup d'air, elleemplit d'air Ielieu, Sc 

ainsi petit à petit est emplie.tandis que l'huile est attirée 

par la chaleur.Pourtant il faut diligemment cuiter, que 

le canal D E F,ne soit plus court que de raison.ou la mè-

che plus grande en Ï : car par ces deux moyens l'huile 

plus subitemét s'enfle par trop grande chaleur, en forte 

qu'elle s'efpand. Par ce moyen les Athéniens ont exco-

gité vne lampe deqant le simulachre deMinerue , qui 

bruloit toute l'annee. Carrefpaced'A,B,c,B,estoit au-

mirabh qui 

brûle ttus-
iùUTS. 
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gmenté.iouxte le nombre des iours de l'an:& peut estre 

qu'il feroit plus commode,si les grilles de fer. font fou-

stenues de liège. Pourtant l'huile mise dedans vn grand 

vaisseau suffira pour toute l'annee, la flâbe de la mèche 

perseuerát.Mais afin que la flamme períeuerc,la mèche 

ne doit se consumer. Telle mèche est faicte du lin dit . 

carpasium, carilnese consume : ou comme noiiS'Cnsei-

gnerons cy âpres,elle est faicte dcsfilamens des pierres 

qui s'efcaillentjdictes en Latin,lapides crustati. 

La matière donc est par tout, laquelle ne peut estre 

fans la forme:parquoy il est nécessaire que la forme soit 

par tout, & mefme quelque Anime, ou pource que par-

tout est faicte la génération, ou pource (laquelle choie 

plus appartient au présent traicté ) que le principe du 

mouuement semble estre en tous corps, quand il est 

hors de son lieu. Mais le mouuemét est non de ranime, 

ains de nature. Ce ne m'appartient en rien,mais que(ce 

qui m'est seulement nécessaire à ce présent traicté ) tu 

confesses qu'il est vn principe de mouuement: car quát 

est de l'ame , nous considérons âpres si toute nature est 

ame. II suffît pour ceste heure, veu que tous corps font ' 

composez ou simples, qu'aucuns d'íceux , cóme kgers, 

íont portez enhaut.les autrcs.commepeíans, font por-

tez en bas:mais ils ne font pousi'èz.carA'iolentement ils 

retourneroient àleurpropre:&ne font tirez, car le lieu 

est accident,&n'attire par tout l'eiement, comme quád DatxcorH 

l'eau est en haut. Ce donc est intime, parquoy est nom-
 ne

 peuuent 

mé Elément,ou le composé de l'eiement. íedy le corn- eftreenvn 

posé.comme la pierre, estre portée en bas par la terre, mefme lim. 

ou l'eau qui est enluy. Certainement les corps compo-

sez coustumierement font mouuez de f clément,ou des 

elemens qui dominent en eux. Or quand les co-rps ne 

font d'vn meíme gerre, ils ne peuucnt estre en vn mef-

me lieuxarlamatiere auroit deux formes. Orqu'ily 

aitplus , ou moins d'vnmesine element, lespommes 

de verre (dictes en Latin,oua vitrea ) le monstrent, les-

quelles quand elles font fuccees tirent l'eau d'vn petit 

pertuis:carl'airillecrarifíé, est derechef assemblé pour 

cause de l'attraction, & occupe moindre lieu que par-

auant, & ainsi de peur que vacuité ne soit donnée-. 
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il attire l'eau à soy. L'airdonc peut estre contraint en-

semble, & se mettre dedans foy-melme ,&parmeíme 

moyen estre faict plus rare : & comme il est quelque 

lin en rarité qui a proportion de vacuité, & ainsi se 

mouue : auffi il est vn autre fin & limite de densité , le-

quel si quelqu'vn s'efforce le passer, il excite vn mou-

uement qui est appeilé impulsion,Doncques impulsion 

est faicte,ou quand vn corps entre au lieu de l'autre, ou 

quand ce mefme corps s'epeflît.tant qu'il ne peut endu-

rer tant grand' efpesseur: car lors cerchant vn autre lieu 

& plus ample, il excite le mouuement dimpulsion : & 

comme attraction est faicte de vacuité, & trop grande 

rarité, ainsi de trop grande densité & de la conuenance 

des corps enscmble,est faicte impulsion qui est contrai, 

re àl'attraction. 

' Que les corps donc semblables s'affemblent assem-

Commint eîh blement, & soient ratifiez , il est cognu par experieri-

saitl l'ynttn c.e,mais la raison de ce n'est grandemét manifeste. Ale-

ies cerfs. xandre estime que ce a grand puissance à diuerses for-

mes , desquelles les quanti tez font de diueríe matière, 

cômetìl'air est faict de l'eau, pource que l'airrequiert 

moins de matiere.ceste matière est rarihee, cejque nous 

voyons manifestement au feu,quand il est faict de pou-

dre.Mais estre condensé &rarífié,c'est en partie muer la 

forme. Car quand l'air est <»ntraint& assemblé, il pas-

se à la nature de l'eau. Pourtant les linceaux moudlez 

assembiement, contraignent l'air aux cucurbitules , & 

ainsi plus elles attirent. Les choses doncques rarifiees 

ou condensées muent en partie la forme. Mais la-for-

me du corps ensuit la forme de l'eiement. II répugne 

donc que deux corps soient ensemble , non pour cause 

de la matière, qui est seulement au lieu par puissance, 

& occupe le lieu , Sc se détermine la quantité par seule 

puissance, non par effect , mais pour cause de la diuer-

sité des formes. Le corps donc peut estre condensé, 

pource qu'il a semblables parties, mais les corps ne se 

peuuent pénétrer. D'auantage , il semble que quelque 

chose de ténuité soit espartie , ou exprimée en la con-

dcnrìté. Mais si ainsi est, il semblera que ce qui est rari-

fié,ou qui condense soit engendré. Toutesfois la muta-
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ciondes Elemensest tant facile aux conioints Sc sem-

. blables , qu'il íemblen'estre totalement vne vrayc gé-

nération. Car l'air est faict de l'eau en la chaudière pour 

la chaleur du feu, neantmoins le feu n'y faict rien. Cé 

n'est donc génération des Elernens , ains quelque traf-

mutation aux affins,conioints,& semblables. Or de ce 

nous parlerons cy âpres. ' 

En gênerai donc ils font trois mouuemens naturels. ̂  ntdk 

Le premier est certes tresualide par la fuite de vacuité,
 na

 " 

ou plus vrayement par la forme de l'eiement, entendu 

qu'il n'admet grande rarité, & que les parties de la ma-

tière ne peuuêt iamais estre séparées. Quand donc l'ou-

uerture est faicte aux íoufflets, plus grande qu'vn peu 

d'air ne peu t endurer, premièrement f air rendu plus ra-

re.veu que la matière première n'admet de séparation, 

l'air ue soustenant trop grande rarité, ou il attire quel-

que chose à ioy > ou totalement il rompt les soufflets. 

Doncques aucun mouuement n'est faict coustumiere-

ment de vacuité,ains des formes principalemét de l'air, 

quand il ne peut d'auantage estre tiré ou feparé.Or que 

ce mouuement soit naturel, le consens de l'vniuers en 

ce le demonstre,& l'obedience de tous corps, lesquels, 

leurs propres mouuemens laissez pour satisfaire à ce-

stui-cy , graues montent en haut de leur bon gré , & lé-

gers descendent en bas.Le second mouucmentjccmmc 

i'ay dict)directement contraire à ce premier, certes co-

rne premier en efpece est faict de vacuité. Cestuy sem-
ble estre faict de peur que les corps ne se pénètrent mu-

tuellement, mais plus vray ement pour ìs raison oppo-

site au prcmier.sçauoir est, de peur que la forme ne pré-

ne plus de la première matière qu'elle ne doit,comme 

au premier mouuement moins qu'elle ne doit. î^ous 

auonsdonc monstré par ferrblable raison que la pre-

niiere,|cemouuemét estre naturel,& procéder de natu-

re, quoy qu'il ne soit tant bien manifeste aux autres au-

theurs. 11 n'est encores assez patent lequel est plus vali-

de de ces mouuens. Ce toutesfois est manifeste que ces 

deux font trop plus valides que tous mouuemens vio-

lens, mefmement que les mouuemens naturels des ele-

niés: & qu'il ne faut presque auoir soing aucun du mou-
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uemeiit graue ou legier quand il faut auoit efgard ì 

l'impulsion de ce gerre,ou à l'attraction.Et par cemoyê 

ce que nous pourfuyurons à son lieu, les artilleries iet---

tent par tant grande violence les boules de fer, veu que 

nulle autre force violente peut en pouffant faire chose 

semblable. Et si l'artillerie n'estoit en danger de rom-

pre jrien n'empeschcroit pousser de Germanie aux In-

des.en tendu que ce est de Tordre de l'vniuers. Le troi-

sieíme mouuernent est des choses graues en bas ,&dcs 

kgeres en haut, lequel chacun confesse estre naturel, 

pourtant en ce ie ne trauaille . Mais si on me concède 

autres mouuemens pouuoir estre dicts naturels, mais 

que , comme i'ay dict, ils aduiennent par ces raisons, 

rien ne nuira à ce que nous auons proposé de déclarer. 

H est vn quatriesme gerre de mouuement naturel, par 

lequel aucunes sont mouueesaux autres: lequel pource 

qu'il n'est"general,il fera transféré à son lieu,comme de 

l'aimantjdiótela pierre d'Hercules & du fer.comme de 

l'ambre & du festu. 

Ces choies donc de-

móstrees comme prin-

cipes , de la 'machine 

Ctcsibique se monstre, 

qui est raicte comme il 

appert en ceste figure, 

& corne IanellusTur-

rianus de Cremonne, 

homme de grand esprit 

en tout ce qui appar-

tient aux machines, l'a 

exprimée par œuure. 

La fontaine de cnyurc 

est A , de laquelle l'en-

tree d'enhaut, par où 

l'eau doit couler dehors est B.AU bas d'icelle sont deux 

pertuis c & D , fus lesquels soient mises deux tablettes 

ou deux cuirs comme aux soufflets, qui soient efleuez 

de la partie d'embas vers A , Sc si elles font pressées que 

elles ferment les entrées : & que deux fistules tiennent 

à la fontaine par les pertuis c &D,qu'ellcs soient esten-
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dues à dextre & fencstre i &?, & qu'elles foientioin-

tes & inférées à deux vaisseaux en c & H.Les deux muis 

(dicts en Latin modioli)font vuides,& flottent en l'eau, 

ayans en bas deux trous k Sc t:au milieu, & dessus font 

les tablettes auec le cuir, comme en fontaine de cuy-

ure, quipoiflentestreeíleuez en haut, & exactement 

fermer les pertuis,quád ils fontpressez. Aux deuxmuis 

font deux grandes chaucesM &N, dites emboli,faictes 

Sc polies au tournoir, Sc greffées d'huile , afin que tota-

lement elles emplissent les deux muis : âpres qu'elles 

soient appropriées par leuiers, & rcigles, afin qu'elles 

passent çà & là, fçauoir est, que quand M monte, Sc le 

vaisseau de dessus est vuidé.Ndelcende fa fois, & em-

plisse fa chauce,ôtexprime,& iette hors tout ce qui y est 

contenu. Ce moyen préparé, quand la grande chauce 

M.dite embolusmafeulus est tirée d'o, le lieu cidu mui 

estvuidc:parquoy la tablette, &le cuir est eflcuéfusk, 

&l'cau monte tant que le muy toit emply par le moyen 

du premier mouuement. Mais ce pendant, quand N est 

pressé,il commencera estre tiré d'embas par mouucmét 

alternatif,& M defcendera:& quand l'eau,qui estoit có-

tenuëcnl'efpace Q^ne peut couler hors, M fermât exa-

ctement par haut la capacité du muy, & que mefme-

ment ne peut descendre par k, pourtant quelatablet-

te,ou le cuir presse le trou: & tant plus est contrainte en 

haut par le fais & impétuosité del'cau.tantplus elle ad-

hère au pertuis kúl s'enfuit, que l'eau doit sortir par G, 

en laquelle partie seulement la sortie appert,& montant 

par la fistule E,en leuant le couuercle, çllc entre dedans 

la fontaine par le trou c,tant que la fontaine soit pleine 

âpres quand l'irnpullïon d'E se cesse, le cuir & tablette 

s'abaissc,& fc remet fus c, & la fontaine demeure plei-

ne . Or cependant quand M descend à k, N monte au 

coup eau du muy, & par mcCne moyen le muy est cm-

jly d'eau : donc quand derechef il est preile , il iette 

'eau par H en f, & par mefme raison par D au muy,le-

quel quand il est plein d'eau , &• que l'eau ne peut re-

tourner par e, veu que la tablette Sc le cuir adhèrent au 

pertuis , d'autant plus qu'ils font pressez de l'eau parla 

partie d'enhaut,il s'enfuit par 1c moyen du fecôd mou-

F 
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uement, par lequel mesmeroent les choses graues íont 

eíleuecs en haut,que l'eau soit efpandue montant par A 

au B & qu'ainsi par mouuement alternatif, & la fontai-

ne estât toufiours plaine, iamais ne ceste de couler hors 

montant en haut du bas k & L. 

De semblable traitté est l'efpóge des nauires ( dite tu-

ba) par laquelle coustumicrement les nauires estans aux 

périls de 1 eau.sont euacuees:à l'exemple de laquelle est 

conltruictc la machine de Baithelemy Brambillé, que 

nous auós veuë à Milá, en rie inférieure de l'artiScc aux 

antiques.B D,fontl'efponge, vui-

de dedans,faicte de bois, ronde, 

affermie de leuicrs, & dérègles, 

plus large en toute la partie supe 

rieure,plus estroicte à l'inferieu-

re, cn laquelle partie elle estre-

IDceuëàvn vailîeau c plongé de-

dás l'eau, 3c percé de tous costez, 

afin que l'eau y puisse entrer, & 

non pas le grauier , le fond du 

vaisseau c estât folide.Ainsi auié-

dra que,l'esponge puisse puiser 

du vaisseau l'eau pure, & non pas 

le grauier, par lequel la machine 

feroit empeschee. Au lieu de M, 

ou la partie la plus estroicte est 

conioincte à la plus large.vn cuir 

par haut est annexé de la partie 

de M, auquel est suspendu vrie 

mince paillette de plomb, afin 

que quand il est efleué de la par-

tie de derechef il tombe par 

sa pesanteur, & qu'il couure exa-

ctementle canal i. Or la grande 

chauce A, E , ( dicte en Latin em-

bolus mafculus) est moindre que 

la latitude del'esponge, toutes-

fois au lieu suprême , où est r>, 

totalement elle estoupe le trou 

C de l'cíponge, o P soit yuide. Du 
fond 

k. 
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fond de la chauce erabolus , qu'ils procèdent trois ver-, 

o-cs de fer, foífdes touchantes par dedans aux collez 

Se l'efponge desquelles tu enuelopperas de cuir de peur 

que de leur touchement elles ne gastcnt l'efponge. El-

les réfèrent la similitude d'vn trepié plus larges par bas, 

& plus séparées ou est r-,qu'en haut,ou est E. U est donc 

manifeste que tout l'efpace aupres d'N,& vuide, & qu'il 

n'y a rien en luy que les verges de fer : dont il aduient 

que la voye est ouuerte depuis o & p .iufques à N , & pa-

reillement depuis N iufques à o&r : car tout l'efpace 

dedessus F estvuide ,& rien n'est contenu eniuy,quela 

chauce embolus & les verges de fer. Au bas de ces ver-

ges le cercle F , annexé à la fin des verges , soit consti-

tué,non tout vuide , ains seulement au milieu, &là ou 

le trou est laissé , qu'il soit couuert en haut de cuir, & 

d'vne paillette de plomb sus le cuir , comme dicta esté 

en M,de peur que quíd il est ainsi couuert, l'air ne puis-

se passer,& puisse toutesfois leuer le cuir auec le plomb 

vers N,& découurir le trou. Ainsi fera faict, si le cuir est 

quasi au milieu annexé au cercle contenant le bout des 

serges de fer,feparé en l'autre partie, & exactemêt fer-

mant le seul trou quand il y adhère . D erechef que du 

bout des verges de fer.trois autres verges sortent droi-

ctement, adhérentes par dedans aux coítez deíeípon-

ge,dicte tuba.Vn cuir les enuironne de toutes pairs de-

puis F , de la suprême partie iusqu'à G , tenant exacte^ 

mentpar dedans auxeostez de l'efponge, de peur que 

l'air ne puiíìe passer de k en N. Ainsi aduiendra que le 

muy H,quoy qu'il soit renuerséjfoit veu. Car le fond r, 

de rous costez est enueloppé de cuir en forme ronde, 

&est ouuert& patent en G . Laquelle chose faicte, la 

chauce embolus A,ainsi soit adaptée, qu'elle puistepas-

ser çà & là.tantost en descendant iufques à M par G,par-

tie d'embas du muy renucrfé,tantost qu'elle puisséestre 

retirée en haut.où elle est peinte maintenant. Ces cho-

ies ainsi dispose es , que G soit couché fus M & qu'il 

commence estre eleué, lors f air contenu en l'efpace H, 

plus ratifié , derechef tire Q„- Sd'eleue , par la succes-

sion duquel l'air monte d'i en l'efpace k, par la succes-

sion de cestuy l'eau monte de B enL.Orquandla ehau-
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ce embolus descend par-le poussement de I'air, & p « U 

pesanteur du plomb , incontinent o^dcíîend : parquoy 

l'cau qui est en t, nécessairement demeure : car le cou-

uercle M Qjsuuert, fi l'eau descendoit, si peu d'air qui y 
est, seroitostc, lequel seroit en la suprême partiel sus 
l'eau, entendu qu'il ne peut attirer autre air de k pour 

cause du couuercle M Q_: & l'air qui estoit contenu eu 

k.quand il descend par G, esleuant le couuercle E, il s'es-

coule cnl'espace o , & sort dehors par le trou p : ainsi la 

jnótee 3c la descente de G,& de la chauce embolus sou-

tient repetee,le lien i est emply d'eau: âpres derechef a 

esleue, & pour la raison du premier mouucment, & de 

peur que l'air en K nc soit trop tiré, l'eau entre, le cou-

uercle QJÍ lcué,iusqu a ce que l'espace de k soit remply, 

& ensemble aucc iceluy l'eípace H , lequel comme i'ay 

dit,est commun aueck, pource que G est la patente en-

trée en muy,clofc de nulle partie. QueJc muy donc soit 

ia plein, & que derechef la chauce embolus descende: 

ainsi f ca^qui est en H, leuera le conuercle r , & emplira 

les espaces N & o.Mais quand la chauce embolus est ti-

rée en haut,de peur quel'eau,qui eftoitmontee,ne des-' 

cendc derechef,le couuercle en F l'empefche.lequelpar 

fa propre pesanteur, & de l'eau qui est dessus, en tom-

bantil estouppe le troinPourtant il appert.que par ceste 

machinel'eau tousiours monte, & ne peutiamais def-

ccndrc:doncqucs quand elle est venue' à p, elles'espand 

par P l'entree de l'esponge au lieu que tu voudras : & 

lors facilement tu puiseras de G autát d'eau que tu vou-

drasrcar quand l'esponge est ia pleinede mouucment de 

la chauce embolus A est plus facile. 

Les efponges par lesquelles font desséchées lesna-

uires,les fontaines ,&les sources des eauës, font con-

struictes,simplement.La composition de B,& c demeu-

rant.'de peur que le grauier n'empefche la machine, la 

chaíic'e embolus a quatre pieces de cuir au fond, & au-

tant aupres,séparées toutesfois de deux coudées, ou vn 

peu plusjcíqueiles font en haut. La longueur d'icelles 

pieces est d'vne paulme:& comme elles font tjreesj'cati 

entre par le moyen de vacuité: quand elles descendent^ 

elles font dilatées pour cause du poussement de l'air: 
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Sc pour la célérité derechef quelque peu d'eau passe 

par hault. Pourtant non seulement en tirant, mais auiîí 

cnfoulant.l'eau monte. 

là donc nous auons déclaré l'exemple 

!u repos qui est faictpar la fuite de vacui-

cé,que nous auons enseigné dcuoirestre 

plus tost dicte la violence de rarité : cat 

:11c est faicte par la forme de l'element 

-uiantplus grande rarité, qu'il ne peult 

uy conuenir. Ainsi par mefrae raison 

IOUS appellerons de densité le poussemét 

bit mouuement, ou soit repos , comme 

TOUS appelions le troisiefme mouuemenc 

le l'element, soit pesant ou soit legier. 

Doncques pat l'exemple de la lampe, íe 

epos de l'huile a esté monstré á la suprê-

me partie. A u second exemple le mouuc-

ment d'attractió pourlararité,&le pouP 

'ementpour la densité, est monstré en la 

machine Ctesibique. En ce troisicíme 

exemple semblablement est monstré Te-

xemplaire des deux mouuements , pre-

mier & second, rnesmemét du repos gra-

ae outre nature. 11 reste maintenant que 

nous monstrions au quatriesme exemple 

íe mouuement qui est de la seule rarité: 

ou de vacuité : mais il le fault exposer cy 

âpres par quelque raison singulière, quïd 

nous monstrerons les mouuements des 

elements. Maintenant nous traicterons 

'e mouuement qui est faict pour cause de 

'a seule densité, duquel l'exemple a esté 

monstré aux machines belliques , auf» 

quelles le pûuílementdu mouuement apparoit seule-

ment. De mesmé gerre est Ie mouuement qui est faict Mtmtjntnt 

de rarité aux meules des Horloges , des balistes , des i
es
 fj

aT
l»-

instruments dicts scorpioncs , & des autres semblables
 rM

, 
tourmens : car quand le nerfou la corde est tant tendu, 

qu'il se retraict, il est mouué de plus grand pousse-

ment , & plus pousse la pierre ou la flèche mise dessus. 

b i; 
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Pourtant la raison de rarité est reduite au mouuemenî. 

D onc par contraire moyen.comme i'ay dict,Ia rouë est 

tournée aux horloges : car l'acier molíifié est réduit en 

vne mince paillette,Jongue & estroicte, comme tu vois, 

parla figure : âpres par force il est collige treíestroicte-

mcnt en rond ,& est enclos en la casse* Or la corde plus 

mince,mais plus valide, est entortillée à fa caste, de la-

quelle le bout est noué au large elTueil de la rauë. Dont 

il aduient que quand l'acier pressé par trop grande den-

sité est tendu, il enueloppe la casse qui tire la corde: a-

pres l'essueil entortillé petit à petit, tourne auec foy la 

rouë,par laquelle les autres roues font tournées par dé-

ticules entremeflees.I.esixiesmc exemple est,commeric 

le repos peut estre par 1e poussement. De ce. gerre font, 

plusieurs exemples. Vn pot ayát vne fistulepleinc d'airy 

le pot plein d'eau,quand la fistule est tournée en basson 

ydit l'eau estre pendue. Par semblable moyen les pier-

res iectees fus l'eau bondissent en haut : & vne Ipille. 

pleine d'eau tournoyee légèrement, n'eípand son eau: 

car quand le temps défaut à la diuiíìon dè l'air, l'eau 

lar"tù
 y

~
 s

-'
arrc

^
e c

" bas,de peur d'estre trop céprimec. Par mes-
°, me moyen vne laree lamine de plomb nasc fus l'eau: 

mmedeplob J J i • r F I 1 
., - '„ car en delccndantles parties qui lont au milieu,n;ayans 

mise fur teau \ n r • c ■ ÍT r u > r 
' J ou elles leretirent.íeroicnt trop preliees.ou si elles s cí-

eçralement ne ■ -, n. rr ■ ■ ' i 
* coulent premièrement, il eit neceilaire que vacuité de-í 

peut entrer i- n . J J 
, meure au milieu : elle ne peut donc par aucun meyciï 

deícendre , il premièrement elle n eit enclines vers vpe 

partie. Il est donc monstré que ces choies font faictes; 

par rarité, & comment. Il faut que nous demonstrions; 

que ces mouuemens ne peuuent aucunement estre faits? 

par vacuité: ce qui fera déclaré cy âpres par raisons ex-j 

quises. Qu'il suffise maintenant seulement auoir décla-

ré par sensible expérience, tant qu'il suffi t à renseigne-

ment de la raison des instruments. Carsi les machines, 

font pleines de creuaces, lors il n'y a aucune crainte de 

vacuité , & toutesfois elles attirent : mais d'autant plus, 

debilement & plus grandes difficulté qu'elles font plus. 

ouuenes.Et par ce fondement consistent toutes les ma-

chines, leíquellcs autrement pendroient par quelque 

moyenindiuisible : &pourçe toutesferoientinconti-
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nent inutiles, ou pour le moins rie dureroíerit long 

temps. L'vsage donc demeure aux œuures non exqui-

ses & anciennes : mais l'inutilité demeure pour la ma-

gnitude de l'erreur. Doncques attraction est faicte de 

laforme, laquelle craignant acquérir autre rarité, de 

peur qu'elle ne periíTe,relîste tant qu'elle peut.Car nous 

auons dict cy dessus qne la substance & densité muee, 

la forme est aussi muee.Or si attraction estoit faicte par 

crainte de vacuité, quasi l'vniuers le consentant, ceste 

atraction seròit infinie : mais elle ne l'est, ains selon la 

quantité de la forme & dejl'element, ou instrument 

contenant. Car le petit canal puise & attire petite eau, 

& non grande quantité de plomb . Ce donc est indice 

que l'attraction est faicte de la forme, & selon là vertu 

& magnitude.La troifiesme conjecture est,que les cho-

ses bien vnies ne font ouuertes, toutesfois elles ne font 

disioinctes. Mais ce ne pourroit estre,si vacuité, estoit 

admise . Donc entre toutes choses pleines 8c vnies 

quand elles font closes, l'air est entrereceuquiempef-

che les choses plaines estre disioinctes tant qu'il luy est 

licite. Mais,comme i'ay dict, veu qu'il empesche seule-

ment selon sa force, il est vaincu par plus grand effor-

cement. Tu obiecteras ce seul poinct, que ceste dision-

ction seroit moins empefehee d'air moindre te plus 

petit,& toutesfois elle en est plus empefehee. Car quad 

les choses plaines font conioinctes exactement, autant 

moins d'air y est enclos, & toutesfois tant plus diffici-

lement elles font séparées . Mais la causé est, pource 

qu'il est d'autant plus nécessaire que l'air se départe de 

sa propre forme, d'autant plus qu'il est rarifié. Car il 

s'enfuit, comme il est dict, quelque autre substance, & 

nouuelle génération,laquelle tant plus elle est loing de 

la premiere,tant plus difficilement est faicte . Tu obie-

cteras : quand l'air est rarifié , quelle áútre chofepeut 

estre engendrée que le feu? Or est le feu trefehaut: mais 

entre les choses plaines nulle calidité est manifeste.ains 

le froid. Mais ce n'est feu ou element de feu chaud, de 

qui fera déclaré cy âpres. Car ce qui est humide s'il est 

atténué & rarifié, il passe non en feu , ains en la nature 

de l'air fubtil.Or l'air humiide & l'air subtil n'est chaud.' 

b iij 
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legieret yen-

lent eîhe su» 
les graues. 

Cernent seau 

monte autant 

qu'elle peut 

descendre. 

II ruaiU LIVRE 

Mais incontinent est faicte coramixtion quand vn au-

tre air s'entreniefle dedans. 

Que ces exemples suffisent des deux premiers mou-

acmés & du repos engendré d'iceux.entédu qu'icy n'est 

de la présente institution de parler des machines, mais 

au second liure de la Variété des choses, & au dixiefme 

c5mentaire fus Vitruuius. Qifil suffise donc auoir dili-

gément expliqué autát d'exéples qu'ils fontdemoyés: 

caràiïx moyens suffisent six exemples. H est dócmani-

feste,que choses pesantes tendét en bas,& les legeres en 

haut.Mais aucuns non contens de cecy adioustent, que 

les legicres veulent estre fus les graues: dont l'air estant 

soubs l'eau,quoy qu'il soit en fa propre regió, il s'effor-

ce toutesfois estre fus l'eau, comme il appert aux vais-

seaux , quand ils sont tournez à demy plains, & en vne 

vessie plaineii'air,qui estplógce en l'eau. Maiscemou-

uement.n'est diffèrent du premier : car l'eau, quand elle 

est en haut, elle s'efforce de descendre , & à la descente 

d'icelle l'air monte, de peur qu'il ne (oit trop contraint. 

Or en la vessie qui est en l'eau ,quand l'air, est au lieu de 

l'eau,il s'efforce de monter: vne manière donc de mou-

uemét en son lieu suffira aux elemés. Et que l'eau pous-

sera vessie enhaut,&quel'airnemonte,il est patent, 

pource que la vessie mise soubs terrene monte point. 

Or ce qui est plus digne 

d'estre enquis, est : comment 

g l'eau mótc autát qu'elle peuí 

descendre, quand elle est ai-

dée du mouuement de rari-

té. Cecy sera cognu plus plai 

. nement par cest exemple. Vn 
vaisseau soit plein d'eau, du-

2§=S=Í^V quel 'c coupeau soit E, &lc 
j; ^bas F, auquel sont vn canal 

ou tuyau A B C. Et que D C 

soit vne ligne également distante des bouts du vaiileau 

souxtelesquels vn pois est tiré Que le canal ABC soit 

emply d'eau, & l'eau fera mise hors par C, ie dy qu'il e-

puifera toute l'eau qui est au dessus de la ligne CD,|Jí 

rjcn de celle, qui est dessouz ladicte ligne : mais lc ca-
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nal plein pendra, & le vaisseau fera veu plein infques à 

la lio-ne C D.L'exemplemóstre qu'il est ainsi.Peut estre 

qu'aucun obiectera, que ceste matière deuoit estre dif-

férée au traicté de l'eau : mais il ne lefalloit, veu qu'il 

n'y a de différence , soit qucle vaisseau soit plein d'eau, 

de vin,d'huile,ou de îaict.Pourtát icy plustost doit estre 

rendue la raison de ceste expérience. L'eau donc.qui est 

au dessus de C D, veu qu'autant en monte,qu'il en est ef-

pandu par C,foit que le canal est plus large en C, qu'en 

A,ou plus estroit, pource que tousiours tout le canal est 

totalement plein, l'eau qui est eípáduepar C, est la plus 

legere.Or que l'eau est plus legere en la partie de dessus 

C D .qu'en C,la cause est, pource que l'eau de dessus C 

D.appete de defcëdre, afin qu'elle soit inférieure à celle 

qui est en C,pourtantetle presse l'eau & la pousse dedás 

le canal.Et celle qui est soubs CD, n'appete estre en C, 

pource que c'est plus haut que le lieu d'icelle, pourtant 

elle ne veut móter.Mais l'eau qui s'efpád par C,ne donc 

cause ne côfíderation, neátmoins qu'elle soit plus basse 

que l'eau qui est contenue dedás le vaiffeau:car telle at-

traction n'est faicte que par le moyen de cótinuité : co-

tinuité depend de la raison de rarité, qui ne peut estre, 

l'eau ia sortit de l'entree du canal C.Finalemct toute ce-

ste contéplation est parfaicte par cest argumét,que l'eau 

qui doit attirer autre eau auec soy,il faut qu'elle soit de-

dans vn vaisseau, car fans luy elle ne peut estre attirée: 
mais elle est aidée de l'air fur 

uenát,& corne vn corps cóti-

nu,paruiétau poix egal.Vcu 

dóc que l'entree C, est la plus 

bassc.l'eau y paruiédra : mais 

quand l'entree fera plus hau-

te,l'eau ne defeédra: car l'eau 

qui est au droit du lieu infé-

rieur , comme en A sera con-

trainte monter à C.qui est au 

droit de D.Mais si l'eau descét premieremét puis qu'el-

le monte,comme en la figure fequente, de A en B, puis 

en E ,& âpres pourra lors paruenir en C & en D,si D est 

moins distát de la ligne B C, que A le lieu d'oiì elle des-
b iiij 
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cend . Mais il faut qu'en chacun espace il y ait ccttaina 

différence de hauteur dcA&D. Car tant plus longue 

fera la voye, autant plus grande doit estre la différence 

de A & de D,iouxtc la mesure de l'altitude.Lcs erreurs 

d'aucuns de ce font venus, lesquels s'efforçans déduire 

les eaux au poix,ils ont eu grande perte de despens.Dó-

ques en chaque mil des pas,A doit estre plus haut d'vne 

paume,que D, cóme en dix mil des pas, de dix paumes. 

Larotondité de l'eau est cause euidente de cecy,qui ap-

paroit mesmement en la superficie & plaine des pots 3c 

vaiílaux. Pourtant iaçoit que A soit au poix plus haut 

que D ,íì est-ce qu'aucunesfois il ne fera plus haut, que 

le milieu entre A & D.Mesmemét ilabesoing de quel-

[ que impétuosité. 

Mais cecy est 

quasi mis outre 

mó intétíon,tou-

tesfois i'ay voulu 

l'adiouster pour 

la magnitude du 

péril, & pour la 

frequécc de Ter-

reur. 

Or maintenát 

venons à expli-

quer parexéples 

de simple mou-

uement des ele-

mens. Donques 

les poix des hors 

oges donnent e-

xéples du pesant 

mouuement, qui 

en tirant petit à 

petit tournét les 

roues. Il seroitfa 

cile de trouuer 

infinis exemples 

de semblable ger 

rc. Mais du mouuement Icger soit mis cest exemple 
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Quand les nauires font enfoncées en la mer, lesquelles temauere 

on veut retirer, les matelots qui v ont soubs l'eau, lient * fs?™ 
de cordes à la nauire quelques nasselles chargées de nalJe,ltsín-

pierres, en forte que les cordes soient tendues le plus tnl<t 

qu'ilsera possible : âpres les pierres retirées despre- mtr' 

mieres nasselles, sont receues à autant d'autres qui sont 

vuides : dont il aduient que les nasselles allégées attirét 

vn peu aucc soy du profond de l'eau Ia nauire. Car l'air 

qui ne veut estre soubs l'eau ; eíleue au haut de l'eau les 

nasselles qui estoiét presque cnfonsees par la pesanteur 

des pierres, dont la nauire est presque retireee en haut 

solon la hauteur d'vne nasselle. Que la nauire donc soit 

tirée de A en B , lors les nasselles, qui sont pleines de 

pierres.soient Iiecs de cordes à icelle, & les pierres tráí-

mifes aux autres nasselles, la nauire fera tirée en C.De-

rechef les premières nasselles, ou tu as traduis les pier-

res , sont liees de cordes bien tendues à Ia nauire estant 

en C,& satureront en D,les pierres remuées, & par có-

tinue transmutation des pierres aux nasselles, la nauire 

fera retirée en haut fus l'eau. Mais tu diras qu'il faut 

grand nombre de nasselles à retirer vne nauire. II est 

vray: mais la raison est telle, que chaque nauire'ou nas-

selle,peut porter autant de fais qu'est grand & pesant le 

fais de l'eau qu'elle peut tenir. Comme si le nauire peut 

contenir au fleuue mille muis d'eau.qui poifent dix mil 

talcnts,la nauire portera au fleuue dix mil taléts. Et si la 

mesme nauire contient en Ia mer, comme i'ay dit, les 

mille muis d'eau
 3

 desquels le faix est de douze mil ta-

lents (car l'eau de mer est plus pesante que du fleuue) la 

mesme nauire portera douze mil taléts de poix.Et pour 

ceste raison il est manifeste, parquoy coustumieiement 

nous appelions les nauires selon leur mesure, comme 

nous appelions vne nauire demil ou cinq cés muis, qui 

est autant, comme fi tu dis Ia nauirç qui peut porter mil 

ou cinq cens muis. Car,comme i'ay dit, quelle est la ca-

pacité de Ia nauire à raison de l'eau, autant est grand le 

faix qu'elle peut porter,sçauoir est, autant qu'est pesant 

le faix del'eau qu'elle contient.De cecy donc il est ma-

nifeste, qu'vne mesme nauire portera diuers faix en di-

uerfes eaux, car des eaux mçsines les faix sont diuers & 
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diíTerens.Oriouxtc ceste raison il elt liquide,que la ma-

gnitude du fais est lelon la mesure de l'eau qui pouffe. j 
Car pour exemple si la nauire soustient vingt muis , ce 

est pourtant que l'air enclos est pouffé en hault parles 

vingt muis d'eau , à fin que l'eau qui estoit contenue en 

la nauire, reçoiuc son lieu. Ceste expérience donc có-

uient bien aucc la raison dicte cy dessus, que la vessie 

plaine d'air est poussée de l'eau en haut, pource qu'elle 

occupe le lieu de l'eau : pourtant lésais selon la gran-

deur de l'eau quela vessie peut contenir fe sousticndra 

en l*air,c'est à dire que Ie fais de la vesfie est ainsi mis en 

. . haut,que tout le fais est en l'air ,& non en l'eau. Mais 

e r r t (a hn que ie retourne a retuer la nauire lierais qui elt 

V v . . en l eau elt rendu tant plus leger , que I eau elt pelante: 

' J'i-,. dotil faut moins de nasselles pour renrer ,quilne faut 
rtientreiÉHee* , r . i , • r rr W i 

íelítmcrctut P°ur porter le rais de la nauire entonlec. Or par deux 

des tiennes.
 r*1^ons Pms facilement les nauires enfon'fées font reti-

rées des eaux les plus pesantes que des plus legcres, & 

ainsi plus facilement de la mer, quedesfléuues , iiu 
cstangs. La première raison est , que les nasselles f u-

stienuét plus grand fais en la mer: l'autre raison est'.que 

la nauire est moins pesante, & moins enfonfé en ffcau 

de la mer. Pour ceste cause il faut entendre, combien 

que comme dict est, Ia nauire soit rendue plus pesante 

auhautdel'eau(pource qu'en partie elle est en l'air) 

qu'en bas, que tant plus elle est efleuée parles nassel-

les , tant plus de nasselles, & plus grandes y doibuent 

estre liées, de peur que non feulement elle soit dere-

chef enfonsée : mais que par impétuosité elle n'attire 

au fond auec soy ton tes les nasselles. Aucun doutera, 

pourquoy les nasselles B déchargées, & les autres qui 

sont signifiées par A,emplies,la nauire ne descend qusa 

esté cíleuée deA nasselles vuides'Car les plaines ne peu 

uent soustenir le fais. La cause est, pource que les cor- , 

des des nasselles A & B, ja fáictes efgales, veu que la 

vacuité,ou l'air qui est cotenuaux nasselles,est plus puis 
sant que le fais de la nauire, la vacuité des nasselles B 

attirera plus quelapefanteurdu fais augmété des naz-

ies A n'en remcttra,ou abaissera. Pourtant par ce moyé 

tousiours la nauire montera : cecy sealeaientobscrué, 

if 
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queleschordes des nasselles plaines soient plus cour-

tes que les chordesdes nasselles vuides, d'autant que 1c 

fais des pierres déprime, & abbaiílelesnasselles.Mais 

c'est assez parlé du simple lé-

ger mouuement en hault. 

Maintenant reste à parler du 

mouuement qui est compo-

sé du graue & leger. Pour l'e-

xemple duquel bien à point 

foifre la machine de Héron, L<* "idch'mt 

de laquelle nousauons fou- itfitron. 

uent parlé, Eíle est ainsifai-

te.A est vn bassin plain d'eau, 

souz lequel est le vaisseau B, 

mesmement plain d'eau,ain-

'siioinct Aquel'eaunepeult 

passer del'vn à l'autre Souz B est vn autre vaisseau vui-

de,qui est dict C. Que la fistule D soit estendue de B en 

C,dc laquelle l'entree d'enhaut vienne presque iusques 

au bassin. Que l'autre fistule E qui monte beaucoup au 

dessus du bassin,& insérée au bassin,qu'elle pénètre ius-

ques aupres du bas du premier vaisseau, toutesfois que 

elle n'y soit ioincte. L'autre fistule est F, de laquelle l'c-

tree suprême soit insérée au bas du bassin, & que l'en-

tree inférieure dedans cest enclos se finisse entre deux 

vaiíieaux,en sorte toutesfois que l'eau defeéde du bas-
sin par le trou d'enhaut dedans le vaisseau C. Lors nous 

voyons l'eau , qui est au vaisseau B,estre iettee par la fi-

stule E,& par là períèuerer , tant que l'eau du bassin soit 

vuide.Comme cecy se faict.il le faut monstrer par deux 

mouuemens cóposez. L'eau descendant par la fistule F, 

quand l'air ne peut f arrester çn C, il móte par la fistule 

D au vaisseau supérieur B.Or veu que le lieu est si plain 

d'eau , l'eau est contrainte monter par la fistule E, pres-

sée de l'air,& ainsi est espandue. II est donc manifeste, 

qu'icy sont deux mouuemés,vn selon la nature de l'eau 

dcscédát du bassin au vaisseau c par la fistule f :l'autre de 

l'airmótát du vaisseau eau vaifleau B,pource,corne dit 

est,qu'il pousse de l'eau en haut. Dot decesdeuxmouue 

mês naturels est faite vne ípetuosité violéte,par laquel-

À 
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le l'eau mótre du vaisseau B,par la fistule D. Mais quád 

le mouueméc graue est repeté alteinatiuemét,il monue 

les soufflets ou autres machines, ce qui estoit opportun 

de le monstrer en la machine Ctesibique , comme les 

grandes chauces dictes en Latin emboli masculi pou-

uoient mótcr &áescendre aux muis.Or cc est ainsi fait, 

vne roué' aucc les aubes,dictes en Latin pinnç.soit mise 

iouxte la cheute de l'eau coulâte, comme coustumiere-

ment on fair,à fin que la roue tourne par la cheute con-

tinue de l'eau fus les aubes de la roue, en laquelle roue 

soit vn efueiLoumoieul A,qui est necessairemét de luy 

raclme tourné. Ie laisse la description delaroúecóme 

chose veùe en toutes meules. 

~B nC Vn tref estant sous les foliues, 

\j ' & enclos du pertuis rons soit 

D appellé B, faict en sorte qu'il 

soit mobile , & puisse estre 

tourné cóme sus gons. Iouxte 

l'extremité de ce trefvn an-

neau E, soit fiché , auquel vn 

autre anneau auec la verge de 

fer F, soit ioinct: derechef 

que ceste verge se termine en 

vnanneau, que l'autre anneau 

G,puiffe receuoir, ioinct à la 

verge H: en la fin d'H, vn an-

neau est ioinct qui est cóioint 

d'vne concordé à vn clou en la sommité del'esueil A, 
en sorte qu'il est mouué ensemble,mais l'essucil retour-

nant.l'anneau retourne à son lieu & situatió pristine.En 

l'autre bout du tref deux anneaux C,& D ,sontcollo-

quez à l'oppositel'vn de l'autre. Il est licite d'encollo-

quer quatre, & trois pairs ainsi opposites. Si donc vn 

des soufflets est ioint d'vnc corde à C,& l'autre à D.Pef-

fueil tourné,premieremét le tref est tiré vers D, & lors 

vn des soufflets est eíleué de C.l'autre tombant D. Mais 

quand la roue tourne vne moitié del'essueil, l'anneau 

au bas d'H,retourne en son lieu,& pousse E, pour cause 

des verges , &le tref est fléchi vers C,& ainsi alternati-

uément les soufflets font moauez. Car le tref braníle 
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ílternatiuement à dextre & à senestre.mais il n'est tour-

né. Il est dóc licite de mouuoir plusieurs pairs de souf-

flets par plusieurs anneanx colloquez autres appolìte-

ment,& en ce eift besoing de grand' eau & forte. H est 

licite mesinement deioindredela partie senestreàce 

mesme essueil en autre tref, ce que coustumierement 

font les charpentiers, & ainsilc nóbre des soufflets fera 

multiplié doublement, Et en ce n'est besoing d'autre 

aide,ou d'autre industrie que celle qui est patéteen ce-

ste seule chose,rnais il est besoing de plus grande force. 

Or la translation des 

mouuemens qui coustu-

mierement est en vsage 

aux moulins & horloges, 

quoy qu'elle soit vulgaire 

menteognue, toutesfois 

elle est faicte par subtile 

raison. Donc qu'vne roiïe 

ou rouet soit A , B , qui 

puisse estre tournée d'vnc 

autre roue auëìs desleui-

ers, comme on faict aux 

moulins, ou auec le man-

che C. Que les dens ou 

cheuilles soient en laíti-i 

perfide extérieure d'icelle, regardans le cylindre, ou 

colomne ronde dicte l'arbre F , G , érigée droictemenc 

fur le plácher F.H,auquel plácher vneroiie estât dessus 

à vn pal fìché,sur lequel est fiché fessueil. En lacolóne 

F,G,est vne lanterne dentée D,E, dicte curriculus den-

tatus. Pourtant quand la roue A, B, est tournée fur l'cs-
sueil C,K,par le mouucment d'A,en B, ou d'A, en haut 

8c e'n bas,la colône F,G,est tournée de D,E, vers K, ou 

de la dextre en la senestre.-parquoy aduientla tranflatió 

du mouuement, qui fera d'autant plus legere, que Ie 

nombre des dens de la roue D, B,contiendra plus grád 

nombre des dens de lalanterne D.E. Nous víerons de 

cecy àl'intelligence dela machine dicte Augustana. 

Ces choses veiies.quand i'ay presque parfaict géné-

ralement mon oraison de tous les mouuemens, lé qua-
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triesme exemple déclaré au pois des eau'és.Sc Ia machi-

ne de Héron satisfaisante nuxcópoíèz mouuemésdeS 

elemens, il faudra briefuement les colliger en vn ,apres 

cjue i'auray mis en generaldix exéples pour dix moy és. 

I'ay apposé au repos pour cause de la rarité l'exemple 

de la lampe : i'ay apposé au mouuement faict de rarité 

vne fistule colloquee en vn vaisseau.quand i'ay parlé de 

de la descente de l'eau , i'ay apposé au repos pour cause 

de densité vne lamine de plomb , & des cuirs estendus 

fus l'eau : i'ay apposé au mouuement faict de densité le 

poussemét des machines de guêtre comme des artille-

ries : i'ay mis l'exemple des mouuemens d'attraction 

ponr rarité,& du poussement pour densité en Ia machi-

ne Ctelìbiquc:i'ay mis l'exemple des deux mouuemens 

& du repos pour rarité, en la machine Brábilique : i'ay 

dictla récupération de la nauire estre du^eger mouue-

ment de l'element, & le mouuement des horloges estre 

du graue mouuement simple : i'ay dict quel'eìeuation 

alternatiue des soufflets est du mouuement g'rahi & lé-

ger ensemble, tendans en vne mesme fin,'Ainsi donc ce 

traicté pourroit sembler estre parfaict mais ie n'ay pris 

tous les gerres.Carccs dix exemples derniers font con-

tenus en deux gerres : au premier qui a seulement vu 

moteur,comme la machine de Héron : én l'autre- qui a 

deux m oteurs.mais diuers, côme la machine -Brambili-

. que. II reste donc vn troisiesme gerre, auquel sont con-

tenues les machines qui ont plusieurs moteurs, mais 

non diuers, lequel certes semble estre le plus excellent 

de tous, pource qu'il est Ie plus semblable aumouuc-

ment principal, ou à celuy qui se mouue soy-mesme. 

Ce mouuement est faict quand l'eau (par manière d'e-

xemple) a tourné la roue par laquelle l'eau est espaduc. 

Zay'u Sât- Et en ce gerre est la première inuëtió d'Aichimedcs.qui 

chimtiti. est vne vis.de laquelle Diodore Sicilien faict deux fois 

mention en l'Histoire antique, disant qu'Egypte a esté 

asséchée par la vis d'Archimedes:laquelle chose, si ainsi 

est, veu qu'Archimedes aflori du temps de la Íéc5de 

guerre Punique, ou de Carthagc.ie ne fçay comment 

au temps paflé Egypte a peu estre habitée. Toutesfois 

quoy qu'il en soit, cest instrumët est tres-excellentfans 
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c!oute,& digne de tel autheur. Vitruuius en faict men-

tion en la fin de son ceuure.Mais Gáleaz deRubeis ci-

toyen de Mi!an,& serrurier, duquel nous parlerons cy 

apres,quand jadis il estimoit auoir le premier inuenté 

ceste vis.il deuint fol de grande ioye.Nous l'auons veu 

tourner vne machine que Ion pousse, & âpres estre mis 

hors du sens. Or ceste machine estoit telle. Vncpiecc 

de b'ois A , H , 

estsolide.droi 

te.-rôde, & es-
gale, &tát lo-

gue qu'enclí-

nee au dessus 

d e l'eau, & fi-

chée en mor-

taife.tant qu'il 

fault qu'elle 

apparoisse fur 

l'eau,& qu'elle soit couuerte tout à f entour d'vn simple 

canal de metal.composié à la similitude d'vne viz.com-

me tu vois en ceste figure. Aucuns sont qui vsent de 

plusieurs canauxttroisme semblent necessaires:lesquels 

puissent petit à petit monter en sorte que tous les espa-

ces-soient pleins. Le canal a deux entrées, l'inferieure 

certes la plus large,la supérieure est la plus estroicte. 

Que la supérieure soit appellee k. Il sault donc mon-

strer que là où la viz est clause aux fins A, & H, en sorte 

qu'elle peult estre tournée tout entour,pourtant qu'elle 

est tournée du nouuement de l'eau: secondement, que 

là où elle est tournée , l'eau montera, & sera espanduë 

park. Cariesaubes,dictespinnx,quisontadiousteesi 

B , c, n, E,r,G, ou entre les espaces d'vn costé Sc d'autre, 

ou aux conionctions dela viz auec le canal encouran-

tes contre l'eau, nécessairement tourneront cest instru-

ment; pource qu'elles peuuent estre augmentées en 15-

gitude & iatitude:mais le poix A, H, est petit , & faict 

trop plus petit pour i'inclination,& les essueils mis aux 

anneaux.cn sorte qu'ils puissent estre tourner. Les meu-

les melmcment aux fleuues du Paul & Ticine monstréi 

cecy là où cóbié que les eauës coulét fort létemêt, tou-
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tesfois les meules tournées par cest engin brisent 8t 

meulent le blé. Mais il est patent que l'eau monte d'ien 

K : car quand L,est esleué, la partie qui succède est plus 

abaissée; pource l'eau descendra,laquelle montante,de 

rechef la partie succedente descend, & vne mesme rai-

son monstre l'eau tend vers k : & par ceste expérience 

ce conuient bien, & par plusieurs fois ie I'ay expcri-

ÂHtuntchose menté.La vis donc tournée fur petis piuots A,& H, fus 

descend fer - lesquels cllc est poussee.tát que le canal soit plein d'eau 

fetuellement ' eau seraespandue par k, sus la plaine du riuage.Donc' 

5»»' serra en & semble que cest argument ne conclud, seau descend 

tafia leplm perpétuellement, donc en la fin elle sera en vn lieu plus 

bault. bas qu'au commencement. Toutesfoísellene descend 

tousiours, mais la partie qui descéd la plus grâde pouí* 

se la plus petite ,& la contrainct de monter. Or quand 

l'eau a commécédes'espandre,lors la machine plus fa-

cilement fera tournëc,& l'eau quasi de son bon gré ses-
coulcra pour les causes que ja nous auons môstrees de 

la descente de l'eau. Aucuns font qui affichent des ta-

blettes au canal , & lient le tout ensemble, afin que la 

machine en soit plus forte & plus ferme,adioustans des 

pieux aux tablettes,non à la vis pour plus grande com-

modité. Or non fans cause quelqu'vndoubterapour-

quoy la partie du canalmontáte iouxte B, veu quêtant 

L,que c descendent,l'eau ne retourne en L,& que de re-

chef (can, est plus bas que c,) elle n'est espanduë de la 

meíine partie. La raison de cecy est double, l'vne que 

l'eau qui est en B,est poussée de celle qui est en L, pour-

tant elle passe en c,& ne retourne: L'autre raison est de 

geomstrie,monstrantla partie moyenne d'entre i,& B, 

estre plus haute en conuersion,que n'est la partie moy é-

ne d'entre B,& o. Ceeu est indice, que quand vne sphè-
re de plób y est mise, quoy qu'elle ne soit poussée d'au-

tre chose,eíle monte toutesfois enk.Etla demóstratió 

en est telle. Que lavis A,B,soiten plaine A,e : quel'ele-: 

uation d'vne partie de la vis, A,D, soit D, c : dela partie 

de la vis,la partie correspondante à A,E,& la hauteur de 

D,E,soit (pour exemple) vne partie & demie de D,C,& 

soit menée droicte à A , E : toutes les lignes donc entre 

A, D , 8c A , c, seront moindres que les lignes directe-

ment 

SCD LYON 1



SVS IES PRINC. DES CHOSBS. 17 

ment constituées entre A, D, & A, E, selon les démon-

stratifs au sixiefme des elemens d'Euclides. Doncques 

qu A,B,foit tourné, en sorte 

que quand E,sera au plus bas 

lieu, que le pois rond cn A, 

soit mis au droictde D.Puis-
que donc D,E , est plus long 

que D.,C,si E, est a l'oppoíìtc 

de son lieu, il sera dessoubs C:mais Ç,est au droict d'A: 

ce pois donc fera plus bas,qu'au commencement: mais 

toutes les ligne s gardent vnemesine meíìire, & font 

plu s longues mesmement en la circunfcréce A,E,qu'en 

la droicte ligne A. E,en la ligne AJ5, car la partie n est 
plus grande que le tout,A,B,donctourné,lepois defcé-

dra en A,E. Mais toute chose pesante libre en mouue-

ment, descend: k pois donc páruiendra à E:& quand il 

fera en E,estant tourné il descendra vers F, non vers A, 

en partie pour cause de l'imtlf tuofîfé
 3
 & pource que la 

partie qui est entre A,&E,m<?ntent: car elle estoit des-
cendue au premier mouuemjánt : & la partie, E^F, des-
cend encor: donc le pois parjjiendra d'Amen F,parquòy 

d'A en B,plusieurs conuersioS faíctes par mesine moyê. 

Facilement tu expérimenteras ce qui te semble tresdif-

sicile à vne eguillette entortillée en vn tuyau. Or ie re-

tourne à mon propos. La viz qu'enseigne Vitnmius^a 

befoing d'estre aidée : mais ceste cy se tourne soy mes-
me : & se faict tant plus facilement que les ploy émeus 

du canal seront fréquents, & que k machine montera 

plus mollement':& tant plus facilement fera tourné, tát 
plus tardement,car ce presqu'est gênerai en toutes'ma-

chines. Ainsi par moyens contraires trâïmcttra l'eau le-

gerement,mais plus difficikmêtelle fera tournéë.D'a-
uantage,la difficulté faict que les machines soient plus 

cófumées,& que nous ayons indigence de la multitude, 

impétueuse des eaues.Mais nous cflirós k célérité auec 

la difficulté ou fera vn torrent, & grádc profondité des 

nues. Cark môtée de l'instrurnent est molle, l'instru-

rrfftg pour la longueur fera faict trcfpeknt. Vne mesme 
raison est en la magnitude &paruiîé.Car le petit instru-

ment est tourné facilement^mais il airousetardiuemétj 
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Et l'víàge d'iccluy est ou la terre qu'il faut arrouser, & 

est petite,& le fleuue profond court doucement , & ks 

riues font profondes. En causes contraires nous vscrôs 

des grades machines. Il est vn autre manière de machi-

ne(cóme i'enten)dicte Augustana,qui est tputesfois có-

prise fous ce gerre.La colomne,ouì'arbie tournabk est 

A B:króiie auec les pieux est tournée du fleuue iouxte 

k moyen qu'auons déclaré cy dessus, quand nous auós 

parlé dé-,1a translation des mouuemens. En cesteco-

íoinneisontks lanternes selon k nombre des viz , fça-

>'ap
t
3,Á33si*:'íi;. atb ftfcn 

T 

uoir est, C D E FGHK,& 

ks viz font selon le nom-

bre des vaisseaux , & les 

.vaisseaux font selon k 

profondité ,les vaisseaux 

íbntLXN.O.P.Q^R' 

::fichez en la colomne S T* 

Lacolomne A B tournée' 

itoutes ks viz toúrnét aux 

lanternes , desquelles la 

plus basse C puise l'eau 

du fleuue qui est dessouz, 

& la iette dedans k vais-

seau L, duquel la. viz D, 

puise, icttantl'eau dedans 

le vaisseau M, & ainsi par 

vn mouuerueiw de laco-

lomne ABC en L, D en 

M, E en N, F en O, G en
: 

PJ-í.cnQ^KenR.espá-
dent l'eau-,::puifans des 

vaisseaux qui font fous 

ellcs.R iettè l'eau par per-

tuis-V
(

:
aulieu destiné.de rechef vient vne doute: pource 

que les viz ne doiuent ietter l'eau,quand monte Fentrée 

sopentfure. pourtant nous auons faict la première viz 

trepk. Mais elles semblent efpandre l'eau en fautelant, 

quand elles montent.-car comme i'ay monstre ,les par-

tieç'defcendent,& toute l'eau descend : pour ceste cause 

l'eau comprimée fauté, mais non cóme quand l'entrée-
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de la viz descend.ains quand plusieurs viz sonsmises a-

lentour d'vn meíme essueil,non sculemétest saicte vne 

continue effusion des eaucs , mais aussi esgale. Et cecy 

soit dict des machines iouxte les premiers gerres & es-

pèces des mouuemens. Mais âpres quei'ay patlédes 

mouuemés naturels,qui font faicts au lieu,il est raison-

nable que nous entendions que c'est que lieu. Car il est 

suppose, que le lieu est le cinqtiiesine principe des cho-

ies naturelles : & telles supportions selon les sens font 

plus fermes & valides, que les démonstrations. Il faut 

donc fçauoir que c'est que le lieu. Le lieu donc est l'vl-

time superficie du corps, enuir'onnant le corps cótinu: 

& ceste superficie demeure, le corps séparé,pource que 

elle est comparée au circuit d u Ciel.il est donc manife-

ste , que tout lieu est cgal au corps enluy contenu exa-

ctement^ que tout corps est au lieu, & qu'en tout lieu 

est vn corps. Car tout corps a son extrême superficie, 

& quand il n'est autre corps , dont soit contenue ceste 

supersicie.comme chose vltime , le Ciel est son lieu : 8c 

les autres corps font cótenuz d'vn autre. Mais par sem-

blable raison le lieu ne peut estresans corps, fî tout 

jh'euest vltime superficie contenant vn corps. Mesinc-

ment le lieu est eternel,car l'cxtreme superficie de la ro-

tondité céleste est immuable, en tant qu'elle contient 

le corps & l'vniuers. Le lieu donc comme en gênerai 

est éternel, immobile , & immuable : mais comme su-
perficie de certain corps,il est mué par la imutation des 

corps,& ne demeure. Le lieu donc ou Alex andre estoit 

assis en Babylone ou en Susis demeure encor, mais lors 

il estoit en l'air en la cité & en la maison , maintenant 

peut estre qu'il est au champs, & meímement fous ter-

re. Et le lieu demeure oú le tresfacond & élégant 

Cicero prononçait ses oraisons au théâtre public: 

mais lors il estoit fus la terre enl'air, maintenant peut 

estrë qu'il est souz la terre depuis augmentée. Et 

en chaque lieu parle changement des temps ce fai-

sant, seront hommes infinis , & autrefois y ont esté , fí 

vraye est l'opinion d'Aristoteles , touchant l'tterni-

té du monde. Trois choses donc font tousiours a-

uec nous eternelles, f esprit, la matiejre, & le lieu. 

c ij 
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Mais il n'est licite de muer l'esprit ou la matière, il est 

permis muer le lieu,& cn prendre vn autre. £n quelque 

lieu donc que nous allons,nous allons à vne chose eter-

nelle.Et le lieu où maintenant 1 escry est eternel,& peut 

la diuisitn
 e

^
re

 4
u cn ice

'
u

y ont esté plusieurs rois & sages hom-

des principesi
 mc>lls

 sontdonc cinq principes des choses naturelles.la 

natmels ' f°
rrne

> l'anime, le lieu, le mouuement. Le temps n'est 

principe , mais il fuit le mouuement , toutesfois il 

semble estre proche au principe : car rien n'est sait fins 

luy,mais nous en parlerons cy âpres. Le repos pareil-

lement n'est principe ,ains est priuation de principe, 

comme la mort, le froid, siccité. Semblablement Jare-

pugníce des corps & vacuité ne font principes, cari'ay 

móstré qu'elles dependêt de la forme , & vne autre fois 

le monstreray .Dôc de ces principes selon le gerre cha-

cun est éternel & premier, autrement ils ne pourroient 

estre principes. Maisi'efpritda matière ,& le lieu font 

de soy éternels. La forme &Ie mouuement en partie 

font éternels entre les choses celestes,en partie mortels 

aux choses qui font constituées foubs le ciel de la lune. 

L'anime en la partie par laquelle elle entéd est eternel-

le,en l'autre partie elle est mortelle. L'esprit, le lieu, & 

le mouuement n'ont point de corps, & l'esprit est tota-

lement absent du corps, le mouuement n'est point fans 

corps. L'anime.Ia matière, & la forme font neceilaire-

ment auec le corps : l'anime toutesfois ne semble estre 

partie d'iceluy. Or qu'ils ne peuuent estre plus de cinq 

prìncipcs,il est parcedemonstré. Des choses qui font, 

aucunes viuent.aucunes non. Et toutes choses font ré-

gies & fontfaictés&demeurent.Le corps dôcdcmeu-

ìeaulieu. Leschbfesfontfaictesdela matiere&dela 

fòrme:ellés font régies de l'anime, laquelle aux choses 

les plus excellentes est l'esprit, & est séparée du corps, 

mais aux corps elle est le principe dela vie. Et la cause 

pour laquelle ces choses demeurent, est le mouuement 

semblablement est la cause de génération & des autres 

choses de mefme gerre. Veu que ces choses font quel-

que mouuement,& font faictes & demeurent par mou-

uement, il s'enfuit que le mouuement est vn principe. 

Qu'il suffise auoir enseigné iusque icy des principes f«-
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Ion le sens, & comme il appartient a ce traicté. Il reste 

maintenant que ie déclare vacuité n'estre donnée, de-

monstrant diligemmét cecy outre les trois raisons sen-
sibles cy dessus alléguées. Iemonstreray par semblable 

raison ce que s ay supposé cy dessus de la répugnance 

des corps.Car i'ay dict que deux corps ne peuuent estre 

envnmefmelieu.qu'vn corps ne peut estre en deux 

lieux,& que le lieu ne peut estre fans corps. Maintenát 

donc de ce dernier derechef monstré ,les autres choses 

serot manifestes : carien'ay proposé de monstrer cha-

cune chose en ce liure,mais de traicter les matières par 

chapitres & abbreuiations.Premièrement donc vacuité 
n est point. Comment ce qui n'est point, peut il faire Danonflra-

quelque chose ? Secondement,!! on admet, qu'elle soit "
m

 1
Henu

^ 

vacuité n'est substance, & ne procède de substance, & w»»"™'" 

pour dire en briesce n'est rien , & pourtant elle ne peut
e
', 

auoir aucune opération. Peutestre que quclqu'vndira,
te

"' 

nature auoir excité lemouuemétpar craincte deyacui-

té,ou à fin qu'elle cuite. Ce n'est le;poinct. Car veu que 

l'air est plus rare,que l'eau,il a fallu premieremét deuít 

que l'attraction soitfaictc par 1c moyen de vacuité,veu 

que l'eau monte par laconsecutió del'eau,ilàsallu dóc 

la première estre tournée en l'air, & l'air derechesen 

feu , qui est plus rare que l'air: & âpres le feu estre atté-

nué, & finablement ceste attraction estre íaicte. Mais 

nous voyós l'eau n'estre conuertie en air, ains l'attirer, 

ainsi de l'air , auant qu'il se conuertisse en feu : nature 
donc faict ceste attraction,non par craincte de vacuité, , 

veu qu'il y a tant d'entremeditations, ains par craifecte <-^tti*Uion 

de rarité, qu'ils disent estre de vacuité. Et n'y a cause f
a
',, ™

 r
*~ 

pourquoy i'appelle auec Auerrois attraction violente: ''
tf

 » </? *v»-

car'totalement elle est naturelle, ainsi cjue le mouuemët ' 

de f eau,quand elle a esté en l'air,& qu elle descend: car 

violentement elle repose , & pource naturellement elle 

est mouuée. Ainsi l'elemét qui attire pour cause de ra-

iité,souffre violéce,de laquelle il se deliure par le mou-

uement. Or que de ce mouuement la chose graue soit 
tirée en haut.ce aduient par cas fortuit, & ja pourquoy 

elle est attirée,aucunesfois violence, aucunesfois non, 

cóme si la choie legere est attirée en haut, iì suffit que 
c iij 
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lc mouuement faict du principe est naturel. Mais il est 

faict maugré, ou pour le moins fans laide du patient. 

Ains plustost ce qui est moitié de lieu cn autre,est rnou-

ué de son gré,comme l'element simple ou composé, no 

comme chose graue ou legerc. Comme celuy quien-

horte son fiis au péril de fa vie.quand les murs de la cité 

font assiégez des ennemis, exercer pieté : ou il ne con-

Cemmtles traindroit pour l'amour du bien public, ce faifant,il fe-

fttsftcilemi-t roit estimé cruel. Or maintenant venos aux mouuemés 

font mouuez.. ^ des choses graues & pefan 

tes. Ce mouuement ou il 

est libre, ou il est faict par 

le fais adioint, cóme en vn 

liure ou balance. Coustu-

mieremét on fait vne que-

sti5:pourquoi les fardeau* 

font plus agitez par autres 

fardeaus?Car que le fais B, 

soit mouué parle manche 

A fus lafourcelies C, il est 

j§§^ certain si vn fais est mis fur 

"le manche comme du plôb 

iufqu'à certaine mesure, que plus facile-ment il descen-

dra des costez au milieu par l'ayde du fais mis au con-

traire,plus difficilemétil fera mouué du milieu vers les 

costez. Pource il faut auoir certaine mesure du pois iuf-

qua laquelle la facilité du mouuement est .augmentée: 

• & si tu la passes,le raouuemét en est plus difficile. Pour 

' ceste raison ils mettent des manches & pommées plus 

pelantes aux espées,à fin qu'elles semblent estre plus lé-

gères^ soientmaniees plus aifemét.Mais en cecyfaut 

garder le moyen 8c médiocrité. I'ay adiousté pourtant 

que plusieurs instrumens propres à puiser l'eau font 

tournez par la force des hommes,des iumés, ou autres 

Coment iV^bestes. Et combien que les machines soient tournées 

foujstl'eau de la legerc impétuosité des eaues, toutesfois les pois 

enhaut. adioustezaux manches font les mouuemens plus fa-

ciles. Pourtant il est licite par la feule impétuosité des 

eaues coulantes de pousser les eaues iafques aux lieux 

íripremes, tk arroufer les champs des plus basses eaues. 
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Mais ce seulement aux eaux qui courent,& ont en cou-

rant impétuosité. Car d'vn costé soit adaptée la machi-

ne Ctesibique ou Brambilique , ou autre de semblable 

gerre,car (comme i'ay dit ) elles peuuent estre innumc-

rables manières de machines,iaçoit que celles cy soient 

lespluselegantes,excepteelaviz: &(commeiai'ay en-

seigné) que le mouuement alternatif du manche soit 

satct de Iaroiie tournée auec les aubes, dictes pinnae: 

ainsi aduiendra que l'eau de son bon gré se pousse soy-

mesme en hautxar sart la contraint faire contre sa cou-

stume, lequel exemple aucunes citez fuyuent qui font 

pofees en places hautes loing du fleuue. 
Apres ces choses il faut Dela baláce 

voir des pois qui sontmisen & de sa mê-

la balance.Doques vneliure sure. 
soit,de laquelle la queue soit 

pédue en A , & la lancette où 

sont ioints les costez de la 

baláce soit B ,& la baláce soit 

C D , il est manifeste que C 

D est mouué alentour de B, 

comme alentour dequelque 

centre,pource que C D ne peut estre séparé de B,& que 

l'îgle A B C & A B D soit droit,ie dy que le pois mis en 

Csera plus pesant que si la baláce estoit mise en quelque 

autre lieu , à sçauoir qu'elle fùst mise en F. Or afin que 

nous cognoiífiós que C est plus pesant en telle situation 

qu'en F, il est nécessaire qu'il soit mouué en temps egai 

par plus grád espace vers le cétre. Car nous voyons que 

les choses plus graues par pareille raison estant aux au-

tres,font portées plus légèrement au cétre. Or que cecy 

aduienne plus par le pois, & par la liure plustost collo-

queeen C qu'en F,ie le móstre par deux raisons.La pre-

mière raison est, que si en aucun tépsle pois est mouué 

de C en E,& que l'arc C E soit egal à F G, qu'il descen-

droit de F en G plus tardiuemét que de C en E,& ainsi il 

en fera plus legier en F qu'en C. La seconde raison est, 

que ( le cas posé ) le pois fust mouué en egal espace de 

téps de C en F, & de F,en G,encores par l'arc C E egal à 
G approchoit-il plus au cétre que par le mouuement 

C iìij 

SCD LYON 1



t E P R I M I B. R 1IVRB 

faict en l'arc F G. Pourtat donc par deux raisons le pois 

poiferaplus , la baláce pofee droictemét auec la lancet-

te qu'en tout autre lieu. La première raison est ainsi de-

monstree.ll est manifeste aux balances & à ceux qui le-

uentles fais,que tát plus le fais est loing de lácette, tant 

plus il est pesant: or le pois en C est loing de la lancette 

par la quantité de la ligne B C,& en F par la quantité de 

la ligne F P, mais C B est plus Jóguequela ligne F P se-

lon la quinziesme demSstration du troiíïeíme liure det 

Elemens d'Euclides: il s'enfuit doc que la balance pofee 

en C,le pois semblera plus pesant qu'en F,qui est la pre-

mière raison. Mesmementil est manifeste de ceste de-

mSstration que la liurerendlepois d'autát plus pesant, 

qu'elle descéd de A vers C, & d'autát est mouué plus lc-

gicrement:mais de C vers Q^par raison cótraire le pois 

est rendu plus leger,& le mouuement plus tardif.ee que 

l'experience enseigne. La seconde raison est ainsi dem5-

stree. Pource que C E est egal à F G, que C H egal á C 

E soit pris ,&C H fera egal a F G.parquoy la ligne droi-

te tirée foubs C H est égaie à la droite tirée soubs F G. 

Donques de lahuictiesine démonstration du premier 

des Elemés d'Euclides, sangle B F G sera egal a l'anglc 

B C H.Pourtát les lignes F L & H K tirées droictemét, 

l'angle F G L est plus petit,lequel feroit coégal 'a sangle 

B F G , selon la cinquiesme démonstration du premier 

des elemens,iedy plus petit que l'angle K C H. Doc le 

costé H K est plus grand que le cósté F L : caries lignes 

droictf s F G, & H C ont esté égaies „ & les rectangles: 

dóc B N est plus grand,que O F: & pource B M est plus 

grand,que O P. Quand dóc la liure est mouuee de C en 

E,le poit descend par la ligne B M , ou il est rendu plus 
Pourquoy la ptoc^g

 au c
entrc,qu'il ne ièroit en C,& quand la balan-

haláce ymie ce est mouuee par l'eípace de l'arc F G,& descend parO 

retourneau P,B M est plus grand que O P. Pourtant supposé, qu'en 
heu duit,o»

 teltlps ine
g

al Ie pois pi
ff

é
 de C en E , & de F en G, en-

guadhspou
 cor

 descend-ilpluslegierement de C , que de F.. Pour-
jmt egaux.

 tant !e pois e
st pl

us
 pesant en C, qu'en F. Et de cecy est 

monstre ce que dit le Philosophe . Que si les pois font 

egaux en F & en R, la balance toutesfois dé son gré re-

tourne à la droicte situation C D, où est la languette A 
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B.EtIordanusnedemôstrececy,&ne l'a entédu. Sem-

blablement pourquoy la languette pofee à QB, 8c plus 

bas ,que la liure, comme il aduient quád la liure est ren-

uerfee,que tu tiennes de ta mainla languette, la liure, 

dessoubs.le pois qui ia auoit defcédu tiré vers R , ou vn 

autre pois egal soit cóstitué en F,que les balances soient 

totalemét vuides,non seulemét elles ne retournât point 

vers la situation C D, côme en lieu droit, mais plustost 

R descend vers Q& F monte vers A,comme il est mani-

feste par expérience.Pareillement Iordanus ne demon-

stré cecy. Aristoteles dit que cecy aduient,quád la lan-

guette est au dessus de la liure, pource que l'angle de la 

borne QB F est plus grád quel'angle Qj5 R.Etíembla-

biemét quand laláguette fera QBja borne fera A B,8c 

lors l'angleRB A:sera plus grád quel'angleFBAmiais 

le plus grand angle rend le pois plus pesant:donc quand 

la languette fera fus F,F fera plus pesant que R, pourtát 

P attirera la liure vers C : & la languette estant plus bas 

que R,R fera plus pesant que F, p ourtát attirera la liure 

vers QJÌt si quelqu'vn obiecte, doc le pois sera plus pe-

sant en F.qu'en C,la láguette apanchee en A :de laquelle 

chose l'opposite est ia móstré. Icy nous respondrós.que 

l'angle plus large depuis la borne faict le pois plus pc-

sant,quaud les lignes droictes font eg;ales:mais comme 

il est ia demôstré.le pois en C plus est loing qu'en F, tát 

de la borne que de la languette, pourtant la mesure de 

l'angle ne tient point là: mais quand nous faisons cópa-

raison des pois en F & R, lors également les pois font 

loin tátdelaláguette,quedela borne: lors faut côside-

rer la mesure de l'angle. Dócques ceste raison est gene -

rale,qui tát plus les pois font loing de la borne,ou ligne 

de la descéte parla ligne droicte ou oblique,c'est à dite 

par l'angle.tant plus font pesans.Mais premièrement il Comment les 

faut regarder la grádeur de la ligne droicte: quád les li-
 e

f
CM

 de pois 

gnes droictes font égaies ,lors tát plus l'angle sera grád, femblet eïire 

tát plus le pois sera pesant. Si dóc B C est tiré vers QC, troplegiets,' 

il sera efleué,& sera moins distát du poiact B, & pource &■ les hgiirs 

rédra le pois plus legier, &l'efcu du pois légitime sem- fembiët tffa* 

blera n'estre assez pelànt : & mis de l'autre part, l'efcu depou. 

qui est trop legier semblera estre de pois légitime. Mais; 
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Trnnpuy les g
U
5j j

es
 balances sont vuides,Ia fraude est descouuerte, 

fou iont mou
 ou en c

j,
an

„
eant

 d
e
 place la piece,& la marque du pois 

mz.yen k 

milieu, 

íamaaiert 

Je faire vne 

Imrt qui mo-

fire les fou 

fttu grands 

•pé'ilsme sot. 

Mais pourquoy les pois cerchent-ils estre mouuez vers 

le milieu'dc cela solution est facile, si onfçait bien ce 

que nous auons dit. Car le pois en J, tandis qu'il vient 

vers C,il est faict plus proche au centre.auquel naturel-

lement la ligne P B est portée: & ausiì tádis que la ligne 

B Qestpottee deC en Q^& ainsil'intétiondupois est 

d'estre porte' droictement au cétre:mais pource qu'il est 

empeíché par ligature, il est mouué, comme il peut, Sc 

ainsi de la dextre ou fenestre vers le parmy droictemét 

Sc le milieu.Mais tu diras, pourquoy donc quand la ba-

lance estvuide C,n'est-il mouué vers Q?Ie refpond.que 

lors D feroit mouué ve:s A,mais il est veu Sc cognu par 

la raison de la ligne droicte,C posé en Q, D en A, qu'il 

feroit encore autát perdu de la partie de D .qu'il feroit 

augmenté à C, & cc qui feroit perdu de la partie D , fe-

roit plus contre nature, que cc qui feroit acquis & au-

gmenté à C selon nature : ce feroit donc plus grand dé-

triment que de profit.Pourtant les pois estans egaux en 

C & D,non feulement ils ne seront ostez de leur gré de 

telle íìtuation.mais ils ne retourneront ostez par force. 

Ces raisons considérées, 

nonspouuSs faire vne liure, 

laquelle vuide semblera estre 

égaie au poix, & quirepre-

fente le poix des marchandi-

ses plus grand que les mar-

ques légitimes des poix : de 

laquelle Ia façon est telle.Ce-

luy qui voudra vne liure, qui 

monstre douze onces pour 

onze, qu'il prenne vne verge 

' de cuyure A B , dite le fléau 

qui soit diuifee en xx.&trois 

parties egaies.car autant sont de parties, quand onze & 

douze fontiointenfemble. Que la languette de l'equi-

Jance & le clou dejla chasse dict agina, soit fiché en la 

fin de l'onzíefme partie,& au commencemét de Ia dou-

ziesme. l! est manifeste, que D C est plus grande quç 
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l'onziesine partie AD : & quand D C est vn peu plus 

grand & pesant qu'A D.nous le rendrons plus leger par 

vne lime,ou nous mettrons vne baláce plus Jegere en C 

qu'en A, en forte que quand les balances vuides font de 

la longueur de A C , la raison de ténuité récompensée, 

que la languette soit soubs la caste, la liure ne penchant 

aucune part:à laquelle toutesfois quád nous aurons mis . 

de la partie de C le poix des onze onces, & la marque 

du p oix de douze onces fera mise en la baláce A,la liure 

demonstreral'equilance. Quand donc les marques des 

poix ne font adultérines & fausses,la liure ne semble vi-

cieuse & fausse quand les baláces font vuides , la fraude 

manifestement est côme quand les marchandises, & les 

marques du poix font chágees de place en autre, cóme 

ainsi lbit,que les marques du poix foiét en C,& les mar-

chandises en A . Car le costé C descendra embas pour 

deux causes, & pource que le poix est plus grád à fa ba-

lances pource que la partie C D, est plus longue, que 

D A. La raison de la liure de laquelle nous auons parlé 

en Arithmétique,est plus difficile Sc obscure. Or main-

tenant,pource qu'elle a affinité à ceste présente considé-

ration , il sera bon d'y en adiouster autant qu'il sera né-

cessaire à ce p ropos. D onques toute la raison de cecy 

consiste en trois chofes,desquelles la première est d'Ar-

chimedes aux parabo-

les ,& est ou la règle de 

la liure est estimée de 

nul poix. La raison des tamaniert 

poix estans en equíláce ielalitre 

est comme celles des di- yulgairemet 

stácesdelaláguettemu- dtàeà Pari* 

ruelle. Cóme si D pédu yntraintau, 

en C fait l'equiláce auec ieqaoy tou-

G pendu enF,& lapro- Jiumierement 

portion de F B à B C est ysent Isttis-

quadruple.D aussi feraseransjtnla-

quadrupleà G. Lafecó- tinftattra. 

de chose est que quád le 

poix sera pendu seule-

ment à la partie la plus 
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breuc.îc la règle sera pondéreuse, égaie en magnitude 

& poix,& que l'equiláce soit saict,la proportiô du pois 

pendu fera au pois de toute la reigle, comme les diffé-

rences des parties de la reigle au duple du pois moin-

dre. Exëple, le poix D pendu en c face l'equiláce auec la 

verge, ou le fléau B L fans autre pois,& ainsi soient B I. 

& B c,cóme i'ay dict,& que B k soit faict egal à B c,lors 

ie dy que Ia proportion de D aux pois c L, est corne du 

pois i k au pois k e.Mais de ce nous auôs vnereigle:Ie 

pois cogneu c i,8c c k,pour cause d'auoir le pois D^O* 

estimerons k L,qui ait en foy ,par manière d'exëple^o, 

ainsi est faict 1600. diuifé par le pois c k,qui soit de i£, 

de ce sortir ìoo^ce adiouste le pois t k, qui est de 40, 

le poix r> est faict de 140. Etainsi en toute mesure que 

nous voudrôs nous pourrons fçauoir combien de pois 

la liure représente. La troisième chose consiste de ces 

deux premiers,& est si la verge ou fleau.est estimée fans 

pois,& de la partie qui est la différence des longitudes 

depuis la chafle , vn pois egal soit estendu par toute la 

verge,il aura égaie pesanteur auec le mesme pois pendu 

aupoinct distant l'eguille de la liure par la moitié de 

toute la verge.Que c L soit la verge,& soit de nul pois: 

& que c B lòitcgalá B k,Sí que le pois soit aueceftédu 

cgalement,que fouz la figure du triangle il face l'equi-

lanceauec D pendu en c, & que le pois G soit pris egal 

au pois estendu auec la verge,& que B M,soit la moitié 

du tout c L , ie dy que G suspendu en M seral'equilance 

auec D,& ainsi egalemét chargera,comme estendu auec 

le tout k L. Qu'ainsi soit donc qu'en M il face l'equiláce 

auec le D, doiìques par la première de ces proportions 

la proportion de M n fera à B c , comme de D à G. Sem-

blablement pource que D auec G coéstendu à k L faict 

J'équilibre, si donc vne chose également pesante estoit 

adioustee par toute la partie de c k, encore feroit elle 

l'equiláce, pource que B c & B k sont egaux lors fe-

roit Ia proportiô du pois D au pois k L,ainsi comme du 

pois L c au pois G k selon la fecondeproportionmuee: 

ce feroit donc comme de la longitude 1 c z c k , pour-

tant que le poix est également distribué. Mais comme 

estla proportion du pois D au pois L k, ainsi de D à G. 
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car il est supposé que G & L k sont egaux: dóqucs com-

me la proportion de L c est à c k,ainsi de M B à B c,par-

quoy en petmutant comme il est de G k à c B , ainsi est 

il de i c à M B , mais c B est la moitié de c k , donques B 

M est la moitié de t c,& est ce qu'il conuenoit demon-

ftrer.Mais pource que c B est la moitié de c k,6f B M est tu cinquies-

la moitié de c L, il s'enfuit que M k soit la moitié de k L, me parabole 

& est ainsi comme fil estoit suspendu au milieu du lien £ Arcbime-

auquel il estcoéstendu. Vnchasque pois donc, selon ia,&lah»i 

Archimedes, tant foit-il inégal, comme le triangle, il tiesme. 

apporte autát de pesanteur coëstendu fus la verge,dicte 

le fléau, qu'il fait fil est suspendu du cétre au lieu où le 

cétre de la pesanteur est situé droictemét par le milieu,. 

Or cecy íuppoté generaífcmêt jaçoit que le pois ne soi! 
estendu iufqne à la chaise de laliure:mais coé'stédu (par 

manière d'exemple)par L Ï,& le cétre d'iccluy soit dire-
ctement en E.lors (dit-il) est comme fil estoit suspendu 
ens. De ces choíès,commei'ay dict en Arithmétique 

est coîligce la'maniere de faire les liures & balances. 

Seulement maintenant conuient monstrer comment 

la liure dicte vulgaîremét à Paris vntraineau,en Latin 

Statera,peut estre parfaicte, combien que les marcháds 

vsent de Ia liure en leurs précieuses marchandifes.Que 

ceste liure donc foitdiuifee en la manière &coustùme 

auec son pois ou pommée auxiliaire, qui est G mobile 

& changeant de place, & que G equipole en P à D : puis 
donc queoequipole en F a G,&mefmementil equipo-

le àlareiglek L.Car que N soit mise vne partie de D,qui 

faict l'equiláce auec L k,& o l'autre partie de D,qui fait 

l'equilance auec G.Donques selonla première reigle la 

proportion de o a G,est cóme de F B à B c. Mais la pro-

portion de N à i.k,est comme L k suspense en M selon la 

tierce reigle, comme L c est à c k selon la seconde rei-

gle.Pourtant premièrement mettons le pois N au droit 

de D:apres quand l'equilance est faicte, l'addition de a 

est tousiours feló la proportion à G, comme de la partie 

L B à B c. Selon donc les égaies augmentations B L, o 

croistra: mais N tousiours demeure : pourtant selon les 

égaies augmentations des parties B ï.lepois D croistra. 

La liure donc ou traîneau feroit egale,si le pois quifait 
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l'equilance auec L k est mis fus c : aprcs diuisions les es-

paces depuis la chasse iusqu a L par espaces egaux.Mai» 

pource qu'ils ne mettent lc pois fus C , il est nécessaire 

que la première marque, fçauoir est P, monstre le pois 

L K,en forte que fi L K poilè deux liures,& que le pois 

D rende deux liures égaies , que la marque du premief 

pois fut en K:mais pource que G posé en k peferoit au-

tant que quatre liures, & que meíìnement outre cecy L 

K faict la pesanteur de deux limes.il faudroit donc que 

D fut de six liures, pourtantle pois feroit de six liures, 

& ne feroit feulement ostentation de quatre. Pour ce-

ste cause nous ferons la première marque de quatre li-

ures en P,car illec G faict la pesanteur de deux liures, & 

L K de deux autres:pource le pois D fera des quatre li-

ures, qui fera l'equilance. La marque donc de quatre 

premières liures téra en P , & beaucoup moins distante 

de la chasse que les autresne font entre elles.Or les au-

tres également entre foy seront distantes, en forte que 

si la seconde marque est en Q^la tierce sera en H , & la 

quarte en M, & la quinte en R,&Ia sixiefmc en E:pour-

tant G mis en E , il fera monstre de vingtquatre liures, 

U est de cecy manifeste ( laquelle chose apporte grand 

profit) que G est vn pois de foy cogneu, c'est à fçauoir, 

vne liure, ou biliure, ou triliure. Or les centres des pois 

font aux cercles & rectangles en la commune section 

des deux dimensions. Et en toutes figures équilatéra-

les qui peuuent estre eferites au cercle, le centre de la 

pesanteur est semblable au centre du cercle enuironnát. 

Or il est supposé en tout cecy que ces choses pondé-

reuses ayent par tout égaie espesseur, & qu'elle soient 

constituées de la matiere,qui prenne par tout égaie pe-

santeur. Et à tous triangles en commune section desli-

gnes,desqiielles chacune venante des angles opposites, 

a chacun costé , diuiíe choses égales.- Et est nécessaire 

qu'elles viennent ensemble en vn poinct en sentrediui-

sant,quoy qu'Archimedes n'ayt demonstré cecy. Quai 

à moy ie l'ay monstré généralement aux elemens de 

Géométrie, & maintenant ie le declareray tant qu'il en 
fera requis & nécessaire. 
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Car les costez A B & A C divi-

sez en égalité en D & E, & les 

lignes C D & B E tirées, Sc par 

commune section les lignes A 

G H & D E qui fera également 

distante au troisième costé,d'où 

B E C , & C D B feront égaies, 

pource qu'elles sot cn vne roes-

me base B C : B C G commun 

retiré, C E. G fera egal à D B G: 

orAGE & AGDsontegaux, 

pource qu'ils font en bases égaies, & entre les lignes 

equidististátes. Parquoy A G E.& A G D font cgaux.Et 

entendu,qu'ils font fus vne mefme ligne A G, ils feront 

d'cgale altitude, qui est l'altitude des triangles F G D, 

& F G E,qui sont en vne mefme base F G,& pource en-

tre eux sont egaux. Etpource qué B C est également 

distant de D E , de la 19. démonstration du premier li-

ure des Elemens d'Euclides, $c de la du liure mef-

me.D G E,& B G C seront angles e^aux : & la propor-

tion de B G à G E.est cóme de C G a G D.mesmemerit 

félon les predictcs démonstrations, C G H, & G E F 

font egaux, & semblablement C G H, & D G F. Par-

quoy la proportion du triangle B G H à E F G, est co-

rne la proportion de B C à G E duple: Sc la proportion 

de C G H à D E F, est comme la proportion deC G à 

GDduple:& comme il est dictla proportion de C G à 

G D,est comme de B G à G E, parquoy Ia proportiô de 

B G H à E F G ,est comme de H C G à D FG: pour-

tant puisque D F G , & E F G sont egaux ,B G H ,& 

C G H seront egaux: & entendu qu'ils font entre lignes 

equidistantes , ils seront aux égaies bases B H,& H C: 

pource tous les triangles A B H, A C H, C D B, C D A, 

B E C,B E A.ferót la medieté de A B C,parquoy le triá-

glc mis fus G, ne pourra estre encline vers aucune par-

tie. Or le centre de section de Ia parabole Sc figure du 

triangle est en la ligne qui faict le diamètre d'iceluy.le-

quel est depuis le coupeau iusques au milieu de la base 

en ce poinct qui est plus distant par le parmy'de la som-

mité de la figure du triangle ì que <k la base qui est la 
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ligne droite posee souz sangle de la figure du triangle. 

Quád donc vnc verge sera posee égaie à c L du pois de 

sept onces, & l'anneau de la pomme du pois posé en B, 

en forte que k L soit de dix, & k c de quatre , & o soit 

vne liure, ainsi nous constituerons là liure que vulgai-

rement on appelle vn traîneau. l'esiimeray le poix i k, 

qui est de cinq en soy ,& est faíct vingt-cinq : ie diuise 

par le poix k c,quiest de deux,est fait u V auquel i'ad-

iousle cinq onces,LK5& est fait 17 ^riemettray donc, 

c 0 vn lié de fer eftre cinq onces.L, & le pois L K de-

meurera d'vne liure. Quand donc nous aurons mis o 

en K, il fera egalé à vne liure,&faudra adioaster vne au-

tre liure en D,pour cause de 1 k,pourtant nous monstre-

rons en k deux liures, & ainsi l'efcrirós: âpres en s trois, 

en T quatre, en r cinq, en v six , en L sept, par espaces 

egales.De ce il est patent que toutes les espaces poursót 

estre distribuées en onces.exceptéle premier B K. NOUS 

pourrions toutesfoislc diuiser,afin qu'il soit estendu en. 

Ia liure B , & les onces à B adioustees en k par espaces 

égaies, le signifieront ,1a première treize, la seconde 

quatorze,la tierce quinze, & ainsi des autres. 

Tottrquoy ht Or de ces choies la cause est patentente pourquoy ies 

liuns font liures & balances sont aucunesfois plus ieures que les 

aacuntsfoit traineauxDés le commencement cecy a esté proposé: 

meiUturss Car au traineau,di.ct statera, il est difficile de constitues 

qm Us tmi- laverie tant exactement en magnitude comme auxba-

ntnitx, lances: & si elle est iuste en magnitude, elle ne le fera au 

pois:car à peine ce pourrons nous faire. Secondement/ 

il est difficile de diuifer du tout également par interual-

lesegaux. Tiercemcnt,le pois rarement est pendu en 

l'extreme partie c, lequel quand il est pendu oultre,il 

faict confusion. 

Elles sont plusieurs autres additions qui corrom-

pent le traîneau, desquelles nulle est en la liure. Pour-i 

celés choses précieuses coustumicremét sont pesées, 

non au traineau,ains à la liure. Or il y a grand efgard à 

f exacte composition du traîneau, que G soit leger, & 

t c, & que 1 B soit treple à B c, car ainsi l k fera egalà 
K c,Sc 

SCD LYON 1



SVS 1ES PRINC. DES CHOSÍS. 

K C,&quc les liens C D soient en l'extreme partie L C, 

& de pois egal auecques L C.Car ceste manière de traî-

neau est proche à la liure. 

L'expcrience enseigne combien de pois les peaux 

de cheure soustiennent en seau pour construire le p5s. 

Car la vessie plaine d'air qui peut tenir cinq liures d'eau 

& vne once.soustenoit le pois de quatorze liures & de-

mie de tuiIes:doncil?aduient que les peaux de cheure 

peuuent tenir en l'eau des fleuues presque la treple pat-

tie du pois de l'eau,de laquelle les peaux font capables. 

Aussi ne fault obmettre qu'il aduientpar le moyen de 

densité que les hommes quand ils se sont tenus en l'eau 

fus le dos qu'ils ne tournent ne çànelà,commeioueurs 

de pafle-palTe se tiennent immobiles fus les cordes, & 

n'enfocent dedans l'eau. Toutesfois veu que cecy de 

soy-mefmc est difficile, il estsaictplus difficile pour le 

mouuement & inégalité de l'eau. Iusques icy nous 

auons traicte des principes des choses naturelles. 

Quel poix let 

seaux de cht* 

ure fouflíen-

nent en l'ea». 

Cernent /'/>»-

me ft tient 

immobile eS" 

fut le dos au 

dtfdtl'tM, 

Fin du premier liure. 

DES ELEMENS, MOV-

VE MENS., ET ACTIONS, 

b* i c E v x. 

Liure deuxiefme. 

R maintenant traictons des 

I Elemens qui côsistent & font 

faictsdelaforme & premiè-

re matière, & semblent quasi 

estre animez. Les Grecs les ^ 

appellent ç"oi^a«,c'est à dire, 

Elemens ou commëcemens. 

II faut premierementfçauoir, 

combié,& quels ils font.Ari- jy
u mm

írt 

stoteles estime qu'ils font quatre, la terre ,l'eau,rair,& d
ts

 Elemens. 

le feu. Pareillemét elles font quatre qualitez. Elles feu-
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les & séparées ne constituent vn elementxar elles n au-

roient la vertu de faire 8c de fouffrir:&ne peuuent aussi 

estrc plus de deux ensemble, depeur que choses con-

traires ne soiét eníèmble. Car en quelque nianiere que 

ce soit, si tu en prens,& mets trois ensemble , sçauoir 

est,de chaud,de froid, de sec,& humide,il est necessai-

rc de receuoir chose contraires. Orle chaud ne peut 

estre ioinctauec lefroid,nele fecauecl'humide. Pour-

tant les qualitez iointes deux à deux.non cótraires,íeu-

lement seront ensemble quatre coniugations qui fe-

ront quatre elemens. Entre le lieu infime, Sc le suprê-

me il est nécessaire que deux lieux interccdét, & soient 

simplement au milieu, ie dy le lieu non exactement in-

fime uc suprême; & pource ils sont autant de corps sim-

ples , qui sont d'elemens. Nous vons aussi si les argu-

mens probables valent quelque chose, quatre elemens 

aux corps composez: nul ne peut douter de la terre, de 

l'eau, & de sait pour leur magnitude & grande profon-

dité.commenous voyons de la mer & des caux,& vni-

uersellementla profondité de l'air, & de la terre: mais 

nous voyons l'accroiíTement, puiílànce , & simple ma-

tière du feu,duquel la source est estimée estre au côca-

uc de la Lune,Plusieurs mefmemét estiment ces quatre 

elemés apparoistre aux distilations:& le sens apperçoit 

aux corps des animaux autant d'humeurs. Mais ontre-

plus plusieurs peíent.que les Comètes sont faites.pour-

ce que les vapeurs (ont enflammez par l'element du feu 

soubs le Ciel. Mais certes soubs le Ciel de la Lune n'est 

aucunfeu:cai veu que le ciel est vne chose tres pure, il 

n'estoit décent de colloquer vne choie tres-ardáte fouz 

vne qui est exépte de toure qualité,car nature tousiours 

íoinct les extremitez juec le milieu. Entre la chair & 

les os,nature a colloque la mébrane.xntre les os,&liga-

més,les cartilages:entre les os & le cerueau,pourcc que 

lecerueau est plus mol que la chair, elle a colloque 

deux mébranes, & la plus dure d'icelles est la plus pro-

che à l'os de la teste. Étla vélocité du mouuementne 

peut estre la caufe.ou l'argument de la chaleur. Car cô-

bien que les choses qui sont solides soient par mouje-

ment efchaurrees.,c5me les pierres, le plorn.b,& les ani-

\ 
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lïíâux.cellcs qui se dissipent sont toutesfois d'autat plus 

froides qu'elles font plus légèrement mouuees.comtne 

l'eau,& l'air:car tous les vés valides &legers font frois, 

& les fleuues couras légèrement ont les eaux tres-fíoi-

des.il est mefmemêt vn grand argumét de cecy, que les 

Comètes ou les flambeaux allument eril'air &enl'eau, 

chaleurs intolérables. Quaduiédra-il donc si le monde 

vniuerfel est enuironné de feu ? Qui empefchera que le 

feu n'enfláme l'air,& âpres toutes choses, veu que mef-

memêt la chaleur des estoilesluy aidera? Car Auerrois 

estime que toute clarté est chaude.Melment ils veulent 

dire que l'air est chaud, & la qualité humide résiste à la 

chaleur le moins de toutes choses. Comment donc l'air 

résistera- il au feu qui est le plus véhément & le plus acre 

de tous les elemens ? Pour ceste raison Auerrois ce 

voyanr,àdit, qu'aucunesfois le feu n'est chaud actuel-

lement.Mais fil n'est chaud actuellement,qu'ellc est la 

puissance? Nous disons les me dicamens estre chauds 

par puiíîa'nce,pource que deuorez ils eschauffent.Maís 

ce feu icy fera-il deuoré de quelques grands animaux? 

D'auantagesi le feun'est chaud par semblable raifort 

l'eau n'est froide,& ce est cófondre I'ordre de l'vniuers. 

Mesmement qui empesche que le feu ne luit ? toutes-

fois ils réfutent cecy, comme leger argument. .Outre-

plus.íìle feu est en l'air, pourquoy tant plus môtons en 

liault, tant plus froid trouuons nous l'air.en forte qu'ils 

disent certainement, que les neiges abondent au cou-

peau des montagnes, mefmement soubs la Zone torri-

de? Ce qui n'est de merueille, si quelqu'vn considère les 

neiges estre non seulement en muer: mais les grefles 

tresfroides en plain esté. Or ils obiectent,que tels lieux 

íbntloing de la répercussion de rayons : mais ce peult 

estre argument de moindre chaleur, non pas de froid. 

Finablement, si la chaleur estoit hault en l'air, elle y se-

roit prineipalement pour cause de la génération des 

chofesior elle ne peut y estre pour ceste raifon,veu que 

la chaleur céleste est celle qui engêdre.tefmoing le Phi-

lofophe,& veu que treslegere chose ne peut monter tát 

loing. Peut estre que quelqu'vn dira que ce feu est por-

te en hault : & de ce il cóiecturera qaelelieu du fea est 

d »)' 

1 
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là.Premierement,ccs argumés de rhétorique font indi-

gnes qu'ils foiét amenez autraictédes choses serieu-

íès.Et ce feu icy n'est de telle nature & proprieté.dc la-

quelle ils disent le feu supérieur estre,veu que cestui- cy 

bruíle,reluit,corrompt,desquelles choses ils disent rien 

n'estre au supérieur. Apres ces choses no' dirons pour-

quoy cecy aduient, & enseignerons pourquoy iln'ad-

uient tousiours. Et les argumens ne peuuent cela, ains 

plus tost prouuét l'oppoíîte.Car entre deux extrémités 

non deux : mais seulement vne méditation coustumie-

rement est asfigncedaquelle, si ainsi est ordonnée, non 

quatrejâins feulement seront trois elemens. Et si ce ne 

monstre estre trois elemens,trop moins il demonstrera 

en estre quatre. Et les flábeaux ou comètes ne no9 mó-

ftrent aucunement que le feu soit là en l'air, veu que le 

philosophe mesme certifie que les flambeaux & comè-

tes font faits soubs le feu & prcs de la terre en rair,asin 

que du tout ils ne soient indigens du feu. Etfcmble 

que le feu ne soit aux choses mixtes & composees,Cac 

fil y estoit maintenant, plus tost il feroit en l'herbe di-

cte euforbium & aupoiure, desquels la vertu est chau-

de & feche grandcment,qu'il ne íèroit aux pierres tres-

froides. Mesmement les distilations feulemétnous en-

seignent trois fubstáccs/çauoir est,eau poureau.l'huile 

au lieu de l'air,& la terre qui est au fond.Et si tu dis que 

îa partie de l'huile la plus rouge représente le feu,pour-

ce qu'elle est tres-aguë &fubtilc,nous refpondrons fe-

rieufemét que telle acuité & acrimonie de saueur pro-

cède de la véhémente vertu'du feu. L'indice en est que 

nulle partie de l'huile tirée des matières participantes 

des métaux est fans saueur tresacre. Parquoy si tout ce 

qui est accrrime représente le feu, il faudroit qu'il n'y 

eust aucune portió de l'air.Pourtát nous receuôs à trois 

elemens feulemét.Quatrc humeurs font aux animaux. 

Mais en quoy ce profite pour prouuer les eleraés?Quoy 

si ie dy aucc Thrusianus expositeur de Galenus fus lani 

de medecine,qu'ils ne sont que trois humeursToutcs-

fois le fens(dit quelqu'vn) monstre qu'ils sont quatre. 

Nullement, car ils confessent que ce feu n'est element, 

Parquoy le sens nous monstre que plus tost ils ne fout 
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<jue trois,que quatre. Et pource que ce feu consomme 

soudain toutes choses, non pour autant doit estre dict 

clement:car par tel moyen le mouuemét seroit elemét: 

& pource qu'il croist subitement, non pourtaat doit 

estre dict element, car les ras & souris par ce moyé fe-

roient elemens. Or de consommer,ne de croistre fubi-

tement,de ce rien n'est en la terre, laquelle toutessois 

chasque côfesTe accordement estre element.Toutes ces 

choses donc iont peu probables à demostrer qu'ils font 

quatre elemens, & que le feu pareillement 1 est ; ains 

plus tost, comme nous auons proposé dés le commen-

cement , eiles monstrent l'opposite. Restoit cest argu-

ment valide,pris des coniugations de qualitez.Mais ils 

ne considèrent qu'ils monstrent cecy aux mixtions, car 

aucunes choses chaudes font mesmement humides,au-

cunes chaudes font sèches,& ainsi des autres consé-

quemment. Mais aux elemens pource que chaleur & 

fecheté trop grande eussent tout mis à fin,au lieu d'ele-

ment : Nature a substitué vne chaleur céleste & bien 

tempérée, dont toutes choses feroient engendrées. 

Certes par ceste chaleur celeste,& par putréfaction,par 

mouucment auflì,cousturnierement est faicte la matiè-

re qu'ils appellent le feu. Ainsi soit donc,le feu est,mais 

il n est element. 
Ia bien ie fçay qu'aucuns pourrôt dire. Qui es tu tant 

audacieux,qui oses donner sentence contre le Philoso-

phe?principalemét en vne sentécetant cófìrmee&an-

cienne?Secondement,côment la génération des greíles 

& de la neige monstera-elle que le feu n'est en l'air, veu 

que quád il n'y auroit aucun feu, toutessois il n'est rai-

sonnable telle région estre refroidie , veu quelle est il-

lustrée par les rayons des estoiles, &quc neantmoins 

l'air soit treschaud,auqucl est située cesteregióí'Pareil» 

lement (dira quelqu'vn) quand nous disons le feu estre 

element, nous entendons dire vne chose treschaude& 

tressechen'cy nostre feu est treschaud & tres-fec,dont il 

aduient qu'il n'est compofé:car fil estoit mixte &com-

pofé.ils ne pourroit estre tant chaud & sec: parquoy le 

nostre icy est element. Voicy les argum ens que ie iuge 

pouuoirestreobiectez contremoy., quoy qu'ilsneic 
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soient. Pourtant afin que ie retourne à Aristoteles, il 

estoit homme, & a failli en la dissection 6c en plusieurs 

choses singulières. D'auantage ceux qui ont esté âpres 

Juy ,Theophrastus & Galenus ont failli à plusieurs de 

leurs escrits. Parquoy s'il a esté permis à Arístotelcs de 

Jaiílèrl'opinion de Plato, & le reprendre pour cause de 

la verité,pour quelle raison ne nous scra-il permis de le 

laisser,& le reprédre pour la vérité mesine?Il f est effor-

cé d'affermer aucunes propositions générales desquel-

les l'experiéce monstre estre faustes: feauoir est,que nul 

animant fentbon,& que la chose pesante nepeutappa-

roïstre de l'vn de l'autre costé,& que certes la terre n'est 

de l'vne & de l'autre partie plus haute que les eaux, ce 

qui est toutessois approuué faux. Pourtant fi entre mil 

5c mil propositions nous cófessons qu'il a erré en deux 

ou trois , nous ne dirons qu'il ayt faict chose indigne 

d'homme tres-fage. 11 a esté mesmement délaissé d'A-

i. Mttot. uerroisenpeu de propositions, en aucunes repris, & en 

r<»f>.4 . plusieurs il est soustcnU par sens tranfpofé.Or le fouste-

nir en transposant le sens, c'est proprement le réfuter, 

ncin pas le défendre. Toutessois én ce ie ne fuis contre-

disant à Aristoteles : car luy mefme ne veut le feu estre 

au concauede la Lune, ne mesmement chose qui soit 

tres-chaude. Quant à ce qui appartient à la région de 

l'air, il est manifeste qu'elle est tres-froide, car cóme ie 

monstreray,tous les elemés font tels.Et ce que l'on dict 

des vapeurs,& de ce qu'on dict antispafe,c'est à dire, re-

traction en haut, c'est chose plus tost semblable à vne 

fable, qu'à histoire de chose naturelle. Pourtant si on 

met Ie feu au concaue de la Lune,& fil est illec soudain 

entremeslé,il sera là tressroid. Donques ie n'oppugnc 

cela,auslì ie laisse l'experience. Certes il est plus mani-

feste que le iour,l'air estre illec tres-froid,& plus cestuy 

qui est au concaue de la Lune:mais il est tempéré par la 

proximité des astres, & principalement de la Lune. Et 

combien que la Lune seulement soit à vne petite partie 

Oue c'est directemét, toutessois pource que le tout est mcíléen-

qv'tthtr. í"
em

^l
e
A q

u
'il ̂  de fubstâce tres-fubtile,menuë,& ra-

re, pource ccstairesttres-téperé,tres-pur, tres-clair, & 

nullemét obscurci: pour laquelle cause les anciens font 
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appcllé cther ,& certes à bon droit:le Philosophe mes-
mement fa ainsi appelle. Cest ether conuient treíbien 

à la nature du Ciel, comme ainsi íoit qu'il luy est pres-
que semblable en ténuité & tempérament de qualité. 

Car l'ether n'est pourtant tempéré qu'il soit mixtionné 

dechaud Sc froid,mais pource qu'il est exemptdel'vne 

& de l'autre qualité. Semblablement il ne peut estre dit 

sec , pource qu'il est fluide : ne mesmement peut estre 

dict humidc.pource qu'il ne humecte point •• mais, co-

rne i'ay dict ,il est pur Sc clair, & tresconuenable à la gé-

nération des choses,dontnous traicterons cy âpres. 

Or que l'air soit chaud,nulle expérience nous le mó- j^,
a

-
f
 „

atlt
. 

stre, nulle raison ne nous contraint de le croire, ains
 fe

ifo„
tnt e

a 

certes il est tresfroid : & cecy consent à toutes expe- f
nl

&
% 

rienecs fus ce faictes. Les commens, & fixions Chimé-

riques , & monstreufes des Aristotéliques, à fin que ie 
n'accuse Aristoteles, sont terminées en questions inex-

plicables qui sont encore soubz la future sentence du 
iuge. Pourtant il vaut mieux soustenir la vérité , & 

l'expcrience en muant quelque peu de chose, que per-

pétuellement en blasonnát auecquesles Aristotéliques 

ne sçauoirrien de la nature des choses. Quiestceluy, 

fil n'est fol qui escoute vn disputant Sc affermant, que 

sait est chaud en sextteme partie d'enhault, & âpres 

pour cause du seul mouuement , ou des vapeurs fans 

mouuement, comme en la partie Septentrionale, il est 

rendu tant froid.qu'il engédre glace la neige Sc la gres-
le,que nul íè soit plaint sans la vertu du Soleil de la cha-

leur de l'air, & tous se complaignét du froid, & toutes-

sois ils osent attribuer à sait nó autre chaleur presque, 

qu'au feu ? Pourquoy le feu veu qu'il est de substance 

plus tenue, que l'air, n'est iamais destitué de fa grande 

chaleur,ou que fa nature & ferueur ne s'adoucit? Ie ne 

dy point qu'il deuienne froid.Mais s'ils disent, que cest 

air n'est point l'air, quiestmouuéou qui reçoit les va-

peurs : car il estimpoflïblc, mesmement selon Aristo-

teles, que la substance demeure quand tant grade trans-
mutatióest saicted'vne choie treschaude en vrtc tres-

froide:ce est manifeste que l'air qui nous enuironne est 

íroid,ou pour le moins tempeié,comme situé iouxte le 
d iiij - 0 
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Ciel de k Lune. Car toute la quantité de l'air, entant 
qu'elle consiste des flammes pures & claires, que l'on 

dict ether en 14. heures saict le tour par le mouuemët 

du Ciel: &mesme Aristoteles admet, que toute ceste 

machine del'airestfroide ou tempéré : laquellesi elle 

n'estpointair, il nous en faut cerchervn autre, peut 

estre fus le Ciel,ouau profond de la terre. 

Doncques ils font trois elemens, la terre qui est tref 

dense & pesante & est posée en bas : l'air qui est trefra-

re & leger,cst colloque en la suprême partie:& l'eau est 

au milieu des deux. C'est chose commune à tous ele-

ments,quïls n'ont de chaleur natiue : car il n'est aucune 

chaleur que du Ciel,& conséquemment de l'ame, & de 

la clarté.La terre pource qu'elle est trop crasse & espes-
se,l'air pource qu'il est trop rarefcmblét estre les moins 

froids : mais l'eau qui est de substance moyenne entre 

deux, semble estre tresfroide. Quand donc l'air s'em-

peslltjil semble estre plus froid: mais s'il ne reçoit quel-

que qualité estráge, il est estimé preíque tempéré pout 

cause de fa tcnuité,&nel'est toutessois, mais par puis-
sance il est tel, pource que facilement il est mué. Ou-

tre,quand les choses froides de leur bon gré fe conden-

fent,cllcs font faictes plus froides, ce que la glace dc-

monstre. La terre pour cause de la rarité admet la cha-

leur,& pourtát est estimée estre moins froide, pour ce-

ste caufeles pierres font trop plus froides , qu'icclle. 

L'airpour cause dela clarté presque tempérée, & faci-

lement mué par sa rarité, est estimé non seulement n'e-

strefroid, ains estre chaut, combien que tous elemens 

efgalement soient tressroids de leur propre nature. Les 

régions Septentrionales,les nuits, & les coupeaux des 

montaignes en font la démonstration, & meímemét la 

raison le demonstre.Car toute chaleur est des astres.Ot 

les elemés entendu qu'ils fontpurs font fans la chaleur 

qui est des astres. Car la chaleur des astres mue incóti-

nent:&ce qui est mué,n'est semblable, ains diffèrent à 

ce dontila estémue';parquoy (siainsiest)l'elemét fera 

cóposé de chose pure,& chose muée, & ne sera simple. 

Les elemens font donc tressroids,c'est à dire,qu'ils font 

du tout fans chaleur. Certes frigidité n'est autre chose 

SCD LYON 1



DES IlEMIXS. 29 

que la priuation de la chaleur. Mesmement les elemens 

diffèrent en humidité : car la terre est treíTeche, & l'air 

rreshumide , & l'eau est colloquée au milieu, ledyle 

sec,qui est fans humeur,& pource pelant, car il n'est es-

pars. Car quand lapremiere matière n'est esparse, elle 

est moult dense,& pourtant y a beaucoup de forme, & 

de pesanteur. L'eau est au milieu en toutes ces choses. 

De cecy donc est manifeste, que les astres Sc estoilles 

font chaudes: car si toutes estoilles ont clarté, toutes 

auísil'entremeílent. Or les elemens deleur propre na-

ture font fans chaleur, & clarté : & rien ne peut estre 

moins que ce qui n'est point. Doncques toute clarté 

est chaude, &entremefle fa chaleur : pour ceste cause 

tout astre est chaud.Satumus est dict froid seulemét par 

comparaison saicte aux autres planettes: cariln'entre-

mesle tat de chaleur, qu'il puisse ay der la generatió aux 

hommes,ains il empeiche,comme l'eau tepide mellée à 

l'eau bouillante, rend moins chaude. Pour ceste cause 

Satumus est plus vtile aux grains semez que lupiter, 

pource que les grains ont beíoing de chaleur modérée, 

comment elle est en Satumus non en lupiter. Toutes-

sois Saturnus n'est modéré pour la propagation & mul-

tiplication des hommes. Doncques tous astres font 

chauds, & tous elemens froids. Derechef le Ciel n'est 

chaud ne froid. Plusieurs font deceuz aux elemés pour 

cause de la chaleur violente,ou imprimée en iceux. Car 

par faction des astres, aucunes parties des eleméts vié-

nent à commixtion,& font faictes telles parpuiíîance, 

ainsi que poiure est chaud : mais telle commixtió n'est 

element,ains chose composée d'iceux en partie.Le feu 

aussi qui est allumé par la collision & touchement des 

pierres,est vne chaleur des astres au corps rarifié.Dóc-

queS les choses mixtes peuuent estre muées par chaleur 

violente .aucunes par chaleur corrompue, comme aux 

choses putrides:aucunes par puissance^ôme auxgraíns 

Sc semences principalement : aucunes par chaleur im-

primée, comme en l'air au temps d'esté: aucunes pat 

chaleur naturelle, comme aux animaux. II est dôc ma- L'air le plus 

nifestc pourquoy la vie est longue aux coupeaux des falubre à U 

montaignes ,pour cause de l'air qui est illec pur,no pas vie-

SCD LYON 1



LE SECOND LIVRE 

en Ethiope,pour la chaleur: non pas aux vallées, pour-

ce que l'air n'y est simple & pur, mais peult estre chaud 

& composé. Doncques en la région tempérée ou les 

vensdei'Orient soufflent ,1a vie y est salubre,diuturne 

& longue. Mais vne autre fois nous parlerons de cecy. 

Qu'il suffise maintenant de sçauoir seulement qu'il n'y 

a que deux qualitez seulement, la chaleur du Ciel, & 

l'humeur des elemens : fe sec & Ie froid sont les priua-

tions d'iceux; Et de cecy nous traitterons cy âpres. Or 

pour retourner à mon entreprise, ie n'appelle l'element 

chose treschaude ou tresfroide, veu qu'à peine il est li-

cite de trouuer telle chose, maisie dy ce estre element 

quin'abefoing d'aliment, & n'est corrompu de foy-

mcsme,& n'est vagabond,ains tient certain-lieu, ayant 

No/ire feu ?
ran

^
e
 quantité selon nature, & qui soit préparé à ge-

atsi element
 nera

"
on

-Or
 veu

 q
ue n

u!'
e
 chose de tout cecy conuient 

au fcu,nous ne dirons qu'il soit element. Ce feu icy est 

mouué,n'ayant pouuoir de viure fans aliment,& bruste 

, l\iir,qui luy est proche :& quand il est enflammé, il est 

Que c est que
 a

pp
e
]|é flamme. Car flamme n'est autre chose que l'air 

fiatame. allumé,& enflammé. Or la flamme perpétuellement est 

mouuée,& iamais ne repose. Car entendu que le feu 

est de íubstáce tresrarc, & que c'est son fubiect de tous, 

iours brufler,auflì est il tousiours mouué. 

Dócques pour cause de fa subtilité, il entre par petits 

trous presque inuisibles, & pour haufe de son raouue-

ment.il diuife,íe coupe.Sí bruíle les choses diuifées par 

fa gráde chaleur,& les côuertit en fa propre substance. 

La flamme donc ne demeure tousiours semblable,mais 

par perpétuelle génération l'vne succède à l'autre, & 

pour ceste cause il est nécessaire, qu'elle semble estre 

tousiours mouuée.Car celle qui est ía engendiée.aíîàut 

la plus prôche partie de l'air, & consomme son humi-

Pourquoy U dité,& mourant elle excite & engédre vne autre flâme 

4œmme mm nouuelle. Veu doncques que l'humeur qui estoit Ie pre-

tithaiiï. mier.elt tourné en flamme.la quantité augmétéegran-

dement par telle mutation, Sc ne peut repousser par la 

durté l'âliment, qui est son subiet.necessairementmSte 

en haut véhémentement, Sc pousse celle qui ia estoit au 

dessus.-doatil aduiét que souuent la flamme par grand: 
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impétuosité monte & frappe en haut. Si toutessois las 

cheurôs &Ie bois quiesthaut,estbruílé, il est nécessai-

re, que par meíme raison la flamme descende en bas. 

Doncques la flamme n'est tousiours portée enhaut, Sc 

est souuent pource que l'alimét est posé en bas.Toutes-

fois quád la fláme'descéd en bas,elle bruíle,en forte que 

si ce qui est bruflé,& humide , estant fondu incontinent 

fufFoquele feu : & pource les cierges d'eus me smes se ^ourquoy Ut 

desteignent, quand la flamme est renuerlée en bas. Le
 £
''

c
'',!>

M
''

ewf
''''" 

boisn
>
estamsi,poul"ce que son humidité ne peut Ce fon-/

e
£ ftdejtei-

dre: toutessois il fe desteint pour autre raison , pource, S.
mnt

' 

corne i'ay dict, que tousiours la supérieure partie de la ,
 v 

fláme est poussée de i'inferieure, qui est la plus proche ^ "* 'fl
 en

~ 

âl'alíment : dontlafuprefme partie de la fláme csteinte g'"dree Us» 
par continu passement,est tournée en fumée. Car la su- mee' 
mée est vne chose tnoyennante entre la flamme de l'air, 

Sc pource elle est diuifée en deux parties : vne qui suc-

cède à la flamme: ceste cy est rare Sc necessairc:car tou-

te flamme se tourne enfumée : mais ceste cy entendu 

qu'elle est tres-rare.legerement elle íè tourne en l'air,& 

pource elle ne suffoque nê brufle les yeux, maisíèule-

ment elle chauffe & seiche. L'autre fumée est qui va 

deuant que la flamme soit excitée & engendrée , & 

ceste cy est la plus humide , & brufle & suffoque les 

yeux, pource que facilement elle ne se trouue en l'air. 

Icelle mesme coustumierement est excitée des chaibôs 

puants & bois humides. La première donc lors que la 

flamme descend aux cierges renuersez, quand elle s'ef-

force de monter , elle rencontre la flamme & la suffo-

que légèrement. Car i'ay déclaré que grande quantité 

d'icelíe est engendrée, veu qu'en chacune heure la flá-

me qui est fort remonte de l'aliment,& en circuit voisi-

ne à l'air, passe en fumée, parl'abondance de laquelle 

ce n'est de merueille le feu estre soudain suffoqué. 

Pour la cause donc du soudain mouuement d'icelíe, la 

flamme corrompt toutes choses, &: non pas pour la 

cauíe de la feule grande chaleur. Toutessois ce mou-

uement intérieur en la flamme,pource qu'il est faict pe-

tit à petit, nous est incogneu. Et toute la flamme ne 

peritincontinét, mais celle qui est feulement alentour,. 

SCD LYON 1



íacause 

fourqwy les 

chaires font 

fiâmes défu-

ntes. 

JL« cheminée 

gui ncréuoye 

la f Mme. ' 

11 ISCON» IIVM 

car celle qui est au milieu demeure tant qu'elle soit ve-

nue en la fin autouchement de l'air, autrement elle ne 

seroit pas au milieu de la flamme. Mais aucunesfoís la 

fumée retourne en arriére, ou par impétuosité , ou re-

poussee,ouempeschee. L'impetuosité est íaicte ou par 

la multitude,ou par la célérité du mouuement. 

Doncques le bois verd,& la multitude de la flamme 

remplissent les chambres 

de fumée. Les vents auflì 

repoussent la fumée, & 

l'angustiede la cheminée 

empefche la sortie
 ;

 ou si 

elle èst plus estroicte en 

bas qu'elle ne puisse rece-

uoiríafumee.La plus grâ 

de cause est des vents: car 

la fumée tousioursmon-

te en haut, & pour l'im-

petuosité, & pour fa légè-

reté elle retourne en ar-

riére quád elle rencontre 

event,& principalement 

quand il y a abondance de bois verd: Si en la cheminée 

quiadespertuis des quatre parties, la fumée est em-

peschee de tout vent,pource que la cheminée est paten-

te & ouucrte de toutes parts. Nous auonsinuentévn 

remède qui est tel : Aux quatres parties, en Orient, en 

Occident, au Midy, & en Septentrion colloque deux 

tuyaux faicts de terre,mis à l'opposite l'vn de l'autre, en 

forte que l'vn tende en haut, & l'autre en bas : car il est 

impossible que huict vents , quatre tendans en bas, & 

quatre en haut soufflent des quatre principales régions 

du Ciel : & si ce ne peut estre faid, la fumée ne peut re-

tourner en arriére: & cecy par expérience a esté exacte-

ment approuué. Cecy est grandement aidé par la lar-

geur des gueules d'embas. Ancunesfois aussi les tuyaux 

seulement tendans bas en sont les plus scurs. Mais le 

plus feur de tous les tuyaux est celuy qui"est enuironné 

d'vn fourreau qui en bas ne touche point au tect. Don-

ques puis qu'il est nécessaire que le feu aye ces trois 
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choses auant qu'il puisse brusler , l'alimcru, !c mouue-

ment , & qaïl ícritpcnetratif, veu qu'en la flamme le 

mouuemét est le plus grád & le plus manifeste,& pour-

ce que plus grande entrée s'eniuit au mouuemeMt, il Pourquoy U 

est manifeste pourquoy la fláme est plus viucquel'au-/Wme 'stplttê 

trefcu : & pourtant les cierges, tant que la flamme de- ■vtuequyn 

meure en vigueur,sont allumez & bruílent tantqae l'a- autre feu. 

liment dure:& quád la flamme defaut,lcs cierges d'eux 

rneímes, & en vn moment £è desteignent. Et pour au-

tant que la flamme consomme beaucoup d'aliment, 

pource souuent elle dure moins aux brasiers : mais ce
 ía

fausede 

n'est de íòn mérite, ainspource que l'aliment soudain í
ta

íe fiame. 

defaut.Pour ces causes la flamme dute 15g temps, à rai-

son de l'humidité grasse, & est faicte grande par la sub-
stance, & matière rare & sèche. Car la flamme légère-

ment succède à la flamme en rare Sc sèche matière, & 

pour ceste cause elle s'augmente en grande quantité. 

Or si ces deux sont ioints, & la matière rare & lèche, Sc 

l'humidité grande & grasse, comme au bitumer, terre 

sulfureuse & gluante,oû comme en pommes Grecques, 

lors grandes & longues flammes sont excitées.Pour ce-

ste cause il est manifeste pourquoy l'eau iccteefusle bi-

tumen ardant excite plus grandes fiâmes, ce que Geor-

ge Agricola,homme de nostre temps.dignc dememoi-

re,recite,fçauoir est,qu'ily a eu en i'ifle Iíláde vne mon-

tagne dicte Hecla, de laquelle le feu sortant est esteint 

de choses feches,&' est nourry d'eau.Et cecy est presque 

commun en toutes flammes valides, & mesmement les 

marefehaux coustumierement excitent leur feu en l'ar-

rousant d'eau : car quand le feu est fort ardent, il est in-

cité par chose froide, & est nourry de l'humidité, Sc 

l'vn & l'autre est l'eau. Pour ceste cause le feu enflam-

mé parles soufflets quand il est valide, il n'est esteint 

d'eau petite, ains est rendu plus robuste & fort. Car 

les soufflets allument le feu pource qu'ils concitentlc 

mouuemënt, &dece mouuement la vertu du feu pé-

nètre & brufle. Les soufflets sont nécessaires aux me- pourqueyles 

taux, car ils ne sc fondent àpetitfeu. Etlefeuallumé soufflets «An-

des soufflets, est mouué & pénétré, &faict couler les ment le fe», " 

«ictauxî&auxsouffletsn'estpetit proiEtenlegeresor-
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tie,& qui petit au moins de deípence , & la plus petite 

portion du métal est bruflee. Les soufflets donc sont. 

tres-propres,& aptes pour allumer le feu, pour amollir 

& pour faire fondre. Or afin que ie retourne à mó pro-

pos,coustumierement l'eau augméte le feu, pource que 

l'humidité qui s'euapore est faicte plus grasse, & n'est 

consumée de la fumée efparfe alentour, ains le feu ma-

ge tout.cîc par ce faict en âpres plus pur, & assemblé du 

Teftuqui froid, il s'eíleue plus véhément. Et le feu qui est excité 

n'etktshmt
 & a

U
um

é par eau , est composé de poix de Nanire, & 

e
a
 ùaa est Grecque,de foussre,de lie de vin qu'ils appellent du tar-

. tre de sarcocola.dehalinitrum,qui est vne efpcce de bi-

tumen ,quilsappellent petroleum : ce aeíteapportea 

Marchus Gracchus : outre est adiousté la chaux viue à 

double poix, & toutes ces choies sont meileesauecle 

rouge d'œufs, &sont mises Sc enfouyes aux siens de 

cheual. Autre recepte, Egales portions d'huile.de fouf-

fre,de petroleum,d'huile de geneure, & de halinitrum, 

égaies portions de poix noire, de greffe d'oyíon & ca-

nard, du fmnietde pigeon.de la liqueur qu'ils appellent 

vernix liquida , qui est en partie faicte d'huile de lin, 

cinq parties d'afphaltum: reçoiue le tout en eau ardéte, 

&l'enfouy au fiés decheual.Autre recepte, Egales por-

tions de laliqueur dicte vernix liquida, de l'huile , de 

souffre & de geneure, & d'huile qui est faicte de lin , Sc 

de petroleum,& de lacryma larigna.trois parties & de-

mie d'eau ardente.de halinitrum, & bois de laurier sec, 

rédigez en poudre tant qu'il suffise, en sorte que le tout 

mcílé ensemble soit espais comme bouë.teçoiue le tout 

en vn vaisseau de verre, & l'enseuely au siens de cheual. 

Si les piles ou boules faictes de ces matières touchent 

■ au bois,le bois est allumé par la pluy e: mais ce n'aduiét 

tousiours: &siladuient, le feu illec allumé n'est iamais 

esteint par aucune eau.Et la poudre qui se prend en feu 

Ces hures de facilement.,& de laquelle la flamme brufle vehemente-

iavarieté des ment.est faicte de poudre de pyrium,& de la tierce par-

ehofts font tie de souffre,& de poix Grecque. I'ay plus amplement 

j>rattique de eferit de ces matières en mes liures de la Variété des 

tecy. choses, qui contiennent grande exercitation de toutes 

ces matiercs,qui icy font expliquées par raison. Or có-
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me tel feu n'est esteint par eau,il est facile de le cognoi-

stre à celuy qui le confiderè,pource qu'il cócite le mou-

uement cant vehemêt, que la flamme est à la flamme au 

lieu des soufflets. Pour ceste cause il est difficile d'estein 

dre petite flamme,& tres-difficile de tuer la grande . Ec 

non feulement pource qu'elle est la plus grande, este est 

esteinte plus difficilement que la petite. mais pource ,„„,„ « * 

qu elle excite lemouuement véhément, duquel, com- -a
tl

 j^
t
i 

me l'av dit.la flamme est nourrie. Or les hommes font j
 e

 , 

contraints eitre loing pour la magnitude dumouue- * 

nient & de la flamme,d'oiì premièrement l'aide defaut, 

& âpres vient le désespoir pour l'abondance d-elafu-

mee.En ces grands feux feulement font trois aides,sça-

uoir est, que la matière bruílable soit ostee , ou qu'on, 

esteue vne murai'lc faicte de pierres , & que les pierres 

foiét iettees fus le feu:par lequel moyen aucuns de nos 

amis ont engardé la maison de leur voisin estre brustee: 

ou de ce que nous auons accoustumé d'vfer quand les - ' 

bois ou les blez sont en feu, que la part soit bruslee Sc 

destr«ite,& démolie ou le feu préd son cours:car ce feu 

esteint ou non du tout esteint, la plus grande partie fu-

straitte, nous làuuons le reste par inuention périlleuse, 

vtiietoutcsfois. Par telle aide les bois de nostre village 

Nouarien ont esté gardez ,& par aide presque sembla-

ble le seigneur du lieu s'est deliui é ioy-meíme du péril. 

Ils sont doneques aucuns lieux abondans de bitu-

men, ou de souffre , qui d'eux mefmes bruílent, Sc ne 

font esteins par eau.Le bruslement dTEtna.mont de Si-

cile est tres fameux & cognu. Illec sont deux trous:, 

celuy d'embas est estroit en la manière d'vn puis,& d'vn 

bord estroit circuit de pierre: : celuy d'enhaut est loing 

de celuy d'embas (comme ils disent) d'vn grand iect 

de pierre.ayant quatre stades en circuit, iufqucs à cent 

mil pas il efpand les cendres de toutes parts, obfufcant 

en deux iours toutes choies par grands brouillars , ce 

que meime Pline affirm e . Mais de nostre temps ce est; 

remis &appaisé. A Puteoles,vn peudeuantquei'ecri-

uisse cecy (PuteoIes,sont loing de Naples, comme i'en-

ten, de vingt mil pas) est aduenu vn grand domma-

ge par kfeu. Doneques tels feux sont faicts là oâ est 
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cngêdréle bitumen & le souffre, aucunesfois auprès de 

la mer, pource que 1e bitumen Sc le souffre prennét leur 

aliment des ordures de la mer,& de la chaleur.Or nous 

dirós cy âpres comme la matière preparee est allumée. 

oaelftu n'est Le feu que Ion ne voit deiour, ains feulement de la 

nmsant aux nuict, comme i'ay veu en Apennine Mugellan, ne faict 

planta. mal aux arbres ne aux herbes. Et ce feu est de deux sor-

tes, vn est vraycment feu, mais par les vapeurs, qui ap-

porte dommage par succession de temps, quand ils si-

gnifient que la matière est soucachee : l'autre est tota-

lement fans nuisance, qui n'est vray feu, mais comme 

quelque matière putride de boispourry, & de nuict re-

présente le feu par fa splendeur feule qui est fans cha-

leur. L'estoile d'Helene est presque de l'efpece du vray 

feu quant au mal & submersion des Nauires, laquelle 

quand elle tombe, faict mcfmement fondre les vais-

seaux de cuyure, & est le vray messager de submersion. 

Car seulement ce aduient aux temps des grandes tem-

pestes, & ceste vapeur ne peut estre assemblée en la na-

uire, & bruíleraufli,sinon par vent embrouillardé , & 

par grande violence des vents, dont il annonce grand 

dommage estre proche:comme à l'opposite les cstoilles 

de Castor ôc Pollux au temps passé, maintenat les puif-

íànccs diuines des Saincts Pierre, & Nicolas, ou plu-

stost les deux lumières. Aucunesfois trois telles Iumie-

res,ou moins plus souuent trois que deux, apparoiíTent 

enlamerOcéane pour la grande concussion : lors ils 

les appellent les estoilles de Sainct Nicolas, d'Helene, 

& Claire
;
le nom déduit de clarté, pour l'antique super-

stition de l'estoille d'Helene, & pource que Sainct Ni-

colas selon aucune histoire est estimé présider furies 

Nautonniers. En la mer Méditerranée seulement deux 

tels flambeaux font veuz, & aucunesfois fus les cordes 

des Nauires , faillans comme ovfeaux, d'vne corde en 

l'autre auecques son, & signifient la fin de la tempeste 

& sécurité. Car les vapeurs font adhérentes aux cordes 

qui par succession de temps représentent vneeípecede 

cierge allumé, tel feu saillant d'vne corde en l'autre. 

Telles vapeurs demonstrent le tout estre sauf, quand 

elles fout petites, Sc ne font glutineufes, car ainsi fc 

ioindroiem 
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ioindroient ensemble, & quand en brics chacune va-

peur est consumée : combien que par sa fausse repré-

sentation de faillibles vapeurs qui font plusieurs, en re-

présentent fouuent deux, & plusieurs par succession co-

tinuë en font & représentent l'espace d'vne vapeur plus 

diuturnite& longue. 

Iusques icy i'ay parlé du íeu:& ce pendát i'ay adiou- t-esrnouM-

sté l'vtiiité des soufflets. II semble estre raisonnable que
 me"s dessous 

meímementi'adiouste la raison & manière du mouue- fittS-
ment d'iceuxrcar comme i'ay dit,aucune choie excellé-

te n'est faicte du feu, qui ri est aidé des soufflets. 11 faut 

qu'ils soient plufieurs,soiét deux,soient quatre, ou d'a-

uantage, afin que l'œuure ne soit différé parintermis-

iïon. Le mouuement d'ieeux est várié alternatiaernent^ 

Sc composé du tout, sçauoir est , du violent, par lequel 

ils sont ouuerts,& attirent l'ainSc du naturel, par lequel 

tombans d'eux mesines,ils expriment Sc remettent hors 

l'aír qu'ils auoient attiré. II est certain, que tant plus lé-

gèrement ils remettent l'air dehors,tant plus véhémen-

tement ils poussent le feu: & pour ce faire on les charge 

de grosses pierres , ou d'autres choses pesantes. Mais 

pourtant que les cholès pesantes ne sont facilement ne 

légèrement cleuees, il íaat que telle machine soit tour-

née de grandes rouës, & par grande impétuosité des 

eaux. Par ces causes donc il est manifeste que la glace, 

quòy qu'elle soit tresfroide,ne'peuttât blesser par fa fri- p
0HflJug

 f
e

 i 

sridité.quele feu par fa chaleur. Car comme le feu pe-
 e

„ ifj?^, 
P '1 íl e r - „ . i./v ft* bltffe plui 
netre toutes choies par son mouuemet,& les diílrpe par \

ar
 r,"^-

son entrée, premier que les brûler, ainsi la glace par ̂ ,
 que

i
a 

quelque repos& par íà substáce crasse & espeffe demeu- «lanpari' 

re fcrme,par lesquelles choses il àduiét qu'elle ne puisse %
a
j£ 

totálement pénétrer quelque chose. Or que la glace ne 

soit moins froide que le feu est chaudl'experiencels 

demonstre.Car si tu mets fus du bois ou tuile ardáte au-

tant de glace, la glace ne fera plus légèrement dissolue 

que le feu fera du tout esteint. Car côme le feu pénètre 

plus pat son mouuement & tenuité,ainsi il corrompt Sc 
consume plus fácilemeiit que la glace : & ce est indice, 

que l'érrec & subtilité sont les causes de ses e'ffects mer-

uei lcux,pource que les choses qui ne font penctrables, 
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comme l'or 6V l'aimát, ne sont consumées ne brûlées du 

feu, & du tout ne peuuent estre dictes tenir vrayement 

de la nature du feu : ainlì la glace par fa densité & repos 

résiste plus,& demeure plus long téps.Et cómelefeu est 

touiìours faict, ainsi la glace demeure semblable & du-

re,aucunesfois par plusieurs ans aux froides môtaignes 

Septétrionales.ainfì que la neige. La glace dóc & le feu-

Le set* & la ^
ont to:a

l
smcfît

 contraire. Cat le feu est trefchaud,tres-
,".:'■} rare,& de tresleger mouuement, & quifacilcraet assaut 

vlace totale- '
 r

 o , i A
 ^ r * „~ toutes choies, & qui teulement peut demeurer vnmo-

mentsonteo- ' 1 . , . *, 
. „, ment? & la glace est tresrroide.denlc, & en repos, d vn 

progrez & augmetation lente & diuturne. De ces cho-

ses dóc vient la solution d'vne grande cjucstion, sçauoir 

Que c'ell que f^fi nostre feu est substance ou accident. Car s'il estoit 

noìíreft»! substance, il fembleroit qu'il fust dur.par lequel moyen 
deux substances mutuellemét penctratiues íéroient en-

semble au fer chaud.sçauoir est ,1a substáce du feu Sc de 

fer, d'auantage,si l'vne est dissolue , comme ainsi soit la 

substance de fer.quand elle conçoit le feu,la corruption 

d'elle sera faicte, quand le feu s'esteint , on dira que la 

génération d'iceluy fera faicte , qui est chose trefabfur» 

de.Si tu dis que feulement l'air qui est dedans est brûlé, 

la tuile ardente ,1a matière du bois ne feroit conuertie 

en cendres , & certes le fer n'en deuieudroit pire donc-

quesla propre humidité du fer biule , quandla tuile de 

fer est ardante. Or iì le feu est accident du tout, coment 

peut il muer la substance du bois en cendres ,& presque 

consumer le fer & toutes autres choses? Pourtant,com-

me i'ay dit, ce feu icy n'est autre choie qu'vnc extrême 

chaleur coniointe auec la íècheté. Et ne peut estre fub-

stance.íìnon comme la glace,si elle est entendue & prise 

pourla choie qui est gelée , ainsi le feu pour la chose 

qui brûle. Le feu donc est totalement accident, & est 

vne grande chaleur auec secheté : & est tousiours adhè-

rent à la subftance,comme les autres accideus:il ne peut 

donc estre element, ce que i'ay monstre par cy deuant. 

Car le p;incipe de nature conlìsteroit par cas fortuit, Sc 

faudroit qu'il fust entretenu par aliment incertain: Sc la 

glace par telle raison feroit quelque autre elcinent. Ec 

iïle feu est elerncn^il est certes egalcinét chaud,ou plus 
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que cestuy que nousauons, & pource il auroitbcsoing 

de nourriture^ar il fera neceíîàire qu'il soit nourry. Où 

prendra-on aliment pour tant grande quantité ? S'il est 

moins chaud que cestui-cyia raison est hors pourquoy 

il estoitditelement. Certes le feu est posé eucreles ele-

més, pource qu'il estoit de substáce treschaude & feche, 

ayant l'vne & l'autre des quaiitez,ou pour le moins vne 

d'icelles parfaicte:or ne les aura-il point, veu qu'il est ia 
manifeste que ce feu que ncusauós est trop plus chaut 

queluy plus íèc,plus ardant,& plus penetrable. 

Et de ce vient vne claire solution d vne autre doute
; 

ffauoir est,íi vn feu est plus chaud que l'autre. Il est ma-

nifeste , que non pour la feule matière vn feu est plus 

chaud que l'autre, comme celuy qui est aufer, est plus 

chaud que celuy qui est en la paille:& comme celuy qui 

est au bois de cheíhc plus chaud que celuy qui est au 

bois des saules, mais comme en la glace à peine vne est 

gelee,vne est dured'autre est trefdure, ainsi quelque feu 

à peine est feu,comme quand le fer commence quelque 

peu à rougir, vn est plus reluisant, l'autre est trefrelui-

íànt.Carveu qu'il est accidentel peut estre augmenté & 

diminué. Pourtant le feu est faict plus chaud & valide 

en six manières. Par nature, comme i'ay dit, car le plus 

ardant brûle le plus légèrement & le plus: parla matiè-

re , comme celuy qui est au fer, par mouuement, car il 

fcn faict plus penctratif : par magnitude ou propre, ou 

faicte par diuturnité de temps : ce est commun à cha-

cun: ou par l'empefchement de respiration . Les mate-

lots ne l'ignorent, lesquels envn petit de feu mettans 

vn pot fus vn pot les contraignent de bouillir, & par ce 

moyen ils ontpourueu & aidé à leur pauureté : mais, 

comme i'ay dit, il faut que le petit feu reípire vn petit, 

de peur qu'il ne soit esteint par sa fumec. Pour ceste 

cause ceux qui prennent garde à la despensc, font des 

petits fours de euyure en la manière d'vn pot dé terre, 

enrreillez par le bas estroictement de treillis de fei>fin 

que la cendre puisse cripir. La sixiefme & derniere ma-

niere.est quand il contreinc ensemble, & pour ceste rai-

son la chaux est allumée d'eau, caria chaleur acquise & 

cachée cnla fournaise,eatendu, comme i'ay dit,qu'elle 

e ij 

Vn feu eïî 

situ chaud 

quel autre. 

Zefeuesí 

faiíl plut 

chaud en six 
manières. 

ta manière 

de twjreauec 

petttfeu. 

La chaux al-

lumee par 

eau. 
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est de l'espece du feu, est enclose & assemblée dedans la 

chaux pat la fraîcheur d'vn peu d'eau ,lors elle vient en 

feu par le mouuement, & par tel assemblement. 

La borne £4 bonne chaux est, qui ictte de grans craquemens, 

chaux. quand on efpand seau deííus,& prend en feu, allumant 

le bois qui est auprès. Aucunesfois la chaux est d'vne 

chaleur de cendre : car le feu est ia tourné en splendeur, 

pource que l'air est entré dedans la chaux, & la íplédeur 

vient de l'air,qui nécessairement y entre.Telle chaux est 

faicte des pierres solides : car tant plus les pierres font 

solides,ellcs retiennent tant plus'grande & longue cha-

leur. Or comme la chaleur est laissée ,& demeure aux 

choses qui brulét, & comme le feu est allumé par mou-

uement & ailcmblcnt.ie le diray cy âpres. Et le mouue-

ment non feulement contraint de plus pénétrer, ains il 

allume la chaleur, & comme i'ay dit, il rend vn feu plus 

Fourquoy y» chaud qu'vn autre. Ce n'est donc merueille, iî l'cklaír 

esclait a tant du tonnerre a tant grande violence, & que tel reu.com-

grands yh- me aliène de la nature des autres, faict quelques choses 

lente. mcrueilleufes. Car non seulement ilpcnetre plus pour 

cause du mouuement leger,mais tel leu de tonnerre est 

trop plus chaud que tout autre feu.Pouitant il peut tues 

par son toucher tous lesanimajux,exceptérhomme: & 

àpeinel'hommc en peut efchapper. Toutesíois lean 

Maria Cardanus en est efchappé, Sc avefcuapies, qui 

est vn rare miracle. Quel autre feu est-ce qui du íeul 

touchement peut tuer ; C'est donc son propre, qui est 

le chaud des ciiaux , & s'il faut parler ainsi, c'est le feu 

te feu duti- des feux. Pourtat il y a grand égard s'il vient de loing, 

ntrrepeutfai ou de pres,oud'enhaut. Et aucunesfois quclabourfe 

refondre l ar jT
er3 cn

ti
erC) ce

 f
etl

 (j
e
 tonnerre faict fondre fargent qui 

getfans bief-
 e

ft
 (

J
cc

)
all

s:& ce n'est fabuleux.oU de merueille. Car ce 

ferla bourse. blcíTe,il corrompt ou par quántité, ou pour longue 

demeure : ce feu de tonnerre, entendu qu'il est tretfub-

tìl.ilne rompt la bourfe:& pource qu'il est mouué tref-

legcrement, il n'adhère point à la bourse , & pourtant 

ne luy faict niai. Or l'air nous demonslre qu'il passe
y 

& ne demeure fus la bonrfe.pour fa subtilité, lequel air 

entre, la bourse vuide estendtie, laquelle il emplit : cc 

qui ne pourroit cstrc,s'il n'entroit par les meates & p«-
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tuispresques insensibles, veuque l'cntrecdela bourse 

est diligemment fermee. Doncques vn scintille du feu 

de ce tonnerre, trop plus subtile que l'air, âpres qu'elle 

est entrée dedans la bourse, elle le fiche dedans le mé-

tal, &par fa grande violence & impétuosité elle faict 

fondre le métal soudainement. Aucuns lourdement ont 

appellé ceste grande violence de chaleur, & secheté im-

modérée, propriété, comme rare, & incognue pour sa 
rarité,veu qu'il est manifeste, que c'est vne chaleur tref-

grande, & comme i'ay dit, le leu des feux. Or ne doit 

estre merueille , si ce feu ou quclqu'autrc peut allumer 

les pierres : car le fer, qui n'est encor reluisant par cha-

leur, toutesfois il allume le bois, & le faict brûler, & le 

bois allume Ic souffre , cóbien que le bois n'arde point, 

& le souffre allume l'eau dicte dévie: car ce qui est le 

plus solide/urmóte ce qui est le plus rare par puiflance. 

Le feu dóc le plus feruent en matière treffolide pourra 

allumer les pierres.Cccy est incognu, qui peut grande-

ment profiter à l'expugnation des villes.Et faut que ce-

ste eípece de feu necestairement soit iointe auec grand 

mouuemét,comme i'ay dit,en matière treffolide. Mais P
our

S
ull

J
 e 

pourquoy le tonnerre ne touche-il point les colomnes
 tonn

'
rre

 "
? 

ô: le fond des nauiresrRaremcnt il les touche: mais au- *tlte e esca~ 

cunesfois : car i'ay veu à Florence en la grande Eglise,
 omu 

ou plustost alentour de l'EgIise,vne colomne ffappee,& 

gastee du tonnerre : toutesfois il ne les frappe souuent, 

& ne les iecte par terrc,pource que le coup coule à cau-

se de la rotódité. II ne frappe le fond des nauires en tel-

le manierc,sinon que rarement: car outre cinq coudées 

il ne peut descendre foubs terre. Et le fond de la naaire j^
eme

j
t c

*
trt 

est bas: & le mats est haut,lequel il frappe souuent. C'est i
etomerrí 

donc vn certain remède contre le tónerre, de fè cacher 

aux cauernes profondes : & ce est plus feur, que de se 

couronner d'vn raurier,ou de se couurir de la peau d'vn. 

veau marin,ou d'vn aigle, ou de porter vne pierre hya-

cinte: car ils disent que ces choses prédites ne sont to-u-

chees du tonnerre. Mais depuis quelque peu de temps 

i'ay entendu qu'vn laurier a esté blesse à Rome du ton-

nerres quant au hyacint, i'en difputeray cy âpres : car 

ies autheurs ne sont petis qui afferment cccy. 

e iij 
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Au temps pasl'é la violence du tonnerre a esté" admi-

rable , mais elle cesse de l'estre maintenant par effect & 

abondance des machines de guerre & 'artillerie : car el-

les ne font trop différentes de la violence du tonnerre. 

Ie ne íçay d'où vient celte violence, & de combiS loing, 

a violence q
Ue

2|
c
 charge elle porte. Ie fçay certainement cccy 

es mac uns j
£s tours etlt

;
ercs

 d'vn f
eu

[
 C0U

p f
ont

 ietees par ter-

ainjtn > re.A Cardanum d'vne feule tour qui restc,antique tou-

*tu' tesfois, celle violence des machines de guerre a abba-

tu d'vn coup plus de douze mil detuilles. Mais ils di-

sent que ces machines à feu, aucunes de soixante liures, , 

ont portée parl'efpacedecinqmil pas, qui est chose 

merueilleufe à dire, si l'experience ne faisoit íoy au di-

re : elles meímes rompent les murs , abbatent les clia-

steaux dela ville :& n'est aucune force qui puisse resi-

Xa manière ^
ec

 *
tant

 Wf*^ mal.Le canon de la machine à feu faict 

de faire les ^
e c

uynre de Cypre préparé en la manière d'vne trope, 

machines à & le plus doux & vny. Et ne faut que les canons soient 

j~
!l4

^ plus estroits, ou plus larges en bas qu'en haut : car les 

plus larges en bas ne font clos exactement de la boule 

ou plomet, & pourtant ils en ont moins d'impétuosité. 

Et s'ils font emplis exactement, ils font au danger d'e-

stre rompus pour la multitude de la poudre. Les plus 

estroits, s'il nc font faits alTez long, ne reçoiuent dela 

poudre,autant qu'il en faut. S'ils font larges en bas, ils 

font estroits en haut,& pource ils p crdent beaucoup de 

leur force.Et si la boule, ou boulet de fer ne descend en 

bas, tant qu'il saut, pour la vacuité laissée, les canons 

donnent le epup plus débile, & grieuent la machine', & 

la rompent aucunesfois. Et toutesfois les haquebutiers 

au grand détriment des Princes , de peur queleurma-

niere apperte de forger nc soit trop vile,ils feignent, & 

par fiction forgent aucunes mesures pins cstroicteSjau-

curis en bas, les autres iniquement les font plus larges, 

La boule. ncantmoins qu'vnc feule manière est tresoóne & feure, 

que les canons soient par tout, tant en bas qu'en haut 

également pertuisez. La proportion du pois de la ma-

chine doit estre cent fois plus pesante que la boule, 

comme si la boule que la machine doit ictter est de 

vingt liures, le canon de la machine fera de deux mil. 
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L'espesseur cn bas ou est le lieu de la poudf e,est la troif-

iefme partie de la boule cópassante. Et est licite d'aug-

menter à la machine le pois, & lá mesure auec le pois 

de la boulle: mais il n'est licite de diminuer fans le péril 

de fracture. En hault l'efpeíleur du bord de la machine 

ne doit estre moindre que la troifíesme partie de la 

boulle,qui est le diametre.Le canon diamètre, comme 

i'ay dict, est egalà la boulle diamctrie , 8è le pois de la 

pouldre de pyrio est egal au pois de la boule. Toutes- £
a
p

0K
Jre 

fois aux grades artilleries le pois & l'epeiTcur de la ma-

chine doit auoir plus grande proportion pour sécurité, 

que la boule , &parmefmc proportion le pois dela 

pouldre doit estre vnpeu moindre que dela boule. 

De ce est patente la raison combien d'espace le bas doit 

auoir,fçauoir est,autant d'eípacc qu'il suint à compren-

dre la poudre, qui est égaie au pois.de la boule. Le trou Le trou. 

auquel ie feu est mis & allumé doit estre en bas: caria 

machine ne recule tant en arriére quád le feu est bien 

allumé : & pource il est licite de viser & frapper plus 

droict & en moins de péril. Car quád les artilleries re-

culét beaucoup en arricre,lcs petites blessent les soldats 

qui vfent: & les grades, íì elles ne font arrcstecs,ont le 

coup incertain, & ruinent le chariot ou eiies font : & íì 

on les arreftepar force,elles font en dagerd'estre rom-

pues. Le premier signe de la fracture des machines, est, Zes si/mes 

11 violétement elle recule arriére.Le second cst,si lame- paríesqteU 

lure ne conuient, ou quand elle est plus mince ou plus onpeutcon 

estroicte qu'il ne faut.ou inegale,ou obIique,ce qui est gnoiflre Jìv 

presque le pire.Le troisiesme signe est quand la machi-
 ne

 machine 

ne est squameuse, ou qu'elle n'est biê cóioincte.ou plai- rompra. 

ne de vessies,ou qu'elle a des fentes. La quatrieime est 

quád elle est rouillée ou mouillee,par lequel erreurlors 

qu'en Pâme la pópe solennelle du corps de refus Christ 

estoit célébrée l'an mil cinq cens quarantesix, cinq ou 

six hommes de ceux qui fuiuoient la p ope, forent tuez 

des artilleries rompues. Le cinquiefme signe est, si tu 

mets trop de poudre, ou si tu mets la menue pour la 

grosse:car la machine se rompt,Ie feu trop augmenté,& 

ne trouuant empeschement pour sortir. La facture ad-

uient aussi quand la boule est vioIentemcnt,& á force 
e iiij 
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Ze moyen à: poussée dedans. De peur que la machine suspecte nc 
•rardirlesma foi

trolîl
p

ue > ce
 donne aide , íì elle est couchée à terre 

chines d'estre q
uaní

i elle doit ictter la boule: car par telle liberté elle 

rompues. £ retire enia partie où le feu la pouísc: mais ce lors est 

faict à coups perdus. Pour ceste cause ils mettent ainsi 

les grandes machines aux chariots bruflans qu'ils font 

également distans dela terre, & du finitorqui prend la 

visée :& ainsi quand elles ontreceu le fcu,reculent ar-

riére toutdroict fans danger. 

vux espèces j[
 e

stvne autre efpece de machine à feu, qui est de ló-

de machines g
UCU

r de coudée & demie, du pois de septante Jiurcs, 

de guerre tsou j
u

fq
Ues

 à octante. Le canon reçoit vne boule qui est de 

uelles. la grandeur & grosseur d'vne petite pile. Quand ceste 

harquebuze est descharger,elle çst soustenue d'vne ver-

ge de fer,& est prise &tenue par la queue:& est la char-

ge d'vn homme: toutesfois elle est grandement forte à 

cause de son espesseur & non moins feure.L'autre efpe-

ce est, de laquelle la cauité est ample aupres du trou: 

plusieursác diuers moyeux font mis autour de ceste ca-

uité , tous d'vne mesìne grandeur, desquels les canons 

refpondentdirectement aux canons de la machine,afin 

que quand les moyeux font chágez de place, la machi-

ne nc f échauffe. I'ay veu à Pauie ces inuétions du Prin-

ce de Saxone. Les grandes machines font faictes,com-
Zamaitere

 lllc
. j-

a
y fcQ. fa cuiure de Cypre : mais les plus feures 

desmachines. [
otít

fa fer, d'où maintenát font toutes les petites: tou-

tesfois c'est chose laborieuse de faire les grandes de fer: 

pource .la plus grande part d'icelles font faictes de cui-

ure.Les petites font faictes au tournoir, les grades font 

faictes de métal fondu par le labeur & opération des 

moules faits de terre à potier,&âpres fout accoustrees 

& polies au tournoir. Les moules pour forger les ma-

chines aucunesfois font de trois pieces,pource qu'il fe-

roit trop difficile de les faire d'vne piece, veu quemes-

mement ce est fafcheux. La première partie est le canó, 

la seconde est la grand chausse, dicte en Latin embolus 

masculus , la tierce est Ie siège. Et la machine aucunes-

fois n'est que d'vne piece, l'en ay veu de deux pieces, 

i'vne liec àl'autre dés le bas d'vne vigne faicte au tour-

noir. La matière effeomme i'ay dict, Ie cuiure de Cy-
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pre préparé. La matière donc est faicte d; cuiure, & 

presque de la septiefmç partie de plomb noir ou blanc 

& de Orchal. Mais la cause de tant grande impétuosité
 Pa

 i
ejlUm

^ 

est en la pouldre de Pyrio. Ceste pouldre est composée ,i
en

. 

de trois parties ie halinitrum, & de deux du charbon
 teni

n'
e
a

am 
de faule,& d'vne partie de soufre,&conuientaux grá- "

 eJt 

des machines. Mais pour les médiocres machines la 

pouldre est composée de dix parties de halinitrum,d'v-

ne partie du charbon de coudre fans nœuds, & d'vne 

partie de soufre.Ces matières sont batucs d'vn maillet 

de bois, trépees premièrement en eau de puiz,de peur 

qu'elles ne prennent en feu quád elles sont battues. Au-

cuns adioustent du vinaigre.aucuns de l'eau ardante, & 

les sèchent au Soleil:mais lors elles nc sont battucs.car 

facilement elles pourroient prendre en feu. Or tout le 

soing est, que toutes ces matières soient purgées de la 

partie tcrrëstre,principalcment de halinitrum,afln qu'il 

arde tout, & que rien n'en demeure. Apres que lc tout 

soit rédigé en parties tres-menues, ainsi les parties ad-

dercrónt tres-bien aux parties & ce aduieitdra,si le tout 

est batu souuent, trempé, & âpres feché. Tiercement, 

quand lc tout est ainsi faict,qu'il soit feché au Soleilxar 

cc feroit périlleux delc mettre sécheraupres du feu. 

Or maintenant il fault chercher la cause de tant grád 

eftéct. Ceste pouldre de pyrio mise dedans la machine
 r

'
oar

î'
M

y '*? 

bouchée de la boule, est presque toute allumée ,incon- P
ou n

 J 

tineut que le feu estmis extérieurement dés le bas de ""-^"^^ [ 
iamachine.& f efforce occuper plus ?rande espace, que J"

tímeí
"

: a 

• n . '-r ■ r • ° i Si boule des bar 
t* est la centietme partie, ht qu vn peu de pouldre de- ; ^ 

dans le fond dela main n'occupe moins d'espace que V, * 

la centiesine partie ,1'experknce nous le monstre, veu 

que si autant de ceste poudre, qu'est gros vn grain de 

m l'ilct.est allumé, il emplit de tcu,& occupe la grosseur 

d'vne noix. La raison mesmement lc monstie:car le feu, 

qui est vne matière rare «S: subtile, est contenu en gráds 

limites, & la terre & la pouldre font solides, & den-

ses. Pourtant quand la pouldre qui en en lieu coHtraint 

est allumée, elle donne à la machine vne secQuste vio -

lente de toutes part;, & ne trouuant plus facile sortie 

par autre lieu , que là od la houle est enclose par force. 
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ctle pousse hors par grand effort, premièrement par 

l'efpace du canon âpres ceste véhémence illec gardée 

J'expulse dehors, & puis elle passe outre grand espace 

de terre par telle impétuosité continuée , 8e destruit& 

<Mste tout ce qu'elle rencontre. Et est de raison que ce 

ibit faict auec vn grád bruit, veu que ce leu sort abon-

damment , & par tant grande impétuosité , & que sou-

I.a catise da dainil frappe l'air. Mesmemcnt la boule excite quel-

hrmtdeiha- q
ue

 murmure quand légèrement poussée elle diuise 

tjtKbitus de - pair. Pareillement le halinitrum , & tout autre espece 

charges:. <j
e
 (è^mis cn vn feu libre,excitc grand bruit. Pour ces 

trois causes, principalement pour la première, quand 

la machine est defehargee, tant grand bruit non díffe-

'rent au tonnerre, est excité. Mais si la poudre ne brufle 

assemblement, ou pourtant qu'elle est lente,ou impure, 

ou non bien eílabouree, ou pource qu'elle a peu de ha-

linitrum , elle pousse la boule lentement, debilerrient, 

& auec petit bruit. Et fi elle est plus menue que de rai-

son , bruíîant tout ensemble, elle rompt la machine. Il 

est donc manifeste que quand la célérité de la muta-

tion & passement en feu dépend de la proportion, sça-

uoirest.de la chaleur à la répugnance de la poudre, & 

que la répugnance est diminuée par la poudre atté-

nuée, que la perfection de ceste poudre peut procéder 

presque ínfiniement, en sorte qu'elle est toute enflam-

mée en vn moment. Etlors que soudain ne peut trou-

uer la sortie, pource que tout mouuement requiert 

estre faict auec le temps.elle rompra la machine. Pour-

tant il ne fera licite de.composer feulement la poudre 

qui fompra les machines: : mais en la mettant batuë 

f fort menu dedans les grandes machines, toutes péri-

ront : & aussi en mettant la grosse dedans les petites , à 

peine elles pourront iecter hors tabojtile. La manière 

donc de composer la poudre est dedans les limites cer-

tains & estroits, qui est coniointe auecle péril de ceux 

quigouuernent les machines. Etcestuy feurement & 

auecq' grand' impétuosité traictera &gouuernera les 

machines, & dressera bien la visée du coup, qui fera & 

administrera la poudretelle qu'il faudra, félon la pro-
portion dcí machines. 
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Conséquemment la manière
 L

*
m

*""
n 

de faire les mines,est sembla- defa,n 

ble à celle des machines, plus ■*•» f""*r, 

admirable, toutesfois Fran-f 
fr
**f 7" 

çois George de Sennes a esté fjj
7
 *T 

autheur detant cruelle inuen- ' 

tion. II enseigna aux Espa-

gnols la manière de renuer-

íèr le chasteau de Luques, 

dictmaintenant Ouum . pres 

de Naples , que les François 

defendoient. Le temple du 

chasteau , ensemble les Fran-

çois qui estoient dedans.de la 

montagne fut précipitée de-

dans la mer. Quand donc le chasteau est situé fus vne 

montagne , & semble qu'il soit inexpugnable pour la 

situation, ils fouillent, & font les mines obliquement 

delahauteur de quatre coudées, & de la largeurdc 

deux: & ne ftutauoir grand égard à l'obliquité : mais 

que tu fois loing : mais quand tu feras paruenu au lieu 

que tu veux renuerfer, il fault que la mine soit obli-

que .comme aupres de A, & que la matière de la mon-

tagne soit illec solide , de peur que la vertu du feu en-

clos ne feuanouiiTe pour la rarité du lieu, âpres ce lieu 

est emply presque tout de la poudre de Pyrio tres-mc-

nue.Etvne corde est tres-éstenduë depuis A iufques á 

l'entree B:&ceste corde doit estreefpeífe &.largecom-

me vn lopin de laine, aupres de A ou est la poudre. 

Toute la chorde est bouluëen vinaigre.en soufre:& ha-

linitrum, aptes couuerte delapoudre dePyrio,elle est 

fechee au Soleil •• & la chorde íechee, la poudre de Py-

rio tres-menuë est dessus aspergée, & est couuerte de 

roseaux depuis A iufques à B:puis l'entree C est fermes 

de coings&depierresiusquesàD, tant diligemment, 

quelaplaced'vn seul roseau reste, & demeure. Pour-

tant B le commencement de la chorde allumé, soudai-

nement le feu coule iufques à A, pour ca use de la pou-

dre de Pyrio, & enflamme toute la poudre : & enten-

du que le lieu C est couppé de coings & de pierres, & 
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veu que nulle sortie estre patente, si ces coins & pierres 

ne sont poussez dehors, pource qu'E ne refpsnd dire-

ctement à A, ne D directement à C, ne B directement à 

I. D,il est nécessaire que la mótagne rompUe la poudre 

renuerse tout ce qui est en hault, brisant toute la quan-

tité' de la montagne.Pourtant il ne saut pasque la voye 

B A soit breue, ne la place A par quelque partie débile, 

de peur que le feu ne sortit par violence de la part ou 

l'obslacle feroit debile,& nelaissast le lieu d'enhautsans 

luy faire mal. Quelqu'vn,peult estre, m'obiectera qu'il 

n'appartient au médecin d'enseigner ce qui appartient 

au détriment & ruine des hommes, cóme font font ces 

chofes,non plus qu'il luy appartient d'enseigner les ve-

nins. Or quant à moy ,ie n'enseigne cecy.ains il est vul-

gairement & par tout cogneu, tqutesfois ie demonstre 

ìes causes & raisons incougneuës pourquoy ces choies 

sont faictes. Et n'ay iamais escrit aucune chose qui 

'• peut apporter quelque nouueau détriment: mais les 

choses cogneuës qui ont leur origine des secrets de na-

ture,i'ay proposé en trsonstrer les causes, afin que pour 

certaine, démonstration elles soient patetes non autre-

ment que les démens de Géométrie. 

Mais ces matières laissées, derechef retournons à la 

•«> vertu du feu, de laquelle sont venues grandes doutes. 

Car puis que nous auons dict que le feu est cóferuépar 

le mouuemét,pourquoy,dira quelqu'vn,lecharbon ar-

dant est-il mieux gardé fouz, les cëdres,que descouuert, 

veu que les cendres empefehent lc mouuement > Ceste 

doute est de facile solution , n'appartenant à ce présent 

liure, auquel i'ay propoíe depouríuiure feulcmét cho-

Pmrqusy le (es tres-difHciles, & de grande conséquence. Pourtant 

feueflgardé cyapresie m,e deporteray de telles doutes, qu'elle est 

JoHiksceites ceste-cy proposée. Ç'est donc assez de luy respondre, 

que le feu a tousiours quelque mouuemêt,mais lehra-

fier , ou charbon ardant l'a petit, qui mefmement de-

meure sous les cendres. Quand donc le brasier est des-

couuert,l'airTenuironnant corromptcefeu.'car il aime 

mieux corrompre, que d'estre corrompu : & tantpetit 

mouuement ne peut le conferuer, mais couuertde cé-

drcs,il est hors de foffence de l'air-Pourtátfairest con,--
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fcrué en trois manières, ou quand de soy-mcsme il ex-

cite lc mouuement comme aux cierges,& generalemét 

ià,où ia flamme s'entretient de son propre mouuement: 

òu quand elle est nourrie d'vn mouuement prouenant 

d'autre part, comme quand le vent souffle ou des íbuf-

flets,dont tous les gráds feux font presque f aicts quád 

le vent est valide : tiercement, quand lc feu est hors dé 

i'offerice de l'air, cómedit est,en sorte toutesfois qu'il 

puifTe respirer, comme sous les cèdres. Et nefautauoic 

eígaíd,si les cendres font prises autre part.ou comme iî 

aduiét en aucun bois,fi le feu les astémble deçà & delà. 
Vne autre doute cst.pourquoy coustumierement nous Pmrquvy 

disons que le feu est plustost substance, que la glace:car nous disons U 

aucun n'a dict que la glace soit substáce,& presque tous feu eflre plu* 

non feulemét on dict,ains ont estimé quele feu est fub- testsubstance 

stance, veu que toutesfois les deux sont accidens. La ^e la glace. 

cause & raison est manifeste. N ous appelions coustu-

mierement les accidens qui sont au subiect,non corró-

pu:la glace semble estre ainsi. Car seau gelée, le laict,le 

vin,semblent retourner à leur natutel, quád la gelée est 

paffée.Mais plusieurs choses sont corrôpuës par le feu, 

& plusieurs choses qui demeurent comme les pierres, 

& meraux.scmblent estre grar.dement,bleffées,excepté 

l'or & J'argent, & quelque peu de pierres précieuses: 

pour ceste cause ils estimét, que lé feu est quelque cho-

se plus grande que chaleur : Toutesfois i'ay paf cy de-

Uant enseigné la cause de la différence. 
Vne autre chose estoit digne de doute : pourtant que 

lefeu fembloit estre quelque chose séparée de toute 

chaleur,il ne l'est toutesfois,combien qu'il mué la cou-

leurs qu'il engendre facilemët vne couleur à soy sem-
blable.Or tout feu ne reluit:car le fer enflammé allume j ffauoirst 

Sc brulle le soufre, dont il appert que Ieferauoitjacó- quelque fm 

ceu & pris la forme du feu, Sc toutesfois il ne reluit. „, teinte 

Ainsi est par diuerse raifon,le feu que l'eau ardente iette point. 

hors,nó iculemét pour cause de la rarité de fa substáce, t'eatt ardatt 

ains pource qu'il est moins chaud:pour ceste cause, ja- bruflefans 

çoit qu'il soit cósumé & reluise, à peine diray-ie que le faire mal a* 

feu qui ne brufle le linge , auquel il touche ,&qui de linge qui en 

l'eau mesme estrnouilìejdoit estre dict feu. Par mefmc tstmoniUt/ 
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raison si l'eau distilc long temps, & est de plus en plus 
QueUmatn

 attcnu
^

a
 rnain dcfliomme bruflera miraculeu semée, 

IruJleraJ ho
 &

 l']
ÍOmme ne

le sentira. Pourtant si quclqu'vn côside-
nc^e sen~ rebié,apres que la chaleur atteint certaine borne & sin, 

,ant
' elle mérite eitre dicte fcu:or ceste fin est quand la flam-

me peut vaincre l'air.Et quand elle est pamenué' à ceste 

fin.elle acquiert autant de splendeur & clarté,& de for-
ce.que la chaleur & le feu est augmenté. 

Zefeuneco -Doncques commei'ay dict , deslecomme'ncement, 

r
J le feu n'est autre chose que glande chaleur ioincte auec 

fifte moins en
 r

 . ,
 r

 r • i M í n 
V, > leichete.-car lans ieichete le reu ne peut eitre, autremet 

ecvete.qu en ,. , ... • ri r \> rr \- i r 
chaleur bouillante pourroit eitre reu; Leiicncedoc de feu 

ne despend moins de la seicheté que de la chaleur. 

Pour ceste cause i'ay appris de faire de tout bois les 

torches 8c falots.-mais s'ils font faits de bois dése & so-
lide ils durent plus lóg temps.Tu diuiseras en plusieurs 

picces,comme en douze ou seize,ou plus,iereiettonde 

chefne, de l'espeiTeur d'vnc coudée,•depuis 1c coupeau 

iulqueen bas , en forte toutesfois que le bas demeure 

entier : apres qu'il soit seiche deux ou trois iours djsçrás 

vn founaiiiiH'humcur aqueus retccté.veu que ce qui 3 

quelque graisse demeure,ce rcicttó dónc lumière cônic 

vne torche altumée:& s'il est 15g de la hauteur d'vn ho-

me,la Mme viue dure l'eípace d heure & demie, d'vne 

lumière tres-luitáte.Le feu dóc,côme i'ay dit,est esteint 

tát par choses froides,que par choleshumides:par cho -
Ze fett est e- lés humides,certes pour deux causes,la première, côme 

fteint íeaa par choies contraíres.la secóde, pource qu'elles empès-

era trou ma- client que le leu respire,& qu'il puisse estre mouué : par 

nient. choses froides seulement comme par choses côtraircs. 

Le feu donc est esteint de l'eau en trois manières. 
Comment le H reste maintenant de monstrer les causes de la gene-

'
 e
fi tngen- ratioji du feu , qui ont en soynon petite obscurité. 

dré. ■ Considérons donc premièrement par quStes manières 

le feu est engendré. 11 est engendré par propagatiS , par 

retraction,per percussion.par friction, par'putrefactió, 

par coïtion.Car le feu qui est engendré des miroirs ca-
Miroir ar- ues ou esleuez en rotondité claire, appartient manife-

dent. stenienc-ája coitian. Et la raison de coïtion n'est obs cu-

re, car si tu distribues dix deniers a dix,hommcs, chas-
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eun aura vn.dcniensi tu le distribues à cinq,chacun au-

ra deux deniers. Si donc la chaleur qui ei't efparse en 

o-ríd' espace est assemblée, tout ce qui estoit de chaleur 

en ce °rand espace, sera au petit.pourtant ceste grande 

chaleur assemblement contenue en ce petit espa;e pro-

duira de grands efrects, dont méritera estre dicte gran-

de ,& pourceie feu fera engendré. Cecy certes est út 

plainement exposé qu'il n'est nécessaire de le repeter. 

Mais le feu qui est parretraction
;
est reduit en la coítió. 

Car la retraction n'allume le feu pour autre caufeamòn 

qu'elle assemble en vn fa cause dont est cogneuë.Com-

me il est faict par propagation , iel'ay monstré par cy 

deuant. Car toutes choies qui consistent dénature & 

font mortelles , font âpres à engendrer leur semblable: 

ce n'est donc merurillesi le feu est engendré du feu. 

Mais friction & perdition ont leur origine du mouue-

ment. Quát est de putrefactiô elle n'est suffisante pour 

allumer le feu, mais elle est confirmée ou par autre cha-

leur ou par mouuement,ou par retraction, ou p ar co'ï-

tion.Pourtant si i'eníìigne cément le feu est faict par le 
mouuement, ie derponstreray aíîemblement tous les Commtnt le 

moyés par lesquels le feu peut estre allumé: & que feu- momemet ?» 

lement ils font trois moyens, coïtion , propagation & ge^rtl* cha 

le mouuement, quoy qu'ils íémblent estre plusieurs au- '
eBr

 & 

tres. Orde monstrercommein le feu est engendré par/"*• 
le mouuement. n'est autre chose que de monstrer com-

ment le mouuement est la cause de chaleur : car íi le 

mouuement est cause de la chaleur, il sera mesmement 

la cause de son augmentation. Et le feu , comme i'ay 

dict , n'est autre chose que chaleur grandement aug-

mentée. Pourtant les Aristotéliques enquièrent, com-

mentle mouuement eschauffe, & sus ce point blason-

nent plusieurs inepties : toutesfois ils reuiennent en 

ce but, que la chaleur est l'eftect du mouuement: &le 

tout est autant comme s'ils disoient, nous ne sçauons jf
u;f

f
0

if r
m 

rien de cecy. Car demonstrer vne chose par chose sèm- j jn
e
(
a

pU 

bláble , c'est vn vray argument d'vn blasonneur ignare.
 traí

ft/l ^ 
Qu'ont dict aucuns obscurément selon leur manière 1 

de dire, que ceste chaleur est en l'air maintenant , mais 

que'parlc mouuement elle est déduite en telle forme, 
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& que ceste chaleur est eelle, qui prouient des cstoillcs 

O les vénérables personnages .' Ils n'estiment que les 

astres font chauds : & âpres veulent que la chaleur des 

astres soit le feu; Et combien qu'il soit concédé que les 

astres non chauds facentla chaleur, derechefvne dou-

te vient comment le moudement augmente ceste cha-

leur. Car il est cettain que la chaleur parauant conceue 

Comment le des estoilles n'est encores pleine de feu fans le mouue-

fm est tire' nient. Alexandre consent bien en cecy, que le feu n'est 

hors des fier- tiré des pierres,mais l'air qui est cótenu dedans ks pièt-

re/, rcs, est tourné en feu par le touchement de l'acièr con-

tre là pierre. Or s'il est ainsi,, pourquoy le feu n'est il 

plustost tiré des pierres tressoíides & dures , comme le 

porphyre,que des plus tendres,tornrriela pierre bise, Si 

ia calcidoine ? derechef pourquoy le leu ne prouient- il 

plustost des deux pierres d'vne mcíme efpece, comme 

de pierres bifes.qu'il fait d'vne pierre bise, & de l'acier? 

Apres,pourquoy (qui est chose grídc)si l'air seul est en-

flammées estincelles en k plus grande partie, comme 

pesantes,descendent-elles lentement; Car le feu pur ou 

il ne descend point,ou il descend subitement, s'il est có-

traint par impétuosité.Puis que donc aucunes des estin-

celles descendent lcnterriént, elles nc consistent de l'air 

seul. Alexandre donc a bien dict,que le feu n'est conceu 

cn la pierre : car le feu brusleroit la pierre, & la pierre 

brufleroit la main de celuy qui la toucheroit, & facile-

ment le feu séroit allumé,& en requerroit alìmët, & do 

deux pierres frappées ensemble,facilement le feu sorti-

roit comme de deux calcidoinesrcar le toucher l'vn co-

tre l'autre fuffiroit à faire du feu:desquélles choses,en-

íendu qu'il n'est rien, il est manifeste que le feu n'est 

contenu dedans la pierre. Or, comme i'ay dict, iln'eít 

engendré de l'airrcar tant plus les pierres font dures,tás 

plus elle ont íjesoing de grande percussion, pour engé-

drerleseu. Doncqvies si seulement ilsuffifoit que l'air 

fut frappé de tel coup, quel est celuy dont lefeu est tiré 

de la pierre bise & de l'acier,Ie feu pourrait estre engé-

dré de deuxpieces d'acier: or n'est ainsi,ains , cóme i'av 

dict, les matières les plus dures requièrent coup plus 

vehem«rït,& foíif vrifeu plus solide, & plusvis,en forte 

> qn'vnc 

t 
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qu'vne estincelle d'iceluy dure long temps. Outreplus 

aucunes pierres font tendres comme de verre, qui seu-

lement touchées d'vn petit coup, font le feu , mais vn 

feu qui n'est vif. L'indice est certain que par la substáce 

de la pierre le feu est engendré,pourtat que sans la tou-

chef,le feu n'est iamais faictd'air aussi, cômei'ay diict> 

est mué en flamnje,non en estincelles. D'auantage, les' 

meules esta sont tournées , neantmoins qu'elles soient 

couuertes d'eau, non de l'air, toutesfoís elles iettent le 

feu & les pierres aussi,mais feulement paries anglés. 

Pourtant le feu n'est caché dedans les pierres, & n'est 

engendré de l'air par autre air touché. Et que le feu soit 

aux pierres par puisfance,il n'en est aucú certain indice: 

car iettées dedans le feu,à peine elles font allumées, & 

ne font iamais enflammées par'criole froide, & íì on les 

boit elles réfrigèrent grandement.Parcjuoy il est mani-

feste que le feu est faict en touchant-la pierre cotre au-

tre chose, sa substance reduite en parties trespetites : Sc 

que la matielre de ceste pierre, ou de ceste là est apte à 
faire le feu. Car les pierres pures & dures qui coníîstét 

de matière rare , comme calcidoines, pierres bises & 

autres semblables , elles font trefpropres à ce faire: au 

contraire,les pierres fragiles ou tresdures, ou qui coíì-

slent de matière eípeiïes n'y sont aptes. 

Oral faut retourner d'où i'estois party.sçauoir est, au 

mouuement allumant la chaleur : car du mouuement 

toutes autres matières du feu presque semblent dépen-

dre. Pourtant nous ne voyons iamais le feu estre faict 

de l'eau, mais de l'air, sinon par propagation , non par 

mouuement: & fi quelque matière des choses humides 

est allumée,côme 1 huile & le vin,elle est enflammée dii 

feu,non du mouuement. Pourtant il faut que ce qui est 
enflammépar le mouuemét soit sec,non humide : mais 

ce qui est enflammé par autre feu, il peut estre humide. 

Ce qui est donc grandement scc,il est ia à demy feu. 

Car comme i'ay dict,le feu est chaleur véhémente & se-
cheté. Ce qui est donc sec, abesoing qu'il s'eschausfe 

autant qu'il est secor est vue meíme raison de la partie 

& du tout.Et si la secheté s'eschausfe par grand mouue-

ment, il sera aussi grandement chaud. Quand doae lç 

» 

SCD LYON 1



1E SECOND LIVRE. 

sec est agité par le mouuemét, il est nécessaire qu'il de-

Uienne rare : & la substáce rare & scchc est tost tournée 

en feu. Car toute matière attire en soy la forme soubs 

certaine quátité.Ce dôc est bié dict, que la chaleur qui 

est par les astres mixtes, estiointeà la matière sèche 

quand elle est trop atténuée par !e mouuement.shumi-

di té ne répugnante, entendu que ja no,us auons suppo-

; sé que la matière est seche fne les qualitez ( cemie pour 

exemple) de la pierre certes débilitées par la ptemiere 

forme pour cause de leur ténuité ne reçoiuent la forme 

du feu,à ce la chaleur operante,de peur que les qualitez 

de la pierre ne fussent ensemble, & la substance sut ab-

sente. Ceste manière donc est quasi contraire à la coï-

tion. En la manière de coïtion la chaleur est assemblée, 

la matière constante & ferme: icy sous vne mesine cha-

leur la matière est atteuuéè. Cecy est vn indice,que c'est 

la cause pourquoy l'eau est muée en air par le monue-

ment,comme chacun peult vcoir quand elle tombe im-

pétueusement. Car quad l'eau est ioíncte à l'air humide 

sa matière atténuée,elle prend la forme de l'air. 

Xefroidn'est Mais tu doubtei as, pourquoy en l'air & matière froi-

rien aâvelle- de.en laquelle le froid ia surmonté.comme en vne pier-

mtut mjis est re,la chaleur s'eílcue , veu que le froid est le plus puis-

ìa feule f n- sant.Ie respon que si le froid est entédu pour facte.,n'est 

natiídecba- rien,sinon vne petite chaleur: & ce qui n'est point, n'a 

leur. aucune opération. Pour ceste cause le froid ne s'esieue 

haut.veu que ce n'est qu'vne priuation de chaleur: mais 

la chaleur s'efleue qui est grande , si elle est comparée à 
la paucité de la matière fuiette. C'est indice que le 

froid n'est totalement que la priuation de chaleur. La 

rigueur des fìeu res tierces est -, en laquelle veu que n'est 

aucune matière froide,mais 1a fuite de la feule chaleur, 

neantmoins on y sent grand froid. Là où donc petite 

chaleur est en peu de matière, elle est gardée. Par sem-

blable raison secheté n'est autre chose que priuation 

d'humeur. Pourtant les choses sèches ne peuuent estre 

Sechite' est humectées , entendu que de priuation n'est aucun re-

piucitio d'htt tourà l'habitude. Maisil est plus difficile d'humecter 

midité. qued'eschauffer, carl'humeur est vn principe pris de 

l'elcmét: & la chaleur du ciel, qui tousiours la distribue* 
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Les choses sech.es donc font restaurées & restituées par 

seules palières adioustées. Mais il est plus facile de re-

frigerir & secher.veu que ces deux mutations cóíìstent 

en empeschement. A bon droict les anciens ont mis l'e-

ther & l'eaue le principe des choses naturelles ,pource 

qíi'en l'cther la chaleur est estimée dominer , & en 

seau l'humidité abóde.A meilleur droict ils eussent mis 

l'aiijs'il estoit chaud,& humide. Aucun n'a dict la terre 

estre principe,car elle est froide,& sèche. Or les choses 

chaudes outre nature difficilement font réfrigérées,car 

le mouuement les consente. Les choses donc chaudes 

naturellement plus difficilement font réfrigérées, car 

leur mouuemét est perpétuel. Or en l'air froid vnescin-

tile de feu est soudainement esteinte, si elle n'est secou-

rue. Mais l'air ne p Jutempefcher la génération du feu, 

qui est faict interieuremëtd'air feulement l'enuirônant. 

Mais tu m'obiecteras. Si le froid n'est rien actuelle-

ment, ains la feule priuation de chaleur, comment les 

choses froides réfrigèrent, & les chaudes eschauffent? 

Le froid est tousiours auec beaucoup de matière, & est 

impossible qu'vne chose trestenue & rare soit froide: & 

mout de matière empesche que la chaleur puisse pene-

trer,& estre mouuéc, parquoy le froid réfrigère par ce 

moyen. Ce donc qui eschansse, il est chauld desoy-

mesme:cc qui réfrigère, il réfrigère par accident. Peut 

estre que tu répliqueras, pource que nous sentons estre 

réfrigérez soudain,par choses froides, lion autrement 

qu'estre efchauffez par choses chaudes, en forte que 

quelque efpece de froid semble estre produite. Certai-

nement,comme i'ay dict, le froid n'est autre chosè, que 

priuation de chaleur: & ce qui est m.ouué,& ne s'arreste 

il est refrigeré,comme l'eau & l'air des vés valides.D'a-

Uantage quand quelque chose est réfrigérée par tou-

chement, la superficie est réfrigérée seulement, la cha-

leur se retirant intérieurement : & n'est possible que 

pource subitement quelque chose soit réfrigérée ,maiî 

par longue demeure les parties les plus intérieures font 

mcímement réfrigérées. 

Outreplus les fondemens des choses naturelles font 

vrays>aufquels n'est rien derepugnât. Et ceux qusima-

f ij 
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ginentles qualitez estre ioinctes & fixez aux íubstïces, 

& que frigidité est quelque principe de nature,ils tom-

bent en questions tresdifficiles, &ne peuuent dire les 

Qajc'estqne
 cau(

-
es c

hofes qui font,& s'esforce les paffcr.ou ob-

la chaleur. f
curc

j
t
 <j

e
 parolles ambiguës. La chaleur donc est vne 

propre qualité céleste mouuante les corps, laquelle ay-

dée du mouuement,crée le feu.Si elle est cofondue em-

pefchée par moult de matière, elle engendre le froid. 

Et toutes choses ne demeurent semblables par le mou-

uement, elles deuienuent plus froides, comme l'eau & 

l'air. Et la multitude des rayons du Soleil & des cstoil-

lcs,faitla température de l'air,Iefquels il reçoit qui l'es-

chauffent. Etla terre ne peut estre tant froide que de 

l'eau, pource qu'elle n'est mouuee. 

Ces choses donc constituées par l|fquellas nous mó-

4
 strons plusieurs secrets de nature, que de long temps 

ont esté cachez,derechefnous retournerons àl'histoire 

Zesgerres de du feu. Mais premièrement il faut mettre deuant quel-

subtl té tn ques choses de la subtilité des substances. Aucunes font 

la jvbjtaiìce. dictes tenues & rares de soy-mefmes, come l'air:aucu-

nes par quantité,comme les cheueux , aucunes pource 

qu'elles sontfluides,cóme le sang, aucunes pource que 

elles peuuent estre diuiíées en partie trestenues & min-

ces , comme l'or : les autres pource qu'elles ont ensem-

ble plusieurs de celles- cy , comme les esprits qui font 

Zasubtilité' les instrumens de noz opérations.Plusieurs choses íònt 

far art corn- faictes par art tenues & minces, cóme le plomb lequel 

met elle dif~ est tant atténué parart.qu'il est rédigé en poudre, dont 

f ire de natu- eoustumierement ont faict les horloges. Quand il est 

tt & du feu. fondu, il est mouué légèrement dedans vn mortier : & 

pource qu'on nepeuti*aílcmbier,il se retourne en pou-

dre. Et combien que l'art rédige en matière trestenue le 

bois ou les pierres, ou les métaux, non toutesfois illes 

mesle, ne atténue leur substance , mais seulement la 

quantité. Or si le feu atténue , il sépare : ou s'il mesle, 

il n'atténue. Car en séparant les matières qui font cras-

ses & espessesa'I donne l'efpece de luy qui est atténuant. 

Seule nature peut asscmblement méfier & atténuer la 

substance. Car comme i'ay dict, quand sappelle main-

tenant les matières subtiles qui peuuent estre déduites 

SCD LYON 1



DES E L E M E N S. 43 

& attenuées,& qu'il est nécessaire telles matières ducti-

bles estre humides, & que le feu sèche, il ne peut atté-

nuer s'il ne sépare. Le feu donc atténue ou en diminuât 

les choses scches.comme quád il rédigel'arene en pou-

dre:ou en faisant fondre,comme les métaux : ou en sé-

parant les parties tenues & rares , comme auxdistilla-

tions. Mais quand le feu brufle , veu qu'il diminue les 

matières sèches, & faict fondre les humides,il atténue 

aussi.Toutessois il aduient aux distillatiós aucune estre 
atténuée & estre menée à l"autre,quád elles íbnt faictes L'vfage de 

du chaud humide.nonpas du feu. Caria chaleur mefle distillation. 

& atténue auecl'huniidité. Et cecy est fait les vaisseaux 

mis en l'eau bouillante, & rappellent le bain de Marie. 

Le gerre de distillation proche à cestuy.quant à la b5té 

est au siens de cheual : âpres celuy qui est tresexcellent 

aux cendres,aux recremens des oliues, quand l'huile en 

est tirée. Car entendu que la substance en est chaude & 

humide,elle peut garder sa chaleur par plusieurs ans, & 

partant plus long espace de temps que les grains de rai-

sins , d'autant que la substance des oliues est plus dense 

é^plus grasse. Or nulle de ces matières peut faire cou-

ler les metaux,mais ils requièrent le feu. 
Et comme la distillation e st faicte tresardante parle 

feu, ainsi elle est inepte à la mixtion & à la vraye atté-

nuation : à laquelle est presque semblable celle qui est 

faicte aux cendres, Car si tu méfies les matietes distil-

lées par le feu à leurs excremens , le tout fera faict plus 

pesant que parauant selon la proportió de la quáuté,& 

mesmemét plus fec.Le feu doncn'attenuc pointvrayc-

ment,ains nature mefme,quicuit & mefle toute la sub-

stance.Donc toutes choses conuiennét en vn pour cau-

se de la subtilité: & la matière meslée est faicte plus dé. 

fe,& toutessois composée des parties trefrares. Dóc la 

la cúncoction naturelle,comme ainsi soit qu'elle obtiét 

la force du feu, en faisant fondre les matières dures, & 

qu'elle obtienne 1a force du bai* en amolissant,en icel-

le donc les parties les plus espesses font diminuées, ce Afçauo'irfi 
qui né peut estre impetré du feu. . Us esue* ii-

Mais de ces choses vient vne grande doubte: carsi Ic fitMìt ont 

feu efchauffe 8c feche toutes chescs, toutes les eaues force. 

f ni 
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qui sont distillées deuroyent estre chaudes & seches.Et 

la substance ne répugne point qu'elle soit aqueuse : car 

entendu que telle eau est ardante & est brunée,auflì el-

le eichaufre & íèchc grandement les corps humains. 

Derechef,toutes eaues font froides & humidesdasub-
stance surmontante. Or l'vn ne l'autre n'est toufïours 

vray,ains aucunes d'icellcs font plus semblables à celles 

desquelles elles fontreceués, comme l'eau de rose par 

odeur.parsaueur, par force,& vertu. Vne potée d'eaue 

de plantain peult faire cesser le flux de sang coulant de 

toutes pars. L'eaue de lectue n'en faict autant, com-

bien qu'elle soit la plus froide. Quelqu'vn n'agueres 

quand il s'efforça augmenter la mémoire, ilefpandit 

l'eaue de mélisse en du vin blanc l'espace de trois iours, 

âpres le vin légèrement exprimé, il cueillit l'eau en la 

distillant, par le breuuage de laquelle il fembloit auoir 

récupéré la mémoire. Mais pource qu'il auoit le foye 

chaud, il gasta presque totalement sa santé & bone di-

íposition de son corps.Et les Alcumistes appellent ceste 

manière de faire,fkher les estoiles au ciel. Coustumie-

rement donc on demande si telles eaues retiennent leur 

propre vertu. Au temps iadis, quád ie parlois du mau-

uais vfage de medeciner.i'ay dit qu'il n'est aucune ver-

tu qui soit destituée d'odeur & saueur. Car l'eau d'ab-

sinthium ne sent point f absinthium,& n'est amere,ains, 

qui est merueille, elle est aucunement douce, ardante 

toutessois afin que ie laisse l'eaue de rose ,elle prouue 

que les eaues ont quelque vertu. Car si tu dis qu'elle est 

telle pour cause du feu , pourquoy est-ce que nulle des 

autres est telle? Car ceste eaue d'absinthium grandemét 

eschauffe,feche,penetre,fent fort, elle bruíle. Pourtant 

il est certain que les eaues ont vertu , mais non toutes, 

ny égaies.Et toutes choses qui ont la substance rare & 

iointe à la froide,elles rendét vne eaue non différente à 
soy.comme la rose:mais celles quil'ont rare & chaude, 

la rendent semblable, rïïais bruflante , comme le vin,& 

aucuns de minerailles: celles quiTont crasse & chaude, 

l'ont différente , & mauuaise , comme fablïnthium: 

celles qui font la substance dense & froide,clles rédent 

j'eau differente,inais nô mauuaise, comme les courges. 
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Selon ceste raison tu entendras facilement la vertu des 

eaux qui font receiies à petit feu. „ , , 

Derecheficyestmouuévnedouteifçauoir.s'ilest ?! \ f
0
™' ' 

licite de faire l'eau tempérée , qu'ils appellent la quinte
 bu de

T*"
e 

essence? Cest eau fera, comme i'enseigneray, vn ether,
 ytte

J.** V* 
c'est à dire.vne substance tresrare.mobile, & qui retient ̂ "'J ̂  
par son mouuement la chaleur tempérée ,& toutessois S

er
 *

 yKm 

abondante. Ceste eau donc peut conferuer toutes ses 

vertus,<Ss prolonger la vie. Car entendu qu'elle est fub-

tile.elle íè meíîe à la première radicale humidité , péné-

trant? les cho
r
es folides,& sépare les excremés qui sont 

contenus en l'humidité:mais pource qu'elle a moult de 

chaleur, elle rciette tout ce qui n'est pur, & pource elle 

restaure & rcfaict la chaleur naturelle. Car vieillesse 

n'est autre chose que diminution de chaleur naturelle: 

qui est diminuée, pource que le mouuement est empes-

ché.commei'ay dit du feu car la raison decestui-cy est 

semblable à l'autre. Et le mouuemét est empesché pour 

cause de l'abondance de la substance terrestre:car la ter-

re seule a beaucoup de matière , 5c n'a aucun mouue-

ment. Doncques ceste eau de quinte essence, entendu 

qu'elle est de chaleur tempérée, ne blessera le cœur , Sç 
ne fera mauuaise au foye. Pourtant elle seule peut don-

ner ce qne i'ay dit. Ils racontent qu'en l'ifle Gonique, 

ui estfoing de la petite Espagne du nouueau monde 

c douze cens mil pas.est vne fontaine au couppeau de 

la montagne, qui restitue les vieilles, toutessois elle ne 

mue les cheueux blancs,& n'oste les rides ia faictes.De 

laquelle chose outre le bruit perseuerant,Pierre Martyr 

Angerius de Milan, Seçretaireiadis du Roy des Efpa-

gnes , en est bo i teímoing en ses Décades du monde 

n'agueres trouué.Mais Ouiedusle nie constamment.Ie 

BC doute qu'il ne puisse estre ainsi, aussi ie ne confesse 

qu'il soit.Et cecy estmoins à croire, pourtant qu'ils di-

sent que ce est faict depuis peu de temps. Mais l'hom-

me enuieillit par la multitude des ans . il ne peut donc 

reieunir,sinon pour espace des ans: pourtant c'est chose 

difficile d'expérimenter cecy. Au.bon air l'eau doit estre 

bonne : & le bon air est au couppeau des montagnes, 

comme i'ay dit: &illec plusieurs incommodité? 'sont 

f iiij 
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aux hommes : parquoy il aduient à peu de personnes 

qu'elles puissent auoir de nature telle aide de retourner 

enieunesse. Pourtant afin que ie retourne à mon pro-

pos^ qu'il ne soit rcpeté de trop loing,quand l'eau ar-

dante qui retient sa ténuité par long ìnouuemét de cir-

culation^ osté sa chaleurSc viuacité de saueur & odeur, 

c'estether: toutessois elle sent bon premièrement. Et 

l'odeur sentát'bon.nest autre chose qu'odeur aguquád 

il est modéré.L'indice en est,que le poiurene sent point 

bon,rie le gingembre.pource qu'ils font agus immodé-

rément: toutessois vne petite quâtité sent bon-Mais au 

contraire,ceux qui sentent bon, la canelle,l'amomum,lc 

sasran.le clou de girofle, le muse.ils font agus modéré-

mét: & si tu en mets beaucoup de ceux cy íbubs le nez, 

ils ferissent le cerueau,comme le poiure,& ne semblent 

sentir bon. Les aux & oignons, pourtant qu'ils ont vn 

humeur,qui n'est fans pourriture, quoy qu'ils ne soient 

agus ,ils puent, pource qu'ils font modérées. Parquoy 

il est nécessaire que l'eau ardente, si elle reuient en tem-

pérament sente bonja rarité retenue: & si elle sent bon, 

il est nécessaire âpres qu'elle se tourne en ether.Meíme-

ment vne eau est faicte auec la substance defourmage, 

qui restaure la ieunesre:clle est faicte auífi auec helebo-

le telle que i'ay veuë chez mon pere : mais telles eaux 

molestent les corps, & reduisent vne image fardée de 

ieunefTe,& ne la restituent.Mais l'ether restitue, & don-

ne vraye image de ieunesse, entendu que long temps il 

retient & orne celle qu'il a. Mais laretient-iltouíìours? 

Non seulement quand rien n'est empeschant, & moult 

de matière est empeschant de ce faire. 

Jsçdtioir jt Derechefjà sçauoir si le feu qui est treschaud est plus 

le feu est plut
 rare

 q
ue

 l'ether & quinte essence? Ouy certes , car il est 

rare ij»e te- contigu au Ciel,& pource tresleger, & modère par cir-

fhtr. culation la chaleur imprimée des astres,la*enuité & ra-

rité retenue:& par tel moyen ceste eau ardante rédigée 

en la suprême ténuité pat la chaleur du feu, par le mou-

uement est réfrigérée , & acquiert vne température 

Pourtant, & ceste eau & l'ether sont presque vne chose
 { 

moyenne entre les choses mortelles & immortelles 

Car entendu qu'elle a lieu & température, Sc substance 
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proche au Ciel,elle ne peut estre corrompue. Mais ce-

pendant qu'elle est poussée en bas elle est réfrigérée, 5c 

ainsi âpres long temps elle est corrompue. Pourtant 

c'est chose presque moyenne du mortel, & de l'immor-

tel, duquel gerreles Stoïques estiment lame humaine. 

Mais que l'ether est icy eílabouré, & faict de l'eau ar-

dante, pource qu'il est atténué parla chaleur , & n'est 

assemblé par le mouuement, il.deuient trop plus tenu 

eV rare . Pourtant l'vn & l'autre est faict par semblable 

moyen. Ainsi toutes choses qui font muées par la cha-

leur du íeu,acquierent vne chaleur & fecheté euidente, 

comme la chaux&I3 cendre. Mais ils diffèrent, pour- ta difîirtnci 

ce que la chaleur ne finit en la chaux, 8c elle est presque j
e
 [

a c
f,

aa
,
x 

toute consumée en la cendre. Pourtant ceux qui corn-
 &

 ^.i
aetli

. 

posent de chaux & de cendre les médicaments escharo* ^ 

tiques, c'est à dire, erodans, ils cherchent de la chaux 

principalement la chaleur, de la cendre ils cherchent la 

fecheté. Ainsi font ceux qui tirent l'eau forte, par la-

quelle les métaux fontfcparez. Ceste eau est compo- Diluait f*ì 

fée en telle forte : Prenez vne partie de.halinitrum.ttois jiparil'or d: 

parties d'alun liquide,qu'ils appellent de roche, vne de- Carrent. 

mie part d'arene.-sechez diligemment & purgez au feu, 

font distilez par vaisseaux ou alembic de verre. Ce qui 

est premièrement coulé,.estcueilly à part:quand finale- * 

ment la superficie du vaisseau semble estre iaune, le feu 

augmenté,vne autre eau succede,qui souuent est receue 

dedás la première: & toutessois si tu la reçois en eau de 

fontaine, encores elle est tant acre que ce neantmoins 

elle dissoult l'argent, & le sépare de for. Or est-il ainsi 

séparé . Pren vne petite partie de l'eau extraicte, à la-

quelle mets lepois d'vn obole, c'est à dire , de douze 

grains d'argent pur, & la laisse mise dedans les cendres 

iufquesà tant que l'argent soit dissoult. Ceste eau iet-

tera en bas au fond du vaisseau les excremens sembla-

bles à la chaux menue, lesquels ostez , ce qui reste de 

l'eau pure, tu l'adiousteras à toute l'eau de laquelle tu 

l'auoisia extraicte, laquelle par semblable exemple ict-

tera en bas au fond du vaisseau excréments semblables 

aux autres , lesquels ostez, tu auras toute l'eau trespure. 

& plus forte à dissoudre f argët,excepté l'or.Mais pour-
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cc que facilement elle s'esuanouyt, elle est retenucen-

close diligemment dedans vn vaisseau de veire.Or quí-

tes vertus a l'eau à celuy qui l'estime, laquelle excepta, 

comme i'ay àit',ï eau de puis, peut rédiger mefmemem 

fans feu, l'argent eu eau par l'efpace de vingt-quatre 

lieures, & par petite chaleur des cendres en deux ou 

trois heures .nul est qui n'attribue vertu admirable, ains 

píustost incredible à ces vapeurs extrêmes , & à l'eau en 

laquelle font muées les vapeurs. De semblable gerre 

est l'eau qui est faicte de sel armoniac, & de nitre, de 

calchátus, & d'alun liquide par portions égaies, la qua-

triesme partie de verd-degris adioustees auxpredistes 

matières : ceste eau faicte par artifice ne cède point aux 

pierres précieuses. Si toutessois tu adioustes quelque 

portion de la pierre Ostracitis, dicte Smiridis , par la-

quelle ils polissent les pierres précieuses, tu auras l'eau 

plus copieuse,& meilleure, pource qu'elle n'est bruílee. 

Ces choses doneques cogneues par experience,voyons 

pourquoy ceste eau denient tant forte: carTcxperience 

manifeste enseigne que la plus feche partie attenueepar 

la vertu du feu, prend la vertu du feu, & esterodente. 

Lacvparaì- Mais pourquoy l'eau de séparation n'ard elle comme 

fanât ï'eai* J'
C

au ardente? Pourtant que l'ardente est la plus chaude 

afilete &îte & la plus tenue & la moins feche,pource elle peut ardre 

jrfutatim. Srgrandemét efchauiîer,non toutessois elle est eroden-

te Mais l'eau de séparation peut estre erodente.non pas 

ardre,ains vn peu efchauffer. Donc par semblable rai-

son , l'huile qui est receue' de calchantus par la force du 

feu, entendu qu'elletourne la plus feche partie en hu-

meur.eile est trcfague,& mord la langue,comme le feu. 
Lea» qui JJ

 e
f| <]

onc
 manifeste, que par ce moyen on peut faire 

pttittùmftrt
 vnecau

 q ii rompra incontinent la pierre de la vessie ,fî 

lapìtrri de la
 c

He est mite dedans par vne ciringue . Car veuqueces 

■vefie. deux
 c

j
10

f
es

 f
orlt

 necessiires,?<: qu'elle brise la pierre,& 

qu'elle ne soit dômageable à la vessie,la maniere,& ma-

tière donnera la première chose:carnous prendrons les 

extrêmes vapeurs de la cèdre des Scorpions,ou du per-

sil Macedonic.ou les vapeurs pris deTecolithus,oudes 

pierres de cancer:ainsi l'eau fera faicte qui meímement 

pourroit rompre la pierre Porphiris : d'auantage, celte 
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caá ne faict aucun mal à la vessie , si la matière ou l'eau 

est receu'e.est exempte de toute humeur falee. U ne fau-

dra donc receuoir ceste eau en quelque matière falee, 

ou en alun,ou en calchantus,ou en lie de vin,ains en au-

cunes des matières que i'ay récitées n'agueres. Or il est 

befoing tousiours d'expérience diligente pour confir-

mer la raison de subtilité, afin que nous puistîós dédui-

re àl'víàge des hommes ce que tant subtilement nous 

auons expérimenté, seurement confirmé par expérien-

ce. Ie sçay certainement que le fumier de pigeon,& la 

pariétaire déduis en eau par art.peuuent rôprc lesvpier-

res tres-dures de la vessie . Or que ce peut estre & peut 

faire mesinement sans nuisance, il le saut déclarer pat 

expérience. Car & le sang de bouc & la peau de lieurc, 

& le verrc,sont moult prouuez par raison, Sc toutessois 

il peut estre, que nul d'iceux preuue quelque chose, ì 

part,maisquelqu'vns d'iceuxioints ensemble, & par 

certaine mesure.il faut certes.que la matière métallique 

soit telle, ou ce qui est mué à la nature du métal. I ay 

ouy dire,qu'au temps paste telle eau fust inucntee de 

quelqu'vn íanuésis, mais depuis perdue parla mort d'i-

celuy qui ne voulut donner à cognoistre la manière de 

la faire. 11 est certain qu'elle peut estre inuentee , & que 

c'est l'art d'iceluy. Or on doutera, à fçauoir si les matiè-

res téues& rares font les plus agues, &les plus eroden-
tes. Andréas Lacuna, Médecin Segobiensis, raconte Ie ^acpeUe des 

medicamét de Philippe Lusitan,lequel est composé d'à- r*-

lun.de verd-de gris,d'auripigmentum,&de cfalchitis les *""* 'jì"lf
es 

proportions égaies , lesquelles matières arroufees de 'A j" r"*
 e

~ 

fort vinaigre par l'efpace de huict iours , Sc sechees & >""*
eMe

' 

batues au Soleil.tát plus long téps elles font batues, ar-

roufees,& fechees,& tant plus le Soleil les efchauffe.tát 

plustost l'eau mange la chair furuenueau còl de la ves-
sie & aux parties honteuses, & auec moins de douleur: 

Sc ce médicament est préparé pour ce faict. Doncques 

les matières efpesses semblét estre comminuees du So-

leil,&fort vinaigre,estre rédigées en poudre menue pat 

attrition Sífrotement. Et pource que ceste eau faict 
moins de douleur,cela aduient pourtant que les parties 

trustées font refoultes. Ce médicament donc semble 

SCD LYON 1



n sico'so IIVRB 

estre faict plus tenu par la quantité : maisjplusefpais & 

plus egal par la substance. Et ce dernier mue' moins le 

corps en efchaurfant ou en fcchát. Les matières donc 

les plus tenues & rares tant en quantité qu'en fubstáce, 

rógentplus legeremét : mais celles qui font de fubstáce 

modérée font moins de douleur.Les matières donc ef-

peílès en quantité, & rares en fubstáce font douleur, & 

rongentplus tardiuement: celles qui font eípessesen 

substance & quantité , rongent tardiuemét & fans dou. 

leur, comme la chaux Sc fauon tendre, dont autresfois 

nous auons parlé : les matières subtiles en substance &• 

quantité, rongent légèrement & auec grand douleur. 

Les epefles en substances, & rares en quantité rongent 

légèrement & auec petite douleur, & font les meilleur 

res matières. Mais nous traicterons en autre lieu des 

matières qui appartiennent à la curation de hommes. 

Comment hs ®*
 3^D *luc 'C letneHne ^ mon P10P0S > il mruient 

„. ,
 r

 vne doute.fi la grade chaleur faict ces eaux, fçauoir est. 
téts, A» fi»

 v
 j- . i? i r - ií • i 

*> .„■' 1 eau a*4ate«l eau de séparation, coment eít-ce qu eì-
apputoiUent .

 r
 r .. r n r • e -

t e Jes lont rroides?ou íi elles íontjarerngerecs,comment 

' ' est-ce qu'elles font couler & fondre le métaux î oh si 

quelque chaleur y est de reste,pourquoy n'est elle estin-

te du tout fans mouuemét? ou si elle est aidée par quel-

que mouuemét,pourquoy ne brufle-elle la matière rat 

biéprepareeà bruíler?Et de ces choses rién'en est en-

seigné par experiéce. Vne mefme raison est aux choses 

naturelles cópofces. Carie soufrefacilcmét est allumé, 

&toutesfois il est froid de foy-mesine.Le poiure bruflé 

la Iágue,& enfláme le corps grandement,!^! est mangé, 

& toutessois il est froid en le touchant, & mis au feu à 

peine conçoit leíeu.Il appartient aux Philosophes de 

chercher ces matières qui font çogneuës au fens,& que 

nous traictons tous les iours.lesquellesinuétces appor-

tent grade vtilité,&neíalloit excogiter nouuelles que-

stions par nouueaux noms. Ces matières laissées , que 

auons nous(comment on dit)entre noz mains,aufquel-

íes questions tu n'es pas moins incertain que c'est dont 

est faict la question, que cément i! conuiét déterminer 

de ce quenous enquérons. Outre-plus quand mil fois 

la question feroit bien folué, ce qu'à peine peut amais 
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aduenir elle n'apporte aucune vtilitéau gerrc humain. 

De laquelle choie vn signe est manifeste, qu'en tant de 

téps de tels personnages excelles n'ont rien inuétc à l'u-

fige & profit de la vie, pource qu'ils sont sondez & ap-

puyez sus faux principes, & qu'il leur ìufEtseulemët de 

blafonner & gergôner.Pourtát de peur qu'en les repre-

nant ie ne fois faict semblable à eux,il est ja téps de fou-

dre ceste questió tres-neceídire. Premièrement donc il 

faut proposer cecy,que les matières mixtes font esti-

mées estre côposees des elemeas,pource qu'aux choses 

mixtes les qualitez des elemés fontmanifestcs:& pour-

ce on croit, qu'en elles soient autant d'elemes qu'elles 

fontdecóbinatkms des qualitez , l'argumétncconclut 

aucunes choíè.Vn autre indice plus entier,qu'cn aucu- Trolschoset 

nés choses la terre semble estre plus manifestemét. cô-
 r

 . „ J\ 
Hie aux matières metahques & aux pierres : aux autres

 t
;
trtictmt)l

. 

choses l'eau semble estre plus manifestement,cóme aux r
eeS

 [
 t

% 

herbes. Pareillement il faut supposer cecy que nous &.C
ea

»poHr 

voyons à l'oeil que la terre & l'eau sont les seules matie- ^
A matim et 

ïes des choses mixtes & côpofees.cc que le Philosophe i
a

chalmr\t-

a dit presque en deuinât, & que c'est la chaleur qui les i
s
p

e
 „

u
{

 0
p
t
_ 

cuit en les meflant.Si donc il est ja beaucoup de terre &
 n

.i..àtfatt. 

de chaleurdachose est moult participante de feu,cómc
 an

imitLca.i, 

aux eaux predictes. S'il y a peu de chaleur auec moult 

de terre, le tout est dict terrestie:le poyurc est exemple 

de lapremíere proposition,les pierres de la secondes'il 

y a beaucoup d'eau & peu de terre Sc la chaleur est grá-

deiejtout est grandement participant de l'air,& ce tout 

est gras, & facilcmët sent bon: de telle forte font toutes 

huiles,greíres,foufre,Iebitumen:si la chaleur est petite, 

les matières font aqueuses, côme plusieurs herbes dont 

f homme víê. Pourquoy donc le poyure n'est-il allumé 

facilemétîPourtát qu'il a moult de matière terrestre a-

uec la partie atténuée. Et i'ay enseigné, que ce qui est 

terrestre,qui contiét mdlllt de matière , & empesche 1c ■ 

moumtmét.repugne àla génération du feu.Or tu diras: 

ie poiure est leger.Ie rcsoon.c'est pource qu'il est vain& 

creu:mais fa substance est pesante :& s'il est battu bien 

menu, il n'est leger. Or pourtant que le soufre est hu-

mide, il ne bruíiela langue :ilard toutesfois, pource 

SCD LYON 1



IE SBCOND LIVRE 

qu'il est véhémentement chaud. 

Ces choses donc prises comme principes.venous àla 

solution de la question. Aux matières mixtes trois cho-

ses seulemétapparoissent,laterre,l'eau,&la chaleur.qui 
les méfie & compose.Car il est manifeste que la terre & 

l'eau font meslees de leur bon gré : l'air refuse la mix-

tion,& ne pourras iamais le méfier à la terre & à l'eau, 

ny en autre chose qui feroic plus tenue & rare. Quant 

au feu, il n'en faut doutcr,veu qu'il n'est elemét,&: n'en-

gédre aucune chose.Si donc les matières mixtes estoiét 

composées de la terre, eau, & le feu,elles feroicnt méf-

iées violentemét. Or il est appert que le feu n'engédre, 

le feu nm- pource qu'il attire dehors:mais ce qui engendre,il atti-

gmctre aucu- te tout dedans ['intérieur. Outre, le feu íécbe,& cequi 

ne chose. est engédré.il requiert l'humidité, qui cóme glutineu-

fe face tenir en vn les parties. Derechef le feu sépare & 

diuiíe:mais la génération requiert la contraction ,nor* 

feulement la commixtion.Outre-plus le feu déduit iul-

Ln yert» du ques enhaultles qualitez:mais les choses qui conuien-

feu pour mes- nent à la generatió,& qui font meslees, rôpent mutueî-

ler. lementles qualitez. Finablement.le propre office de la 

íes yiandes chaleur céleste est d'cngédrer,non pas l'orfice de la cha-

truesplusytí leur du feu,& lefeu n'est la vie parpuiílànce. Or le feu 

tes & saines méfie le corps, toutesfois il diuife & sépare les substan-

ce/««•<»- ccs. Pour ceste cause le pain est fait parlefeu,&la chair 

en est corrompuemiais pource que l'víàge n'admet que 

Cianaharis
 n0

us mangeons les chairs crues , nous les cuisons au 

n'est le yer- f
ea

. £
t
 si la coustume n'estoit de manger les chairs : & 

miïïon. corn- les œufs cuits, ceprofíteroit grandement à la diuturni-

mc pèsent au-
 t

£ de la vie. Mais puis qu'il n'est licite de les manger, 

tuns.
 ce

 q
U

i p
CUC

 estre mágé cru,convme le fait le miel.l'hui-

Jucims pen- j
Cj

i
e
 beurrc.le fucre.íV plusieurs herbes de petite substá-

stnt que ce
 ce

 {j
 cc c

^
 roan

gé , il fera plus vtile, tant à la vie qu'à la 

sottie sang f
aute

\ ç
aï

 cóbien.comme fay dict, que le feu mcíle le 

* ^"S0"- • corps, & qu'il face de soufre & de vif argent le çinrta-
Vtosiondet \,

M
i

Si>
 jj sépare touresfois les substances des alimens,& 

aulm.%. rend pire ce qui est rare.en le séparant de l'espes. Pour-

tant si la fafcherie del'cstomac ne contredifoít point, il 

feroit meilleur de manger les œufs crus ,1e huistres, & 

autre poiílon en J'efcaiile que cuis. Et généralement si 
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la force estoit validc,& la fascherie de l'cstomac ne grc-

uent point les hommes,il ne íeroit besoin de feu pour 

cuire les viandes ,&en ce ne íeroit vtile. Mais ils ont 

mieux aimé viure délicatement & pcu.que long temps 

en la manière des bestes fauuages & des bôs rustiques. 

Pourtant ie pense que le manger des viandes crues a 

grandement esté v tile à la longitude de la vie à ceux qui 

ont habité en quelque hermitage. Car les viandes crues 

quand elles font cuites au ventricuíe,elles font meilleu-

res que les cuites au feu,qui retiennent quelque vice du 

feu. Mais il faultsiaccoustumer deicuneflè. 

Elles íòntdonc quatre elpeces de chaleur : vne^om- o
 uatrí wwl

. 

me au priucipal acteur, c'est à dire, aux rayons des ^T^^,^» 

estotles : m seconde en action: mais ioincteaufec ,1a [
(ltr 

troiíïeíine ioincte à l'humidité : la quatrieíme est le 

vestige de la chaleur.non pas chaleur.Coustumieremêt 

donc nous appelions la première chaleur céleste, & est 

l'origine & source des autres. Ceste chaleur telle que 

ellecst,elleefchauffe , toutesfois elle n'engendre enco-

res, car elle n'est ioincte à la matière. Les Aristotéli-

ques, qui hardiment disputent aux matières où ils ne 

peuuent estre repris diroientquece neseroit chaleur. 

Car ils diroient que nulle estoille est chaude, pource 

que Ie ciel est priué detoute qualité. La seconde cha-

leur est toute de feu, & est ainsi dicte, qui n'engendre 

rien, laquelle ioincte à fecheté est plus toit l'instru-

ment de corruption & séparation, que de mixtion ou 

contraction, sans lesquelles la génération n'est faicte. 

Et non feulement Icfeu: mais toute chaleur du gerre 

de ce feu corrompt Sc répugne à la génération. Pout 

ceste cause les œufs receuz dedans les cendres n'engé-

drentdes petits. La troilìesme chaleur est dicte la cha-

leur naturelle, qui a besoin de mouuement : car toute 

chaleur qui est actuellement,requiert le mouuement,& 

cófume la matière fubiecte. Ceste chaleur a deux espè-

ces , vne ayant le mouuemét manifeste Sc la resolution 

telle qu'elle est aux grands animaux,& d'auantage aux -

animaux sanguins : ou ayatle mouuemét obscur, telle 

qu'elle est aux plates, & trop plus aux scmëcfs d'icelles 

Sc aux matières métalliques, aufqucllcs Ja ehaleur a le 
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mouuetnent obscur,& toutesfois elle diísoult l'humidi-

té radicale. La preuue en est queles semences gardées 

fc fechcnt,quoy qu'elles foiét ointes vn an ou deux pas-
fez^ vieillissent non autrement queles hommes auec 

grand nombre de rides,& trop legeres.fontinfeconds, 

& ne valent plus rien à semer. La chaleur y est par puis-
sance,veu que la vertu de Ja chaleur.comme au poiure, 

est deriuee de toute la plante en la semence, & de toute 

lamontagne au rnetal,ou de la plus grande partie,cui-

fanttrop ce qui doit estre cuit.principalementla partie 

terrestre:& lors est rendue enflammcc:í'il y a moult de 

chaleur, elle deuient pierre:lì moult de la chaleur sur-
monte la substance aqueuse,ce est saict gras^il y a peu 

de chalcur,ce deuient aqueux. P 
Peut estre que tu me demandcras,si la chaleur demeu-

re en action.Certes elle demeure: mais entendu qu'elie 

est naturelle, elle est fondée en substance humide,com-

mc en la substance du poyure , pource elle ne peut 

bruíler , & d'autant plus elle peut bruíler qu'elle est dé-

laissée tres-petite, la semence ostee de l'arbre. Le poy-

ure donc ne peut estre chaud pour cause de la chaleur 

naturelle, veuque la chaleur est grandement tenue & 

petite, & qu'il neretiëtla chaleur pour càuse de fa sub-
stance consumée, veu que la substance est le vestige de 

la chaleur. Ainsi l'eau ardante retient aussi le vestige de 

la chaleur,non pas la chaleur, & meírnement la cendre 

réfrigérée la retient. Mais la chaux par quelque temps 

retient la chaleur,& ce en fecheté: pourtant elle semble 

chaude á celuy qui la touche, principalemét au dedans: 

car extérieurement elle est réfrigérée del'air. Pourtant 

fi la chaux est arroufee de peu d'eau.elle est fouuent en-

flammée. Or tu diras,La chaleur de feu semble estre en 

matière humide,côme quand la chandelle bruíîe. Tou-

tesfois elle n'y est: vray est qu'elle est nourrie d'humeur, 

mais elle n'est en matière humide. Comme l'homme, 

jaçoit qu'il soit nourry de pommes, fa substance pour-

ce n'est de pommes, ains charnu'e,ainsi le feu est nour-

ry de matière tenue, tant humide que seiche : mais est 

fondé en la feule fecheté. mefme tres-tenue & rare. Et 

pour ceste raison on a inuenté cément ou peut frire les 

poissons 
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poissons en vne carte , non autrement qu'en rnepoifle. 
Eli, & prend vne simple carte qu'on appelle du papier, Comment on 

Sc aux collez efleuez en la manière d'vne lanterne cspí Pmt f"" le* 
l'huiie de toutes parts,& auít que l'huiie pénètre le pa P°'Jj<"

,i
 '"^ 

pitr mets la carte fus le braíìa fans fláme lors l'huiie ne
 yne

 W*'™* 

pénètre point fuyáte le feu,& la carte ne bruíle, pource *"
 yttt 

qu'elle ne peut estre fechee,l'huiie à re répugnante 

le feu fans extrême fecheté ac peut flamboyer, & la flá- «;•'« 
me & le mouuement ne peuuent tant atténuer 1 huile, , ^"W'''* 
que le feu foi tenflammé, l'huiie toutesfois fechaurFe

 ltltt0
»rdvn 

petitàpedt,le brasier remué,& ainsi elle boult,qui fem-"?/°í'
 rÉ

* 

blc estre chose merueilk-ufe, en forte queles poissons
 iea*î"*' 

mis dedás se cuisent Mais pourquoy le fil lié à l'entous 

d'vn ceufn'ard point, non seulement fus les charbons 

allumez.ains en la flamme'Pourtát que le feu n'est faift 

íì la chaleur ne monte cn hault : or est il empesché de 

l'œuf qu'il ne puisse monter, pource que l'eeuf plain ne 

peut eitre brusté, & ce qui ne peut estre brusté.aucune-

ment réfrigère tousiours ce qui est au trefchaud.Maisíî 

la chaleur engédre cn matière humide,pourquoy n'est 

faicte la génération en l'eau bouillante ? Pourtant que 

telle chaleur n'est ou cn la substance de seau, ou elle est 

mefmemcnt en autre matière qui est seche.U appert bié 

parce que l'eau bouillante brufle comme lc feu. Or que 

ía chaleur ne soit en la substance de l'eau, ce le demon-

stre.que le feu osté, l'eau est de soy-meíme réfrigérée. 

Mais la chaleur, si elle est en humidité,elleengédre:co-

rne quand la chair est exposée au Soleil, les vers y font 

engendrez,&les vers auífi s'engendrent au Sens, & en 

Egypte les œufs couucrs de liens,engendrét les poulets. 

On dit que Liuia Augusta,quand elle eut tenu quelque 

temps vn œuf en son íein.fes chambrières aulïi le chan-

geans chacune à fa fois, qu'elle monstra vn coq JUCC fa 

creste. Et la chaleur putride est du gerve de la chaleur 

du feu.pource qu'il est sec:mais il est semblable à la cha-

leur naturelle.pourtant qu'il engendre. La chaleur, pu-

tride diffère de la chaleur du feu , pource qu'elle n'aie 

mouuement manifeste :maisla chaleur du feul'ama-

nifeste, pource est faict la trâfmutation de l'vne en Tau-

re.Car lachaleur du feu modérée putréfie ,1a chaleur 
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à l'autre, 

la transmit- putride augmentée, brusle, ard, & allume. Pour ceste 

iatií des cha
 cau

f
e
 les fleures putrides sont auec tant grade chaleur, 

leurì áel'me p
0

urquoy donc la chaleur du feu ne peut estre trans-

muée en chaleur naturelle, les causes sont manifestes: 

caria chaleur du feu est feche:&ne peut estre faicte plus 

humide,telle qu'est la natuiclle. Mesmement la chaleur 

du feu attire dehors & lepare, la naturelle attire dedans1 

& méfie" ensemble.Car toute chaleur humide méfie. Or 

la chaleur naturelle peut élire transmuée cn chaleur pu-

tri le & de feu, pource que l'humeur est defeché parla 

'Poùrquoyle
 e

hJèÙBJ Pourtantlc feu coustumierement noircitles 

feu blanchit
 c

l
10

f
cs

 humides, pource qu'il attire hors l'huímdité, & 

aucunes cho-
 te

-pouíIel'air:mais il blanchit les choses sèches , pource 

ses, & noir- q
U

'jl'consume ce qui estoit d'humidité. 

titlesautres. . £)
cre

clycftu douteras, fi-k feu faict action enl'eau^il 

engendrel'air,pourquoy donc n'engendre-iH'humidité 

grasse ! ie reípon: la chose grasse est faicte par mixtion: 

& le scu sépare.Oril scpaie'pour caufe de fa propre vti-

lité, pource qu'il repousse ce qui est aqueux qu'il ne 

peut bruíler, comme au bois verd ,lequel quand il est 

allumé fur l'eau. Et il consume l'humidité gradé ,enla-

qudle quand elle estoit, l.i chaleur naturelle estoit fon-

dée. Il est donc nécessaire que ce qui brusle soit tres-ra-

re & tres-scc,commela paillc.comme l'eau ardante, & 

la poudre dicte Pyrius. Mais en ceste poudre est quel-

la foudre
 uc 1Tíat

i
ere

 terrestre à cause de halinitrum , & pource 

Tjrimtettat file fajctg
raru

lbruit. Aucuns pour ceste causefesont, 

la boule hors
 c

f(-'
orcC7

 de faire de la poudre fans halinimí, qui pouf-

ies artilleries
 sest h bou

j
c sons bruit La

q
U

eJJ
e c

hosc peut estre faicte,' 

laire iì elle est faicte lentement & fans grande violence. Et 

Brafauolus dict que le Duc de Ferrare a inuenté ceste 

poudre:mais qui fans impetuosité,&seuIement presque 

à douze pas iectoitla boule : auec grande force & vio-

lence totalement,comme i'ay dict,il est impossible, Car 

lehalinitruni osté , encores la poudre Pyrius peut estre 

tant bien elàbouree qu'elle peut pousser la boule, voire 

fins bruit. Mais généralement autant que tu osteras du 

bruit, autant en osteras de fimpetuofìté & de la force. 

Donques la matière subsecte coustumierement change 

le feu & sa vertu, cn sorte .que lc feu rendu des charbós., 

bruit 
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ou de bois plus solide, comme de chefne.ou rendu des \
 u

 f
eu

 1
U

" 

pierres, ou fiché aux métaux, bleflfe grádement la veuë-
 ble

tì
e la 

jacoit que rendu des charbons des saules, ou des estou-
 yeue

' 

bles est presque sans mal faire. Car tant plus la matiè-

re est solide, tant plus Iefeu est dense &fort. Ettoute 

chaleur est telle qu'est son aliment. Dont les alimens 

les plus solides rendent la chaleur plus robuste. Apres 

s'eníùit vne splendeur plus grande &plus viue,quirend 

enl'ceilles esprits hcbetez, & feche & consomme l'hu-

meur tres-rare où est pofee la vertu de voir. Par fem- Ltfsu^ni 

biable raison Sc moyen, ce qui est plus admirable, les rtndlcsme-

metaux fonduz du teufaíct de bois mol, fontfaits plus títux n
">li o» 

tenans & plus mois : & des vapeurs ils font faicts plus durs. 

durs &fragiles:la variété de matière a tant grand pou- La
 yertuait 

uoir. Et le feu prend la variété selon la propriété & fiueflyaria-

moyen de l'appliquer. II estimbecille quand il est mis blerydtuer-

fouz,comme quand nous cuisons la chair,& toutesfois ps'lon.1 *f~ 

il est appliqué fouz, afin qu'il face plus grande opéra- Ration. 

tion : car comme i'aydict,il tend en haut Le feu qu'ils 

appellent réflexe, est p roche à cestuy : il est faict quand 

il est applique haut & bas ou à costé ,1e costé opposite 

rendant la vertu du feu:par ce feu les métaux mois font 

tirez hors des pierres,auíquellcs ils sont ioincts,& l'ar-

gent est séparé du cuiure. Le troisiefme gerre est du feu 

enuironnant, quâd de toutes parts la matière que nous 

voulons brufler ou faire fondre; est enuironnee du.feu, 

fans soufflets. La derniere manière est, qui est la plus 

violente de toutes,quand nous voulons faire fondre les 

matières tres-difHciles,qui font aux pierres tres-dures. 

Cecy est faict en telle manière. Les vaisseaux d'vne lon-

gueur de quatre ou pour le moins de trois coudées, de 

largeur de trois parties , d'epesseur de trois doigts,.flé-

chis en bas,& presque formez à la figure du coude,fans 

fond,sont faicts de pierre bise cntremeílee de marques 

blanches: au milieu de la longitude est vn trou,& en ce 

trou est vn tuyau bien propremét colloque, par lequel 

le vent des soufflets est mis dedás:au bas est vn trou par 

lequel la matière fondue puiílc descendre. La basse 

partie duvaisseau est estoupee.vn trou, comme i'ay 

dict
;
laissé;lorsl'argille,& les charbons pilez ensemble 

g »J 
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& rédigez en forme & manière de ciment, & matiene 

glutineufe.Ces choies ainsi diseofecs.font dictes par si-

militudes fournaises aux métaux Dedans les vaisseaux 

sont emplis de la matière que l'on a proposé de fondre: 

& ce feu enclos de charbons alternatiuement à grande 

vertu :8c est nécessaire que le tout soit bruflé, fil n'est: 

í'vtìlitedes £
on(

ju. L'vtilité n'est petite du vent qui des soufflets est 

soufflet spout
 m

-
s
 d

C(
J
ans

 p
ar

 i
c
 tuyau : ce vent premièrement qui est 

fondre les manifeste allume le feu & excite la flamme,& contraint 

metMx. j
c
 f

eu
 Je pénétrer plus véhémentement : secondement, 

entendu que ce vent est froid, il assemble & contraint 

la chaleur conceuë du metail & la pousse dedás, & ainsi 

il dissoultla matière en quoy il est : tiercement, lc vent 

empefche que ce qui est fondu ne soit bruflé, & mitigé 

la chaleur. 

Ces choses veuës,il reste que nous donnions solution 

Comment les de quelques doubtcs, desqu elles la première est, si la 

elementssont chaleur naturale qui est en f humidité , faict la conco-

en mixtions. (X{
on :

 &: iî elle engendre, meímement fi elle engendre 

l'aír, ou la matière chaude & humide : 5c que c'est qui 

%
 empefche que nous ne mettons 1 air entre les choses 

mixtes. Car comme la matière fioidc& seiche qui est 

illec n'est pure terrc,& lamatiere froide & humide.n'cst 

eau:ainsi la matière estant en la chaleur peut estre dicte 

air,& lamatiere chaude & seiche peut estre dicte feu:& 

par ce moyen ce traicté reuiendroit derechef à l'opi-

nion des Aristotéliques. Mais il y a grande différence. 

Premièrement, pource qu'en la chaleur n'est aucun air: 

car l'air est faict de la chaleur du fcu,non naturelle : & 

s'il en estsaict.ilestpoussé dehors. Cety appert.pour-

ce que les hommes qui ont la chaleur naturelle forte, 

ne sont flatuleux,ne plains de ventositez: mais ceux qui 

sont bilieux & chaux de nature, ils ont toutesfois peu 

de chaleur naturelle , ils sont plains de ventositez : Se-

condement , pource que c'est autre chose de dire, que 

dés le commencement de la génération quatre elemés 

sontmeflez,& autre chose est,qu'âpres qu'ils sont méf-
iez , qu'en la mixtionles parties font trouuees sembla-

bles à ces clemens. 

Il aduiét d'auatage que la partie qui semble estre sem-
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blable au feu.est semblable à celuy que nous auons icy, 

qui est manifeste n'estre aucun elemet. Finablement.ce 

qui est de plus grande probation, quand les parties ter-

restres & aqueuses font séparées , elles réfèrent la terre 

& l'eau , non par la feule qualité, ams parla substance: 

mais les parties de feu & de lait réfèrent le feu & l'air, 

non par fubstáce,ains parfeule qualité. Pourtan^côme 

dicta esté parauát ja terre, l'eau,&la chaleur en humi-

dité engêdrent tout, desquelles choses toutesfois selon 

la similitude des qualitez quatre mbstáces femblét estre 

faictes. Car combien que 1 air,comme i'ay dict,soit na-

turellement tres-froid, toutesfois aux choies compo-

sées font quatre parties différentes de substances & de 

vertu. Car la terre qui n'est surmontée par chaleur, de-

meurante froide & seiche, retient la nature, vertu sub-

stance, & le nom premièrement à elle imposé.quoy que 

elle ne soit plus terre. Mais la partie d'icelle,qui est sur-

montée par la chaleur,demeuráte seiche, est faicte plus 

chaude, & est appellee feu^ou pource qu'elle est sem-

blable à nostre seu,iaçoit qu'elle soit inférieure quanta 

la vertu,ou pource que ies anciens ont eu telle opinion 

du feu. Par semblable raison l'eau que la chaleur n'a 

peu surmonter , est dicte eau, toutesfois ce n'est eau. 

Mais la partie que la chaleur a furmontee,est dicte air, 

pource qu'elle est vne substance chaude & humide : car 

les anciens ont estimé l'air estre tel, neantmoins, com-

me i'ay dict, que l'air soit tres froid, corne tous autres 

elemens. Et ceste question des parties des choses com-

posées est claire. Vne autre question plus difficile suc-

cède à la précédente. Si la chaleur est putride en la ma- ' 

tiere seiche,comment est ce qu'elle engendre. Car nous 

auons dict que la chaleur est de la nature du feu : & 

toutesfois il est manifeste que les animaux engêdrent. 

Mais si elle est en matière humide comment est-ce 

qu'elle corrompt ? Or la chaleur putride engendre, 

pource qu'elle ne diffère de la substance naturelle. Car 

quand elle est située en l'humidité, elle est dicte natu- Comment la 

relie à ceux aufquels elle conuient:mais à ceux auf- chaleur futri 

quels elle n'est semblable,ains contreuenante & nui- de engendre 

fante^lle n'est dicte ne naturelle ne putride: car quand les animaux. 

g >>j 
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la chair est corrornpuë.la chaleur qui est dedans,est pu-

trideàla chair:mais elle semble estre naturelle pour en-

gendrer les vers. Pourtant toute chaleur putride engé-

dre vne chose, & corrompt l'autre. Et pource que tous 

elemens, comme i'ay dict,íont froids,quand la chaleur 

soruicnt,neceiijiremcnt ils sont agitez & meiìez,& en-

gendrent queique chose selon nature de la chaleur 5; 

de la matière, premièrement vn globe humide, secon-

dement des champignons, âpres quelques espèces des 

O e ' fi Bei'bcs, puis les vers & les lerpens. Donc la fubstace de 

ïame ^ ^'
amc e

^ manifeste, pource qu'elle coníïste de quelque 
chaleur.celeste. Pourtantnulle putréfaction est faicte, 

qui ne soit generatio de quelque chose.Et toute rnesme 

chaleur quand elle engendre cecy, elle corrópt cela. Et 

quand l'homme est nourry de la pomme, ceste chaleur 

humaine est certes putride à la pomme: mais naturelle 

ì l'homme.Et ceste chaleur qui est en la semence, est di-

cte plus naturelle, pource que la tráímutation est faicte 

àlachofe la plus noble. Or ceste chaleur est dicte pu-

tride , quand les animaux sont engendrez qui font plus 

viles que ceux dont ils font engendrez. Doneques co-

rne en la semence toute action , íì elle n'estempeschee, 

tend à la generation,ainsi mefmemét en la putrefactió: 

car par la putréfaction il aduient que l'œuure de nature 

estsrustiee.Toute chaleur donc semblable est dicte na-

turelle & côíerue:mais nô semblable en soy,elle est di-

cte putride,& corrópt. Car aux ceufs inutiles q*li ne fôt 

du coït venericn,la chaleur de la poudre corrsipt & en-

gendre autre choie, non pas vn poulet:car telle chaleur 

ne luy est naturelle. Mais aux œufs qui sont fecons pat 

la semence du coq, la chaleur y est naturelle,& engédre 

les poulets. D onques vne'mefme chaleur est naturelle 

& putréfie. Si donc toute chaleur qui corrópt ce qui est 

ja, est dicte putride, aussi celle qui est en la semence à 

bondroict peut estre dicte putride, car elle corrompt 

la feméce de la plante, afin d'engendrer vne plate:la se-

mence d'vn aine, afin d'engendrer vn asne : &la semenr 

ce de l'homme afin qu'elle engendre vnhomme. Pour-

tant toute chaleur qui engendre, sera putride. Mais la 

fhaleur est dicte naturelle quand elle engendre quel-
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que chose semblable à ceux dont elle vient, &mcfme, 

ment plus noble que la matiere.Or toute chaleur putri-

de engendre quelque chose, pourtant elle est naturelle; 

La chaleur donc naturclle,& putride diffèrent seulemét 

en comparaison, en effect elles font semblables . Car 

toute chaleur céleste cngédre & corrompt,& est ou l a-

me, oul'instrument.oula^auí'edel'ame: orn'est elle 

point instrumét,car lame est la premiere:ne la causocar 

elle demeure,mais c'estl'ame. Pourtant Anaxagoras n'a 

tnal dict, que toutes choses sont composées & munies 

d'vneame.Car toutes choses cópoíéessont cngédrées 

& corrompues: & ce qui engendre & corrópt,est la cha-

leur naturelle: & la chaleur naturelle ou elle est lame, 

ou elle n'est fans l'ame.Doncques toutes choses mixtes 

sont chaudes , & toute chose chaude vid ou auance à la 

vie. Car ceste chaleur caleste iamais ne cesse tant qu'elle; 

ait engédré quelque chose:& ce qui engêdre,il engédre 

selon fa puissance & magnitude.Dont cn Egypte.pour-

ce que la chaleur y est gráde, elle engendre illec les be-

stes plus parfaictes qu'en autre part, cómelcs lieurcs & 

cheurcux fans aucune (èmence . Et les chaleurs des se-
mences diffèrent des chaleurs de putréfaction, pourtát 

qu'elles ont la matière plus preste.Pour ceste caufe en la 

propagation de la semence y est faict moins de feteur, 

pource que moins y est contenu de la partie inutile. 

Toutesfois quant les animaux sont engendrez de la se-
mence,la putréfaction y est grande , ce que les purga-

tions menstrues demonstrent, qui coulent à sentante-' 

mens fétides Sc corrompues. Or la chaleur qui n'en-

gédre point n'a de propre humidité, mais ou il est trop 

mouué, ou il est trop esparts, pource que l'humidité 

n'est grasse . Car la chaleur céleste & fhumidité des e-

lement font les principes de la génération: pour ce-

ste caufe rien n'est engendré cn la glace, pource qu'il 

n y a de chaleur, ny en l'atene , pource qu'il n'y a d'hu-

meur . Carl'vnede ces qualitez est actrue, l'autre est 

passiue: & nulle autre qualité, comme i'ay dict,y est 

troutée , mais fecheté , qui est priuâtion d'humeur, 

comme le froid est de chaleur. Or tu diras: Si feule-

ment lame est chaleur céleste .elle ne fera substance, 
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lias accident.Et si elle est feulemétlumiere,elle est cor-

ruptible : car la lumière est corruptible, pource qu'elle 

est clarté, &r la clarté ostée,lalumiere est corrôpue:par-

quoy elle n'engendrera & ne conseillera lestholesen-

gédrées.Et si ceste chaleur celcíte est vn corps, vn corps 

fera en vn corps , ce que nous auons monstre cy deifus 

ne pouuoir estre. Et il elle est fans corps & fubstáce.vnc 

substance fans corps fera en vn corps. Ceux qui s'ef. 

forcentprouuer que ceste chaleur est lame, semblent 

estre pressez par telles difficultez Mais ceste chaleur ce-

leste dont nous parlons, n'est vn corps, n'y aucune im-

preífion:& pource n'est accidentée le corps n'est péné-

tré du coi ps:mais ceste chaleur est dite corporéc, pour-

ce qu elle ne peut estre (ans corps Ce donc que nout 

auions proposé dés le commencement, est manifeste, 

sçauoir cst.qu'ils font cinq principes, la matière ,1a for-

me,le mouuement^le lieu,& l'ame. Mais l'amc est quel-

que forme, non celle qui premièrement est ioincte a-

uccla matière. La forme donc est ame, mais non d'vn 

mesme gerre. Et quand vne forme se fait.l'autre se par-

saict Doncques par mefme moyen l'ame est eternelle: 

& n'est.comme dict Platon, feulcmét des animaux par-

faicts:car ce fetoit autant comme si nous disions que 

les âmes des aueuglcs, & boiteux font autres que des 

hommes parfaicts , & qui n'ont aucun tel deraut ea 
leurs corps. 

Or maintenant qu'il fufEse auoir déclaré ces matiè-

res iufques icy:car ces chaleurs célestes & les ames font 

d'vn mef ne gcrie.mais ils diffèrent comme contraires. 

Et non feulement les choses qui font engendrées fans 

semence, sont contraires à celles qui font auec la femé-

ce : mais les choses engendrées font mefmement en 

soy contraires, comme aux bœufs & aux hommes ,les 

viperes,les ícorpìons.les aiaignes,& autres bestes veni-

meuses:caifíces bestes blessent & vulnerent l'homme 

de leurdent,dc leur efguillon.ou griffe,elles putréfient 

& corrompent le corps de l'homme qu'ils ont touché, 

souuent Ie mettant à mort. 

Quand donc la terre & l'eau ne font assez efchauffez 

deceprouientla génération des bestes les plus viles 
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comme des vers. Si la mixtion est véhémente, & la 

chaleur puissante & abondante, toutesfois tempérée, 

les plantes ou animaux les plus paifaicts feront engen-

drez , principalement quand la semence aliène ayde.ou 

des corps morts des autres, ou des corps mefmes:car 

ces corps plus corrompus moins excédent la vertu de 

la chaleur générante, à caufe des qualitez imprimées, 

ou du ítoid propre : pour ceste caufe la matière mieux 

obtempère à la chaleur,& de ce font faicts les rats.fou-

ris.scrpents.Lieures,fibres , dicts en Lat;n fibri, Loups 

des fleuues, lesquels l'homme de sens rassis ne mettra 

de son bon gré dedans les nouuelles piscines,& toutes-

fois en brier ils font composez. Pourtant combien 

qu'il ne soit qu'vne chaleur , elles font toutesfois plu-

sieurs eípeces d'icelle. Ainsi aucunes' choses nous cou-

uiennent, les autres nous font contraires. Cecy ad-

uient, pource que la chaleur de telles choses, quoy que 

elle soit située en humidité, toutesfois elle ne conuient 

àl'humidité de l'homme : car elle est erapeíchée d'vne 

chole,dissipée de l'autre: ainsi par changement vne pe-

tite chaleur contraint l'humeút, l'autre le brusle. Com-

me done toute chaleur de feu brusle , non ainsi quelcó-

que chaleur brusle aucun humeur,est de feu, mais feu-

lement ceste chaleur est de feu à ceíì e humeur. 

Doncques les choses sèches ne pourrissent point : les Lapoumt*-

choses qui ont humidité aqueuse, pourrissent subite-
 re

 V
1 c^0set 

ment & grandement, les choses graflès tiennent le S
ra

JJ
es

' 

moyen, comme le lard, l'huyle, les noix, les amendes, 

les fárciments Les viandes qui ainsi pourrissent sentent 

maftoutesfois elles font mangées <ic ceux qui n'ont 

point le palais délicat & friand. Ainsi sentent les pois-
sons làllez tant que rien plus . Or vne doubte est que 

ces dernieres choses deurcryent plustost pourrir queles 

choses aqucuíès,pource qu'elles font fans chaleur; & la 

chaleur pourrit toutes choses , comme nous auons 

dict. Mais la caufe pourquoy telles choses ne pourris-

sent légèrement ne parfaictement , comme la chair & 

l'eau qui n'est mouuée,est pource qu'entendu que la 

pourriture est faicte d'vne chaleur contraire à la natu-

relle, les choses qui ont beaucoup de chaleur natiuc, 
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comme choses grasses.pourrissènt plus tardiuement : Sc 

quant elles viennent à iaunir, chanífír, & moisit, elles 

font ameres.Car la chaleur qui putrefie.veu que;la cho-

se grasse se pourrit,elle est tournée en amertume,ou pat 

la saueur douce ou grasse. Leschoscs insipides Sc fans 

saueur ne pourrissent ainsi.mais elles font salées,grasses, 

ameres,aigucs:car telle est I'affection des choses chau-

des,comme i'ay dict. Les faueurs froides font austères 
ta nature

 a
fp

les
 > aigres, acerbes ; astringentes, insipides & fans 

des faneurs, gouft: les autres fau:u;s chaudes font,comme grasses, 

douces,falees.ameres.aiguës , qui sont les plus chaudes 

de toutes. Pour ceste caufe donc l'huiie de la noix vn-

guentaire, que bien ils appellent Myrobalan (;lce n'est 

le vray Myrobalan
 s

 & le nom ne luy conuient propre-

ment,veu qu'il n'a presque ny odeur ne saueur )comme 

tempérée ne pourrit. A bon droit donc les Apoticaires 

reçoiuent les odeurs par telle huile . Pource donc que 

ce qui deuient chanti ou moysi, se tourne en amertu-

me, & est seché.&ce vient par le temps long:ce qui est 

plongé en ceste huile.ne moisit point : & ainsi sont gar-

dées les andouilles,saucissès,&: autres choses de mefme: 

& moins chansissent en l'air qui est libre, pource qu'ilz 

ncs'efchauffent. Et beaucoup d'huile eníemble n'est 

corrompue: pourtant que l'air qui l'enuironne est cau-

se de la corruption Sc l'abondance résiste à l'encontre de 

l'air. Ainsi beaucoup de vin, d'eau, d'huille, & autres 

choses font gardées pour la quantifè . Et pource que 

toutes choses font vfées par lucceffion de temps, qui 

nepeuuent pourrir parfaictement, en fin elles deuien-

nent telles comme les saucisses,5c autres fateimens, 

comme noix pisticques, dictes en Latin fitlatìa ,noix 

de pin , & toutes choses qui ont quelque portion d'hui-

le. Car les poissons salez ont quelque portion d'hui-

A le, à raison du sel & de la chair : mesmement, comme 

i'ay dict,toutes choses grasses. Les choses fort humi-

des.tandis qu'elles sont telles ne pourrissent ainssmais 

si elles font bien grasses , elles sont gardées : ou fi elles 

sont moins humides, aucunes acquièrent vne moisif-

feure, les autres pourrissent. Et corame de chaleur de-

bile ces trois choses sont faictes,fçauoir est,rekmtv 

S 
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mosisscure, & pourriture, ainsi quand la chaleur est cn 

vigueur,clles íbnt beaucoup gardées, A tout gcrre de 

putréfaction mauuais odeur est chose commune,au re-

îantl'odeur est fafcheux, à la chansisscure l'odeur sent 

lemoyíî.enla pourriture parfaicte l'odeur est puant. 

Mais en la pourriture du bois,dicte vc rmoulisseure(car 

c'est vneefpece de pourriturejl'odeurest tres-petit, car Q»ftrt gei— 
il est terrestre.il est facile de monstrer qu'ils font qua- res de fottrri-

tre gerres de pourritures .ne plus ne moins. Car les cho-

ses qui pourrissent, ou elles font corrompues entière-

ment,^ font putrides & puantes: ou elles ne font cor-

rompues parfaictement, & lors, & pour cause du froid 

ne font corrompues parfaictement , & la putréfaction 

est dicte moisiiTeure: ou elles font corrompues à cau-

se dela chaleur, & est appcllce relant: ou les choses 

font purifiées par chaleur, & la putréfaction est dicte 

vermouliiîeure . Pour cause de l'humidité la pourritu-

re ne peut estre empefehée : mais entendu quel humi-

dité est le fubiect de pourriture , ou du tout elle em-

pefche la putrefaction,ou ce qui est humide pourrit du 

tout. Car l'humidité retarde la putréfaction non par 

foy-mefme.mais parla chaleur ou frigidité. Pourceste 

caufe il est facile d'empcseher la punefactio en moisis-
sures en vtaye pourriture, cn ostant la partie aqueu-

se.Et ceste partie aqueuse est gardée ou par lc feu,com-

meau pain & en la graiiìe,qui ne pourrit quand elle est 

cuite:ou si l'humidité est petite , comme en la chair sa-
lée, telle partie aqueuse est gardée par le froid & sec 
tel qu'est l'air quand il est mouué. Car quand l'air est Pourav»y 

mouué , il est froid &sec:froid certes selon fa na|u- j
att <e

„^ 

rc , fecà cause du mouuement : car le mouuement
 aU

eunes ebo-

feche. Pourtant l'air qui n'est^iouué corrompt, pour- j-
ej

^ &
 cm

-

ce qu'il humecte, & ne réfrigère tant qu'il en est be- f
erut

 r
(s alt

. 

foing: mais quand il est mouué , il censerue, se-f
WJ> 

chant à caufe du mouuement, & réfrigérant gr ande-

ment . Doncques plusieurs choses quand elles font 

exposées à l'air font corrompues, lesquelles non ex-

posées demeureroient fans estre corrompues : les au- N 

tres choses font conferuées qui seroient corrom-

pues fans l'air. Pourtant non seulement ces choses 
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predictes, ains plusieurs autres sont de pourriture con-

fêruees.qui cy âpres feront déclarées.Or les choses hu-

mides sc gardent & sauuent du relant & vermoulissure, 

& mesmenicnt les choses qui cmpcschent le mouue-

inent de lair.car elles sont ícchecs de tel empcschcmét. 

Mais quand telles choses sont par trop chaudes ou sè-
ches ,quoy qu'elles soient preseruees de pourriture par 

1c feu, toutesfois elles seroient corrompues fans putré-

faction & puantife.Orc'est aflez dict des causes,gcrres, 

& manière de putréfaction. 

£a cSpoftien II reste donc que nous enseignons qu'il n'est chose 

dihxir, PIUS proche à la sacre liqueur & eau de vie,dôt i'ay par-

lé par cy deuant, qu'elixir, que mon pei\ç a composé cn 

telle forte. Aucuns bois odorans& herbes font pris a-

Uec eau ardante,le tout enfouy dedans le siens se pour-

rit à demy, dont, comme il est dit, la plus rare partie est 

séparée de la terrestre, & de ce nous tirons ce qui est 

bon,la grosse matière laissée feulement. Cest clixir cn-

fermit les dents.il engarde les cheueux deuenir blancs, 

il aidela concoction, la mémoire & le sens, beaucoup 

de moindre vertu que la sacre liqueur , quoy qu'il face 

venir en grande vieillesse. 

Zadijserence Mais tu diras.Si la chalearputridc corrompt,pour-

âeíacbil'ur quoy la chaleur du feu ne corrompt point, entédu qu'il 

p»tride,&de est du gerre ? C'est pource que la chaleur de nostre feu 

Uchaleurde estexterieure : Srla putride est intérieure : pourcestc 

ttoShefeit, cause la chaleur du feu attire à st>y, & en séchant, & en 

attirant,elle seche les choses intérieures,^ empefebe la 

pntrefaction.La chaleur putride combien qu'elle seche, 

entédu qu'elle est intime,& qu'elle attire à íoy (car tou-

te chaleur attire)eile humecte les parties intérieures, & 

putréfie. La putride doric conuient auec la chaleur du 

feu, en ce qu'elle seche & engendre : &auííî conuient 

auec la naturelle, en ce qu'elle est située aux parties in-

térieures, & qu'elle corrompt. Pour ceste raison la cha-

leur putride par aucuns est bien dicte moyenne entre la 

chaleur du feu & la naturelle. Car en substance la cha-

leur putride est semblable à celle du feu,& à la naturelle 

par situation en la comparaison à l'aliment : car la cha-

ieur du feu est tousiours mise hors l'aliment. Mais tu 
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gbiecteras, Pourquoy la chaleur putride est autheur de 

venin, & la chaleur du feu résiste à tout venin ? Car les ̂  . 

playes faictes des bestes venimeuses, íìelles font brus- . 

kes d'vn fer chaud, elles n'ont plus de venin : & tous 

Hiedicamcns quand ils sont bruflez & rédigez encen-

dre.ils cessent d'estre venin:& les"sùblime(ainsi font dits 

maintenant, qui iàdis estoient appeliez cuits ) tant plus 

fouuent seront cuits,tant plus seront pernicieux, & plus 

presens à'la mort. Semblable raison est en la putré-

faction & aux matières, qui font sublimées: caroula 

chaleur est augmentée, & l'humidité ne défaut, comme 

aux matières qui sont cuites & pourries, la force de ve- £
a t

nreie 

ain est augmentée : mais quand lesrmatieres sont bru f- pefteau.ee vif 

lees.entendu que toute la partie humide périt, & qu'en- argent subit-
semble la chaleur se finit, comme en la tendre, il est ne- mi.. 

cessaire que toute la force du venin se départe . Non 

doneques iàns raison quelqu'vn curoit la peste auec 

vis-argent, sublimé : car par la vertu du feu tout le ve-

nin est coníumé.Ainsi est bien dit en Aufone. t^Cufim. 

Femme adultere,vnepoison mortelle 

Dotait autnary qui eïtoit ialoux d'elle: 

Mt neìtima quencor ce fufi asfr^ 
Pour l'enuoyer auec les trejpa/fez,: 

MUemeJla -vif argent mortifère 

Four mieux boiter [en doublant) fin affaite. 

Puis il adiousteces vers. 

Or ce pendant que les poisons se battint, 

Mt qu'emporterle prh eUes débattent, 

íors le y enin, pernicieux à l heure, 

Cède à la part la plut faine C meilleure. 

Car comme i'ay dit,le vif-argét,sublimé tient la pro-

portion du feu. Toutesfois celuy qui ainsi curoit la pe-

ste , il en faisoit mourir par son médicament plus qu'il 
n'en guarissoit.Si donc le médicament est composé sai-
nemét,& auec lefeu.il pourra curer. Toutesfois tel que 

il peut estre composé, quemesmement on adiouste ex-

térieurement des linceux chaux, il débilite la chaleur 

naturelle.Mais par raison contraire.vn poulet ou vn pe- Lesmatìim 

titchien gras appliqué sus le ventricule, moult aide la qui confinait 

eoncoction,& augmente la chaleur natureU^quoy que &eerreberít 
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LE SECOND LIVRE 

ce (bit vne mesme chaleur, ains que d'escece elle diffè-

re de la chaleur du chien.II est donc manifeste que la 

chaleur naturelle.quand elle n'est point offensée d'autre 

chaleur naturelle, est corroborée par lemouuement, 

comme la chaleur du feu par autre chaleur du feu. 

Ces matières expliquées, retournons à l'histoire des 

clemens,que nous auons monstre estre trois, 1 air, l'eau, 

la terre. Il n'est point nécessaire que l'air soit meflé aux 

autres en la génération: pource que la chaleur n'est apte 

à souffrir :les elemens conuiennent, comme matière, 

pourtant latcrre& l'eau fuffisoient à ia génération. Et 

n'estoit nécessaire que l'air y fust pour efchauffer, veu 

qu'vne autre chaleur céleste d'origine estoit nécessaire, 

&iceluy meíincsiiffisoità l'œuurc de génération, en-

tendu que l'ceuurc eut procédé pirement par deux cha-

leuis,comme par deux princes d'ouurage: ne les elemés 

froids n'eussent obey à îa chaleur aliène & d'element 

contraire : ains ce cut esté vue manière de répugnance, 

non pas génération . Peut estre que quelqu'vn s elmer-

ueilieia, pourccquei'ay autre opinion aux liures des 

contredisons . Mais aux limes predicts i'ay proposé de 

fuyureles opinions des anciens, & icy de diiela vérité. 

Pourquoy donc l'air est il faict? Afin qu'il fust mis soubs 

les rayons des cstoilles,& qu'il receutleur vertu:& la re-

çoit , en forte qu'aux mutations repétines non feulemét 

il occit les ammaux,mais,iuíîìles plates, comme enl'an 

mil cinq cens quarante neur,cn trois iours il fecha tous 

les citrons & orenges de Lombardie , par grand prodi-

ge . La cause est , pourec que íuruenant á la chaleur, il 

trouuc les corps, tant de plantes que des animaux ou-

werts,& esteintla chaleur qui est intérieure: lelóg froid 

ne íesteint ainsi , qui vient petit à petit tout bellement, 

quoy qu'il foie plus grand. Or ce ne pourroit aduenir,íì 

fair estoit de soy-mcíine tveschaud , comme ils disent. 

Et pour ccfíe raison iî á esté íaict clair, & tres-froid,afin 

qu'il soit íàlubre, 8t commode aux- animaux , non tref-

chaud Sc neshumide Comríién{iIs blasonnent.Et ce qui 

est ji-"ia côfìrmition de íèste sentence,& íoubs vne haute 

question , c'est que ceux qui halcttcntla bouche ouuer-

te.cfçhausscntl'air,&>s'ils halcttcntles leures ferrées, ils 
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le refroidissent. Il est manifeste qu'il n'y a autre cause, fft
e nom 's" 

que vcu qu'il est froid de soyrnesmc, poussé d'impetuo- chauffons 

lité, il est cótraint lailìér les vapeurs chaudes:& luy seul i'<*"'- "» *»**■ 

parla force de l'impetuoíïté entre dedans les meates& traireltsle-

infenfibles permis de la peau:& pour ces deux raisons il »
re

' ftmetí, 

réfrigère grandement, desquelles choses nulle aduient, 

íì tu íòufllesía bouche toute ouuerte,& lentement.Et íî 

tu souffles oulegeremétla bouche toute ouuerte.ou re-

streinte ,1a main presque mise dessus,certes tu efchaufe-

ras vn petit,ou à peine refrigereras-tu. Meímemét tout 

vent,foit grand ou petit, quoy qu'il íbit poussé par for-

ce,efchausse la main fermée, pourtant que la vapeur est 

chaude, &ne peut-efchapper hors . Ceites la vapeur 

chaude pource qu'elle fort dela bouche.ne peut efchap-

per hors pour cause de la main'qui est fèrmee: mais ell'e
: 

estrefrigeree par le mouuement en lieu patent, & re-

tourneen fa propre nature . CarPair qui vientànous 

des vents de midy, quoy qu'il ioit chaud, pour cause 

des vapeurs deuient froid : & pource il réfrigère touf-

iours au couppeau des mótagncs. De ce font indice les 

grefles qui en plein Esté ik des parties Australes tom--

bent, non de plus haut, qu'est lecoupeau des monta-

gnes: &lagresteesttres-froide. Mais afin que l'air fust 

coníèrué, Sc qu'il deípouillast toute qualité èstrange, il 

a esté nécessaire qu'il fust tousiours mouué . Or il ap-

pert que l'air est tousiours mouué, pourCc qu'aux lieux- L'air est tous 

estroits le petit vent souffle tousiours.Car entendu qu'il tours mo»*e. 

fè mouue tousiours en haut, & qu'il est astìduement a- Vourquoyoo 

giré.il souffle icy petitement, lequel quand il fort d'vne sentons l air 

creuaíïe, toute l'impetuoíïté restreinte pour cause de qui fort des 

l'angustie du lieu , il s'imprime , & se iette sus nous ve- creuaffes & 

hementement, à l'exemple des eaux aux grands fleuucs, ^
CM

*
 e
ft

ro,ts
> 

lesquelles quand il semble qu'à grand peine pcuuent 

couler, déduites toutesfois par vn lieu eftroict, ou par 

écluses font contraintes de sortir hors par grand effor-

cement.par grand bruit & craquement; Car le mouue-

ment «Sc toutes autres choies qui aduiennent aux fubstá-

ces continues.asscmblent en vn, ouméfmement grande 

quantité est encloíè en aucune petite portion. De ce 

nous sómes instruits de faire basses Sc occultes galeries, 
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paruis ou sales froides &r réfrigérantes, enaddreslant 

vers icelles plusieurs estroictes retraites Et en Egypte 

quand l'air est feruent par trop grande chaleur, la ma-, 

f°Utdes
 írf
.

n
i
cre

 est de faire les chasteaux hauts, aufquels les def-

™ ' tours estroits& obliques déduisent l'air tresfroid de-

j- r í puis le coupeau: & pource qu il eít receu du lieu pur, il 
fortfroidts. >•

 n
 ,

 r
 K, „ r

 r
 n, , /• ,T ■< n. eri 

est plus rroid:& pour caule du long elpalle il eít poussé 

par grande impétuosité, & pourtat il est faict tresfroid, 

& s'imprime plus véhémentement: &la chaleur exté-

rieure est repoussée paiTespesseur du mur & l'obliqui-

té du lieu empeschc les rayons du Soleil, de peur qu'ils 

n'entrent en admettant la lumière. Par ces quatre admo-

nitions il est licite de composer des retraictes amènes 

& saiubres car elles font falubres, pource qu'elles font 

bien efuentees. Mais tu diras,Nous voyons que quand 

vn efuantoir faict de lamines metaliques tenues & lé-

gères qui font volubles, mises au coupeau d'vnetour, 

_ . nous voyons donc que les vents mouucnt seulement les 
Tonreornoi- , 1 * ? , ,,

 r „ < s» - lamines.autremet lans les vents elles ne lontmouuees:' 
Jlre u utt yiet r /r j 
, 1 air donc n est tousiours mouué. Et quand nous vou-
leyint. 1 r • i. » • i 1

 J i 
Ions íçauoir d pu vient le vent,nous regardons la poin-

te de l'eucntoir,en quelle part il regardc,& où c'est qu'il 

est assis, & lors nous cognoiflbns que le vent vient de la 

part opposite. Or si la pointe de l'euentoir sMrreste en 

plusieurs lieux, autant de vents soufflent des régions 

oppofìres.qu'ils font île lieux aufquels ils ont faict arre-

steri'euentoincommesi l'euentoir regarde versBoreas 

vent Septentrional,Ic vent souffle de deuers Auster vét 

de Midy.s'il regarde vers Orient ,1e vent vient de l'Oc-

cident:{ì l'euentoir regarde tantost vers Boreas,tantost 

vers Orient, l'vn & l'autre vent souffle. Mefme raifort 

doitestreobíèrueeauxautres. De ce nous sommes in-

Tritoìiyí- struits decoIloquerleTritonde Vitruuius.Mais quand 

truuiatuu. les vents ne foulflent point, l'air tend & va légèrement 

vers vne partie , & la pointe de l'euentoir perpétuelle-

ment est enclinee vers ceste partie:pour ceste cauícl'air 

n'est agité,& toutesfois il souffle tousiours. 

fiièc'eftqiit Etlemouuemêtdel'air vient d'Orient quád la tran-

tïipouÇé quilité est grande,-car les euentoirs tendent vers Oc-

(eir parle cident,& ce jaouuement de l'air est naturel. L'air donc 

est 
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est tresfroid,& tousiours est mouué: & naturellement il momtn>^ 

est faict trefrare. L'air donc est trefrare, & ce afin qu'il "
atunl

' 

receuttous coups & frappemens . Car en la terre pour 

cause de fa folidité.les mouuemens ne font faicts appa-

rens:&enl'eauaussi ils font tardifs : l'air seul estapteà 

receuoirles coups, & semble que ce soit pour cause de 

sa ténuité & rarité.Or ils sont autres quatre mouuemés 

simples outre les trois fufdicts : le céleste qui est princi- , 

paiement naturel : & derechef vn autre naturel qui est 

faict par quelque obediéee des chofes^comme de l'eau, 

pour cause de la Lune,comme du fer pour cause de l'ai-
mât.dict la pierre d'Hercules.en Latin Magnes: le troi-

siesine mouuement est volontaire qui conuient aux ani-

maux:le quart est violent, duquelie vueil parier main-
 £(s

 , 

tenant, cat ie parleray des autres cn lieu conuenable. ,
m
L.r 

Doncquestous mouuemens simples iontíept:&les co- ^ 

posez sont d'iceux.Pourtant quand le Philosophe a pris comment Ce 

ceste proposition, que rien n'est mouué fans moteur, & y^#/
e mm

^ 

que ce qui est mouué du mouuement violent, ri'a prin-
 uímnt mtUJi 

cipe en soy, pource que son mouuement est purement
 rc

i
t 

Violent.pourtant il est hors de principcál s'enfuit donc 

que les choses mouuces d'vne autre vioIentemêt,foient 

mouuees hors la chose mouuee : & ce ne peut estre sino 

l'air :doncques les choses mouuees violentement font 

mouuees de l'air. Et pource semblable doute estoit de 

Pair, pour cause d'vne proposition, qui est vraye, que 

tout corps mouuant est mouué,& pourtant si l'air mou-

ué la pierre iettee,il est mouuéd'air donc est mouué de 

quelque chose : & pour ceste cause nous en doutons, 

comme de la pierre. Ils disent, qu'entendu que l'air est 

leger.qu'tlest mouuéde sasorme: &pourceiouxte ce-

ste sentence sont venues quatre opinions, lesquelles nul 

des expositeurs a entendues, & principalement la sen-

tence d'Aristoteles, lequel ils louent tant grandement. 

Doncques la première opinion est quela chose mou-

uee comme la pierre A soit mouuee par la vertu acquise 

de celuy qui laiette:ainsicomme la chose esehauffee du 

íeu.apres efchauffe les autres choses par fa vertu acqui-

se , & la matière demeure long temps chaude : ^aïnsi la 

ehose mouuee reçoit la force par çelle qui mouue ,pa£ 
h 
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laquelle l'autre est poussée tant qu'elle se repose. Ceste 

opinion est sensible qui a esté reiettee par l'argumét de» 

anciens allégué d'Anstoteles.Mais il peut estre manife-

ste,que telle chose est mouuee de l'air.pource quefe tô-

nerrene touche les arbres, les prosterne toutesfois, & 

iette en bas. La seconde opinion est de Plato.que par le 

mouuement (par manière d'exemple) la chose mouuee 

est transportée par la mouuantc iulqu a B âpres quand 

elle est laissée par la mouuáte, l'air ce pendant qui estoit 

mobile en ce lieu,c'est à sçauoir A emplit le lieu entre A 

& B,& ainsi il touche A mobile auec mouuemét, & par 

ce moyen il emptit tousiours le lieulçquel A mobile 

délaisse auec l'impetuoíìté, auec laquelle A estiamou-

ué:carcccy est nécessaire pour cauíe du mouuement de 

lararité.oudepeur que vacuité ne soit a Imife. Plato 

donc peut ainsi argumétenl'air fuit apres la chose mou-

uee de quelque impétuosité que ce (bit, en emplissant 

le lieu par semblable impétuosité , & touche A mouué, 

l'air dóc moúuera par mesme impétuosité que parauát, 

en faisant vn mouuement continu : & appelle telle ma-

nière de mo uuemét antiperistasis, c'est à dire fuccestìon 

des lieux par mutation. Aristotcles dit que le mouue-

mét n'est ainsi faict,car ncatmoins que la succession des 

lieux par imitation soit faicte , non toutesfois la chose 

mobile peut estre poussée par icelle. Sa railon est telle: 

les choses qui mouuét par succession des lieux sont aus-

si mouuees , quand donc elles ne font mouuees , elle ne 

mouuc point:mais quâd l'air estât en A sera en B, lors il 

n'est mouué d'aucune choíé:caril a possédé le lieu qu'il 

deuoit occupcr:l air dóc estant en B, ne peut mouuer A 

hors de son lieu.Il appert, pource qu'vn corps ne mou-

ué vn corps.sinon quand lemouuant est mouué. Et ceste 

démonstration n'a esté entédue des expoiìteurs,& tou-

tesfois elle monstre clairement que l'opinion de Plato 

est faulse.La troisiefme estoit d'aucuns anciens,que l'air 

qui antecède deuant la chosemobile, íçauoir est en C, 

quád la chose mobile est en B,est mouué vers D,& que 

par fuccession,de peur que vacuité ne soit admise,B foie 

transporté en C au lieu de l'air mouué:& ainsi l'air mes-

me est mouué de D enE,& le mobile suyura de mesme 

SCD LYON 1



OBS Ht ME N S. í3 

impetuositéxomme íì lc bœuf a lc lieu ou prend la pla-

ce de l'air antécédent, & le,chariot représente le lieu du 

fais ou de la chose mobile, Sc la corde dequoy le bœuf 

traîne le chariot, est rarité, ou la nécessite de vacuité: 

ainsi au tant que le boeuf fera mouué, &' de tant grande 

vélocité,de telle,& autat le chariot fera mouué: Sc ainsi 

autant,& de tant grande velocitéd'air fera mouué deuát 

A mobile, de telle vélocité A mobile suyura, & par ce 

moyen sera faict le mouuement continu. Et ceste opiV 

nion estoit d'aucuns anciens,laquelle aucuns fausseméc 

ont estimée estre du Philosophe,combien qu'il la laisse, 

contredisante à icelle parmefme raison, que celle qui a 

esté allégué contre la première opinion.sçauoir est, que 

lî l'air C est transporté en D,oa demáde par qui? S'il est 

trásporté par la chose mobile, ils s'entremouuerótmu-

tuellemét,qui est chose impossible: car le mobile pouf-

seroitl'airde C enD:&iaest supposé que4'air transfé-

ré de C en Dattire le mobile de C en D, doncqucs vne 

meíme chose íèra la cause,& l'effect,comparee à meíme 

chose. Si tu dis que l'air se transfère soy-mefmc, on ref-

pond,pourquoy le mobile ne peut meímemét faire tel-

le chose? Ainsi reuientla première opinion.Si tu dis que 

l'air peut ce faire pourtant qu'ila le principe du mou-

uement , il s'enfuit que ce mouuement fera perpétuel, 

pource que tel air demeurera tousiours femblable,& est 

mouué par fa forme, il est donc tousiours mouué pat 

égaie vélocité. Or l'vnc & l'autre de ces choses répugne 

à l'experiencexar la pierre iettee de la main,ainsi passc-

roit par tout le móde& par égaie impetuosité,il appert, 

car son air précédant tousiours feroit mouué d égaie 

impétuosité, Sc aucun ne pourroit monstrer la raison 

pourquoy telle impétuosité doit estre remise & cesser. 

La quatriefme opinion est d'Aristoteles,que l'air qui est 

en B,mouué de celuy qui iette la pierre, est mouué de-

uát le mobile,& pousse l'air qui est en C:& celuy qui est 

en C , pousse celuy qui est en D , & celuy quiesten-D, 

pousse celuy qui est en E,& ainsi tant qu'il soit venu iuf-

ques à G , qui ne peutmouuer H , pource qu'il est trop 

debile:& 1QTS que H n'est mouué,iln'attirera le pois, Sc 

ainsi fc reposera en G.U dit donc en telle sorte : le mou-

M 
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uement violent est faict plus débile, pourcoqueFest 

mouué de E:F est mouué de moindre impétuosité, que 

E:&E que D :Sc ainsi le mouuemét violent est tousiours 

débilite, comme il appert par expérience. Icy meíme-

ment n'est mouuement fans moteur, car chaque partie 

est mouuee de fa précédente, comme F d'E,& E de D. 

Tierccmcnt la raison de ce dit est pátente, que premiè-

rement chaque partie de l'air cesse' d'estre mouuee que 

demouuoir: car quand D est mouué de C, il mouue E, 

pource qu'il est mouué de C: quád donc D se repose en 

Í.,D mouue E dehors de son lieu, il cesse donc premiè-

rement d'estre mouué, que demouuoir.pource D cesse 

d'estre mouué quád il est en E:car lors C est en D, qui le 

mouuoit:pourtant quand C est en D, D se repose en E, 

& lors C est mouué en F, & n'est point mouué sinon de 

quelque cfiofe,qui est D,D doneques cesse plustost d'e-

stre mouué,que de mouuoir : car quand D est en C ,il 

n'est mouué, ains se repose , & toutesfois il mouue E 

vers F.Et si tu opposes que le corps ne mouue point,s'ií 

n'est mouue':ie dy qu'il est vray,mais toutesfois la fin du 

premiermouuement.c'est à dire,du moteur, est cóioint 

à la fin du second mouuement, non semblable : mais le 

moteur ceílé du mouuemét premier que ce qui est mou 

ué:&ce aduient,pource que naturellemét le moteur est 

mouué premier qu'il mouue:& pour ceste cause la qua-

triemie opinion fusdicte est manifeste, que le mouue-

ment de la chose qui estiettee au loing,est composé de 

mouuemens infinis,qui s'entrefuyuent,& estcôtinupar 

accidét:cat il est faictd'air B trásferé enC,& l'airC enD, 

& celuy qui estoit en D,trásferé en E,& ainsi des autres. 

Et pour ceste raison tel mouuemét est aussi leger, pour-

ce que la fin de l'vn est iointe au cômcncemét de l'autre, 

en sorte qu'ils semblent deuoir estre transserez ensem-

bles toutesfois il n'est ainfi.Mais feignons dix bœufs, 

l'vn deuant l'autre,& tous deuant le cnariot,& que cha-

cun ait vn efpron au front, dót il touche l'autre bœuf en 

la cuisse de derrière: lors le premier bœuf mouué le 

chariot succédera, & ce premier mouuerale second ,1e 

second le troisieímc, Sc tu vois tousiours que chaque 

bœuf est mouué de l'autre premier qu'il mouue, & tou-
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tesfois le dernier presque sera inouué ensemble le pre-

mier : & cecy adulent, pourtant-que telle succession est; 

composée seulement de dix parties : car ils ne font que 

dix bœufs : mais la succession de l'air est composée de 

parties infinies, pourtát elle réfère le temps sensible des 

le commencement du mouuemét de la pierre iusqu'à la 
fin.Mais la densité de l'air aide bien à oster rinfinité,có-

me Auerrois bien difoit:& la cause est,afin que le mou-

uement soit plus foudain,& qu'il ne soit nécessaire d'ad-

mettre mouuemens infinis, mais seulement innumera-

bles. Et ceste opinion est d'Aristoteles de nul en tendue 

iusqu'à ceste heure, touchant le mouuement des choses 

qui fontmouuees violentement. Mais la première opi- . 

níon nous est plus nécessaire, qui est simplement enten-

due,& ne contient tant de difficultez. Et quand on sup-
pose que tout ce qui est mouué, est mouué de quelque 

chose.ee est tres-vray : mais ce qui mouue,c'est vne im-

pétuosité acquife,ainsi que la chaleur en l'eau,qui est in-

duite en l'eau par le feu outre náture,& toutesfois quád 

lefeuestosté, l'eau brufle la main de celuy qui la tou-

che: & par ce moyen l'accident violentement adhérant 

retient fa force. Difoits donc premièrement les causes 

manifestes,quiíbnt quatre,du mouuement violent,dill- Quatre eau-

turne & legenla première est que la cause mouuante le- ses de la cèle-

gerement,HK)uuedéslecommencement:la seconde est rite'Q/ diu~ 
qu'elle mouue par grand espace : pour ceste raison tant turnité d» 

plus font longues les haquebutes, tát plus iettent loing: mouutment 

Sc ainsi tant plus vn arc est tendu, tant plus loing pousse -violent, 

la flèche pour ces deux causes. Car s'il est tendu iusqu'à 
B,la flèche sera auec la corde seule-

ment mouuee de C en D: pourtant 

si la corde est tendue iusqu'à C,l'arc 

pouíîera plus loing selon la propo-

sition de C D à B D. Outre-plus la 

corde tirée iufqu'àC,auec plus gra-

de impétuosité retournera à D,que 

de B en D.La flèche dóc fera mou- ' 

uee de la corde plus legeremét.par-
<^uoy auflì âpres qu'elle fera poussée en l'air. 

h itj 
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Etne faut'adiouster (jue la farce qui mouue soit va-

lide, car il nous suffit quelle mouue légèrement: &si 

elle peut mouuoir légèrement, la cause qui mouue est 

valide &ç forte.Car combien que la chose rust valide,el-

Ie mouuast toutesfois lentement,ellenepourroit pouf-

Jtten ne feut f
eí

\
0

^
n

g^ Car rien ne peut mouuoir aucune choie lcn-

estre mouue^
 tepnJ

-
nt

: & loing ensemble : & ce qui est mouué lente-

entement &
 mcnti

 consume beaucoup de temps au mouuement, 

oing ou
 aU

q
ue

i il est nécessaire que la grande force soit debili-
enscmble. * i i 1 n. i 
Oin ie tee ; entendu que le mouuement elt contre nature. La 

la boule de
 tro

'
r
'
e
'
mc

 caule est la rarité du lieu, par lequel aucune 

l'artillerie'cï
 cno

'"
e e

^ mouuee: car en l'air on peut pousser violente-
— /„„ j ment, en l'eau lentement, en la terre à peine peut on 
tn la part de ~' , , ' „ ..

 r r
. . 

la na'me a ' Pou"er Quelque choie. Pour ceste caule ceux qui tirent 

est dedans artillerie contre les nauires des ennemis, principale-

l'eau. ment fe gardent d'adresser leur coup en la partie de la 

nauire qui est dedans l'eau, quoy que ce fust le plus dó-

mageable: mais pourtát que le coup de la boule est dé-

bilité par la rencontre de l'eau, ils aiment 'mieux frap-

per la nauire au dessus de l'eau, toutesfois au plus pres 

de l'eau qu'ils peuuent.La quatriefme cause du coup lé-

ger & diuturne , estl'acuité de la flèche, laquelle tant 

moins rencontre d'air,tantmoins est empefehee. Donc 

il semble que la première opinion est plus vraye que 

celle d'Aristoteles touchant la cause du mouuemét vio-

lent. Car il n'appert tant manifestement pourquoy les 

choses mouuees violentemêt.tant plus elles sont agues, 

tant plus elles sont portées légèrement, & par plus lon-

gue efpace.Meímcment si aucunes choses sont proches 

de la corde,toutesfois elles ne latouchët, combien que 

Pair soit mouué non moins que l'air qui precede la fle-

che.toutesfois la chose proche n'est mouuee, tát ce faut 

qu'elle soit poussée par long espace.Outre-plus,veu que 

l'air est mol, & ne peut estre mouué tant vehemente-

mét,ny estre contraiut cnsembie,il s'enfuit qu'il ne peut 

mouuoir la boule de fer. Et ce qui est poussé violente-

megt, ne fera moins mouué en l'eau qu'en l'air,entendu 

toutesfois que non seulement ilestmouué plus lente-

ment en l'eau qu'en Pair, mais trop plus lentement. Et 

iles matières pelantes ne doiuent estre portées plus len-
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Sèment en l'air que les Iegeres,íì elles fentresiriuentpar 

le moyen de vacuité. Mais ces raisons nedemonstrent 

point que les flèches aiguës soient portées plus légère-

ment, pource que le premier air soit mouué par plus 

grande impétuosité,duquel les autres parties sont pouf-

secs selon vne mcfme cause. 
, A. Pour ceste raison on fait vntraict qui tous-

 rj
_ • 

iours puiste eítre hche. Que la pointe donc . > ■ 
r • . - , - f1. .

 r
 de tatrt yn 

íoit A , quatre grads pennons loicnt mis lus
 f
 ^ qweft 

la flèche , A B comme rectangles : lors quand ^fo^ £_ 

la flèche est poussée , elle ne peut sencliner 7~. 

deçà ne delà , pource qu'aucun des pennons 

ou plusieurs se présente contrel'air: quand 

. dóc la flèche A B est .poussée, elle est necessairemét droit 

fichée. Et si la force du pousfementdesaut.encores elle 

tóbera droictemét,& sera fichée. Et pource telle a esté 

la cause de l'inuention despéuons auxfleches .Dôques 

les autres opinions excepté la derniere contre l'opinió 

de Plato , font de la succession de l'air, non pas de l'air 

precedát. La derniere opinion a contre soy euidéte ex- " 

perience.carau mouuement qui est par rarité.la m5tee 

de la chose pesante est plus difficile que de la legere ,& 

pource plus tardiue. Mais ce qui faict foy à l'opinion Vne raipm 

d'Aristoteles, est qu'il dit que le mouuement naturel est dtmonîtrati-

plus .valide en la fin, le violent au comm;-ncement,& le- ut par i^iri-

mouuement des choses iectees au loing est plus valide,/? «f 

au milieu. Auerrois fuiuátSimpIicius,& ayant vn texte ' 

corrompu lit animalium, c'est à dire des bestes, pour 

proieflotum , c'est à dire, des choses iectees au lomg. 

Simplicius ayant vn bon texte, n'entendant point Ari-

stotelcs.a exposé ammaha, proprokc~U,pìi comparaison 

8c interprétation tres-lourde ,pource que les bestes fe 

mouuent à costé cómechoses iectees- Cccyamouué 

Simplicius
;
pource que le Philosophe auoit dict,que les 

choies violentes estoiétmouuees plus véhémentement 

au cómëce rient,les chof-s naturelles en la fin il falloit 

que les choses iectees furTentd'vn des gerres des deux. 

Mais il n'a entendu le Philosophe. Car quád les choses 

iectees sont mouuees par le rnouuemét de l'air précé-

dent , & l'air de íoy-mefnre est mobile , le mouuement 

h iíij 
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des choies iectees aucunement est composé du naturel 

Sc du violennle naturel est augmété enlafin,le violet au 

c5mencement:pour ceste caule le mouuement des cho-

Vottrquoy le
 scs proiectes cii tres

-vâlide au milieu. Ceste raison est 
tmtt<* y" forte_, Sc enseigne la solution de ceste doute. Car nous 

,
 e
ftf

im
 voyós que les machines & les traicts mefmemct iectez 

•valide en 
jyos q! 

de la main, dónent coups plus vchemés en quelque di-

q que ai ft
ar

ice,qu'ils
 n

e font de pres, Sc quasi en l'artillerie. 

/ ' que de
 cau

f
ee

£
 &

 fans qu'au eu n en puisse alléguée autre, c 

La 

; qu aucun en puiile alléguée autre, que 

celuy qui pense que le mouuemét est faict du cóméce. 

ment.qu'Aiistoteles a proposé: car l'air au cómencemët 

n'aide point le mouuemét, sinon que bien peu:par suc-

cession de téps le mouuemét naturel de l'air côme il est 

mouué, est faict plus valide,& côme il fe mouue peu,il 

se départ: pourqvToy parluy-mesme il est nécessaire la 

célérité du mouuemét estre augmétee, entant qu'il ne 

cómence à plus mouuoir, qu'il est apte d'estre mouué 

naturellement. Pourtant puisqu'on cognoit la raison 

du mouuemét violent, monstrons comment sont mou-
Zamawere

 ue£S
 j.^

 c
^

Q
ç
es
 ̂

 ng
 f

ontrnouuees
 <J

e
 soy-mefme.le 

d 'choses"***
 Corru

'
nencement

 P
1
'
15

 > q
ue les

 choses pesantes qui sont 
es c ojespe

 mol]Uees
 p

ar
 q

Ue
[q

ue COU
p , Sc non íelon nature, ont 

ja es„mou- troiS'chafes desquelles çst faict le mouuement : la pro-
uses ytelen- ■ i / ,, . , r r i 

pre grauite par laquelle les choies lont portées en bas: 

la force naturelle du moyen,comme elle estmouuee:& 

la force acquise qui mouue vne autre partie de l'air. 

Que la ligne donc A B soit 

également distante à la ligne 

du milieu , laquelle ligne c D 

diuise d'vn angle droit,en sor-

te que c A soit egal à B c , & 

que A c soit diuifé également 

en B, & ce qui doit mouuoir 

en F, Sc est de soy-mesme ma-

nifeste ,que d'vn coup valide il 

sera iecté vers D , pource que 

enfemblement il fera porté vers p par lïmpetuosité du 

iectant & par nature. Or est-il raisonnable que le coup 

àluy contraire soit débile, c'est âfçauoir vers c ,&que 

le coup des parties supérieures vers D , soit tres-valide: 

te meut. 
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desquelles choses neTvne ne l'autre est cognuë par ex-

périence : mais le coup des supérieures parties F E est 

tre&rvalide: celuy de F G médiocre :& le coup FA 

tres-debile. Pourquoy est-il ainsi ? Certes pourtant que 

•Pair est plus tostporté tout droict qu'à costé:pource 

le coup de F en A est tres-debile. louxte ceste raison le 

coup de F en C deuroit estre tres-valide:mais pourtant 

que toute lajpesanteur du fais empesche,pource Pair est 

iîlec grandement mouué ,& lésais à moins de pesan-

teur : Sc cecy est en la ligne F E , où la pile est poussée 

tres-puissamment. II reste donc que le coup tende mé-

diocrement de F en C, c'est à dire, tout droit en hault-

Toutesfois de peur que tu ne failles, & fois deceu aux 

flèches,lesquelles aucunesfois pour cause de leur lon-

gitude Sc des pennons , font poussées plus légèrement 

deF en A,qu'en C, & ne font poussées ën aucune par-

tie qu'en E:pource ceux qui battent Sc abbatentles mu-

railles appliquent leurs artilleries à la petite ligne F E: 

car ie coup est presque augmenté des trois parts. Or Comment let 

quand la boule iectee est paruenue droictement en son cbosespesan-

extremelieu.clle ne descend en faisant la figure ducer- *" descendet 

cle, ny aussi droictement : mais presque par vne ligne at™S C0UP' 
moyenne entre les deux qui représente presque la ligne 

enuironnanted'vnequatriesmepartie de cercle, com-

me est B C : & finalement aucunefois la boule descend 

tout droict de C en D par le mouuement de la matière 

pesante. , , . 

Les. matières donc qui 

sont iectees au loing consi- > 

stenten trois mouuemens, . ° * 
, . . , i j pente aucun 

i le premier violent, le dcr- r„ ,, «, , 
Cl • i i o i «/* Uefít det w' mer du tout naturel, & le 

I moyen compoie des deux'. . . n J 
A 1 „ r , , sonttecte?en 
' i autres: Sc pour caule de tat V j; -i 

grande variété du mouuement, il est ìmpoíhbie de me-
 nm

y
tM 

íurer exactement telles matières, toutesfois on le peut 

cognoistrepar coniecture. Les mouuemens de B en C 

sont tres-debiles: dont les plômets dissipez par chaleur 

pour ceste cause blessent moins, en, sorte qu'à peine 

p^it on voir vn ou deux vulnerez, ou grieuement frap-
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Zemoumnet 

desanneau. 

illes, r cause que les < pez entre plusieurs r 

addresfcz enhault.quád constumieremét les plommets 

plus pesms demie once, lont pouffez ou pour tirer des 

oiseaux, ou pour descharger la haquebute.Mais entest-

da que les choses graues & pesantes font mouuees tant 

difficilemét par la ligne cquidistáte de la ligne qui me-

sure leparuis,pourquoy est-ce que les choses suípérlues 

font poustees tantfacilement,en forte qu'vn anneau su-

spendu à vn fil semble estre mouué de son bon gré , & 

pource semble représenter vne especc d'enchantemét? 

La cause est,que toute la force entière demeure à ce qui 

pousse:mais celuy qui iectc au loing.faict deux choses, 

il foustient,& pousse: mais quád le pois est fufpédu, en-

tendu qu'il est ja foustenu d'vn autre, tout ce qui est de 

force,demeure entier à l'impulfion.Et quand le pois est 

poussé,il retourne presque au 

milieu de tant grande force, 

qu'il a esté poussé d'iceluy, 

pourtant quand il est poussé 

hors du milieu partátgrádc 

force, cóme par manière d'e-

xëple, par f espace d'vne cou-

dée , il sera nécessaire qu'il se 

retire autant en la partie cô-

traire, & ainsi sera nécessaire 

qu'il se repose tres-tardiue-

ment parle retourcontinu& 

=■£ alternatss.Quád doc ce mou-

uemét est vn peu aidé en Pan-

neau par occulte motion de 

fhaleine,il est tantaugmenté 

de son bongré,qu'aucúcroi-

roit quelque force d'enchan-

tement estre aux parolles. 

Pourtát quád cest anneau eft 

eímouué quelque peu, quoy 

E qu'il fc mouue de soy-mef-
=*^me,, comme i'ay dict, il sem-

ble que quelque esprit soit 

en Panneau quilemouue.Et 
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ce mouuemét est plus facile en vn fil long,cc qu'on voit 

par euidéte démonstration. Qu'vn anneau donc soit en 

F,& qu'il soit mouué par B c,suspendu en A: & derechef 

suípédu en A, qu'il soit mis en H, & soit mouué par D H 

i,qui soit egalé à B F C, & que L soit le cétre de )a terre; 

il est donc manifeste, que quand l'anneau est en F,qu'il 

sera mouué cotre le mouuemét naturel par F G:& quád. 

il est en H , il sera mouué par H K : or H K est plus bries, 
que F G,commei'ay monstré au premier liure des Cer-

cles. Quand donc la puillànce mouuante est semblable, 

& ce qui mouue vne mesme chose, 8c qu'il paíîe plus 

grand espace en F.qu'en H,OU monte plus du centre, ce 

paíTèra en plus long téps:pource fils doiuét estremou-

uees en temps egal.H a de besoin de moindre impetuo-

íïté.que F:& pour ceste cause tant plus la chose mobile 

est haut pendue, tant plus facilement,& de moindre la-

beur elle est mouuee. Quand donc le fil fera long , le 

mouuement prendra son commencement ou du mou-

uemét soudain des mains,ou de l'air.ou du soufflemét, 

duquel la force descend par le fil mesmement. Ainsi veu 

que le mouuement du fil est tant facile, & qu'elles font 

tant de causes mouuantes, ce n'est merueille si l'anneau 

est mouué au commancement du fil, fans y mettre les 

doigts,lequel anneau mouué, à peine le commancemét 

de la cessation pourra estre trouué,veu que la choie pe-

sante suspenduë,comme i'ay dict,se mouue soy-mesme 

tant entièrement :& par ce moyen il semble quel'an-

neau soit mouué par enchantement. Mais âpres que 

ces propos font manifestes,aucú doutera pourquoy les 

corps raies non seulement admettent le mouuemét lé-

ger, qui consent à raison,ains aussi ils font vn mouue-

mét qui ne respond à raison'Car le pouiTement de l'eau 

est moins violent, quand il est pouíl'é dedans quelque 

choíë.que de l'air,& le poussement de l'air moins vio-

lent que du feu.^Il appert par vn instrument lequel (co-

rne i'enten,carie ne l'ay veu) composé de Cipres,vn de 
Germanie a apporté 15g de vingt aulnes,duquel le trou Vnt machine 

estoit tát estroit,qu'il n'eust admis vn pois chiche,quoy ou artillerie 

qu'il eust esté tout rond : l'efpesseur en estoit moindre 9»» lasche U 

que d'vne aulne: cestinstrumétpoussoit vnplómetfoit coufsansfeu-
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petit(qui toutesfois conuenoitau trou ) de tant grande 

impétuosité' qu'il trauersoit vne table : l'instrument est 

chose seurc.sans bruit,& fans coust de pouldre.ayát ces 

trois comnioditez, mais autant d'incommoditez, sça-

uoirest la pesanteur, la magnitude, & pour cause de la 

magnimde ,1'imbecilIité.Mais íì nous voulons faire vn 

coup par le feu,il nous faut ttop plus bries, & moindre 

instrument,pourtantle feu pousse plus que l'aii\,& l'air 

plus que l'eau.Ellesfont deux caufes,pource qu'au pouf-

sement ssest nécessaire non seulement de mouuoir, ains 

aussi d'estremouué-.mais i'ay monstre les choses rares 

estre tresíacilement mouuées ,& pource estre mouuée s 

auec grande impétuosité : pourtant elles feront vn 

grand coapda seconde cause est,que les choses qui font 

rares principalement peuuent estre conioinctes & as-

semblées pource qu'elles font loin de l'extreme densi-

té:& quand l'eau a pris la densité de lá terre,ellc ne peut 
plus se mouuoir. 

Doncques toute machine est nécessairement grande, 

ou elle donne coup debile,ou auec grand bruit : caries 

machin es qui.font auec le feu font bruict, pour la rai-

son predictexelles qui font auec l'air.ou elles font gra-

des comme longues arbalestes, ou elle font petit bruit, 

mais coustumierement ils mettent des flèches, non pas 

des boulets aux arcs: non feulemét pource qu'elles font 

lcgíeres, mais auffi pource que leur poincte satisfaict à 
la grandeur du coup. II est certain qu'vn artisan de Bri-

xelcs a composé si temperément vn arc tout d'acier, 

long d'vne paume,qu'il tua de tel instiumét caché souz 

son manteau l'adultere de sa femme : ainsi il pensa de 

venger sa grande iniure seuremét,sans bruict,& fans su-
spicion. ( car souuent la poudre manifeste l'embufche 

par son odeur.) Iceluy mefme composa vne horloge en 

la pierre précieuse d'vn anneau, qui estoit tourné d'vne 

meule,& demonstroit les heures, non seulement d'vne> 

poincte,ains d'vn coup.Luy-mefme a coposé vne naui-

re de merueilleux artifice, en laquelle vue féme ioiioit 

du Luth,& les hommes par le mouaement des auirons, 

des roues mises fouz,menoientle nauire, agitans pres-

que les auirons à l'accord du Luth. Et neantmoins que 
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ce qui ensuit semble estre mis outre nostre entreprise^ 

toutesfois afin que ie monstre l'artificieuse inuention 

des hommes quia son origine de la nature de l'air,i'ay 

délibéré d'enseigner vn instrument pour cribler & blu-

ter la farine,inuenté depuis trois ans,à fin que les hom -

mes cognoissent cóbien il est licite d'acquérir les gran-

des richesses par petite chose,mais qu'elle soit ingénieu-

se. Car maintenant que les boulengers ont cestinstcu-

mentpoui leurprofht, & qu'ilalepriuilege de César, 

qu'aucun ne peut en auoir sans son consentement, il vit 

de telle industrie, & en bries temps il a édifié vne mai-

son.Et non feulement les boulengers, mais les religiôs, 

& autres collèges, & les nobles qui ont grand train 

pourleur grande vtilité,à fin queie me taise de lancces-

íìté,en ont:&)plusieurs autres ont eu sain de le faire,les-

quels non tant l'vtilité que la noualité de la matière a 

excitez . Telle est la composition de cest instrument. 

La petite roue est B, alentour extrême , de laquelle le 

manche A peut estre tourné: ces deux choses font esten-

dués hors la machine. Au milieu de la roiie est le ba-

ston C,qui est tourné par le mouuement de la roué, au-

quel en C deux petites dens de bois font posées de l'au-

tre part,& deux autres proches,mefmement de l'autre 

part.mais presque entre le milieu des deux premières, 

a fin que quand la roue est vne fois tournée, elle puifle 

toucher quatre fois le bois large, ou plustost la table D 

E suspense de costé, & d'autre sus la petite huche : afin 

que quand la roiie tourne, la table soit perpétuellement 

agitée quand elle est touchée des denticules predictes, 

par vnmouuement tremblant. Outre plus le bois C,Sc 

SCD LYON 1



4. E Sl/CONO UTR « 

vne partie de la table sont alentout ouuerts de la petite 

huche: le crible ou bluteau est deslus la table D E, pendu 

obbliquement, & est appandant de G en H, depcur qu'il 

ne tombe:ce crible est faict de tables minces, ains tref-

minces & tres-legeres de toutes pars excepté au milieu 

par ou la farine tombe bas : car ( comme est la coustu-

me)telle partie est composée de toile, vulgairement di-

cte eftamine . Toutes ces choses font encloses de tous 

costez en vne grande huche, en la suprême partie de la-

quelle la petite huche K est mise, en laquelle est vn au-

get presque carré faict de bois tres-leger, où est la fari-

nc:il est fulpendu en forte que facilement il peut estre 

secouz: & est lecouz d'vne petite corde nouée à l'autre 

partiedclaroiie.sçauoir est,cnladextreaupresde B.Aus 
il il te souuiendra, que ce crible r G est patent aux deux 

bous, àceluy d'enhautjàfin qu'il reçoiue la farine mise 

hors de l'auget:il est ouuett au bout d'embas, afin qu'il 

mette hors de G le gros excremét de la farine. Or toute 

!a huche est diuifée en trois L M N,les clostures dressées 

haut,faictes de petites tables fermes & immobiles .Si-

tu veux elle peut estre diuifée en quatre parties. Cecy 

donc ainsi ordonné,quíd la roiie B est tournée: la peti-

te corde frappe i'auget & la table de la déticule : l'auget 

iecouz la farine dedans le crible r G :1a tablette frappe 

le crible.dontiladuientque la tres-petite fleur de la sa-
line premieremét soit secouffe,& qu'elle tombe en M N 

par la part de la petite huche:& quand elle descend, en-

tendu qu'elle est véhémentement remuée , la part infé-

rieure est secousse en L M, moins entière que l'autre : a-

pres &au dernier lieu tout le gros excremét de I3 farine 

descéd en t o par G la gueule inférieure du crible:& ain 

íì trois matières sont cueillies feparémét, la fleur de la 

farine en M N,1a grosse farine en M L,& le gros excremét 

en t o:& la farine qui vole alétour.dicte farine fole,ne-

cessairement reuient en son lieu, en sorte que rien n'est 

perdu,car la petite huche n'a euent en quelque part. Et 

faut que le crible (ce que facilement tu cognoispar rai-

sonne soit trop penché: car la farine vicndroitiufqu'à 
G,& feroit iettéc en bas par legros excremét. Pourtan

c 

fi tu ostes la closture L iufqu'à la gueule du cribleou si, 
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tu adioustes autre closture,comme en i>,& si tu courbes 
vnpeu par hautl'cntree,G,commc tu vois , tu estimeras 
à peu la perte de la farine. Enten donc maintenant quí-
rescommoditez ensuiucntdecest instrument Lapre- ,: 

miereest parle labeur d'vn homme seul qui tourné la ; 
ioue,& met la farine en l'auget, & quand les lieux font 

*A pleins,qui cueilt la farine criblée, & tout le gros excre-
ment,il fait autant que trois cribleuis ou bluteurs. La 
féconde comm oditi est.qu'en ceste œuure, veu qae elle 
a*est laborieuse ne périlleuse, chacun y peut satisfaire, 
& lesetochetteurs y font propres , qui font louez à 
moindre pris & salaire que les cribleuis . La troisieíme 
commodité est, que toute la farine est cueillie, Sc rien 
n'est perdu : & aux astres cribleurs, il est nécessaire que 
les trous pour cause du mouuement des mains & bras, 
sciant autant grands que les bras peuuent estre estédus, 
& pour ceste cause beaucoup de farine est perdue. Ou-

ltï
 treviét la quatrième vtilité,que le crible de lin ou d'e-

stamine.veu qu'il trcmble,seu!emét n'est tantvfé ne bri-
sé.ains trop moins que quandla farine est criblée des 
hommes :car il est nécessaire (comme ils le font) de se-
courre le crible & bluteau grandement. D'auantage ce 
estíaictpourleprqffit.pourcequelafarineest secousse 
plus exactement, afin quelegros excrementfoit tout 
pur Et toutes ces choies font faites fans fouiller la mai-
sons lans le péril endommage des hommes. Mesme-
ment la propriété de 1 instrument distingue & sépare 
deux ou trois sortes de farines.ee qui ne peut estre faict 
des cribleurs,sinon par coniecìure incertaine première-

 p 

ment, & âpres instable. y* jj 
Or retournons au traicté de l'air, âpres que nous a- - -

uons plainement traictédetous mouuemens violens. 
Nous auons ja enseigné que l'air est estendu iusques 
au ciel,& que la partie d'iceluy la plus pure est dicte ç-
ther : mais cest çther & l'air ne peuuent estre cogneus 
pour cause de la pureté de leur substance. Cecy est faict 
pour l'amour des animaux:car si l'air auoit des couleurs 
ce qui seroit veu.apparoistroit tel que seroit la couleur. 
Carainsi comme toutes choies semblent estre vertes à 
celuy qui regarde par les lunettes tres-y ertes, ainsi l'air 
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estoit de couleur,toutcs choses scmbleroiët estre d'vne 

meímecouleur. Semblablement, iìl'airauoitodeur, 

toutes choses scmbleroientauoirvne meíme odeur.Pa-

reillcment si l'air ausit saueur acre ou douce , toutes 

choses scmbleroient estre acres ou douces. Parmesìrie, 

moyen si aucunesfois l'air est faict chaud, comme en 

esté.il faict que toutes choses semblent estre chaudes. 

Par mefme raison la nuict descouure les sons & bruits, 

quoy qu'ils soient tres-petits .pource que l'air leiour 

durant n'est totalement fans son & bruit . Pourtant à 

fin qu'il peust receuoir toutes choses.Ies faneurs, les o-

deurs ,les sons, les couleurs, le chaud, &Ie froid, &le 

tout représenter aux sens, commeilelt décent, nature 

Tomquoy l'
a
 fait exempt de toutes choses. Or quand l'air est fub-

Vairs'affim- i
acc

nt à quelques premières qualitez,il fuit celle qui 

Ile en figure
 e

fl- opposite: & ce est indice de ce quei'ay dict, sçauoir 

ronde en tes s
 e

fì q
Ue

 }
eS

 premières qualitez opèrent de foy mefmes. 

a byuer. c
ar en

 hyuer l'air qui est expiré,entêdu qu'il est chaud, 

ils'aflemble en figure ronde, certes parla chaleur mef-

me,non par la nature de l'air : car l'air froid ne s'aíTem-

ble, ne la chaleur auífi inspirée en lieu chaud . Mais 

pourquoy s'assemble l'air en figure ronde? Pource que 

entendu que la figure ronde est jlâ plus capable de tou-

tes^ la plus robuste, & auslì pource qu'elle s'expose à 

la cause qui p,eut bksTer:pour ceste raison ceuxqui veu-

tts vertuz. jentbatailler,receuoirlescoups,&porterquelquefais, 

de l'ait'con- ^s ^e rendent en figure ronde.L'air enclos corrompt les 

traires, choses animées,& conferue celles qui n'ont ame : mais 

l'air qui est libre corrompt les choferqui n'ont âme, & 

cóferue les autres qui ont ame. Car par son mouuemét 

ilvsepetità petit les choses qui n'ont ame, & ainsi les 

corrompt au lieu euenté:mais il repugne.&refrigere la 

chaleur des animaux . Et quand il est enclos & n'est 

mouué, il conferue les choses non subiectes à putréfa-

ctions les engardede pourrir,pource que n'ayant de 

mouuement il ne consume riemmais demeurant en re-

yhe pefiegrâ pos, Sc pource empuanti, il corrompt, il tue.il putréfie 

dèà'yn cof- les animaux fubiects à putréfaction. Et l'air enclos qui 

fre oiimtt. n'est mouué est tant corrompu, que quád les soldats de 

M.Auidius Caíîius.lieutenantdeM. Antonius Empe-

reur 
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' teur eurét ôuuett en Selaucie ville d e Babylone vn cof-

fre ou cabinet trouué au tem pie d'Apollo,esperans illec 

trouuer de l'or.l'air sortant de là estoit tant infect, qu'il 

I gasta de peste toute la regió . De Babylone l'air appor-

té en Grèce,& âpres de Grèce à Rome.il excita telle pe-

sti!ence,qn'elle fit périr presque la tierce partie du gerre 

humain. L'air aussi est infecté par les exalations des 

minières pourtant au profond des minières l'air perpé-

tuellement est agité de foufflets,ou euëtoires:autremét 

il esteindroit les chandelles,&furFoqueroit ceux qui se-

roient dedans.L'air doncques est purgé par le mouue-

ment,& retourne en fa propre & pure nature. 

Par semblable manière les froumens enclos íìibz ía 
Lts caufei 

i AI ì^iiiuiduiu uiuincic icinuiuucii:»cunus IUL»£ m ^l^h^tfifa 
terre corrompentl'air,& enapres de Iuy mutuellement n

1
. ,, ■ 

lont corrompus . ht combien quilzíoient corrompus 0.fei
a

p
t
n

ee 
plustardiuemét en Germanie pour cause de la frigidité, ' 

toutesfois ils y font corrompus par succeíïïó de temps. 

Pour ceste mesine cause ilz sont gardez plus lóg temps 

souz la têrre,que dessus.Mais aucuns froumés,& autres 

choses semblent estre plus feures aux lieux euentez.nort 

pas que l'air les conferue par fa nature.mais pourautant 

qu'il est plus froid.il les corrompt moins. Car aucuns 

froumens euentez , principalement en lieu haut, font 

plus froids que ceux qui sont enclos.Outre plus les cor-

ruptions de l'air sont faites pour causes des mouuemës 

de la terre.Car l'air mishorsqui auoit esté caché par 15g 

temps, quand il sort, coustumierement il apporte vne 

grande peste:pour ceste cause grandes pestilences vien-

nent âpres les grands mouuemens de la tetre.Lcs pesti-

lences aufll viennent pour cause des putréfactions, co-

rne âpres les grads meurtres en la guerre,apres les inurí-

dati5s &grandes eaues,& âpres que les sauterelles sonc 

mortes. Certes telles pestes prouiennét de l'air corrom-

pu. Mais les pestes qui viennent âpres la famine/sont 

d'autre espece.Toutesfois la variété de la peste est mer- y
ne

p
t
jle 

ueilleusc: car aucuns autheurs dignes de f oy réfèrent mtritcMeitsci 
qu'en Constantinople ( dicte iadis Byzantium) fut vne 

peste, qui estoit de telle forte, que ceux qui enestoient 

malades,ou qui estoientia en train de relire, sembloiét 

estre tuez d'vn autre homme
J
& troublez de telle teneur 
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& crainctcilz mourroient . Cecy certes est vray, qu'il 

est presque autant Je manières de pestes, qu'ilz sont de 

changement & mutations des temps . Toutesfois il 

n'est aucune peste qui dure plus de trois ans . La cau-

se est diuerfe . La première cause est.pource que si elle 

Pour ito U ^
Ure

 '°
n
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 tcln
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 cau
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 entcn

du que 1 air est de substance trelrare 

trais ans comme ilestdict , il ne peut souffrir la putréfaction 

plus outre : par cy deuant i'ay monstre' que les choses 

qui ont esté pourries ne le font plus . La troisicfme 

cause est,qu'à peine peut il estre que l'air ne soit mou-

ué en l'efpace de trois ans ,& qu'il n'eíparte parmy lc 

vent ce qui est corrompu . D'auantage certain moyen 

est donné à toutes choses parle bénéfice de Dieu. Car 

mesmement les ferpens ne semblent estre multipliez 

outre certain limite & nombre , & les maladies aguës 

ne perseucrent en leur extrême véhémence outre le 

quatorziefme iour:& aucun mal véhément ne peut du-

rer long temps . Et au gerre de peste diuturne &Ient. 

on ne peut trouner vne fia préfixe & certaine , com-

me en la vérole qui ia a régné plus de cinquante ans. 

Et combien que ceste maladie soit présenté aux Indes, 

elle nous est toutesfois pestifère par contagion & at-

touchement . Or iay estait plusieurs liures de ceste 

maladie. 
Les gerres de peste qui font de l'air , tiennent la pro-

priété & naturedu venin.Car aucuns venins sont par 

nature comme choies qui naissent, & ies plus dange-

reux sont des ferpens:aucuns sont de putréfaction,dont 

est la peste, & ceux qui sont faicts par artifice, qui e-

stoient appeliez au temps passé cuis, en Latin mainte-

nant sublimez . Les plus' vehemens & les plus presens 

sont ceux qui sont faicts de nature, qui par tout furmô-

te l'artifice,toutesfois ils font rare s: ceux qui sont pat 

artifice , iònt trestrequens , entendu que Iç gerre hu-

main est trop plus pire à excogiter les maux que n'est 

Nature. Doncques en exemple rare Nature n'a esti-

mé celuy estre deshonneste d'estre surmonté des hom-

mes en J'excogitation des maux , mais que toutes 

Trois maniè-

res de yenin. 
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fois la palme & gloire de la magnitude du tait demeu- . ^
n ye

"'
>n 

revers elle. Aucús référée qu'vne efpece de venin est en 9"' tue F'" 
N ubie(lequel est dit d a Ptolomeus Marmarica) duquel }

entmínt
-

le pois qui estd'vngrain de blé , fait incontinent mou-

ïirl'hóme: & dix hommes en la quatriefme partie d'v-

ne heure : tant est grande fa force mortelle. L'onceen 

est vendue cent efeus : on paye autant de tribut qu'il est 

achepté : celuy qui l'achepte iure qu'il n'en vfera point 

en faprouince. Comme ainsi scit que si quelqu'vntue 

les hommes d'estrange païs,ne soitpoint empoisonneur 

venefique,ou que ce soit moindre chose de tuervnhó-

me.que de se pariurer.-cestuy craindra-illepariurcmet, 

qui veut vser d'empoisonnement ? Laquelle est plus 

grande,ou ceste calamité,ou telle folie des hommes ? 

La condition de ce faire est pire cnlatardation qu'en 

la celerité.'car la célérité tost oste la vie:la tavdation oste 

l'efpoir & tout le fruict dela vie . Theofrastus réfère Leyen'm<j»i 

que le venin aucunesfois est préparé, qui de deux, de '«•* à certain 

irois, de six mois, ou d'vn an ou deux faict rhourir, & tempt. 

qu'aucune mort refpondau temps dela collection du 

médicament : car d'vne plante vieille la mort est plus 

long temps differée:& au temps iadis ilz planroieat les 

herbes veneíïques & les cueilloient: ou l'herbe cueillie 

au printemps tue plustost que celle qui est cueillie en 

hyuer, corne il estmanifeste de lavertu des herbes &ra-

cines.Et combien que le temps de médicament fut elo-

gé foigncufement,toutesfois!a mort certaine estoit su-

ture à chacun en certain temps, qui est chose de mer-

ueille. Scmblablemêt aucuns venins iaçoit qu*ílz ne fá-

cent moutir,toutesfois ilz gastent quelqu'vn des mem-

bres de la personne. 

Vne fontaine estoit de làleRheín aupres de la mer, laproprietí 

de laquelle fontaine l'eau fit tumber les dés à tous ceux mtrueúhttst 

du camp de Germanie qui en beúrent : & ne peut on d'vnesontah> 

uouuer remède alencontre ,sinon que de l'herbe dicte ne. 

Britannica. Et à César Taberna homme de nostre pais, 

âpres grandes douleurs de ventre, on Iuy trouua vne 

pierre au ventricule, grosse comme vn ceuf,la disTectió 

de son corps faicte âpres fa mort. Car le venin qui tue à 

certain temps ne peut toucher le cœur, ne le cerueau 

i ij 
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ne'la vesïì e.Car s'il vient iusques au cceur,il ne peut dif-

férer long temps lamort:s'il vient au cerueau, entendu 

qu'ii est loing du cœur, il ne tuera point, ains à peine 

pourra toucherrquád à la veífie,il n'y a que le venim ve-

hcment,qui la blesse:& cestuy la tue foudainrtoutesfois 

il peut nuire soudainement.&tuer tardiuement. Mais 

le venim qui tue fecrettemét Sc tardiuernent,à fin quela 

fraude soit cachéc,il vexe,& moleste les poumons ou le 

foye,ou le ventricule.Le venin qui moleste le ventricule 

tue par douleur continue,ou par vomiífcmét:qui blesse 

le foye en corrompant le sang, aucun tue ou engendrât 

la iaunilTe.aucun hydropisie,aucun les fieures pleines de 

poison, l'ay autresfois efeript onze entre trezeprisau 

disnerenlaville Gallaratc quiauoient beu du venin & 

tous moururent en diuers temps, quand mefmement 

aucuns d'iceux ce pendant alleret à Rome,& en retour-

nerent.Ceste belle inuention vénéneuse auoit esté apor-

tée de la ville meíme. Autre part &autresfois ie traicte-

ray d'aucuns signes par Iefquelz nous cognoistrôs quad 

l'homme aura beu du venín,quoy qu'il ne le fente: íou-

,. ,, , tesfois i'en diray les plus principaux poinsts mainte-
Lmdict átt

 nastt
 . jj

z
 £-

Qnt Cín
q.f

e
 p

re
mier

 c
ft

 (
 quand on sent vne 

yenmoe» mauuaise odeur en laviande:ou si quand la matière se-
four 5» que

 T 
JJ

c n
'
c

fl. pjêsenf è, f odeur puante est senty , comme s'il 

eertam
 Íe

/
J

- portoitauec foy la matière fétide . Vne mcfme raison 

est aux làucurs horribles. Aussi les douleurs sont grands 

fans cause manifeste au ventricule ou au foye, ouïes 

érosions sont grandes à la vessie, ou le cracher du sang 

est soudain,& fans contraincte.Dauantage vne couleur 

palle,lente,& morne est indice de venin bcu:& melrne-

mentla mutation de couleur par tout le corps , grande 

&immedicablc . Toutesfois ce n'est icylelieu pour 

traiter des maladies,ains seulement conuient enseigner 

ce qui est le plus subtil en ceste difputation,sçauoir est, 

comment pa r Codeur nonprefent,ou par la saueur il ad-

ulent que l'on sent l'vn & l'autre,& est l'indice du venin. 

La cause est que l'humeur mélancolique réfère telle es-

pèce au lieu de l'obiect.commemefmementàceuxqui 

ont esté mors d'vn chien enragé, il aduient qu'ilz er-

icat , & saillent à ce qu'ils voyent . Or les venins 
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principalement ceux qui font pour quelque teraps,cou-

stumierement engendrent cest humeur melancholique. 

Et ce pendant que ie considère ces choses, il me fouuiét 

d'vne grande doubte, pource que considéré qu'ilz font 

plusieurs chofeSjComme i'ay dict, qui peuuent retarder 

îa mort iufqu a vn an,& outre,& font toutesfoisvenins, 

defquelz nous vfons pour viade,& neantmoins ilz font 

mourir,iaçoitquecefoittanttard,qu'onne les estime 

estre venins , Et si aucuns font de telle forte, ilz seront 

du gerre des champignons. Mais entendu que tant de 

sens font affligez, & malades par tant diuerfes manie-
1 n st 1-

res.en tant diuerfes aages,temperatures,institunons de 

viure,entantdiuers,arts,force de corps, d'occasions,& 

certes en tant diuerfe fin de ceux qui meurét, qui pour-

ra cognoistre ce malheur vénéneux ? Semblablement 

aucunes herbes agrestes que(peut estre)nous mangeons 

font veneneusesicat plusieurs secrets y font: & mefmc-

ment celles qui font infectée de la Salmandre, des cra-

paux,& ferpens .L'herbe dict Chameleon est vn venin 

présent aux pourceaux, aux loups, & aux rats: qui co-

gnoist si elle est dangereuse en quelque temps aux hom-

mes'Car les choses qui nuisent & blessent, coustumie-

rement tuent par l'efpace de temps.Certainemét la vis-
cosité qui naist en la racine de Chameleon, faict mou-

rir l'homme . Et toutes choses qui font mourir pxefen-

tement.si elles font temperée,elles doiuent estre prises 

pour le venin qui est tardé pour quelque temps . Au- i^uctms ys~ 

cuns venin s font qui tuent pat le seul touchement: car íî nins fine 

l'escumed'vn chien enragé tumbe aucunement fus vn mourir par le 

lieu vulneré.ou duquel la pelicule soit hots.coustumie- stdtottcfa-
rement elle tue:& l'herbe ícilla, autrement dicte fquila ment. 

frotée contre la peau,molestc la chair:&les cantharides 

retenues en la main prouoquent à pisser du sang. Quel 

merueillc est-ce donc,s'il est vn venin qui tue par le ícul 

touchement, principalement aussi que nous voyons la 

peste qui estoitcachéeen vne selle de cheual, ou à vne 

table,tuer l'homme qui s'estoit aíïïs fus l'vn des deux? 

Aucunes choses tuent de leur ombre feule comme oleá-

der,& l'if,dict en Latin taxa»: les autres excitít le venin 

ia esteint,commc les verges de cornoiller , ou de l'her-
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bcditc sanguinaria, à Paris dicte l'herbe de fainst In-

nocent, vulgaiiementlarenouée . Lesquelles verges 

quand elles tont efchauffécs en la main,elles rcuoquent 

la rage à ceux qui ont esté mors d'vn chien enrage, qui 

ia estoient deliurez de péril . Mcsmcmcnt ceux qui 

ont esté batus de verges de Sanguinaria & lesiumens 

au(ij,íònt estimez estie grandement affligez. Pareille-

ment aucuns serpens font estimez tuer en touchant le 

milieu de la lance , comme le réfère Matthiolus. 

Quelque personnage âpres qu'il eut fuccé laplaye fai-

cte d'vn serpent diuifé en deux parties incontinent 

mourut . Les autres meurent seulement par f odeur, 

comìne celuy cjui tomba mort à Scnes par odeur feu-

lement présente par vn còrriual amoureux . Ces cho-

ies semblent estre merueillcufes.foit que quelqu'vn re-

garde àl'imbecilité humaine, ou à l'industrie de l'efprit 

maling, ou à la vertu des choses, ou à la subtilité 

de Ja manière de faire.. Et pour ce que cecy est le 

propos de la présente matière, expliquons maintenant 

ceste choie en trois exemples les plus admirables. 

Á U cúns venins , commei'aydict , tuentincontinent 

qu'ilz font dénotez ,aucuns parle seul touchement,lcs 

autres par le flaircment : il est certain, lequel de ces 

trois est le plus admirable: mais efeoute la cause d'i-

ceux & tu fçauras . Si vne estincelle de feu entre de-

dans le cœur, rie crois tu pas que l'homme mourra iti-

co'ntáriéntî'Órle venin fera plusagu que le feu, comme 

ic dcclarëray,quand ie tcaicteray des eaiies fortes & vé-

hémentes . Car tei qu'est ic venin par puissance, tel 

est il par effect dedans le corps : il tuera donc,dy ie ca-

sera moindre que la dixiesme partie d'vn grain de blé: 

carscstinccllede feu est de pois,&de grandeur, & de 

substance, moindre que la dixiesme partie dudict grain 

de bled. Voicy, tu vois vne chose grandement mer-

ueilkasc.qui brieuementest fáicte claire,& fans doub-

le , que la vapeur receire dedans le cerueau tue par Ie 

seul flaircment : entendu que le cerueau n'a de contre-

huis, & attire l'air comme le cœur , telle vapeur in-

continent tue , &destruit l'efprit contenu aux ven-

tricules du cerueaujj. Il est donc nécessaire que tel 
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venin soit agu,& subtil. I'ay souuenance que i'ay esté 
tantestonne &fafché du flaircment d'aucunes choses, 

que ie me repentoy de les auoir flairées, toutesfois tel-

les choses estoient exemptes de la nature du venin. Ce-

cy aduíent en toutes choses qui font cueillies par la di-
stillation du feu,tì d'elles meímes elles font chaudes. Et 

les choses qui font putrides, ne font pas fans péril. Car 

i'ay monstré que les choses putrides font contraires à 

nostre nature:& que celles qui font distillées,ont la for-

ce participante du feu , aussi dela substance & chaleur 

qui a vigueur en la choie qui est distillée . Quelle mer-

ueille donc est-ce, íìl'hóme est tuéparleseulflaircmét? 

Mesmement l'experience de toucher le venin,& non de 

toucher feulement, mais aussi detoucher vne lance par-

le milieu qui a touché le venin par 1c bout,tue l'homme, 

& certes cecy, pour dire vérité , est le plus difficile & le 

plus admirable. Mais íìquelqu'vn se proposé ces trois 

choses , la crainte en pluíreurs ( car tous ne íbnt égale-

ment affligez de crainte) & la force de la torpeur qui 

mesmement endort la main de l'homme au milieu dela 

rets,& l'alairie qui fort de la bouche duserpent,veu que 

au temps de peste nous voyons aucuns mourir par ceste 

feulehaleine : & qu'il adiouste aussi aux choies sufdi-
ctes,que plusieurs font morts par vne feule halaine puá-

te & pernicieuse, plusieurs feulement par crainte que 

plusieurs ont fenty la stupeur, & abolisfemét de la main 

par le touchement de la rets: quelle chose de merueille 

est-ce,si la crainte,l'haleine mortifere,& le touchement 

apportent la mort foudaine,quand lc serpent est vulne-

1 é ? Ce qui est toutesfois tant admirable qu'il est rare. 

Ce que donc nature donne de Ton bon gré , l'artifice le 

peut faire plus industrieux à inuenter le mal que natu-

re. Mais tu obíecteras, pourquoy donc peu de gens pé-

rissent ainsi,veu qu'il n y a pas de cauíesîPrémicrcmênt 

peu font qui veulent,& appetét telle chofe:cár les Prin-

ces hayent ce dont les autres pourroient víèr alencon-

tre d'eux.Aussi peu font qui sachent ces matieres:&r les 

sages & fçaiiants ne veulent vfer de mauuais exemple: 

& les indoctes ne le fçauroient faire.Adiouste aussi.Qui 

est l'homme de bon cerueau,qui vueilíe t: aictcr.S; tou-

i iiij 
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cher vne beste tant violente? Et outre, telles choses ne 

peuuent nuire, si copieusement elles ne font admini-

strées,&toutes ne conuiennent enfemble:mais les Prin-

ces se donnent bien garde alencontre de ces choses. 

Mefmemcntle péril est grand pour les traistres &pro-

diteurs, si ce est manifeste, non feulement de ceux con-

tre lesquels ils brassent la poifon,ains de ceux pour cau-

se desquels la poison a esté faicte, de peur qu'âpres leur 

mefchant acte ils n'ay ent temioings du faict. 

Pour conclusion toutes personnes bien instituées où 

de Nature,ou par art,ne veulentiamais vser de 1a scien-

ce,qui est seulement pour la ruine de l'homme. Et quát 

à moy qui ay esté fort curieux de toutes choses qu'il est 

licite de sçauoir à l'homme , i'ay estimé l'ignorance de 

telles choses pernicieuses estre préférée à la bóne fcien-

ce:& n'ay iamais cerché telle chofe,& si quelqu'vn m'en 

eut ofïcrt,ie n'en euiTe voulu.-ains plustost s'il falloìt ín-

uenter & excogiter quelque chose,ie I'ay mis & traduit 

à f aide,fecours, & caution de l'homme. C'est doncques 

vne aide & remède de ne demeurer fus vn lieu,tant que 

lamainfojteschauffee.-lauer souuentlcs parties d'eau 

la precaittìa tepide:l'inonction d'huile de rue, non de l'huile vulgai-

&remeds co- rement compofee.mais de celle qui est faicte en la ma-

sse U yeam. niere,que coustumierement est faicte celle qui est dicte 

en Latin Spicatum &garyophylatum, de ceux qui vëdent 

le fard. I'ay dit auífi que le feu applicqué en temps & 

lieu estcint Ic veninxertesleTeu esteint aucun venin, & 

augmente vn autre:il esteint tousiours quand il est ap-

pliqué en temps & lieu, car fa vertu & d'qster toute hu-

midité.Et toute íècheté estposce en quelque humidité: 

carnous voyons queles choses totalement sèches n'ont 

aucune force. Et les choses totalement lèches qui font 

exemptes de ia nature & propriété des matières com-

pofees& des cléments.Car,comme i'ay dit,tous les clé-

ments sont humides. Et la matière mixte & composée 

est meflee.pource qu'elle est humide. Le feu donc exte-

ricurement,& tout ce qui est trefchaud intérieurement, 

esteint & met à fin tout venin. Or le venin est trefchaud 

intérieurement.Le feu en acuife aucuns. Et Nero bâtit 

vne nommée Lociista qui preparoit le venin, pource 
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qu'il ne fist mourir la personne soudainement. Ceste 

femme derechef fìst cuire le venin, ils disent cn Latin 

coqui, que nous disons maintenant estre sublimé ou di-

stillé.Le feu donc oste la force, si les venins font meslez, 

lors que l'humidité rare s'euapore, en laquelle est poiéc 

la force du venin. Mais si les venins font purement di-

stillez, ou s'ils font meslez venin auec venin, le feu au-

gmente la force du venin, comme il aduient que quel-

que drogue est adioustee aux médicaments qui pénè-

tre: &lorsque telle drogue deuroit diminuer laíorcc 

dumedicament,elle augmente. Mais venons auxreme-

des contre le venin. Premièrement il y.ale breuuage du 

theriaque, lequel s'il est bien composé, il n'elt person-

nage aucun qui ne sçache combien il est vtíle.Le second
 :>omvs m 

remede,est vne souris, ou mouche, dicte vulgairement m
°
uc es

1
ut 

mus moisis, car ils diíènt qu'elle est nourrie dela racine j™^^'""' 

de nauet, dit en Latin nabelliu , soit que napdlta soit aco- ' .1
 m 

i ì • i, i i i mollis en <tu-
nitum, vulgairement dict régal, ou quelque autre dro- ,. 

& r •' V ' ?- -ri ' r i■ . cuns lieux, 
gue veneneuíe:maisdececy ieratraicteenlonlieu.Au- . „ 
° ,. .

 c
 ,.

r
 1,., cest-vnemit-

cuns dignes de roy,dilent qu ils en ont veu. Maisíi,ain-

fi est, il falloit qu'ils enseignassent comment ceste fou- J'
re

"&
n 

ris.entcndu qu'elle est tant petite.peut fouyr la terre: & 

par quelle grande affection ellcfeiette fus ceste viande 

dicte reagal, entre tant grande & facile abondance d'a-

liment : & veu que toutes les autres bestes périssent iu-

continent.en mangeant du reagal, comment ccsíe íou-

rislaplus infirme de toutes bestes en paruitc & molle 

peau,en breucté dévie & en modérations peu s'accou-

stumerà ce venin tantacerbe.Si toutesfois cecy aduiét, 

il a esté demonstré que tout ce qui est nourry de venin, 

résiste au venin , & est bonne médecine contre le venin. 

Ils afferment vne chose que Ion a cognu aucunes gran-

des mouches manger ceste souris, & s'il est ainsi , elles 

vfentde'fueilles ou de fleurs .desquelles rien n'est tant 

vénéneux que leur racine. D'auátageles mouches tien-

nentpeu fermement. Toutesfois ilsmeílent cesmou-

ches vingt-quatre en nombre à la terre dicte Lemnia, 

aux grains de Laurier,& aumetridal, & en font vn mé-

dicament salutaire de pois egal à toutes les matières 

prises. Et si le metrídat& la terre Lemnia & les grains 

vne. 
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<3e Laurier ne font autre profit, pour le moins ils sont 

contraires au venin ,& les mouches font vomir. Mais 

en la souris,s'il est rray qu'elle soit nourrie de venin, eU 

le a grande force veneneule . Et rien n'empefche que 

par art les souris ne soient attirées à ce venin petit à pc-

tít,& auée du foúrmage& de la farine,&auec des grains 

degcneure& de laurier. Le troiiîefme médicament est 

composé de sang , principalement du sang de la Cico-

_ , , gnc. Or nous auo'ns monstre que ce sang est vn remède 
Zi sanr d' p. . , ■ , , _ * . 9 n ., 
_.J °

 r
i lingnlier contre le venin.Car tout ce qur e!t nourry d a-

C Koweït .. » . ...
 r

 . . T , :. 3 

>. * . ■ liment, mais que 1 aliment loitentier & bon , lien ré-
férs amtrttitt . , > 1 , .

 r
 . _ • . ., ' 

m venin tient la propre & pars aicte vertu: & quand il est cornier-

,ty en nutrition, il prend la nature & propriété de ce qui 

est nourry : toutesfois ce retient ain(ì quelque chose de 

la première nature. Caries corps qui sont nourris d'oy-

.', seaux sont plus chaux que ceux qui sont nourris de 

. .. poisson ,& ceux qui sont nourris d'aux sont plus chaux 

que ceux qui font nourris de lectues.Mais entendu que 

l'aliment doit nourrir, il le conuenit en sang au milieu 

., du chemin : caria mutation de sang cn substance des 

membres est plus grande que là mutation de l'aliment 

en sang, soit que tu considères ou letemps.ouladiffe-

réce.ou le milieu.Si donc en la parfaicte mutation tou-

te la première force n'est abolie., elle retiendra la moi-

tié de la force en la moitié de l'efpace& de faction. Le 

íang donc d'vne poule nourrie de1 la chair desfcrpehs, 

& trop mieux le sang de la Cicognc & dela Grue.pour-

ce que naturellement elles sont nourries de telle chair, 

&'que ceste chair est muee fans corruption : tel sang 

donc tient le moyen entre la nature du venin & de la 

Cicogne. Et ce qui est moyen entre le venin & nostre 

nature, laquelle conuient auec 1a nature dê*la Cicogne, 

est chose qui résiste au venin Pourtant le médicament 

Bien compose de sang, est vst remède prompt contre le 

veriin. Il est donc bon de prendre non seulement les Ci-

cogrics,mais auííìlcs câncs.carclles deuorentles serpés 

& les c: apaux. Autre raison viét à ce propos,quele sang 

est iá tel aux Cicogncs, qu'il n'admet rien de venin : & 

jôïrreé retenantfemblable propriété cn nostre corps, il-

BfA que nostre corps ne soit blessé du venin. Icy âpres 
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nous parlerons des pierres & autres chofes:mais ce qtii 

est tres-excellent,est vnc huile, laquelle mise sus les ar-

tères oste le venin. Et n'estl'huilc dont auons parlé n'a-

gueres,ains est d'vne autre efpece. Mais puis que nous 

sommes venus fus ce propos , i'estime qu'il estvtiledc ^"
r
S

c
 &

 9
fi* 

cercher ceste huile : & comme elle peut estre preparce, e ve,im' 

laquelle frottée fus les artères, contraint le venin estre 

poussé hors par le vomissemét,ou par purgation.ou par 

lueur,ou par les vrines. Il est certain qu'il raut que ceste 

huile soit metalique, laquelle doit estre tresforte & va-

lide . Autresfois sen ay veu de telle, & vrayementi'ay 

coniecturé par le seul pois qu'elle estoit metalique . ÍI 

faut qu'elle soit de la nature du venin : car par chaleur 

immoderee,comme il est dít,elle efface premieremét la 

mauuaise force iaconceuë, & par similitude elle attire 

hors ce qui nuit,& le chasse par côtrarieté.Il faut qu'el-

le ait la force grande qui pousse hors , & qu'elle ait vné 

contrariété contre le venímîc ces deux cholès conuien-

nentau íìic du Benioin.dict en Latin Caser.Dôc les dro-

gues qui doiuent chasser hors le venin.il est nécessaire 

qu'elles foiét venins pris de metaux:non toutesfois doi-

uent estre tres-àcerbês & trefchaux,m.ih pouiTanthors, 

~Sc aucunement contraires aux venins. La matière donc 

d'iccnx peut estre faicte de mysi,& d'amipigment,& du 

suc de benioin , dit laser de gentiane, & de la gresse des 

serpens vénéneux, & de reagal dict aconitum : & si plu-

sieurs de ces drogues font en quelque pays.l'huilc tirée 

parla vertu du feu fera laplus excellente detoutesces 

choses, la plus feure, 5c qui iette le venin hors par vo-

missément.En gênera! il faut que tels venins soient par-

ticipas des métaux qui font forts, & qui font appliquez 

fus le corps. La terre le monstre, que les basteleurs ap-

portent de l iste dict.c'Melitea, alencontre de la morsure 

& coup des serpensriáçoit qu'aucuns disent auoir expé-

rimenté queshuile preparee des scorpions &defouf-

fre,aufii de l'herbe dicte chamelea, & de mil permis , di-' 

cte hypéricon, deliure de venin, & de peste, estant appli-

quée fus les parties du corps.Ils prennentles Scorpions-

viuants,& fort grands au temps que règne Canicula.en 

ïuilktjcarlors les Scorpions font fort sces^óme toutes 
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autres choses. Et le venin est fait aux serpés par seiche-' 

té, comme nous enfeignerós. Ils chauffent dont les ser-

pens en vne poifle mise fus le ícn,tát qu'ils fuënt,& ainsi 

l'huile eípanduë dessus boit la sueur d'iceux.Mais en ce-

ste huile le soufre y est,qui est métallique. Si donc on 

reçoit de l'huile de la terre apportée de l'Iíle Melitea: 

elle semble suffire abondáment contre plusieurs venins, 

car il faut que les venins soient métalliques, & rrtuniz 

Exposition je
 V

enin,qui sont cótraires aux venins. Car ce qui pur. 

dyn lien au g
e
l
ev

enin,ilfault qu'il soit presque venin en substance: 

í. desfimpli. comme la Rhubarbe.quand elle ne purge point la cole-

medi.ca.iS.
 re

,dicte Bilis,elle est conuertie enicelle. Et c'est estre 

tel en substance qui en ce peut estre conuerti. Mais 

quelqu'vn doutera,corne en frottant feulemét les artè-

res il est licite de pousser hors le venin? & si c'est le plus 

excellent? Certainement ie ne diray point ce estre le 

plus excellent quant au sens, comme auffi outre ce fi tu 

dónes à boire, ou le theriaque,ou dulaict, ou du suc de 

la noix vomitiuc cueilli au feu (ce suc imite & ressem-

ble à l'eau en couleur, non en odeur, ousaucur)ousitu 

as autre chose meilleure, comme l'antidote, que quel-

que basteleur vendoit par fortune contre les venins, 

c^uád ie corrigeoy:aussi peut estre qu'il vaudroitmieux. 

, , l ofe bien dire que le frottement de l'huile fus les artc-
L huile frote

 res
 ^ ̂

 ce
 ̂

 c
ft
 a

ppiiq
a

^ cxterieuremét est meilleur & 

jurlcsarte-
 va

ijj
e 

^ q
ue ce

 q
U1 e

ft b
eu ) ce

 tant seulement exce-

res, purge pté,quc le venin demeure au ventricule. Car ces choses 

•venmj.esga- quiprouoquent grand vomissement, le laict. lalexiue, 
le!,&autres ?Ì -i "í, 1 ■ • • • t-

choses r * huile, ì eau de noix vommue, que n agucres nous di-

bl bkt' ^
ons e

^
re

 ^
uc

' ^
ont

 tres-excellens & puissans. Pourtant 
aux morsures enuenimees', au coup des aiguillons des 

mouches à miel,aux onguens vénéneux, au boire du 

venin.lequel a pénètre tulques aux entrailles,tel remè-

de adiousté extérieurement est valide.Pourtant aucuns 

coustumierement se mettent dedans les mules efuen-

trees,qui sont encores toutes chaudes : car telle chaleur 

attire le venin dehors, & rompt la malice vénéneuse. 

Le venin aussi më , quand fa force pénètre iusqu'au 

cceur:& les onguens dessus appliquez viennent légère-

ment jusques au cœur,leur faculté & force presque en-
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ûere:mais les médecines beue's fans ce qu'elles pénè-

trent tardiuement, & font longue demeure, première-

ment au ventricule, âpres aux veines qui tendent au 

foy e,puis au foy c,& finablemét au sein dextre du cœur, 

perdent tant deleur force, que quand elle doit estre 

grande.à peine en reste vn seul vestige'. Pourtát comme 

par vif argent, duquel i'ay parlé au traicté dela vérole, 

la gale, la tigne, vne manière de lèpre, dicte Psora, & la 

predicte vérole font expulsées,& hors-mises (carie vif 

argent pénètre par fa subtilité, il atténué & chaise hors 

par fa chaleur) ainsi les drogues vénéneuses frotees aux 

cmpoifonnemens,cóme dict est,par leur chaleur prom-

ptement pénètrent par les artères iufques au senestre 

ventricule du cœur.Ôr que telles drogues puissent ainsi 

muer le corps, exciter les humeurs, les muer, & iecter 

hors, l'experience le monstre enlaverole,oumefme-

ment elles font tomber les os, fil en est besoin & expé-

dient. Mais tu diras que c'est faict tardement, pourcc 

qu'il n'est rédigé en forme d'huile subtile, ains que la 

substáce mesme du vif argent y est adioustee,& ne rap-

pliquons aux entrailles comme aux venins. Or com-

ment les drogues frotees fus les arteres.promptement 

descendent au cœur , Galenus l a exposé presque en tel 

ordre de paroles. L'air qui enuironne nostre corps en-

tre dedans parla rarité du corps. Car quand l'aleine 

feuapore hors du cœur par la bouche, l'air qui est es-

pars alentour, estjraui de son lieu par les petites ouuer-

tures(dictesO/c*/«)desartères,& lors estíaicte double 

inspiration, jaçoiíque ce ne soit en mesme temps, l'vne 

parla bouche , l'autre par les ouucrtures des artères, 

comme alternatiuement, & àchasqueleur sois. II est 

dóc manifeste que par semblable impétuosité ces cho-

ses sont attirées du cœur, & que ces matières qui sont 

frotees sos les artères, tiennent fermement, soient ve-

nins, ou soient remèdes des venins , ori soient dro-

gues, ils chassent hors les venins.. 

La continuité de nostre oraison nous amis loin g de 

nostre propos,pource que nous estions cótrains de mó-

strer, par ce que l'air est tousiours mouué aux lieux, ou 

il est libre, & certes aux régions posees en haut tteu, té 
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que n'estant mouué, il f empuantit : de ce tombez en la 

déclaration de la peste , nous auons esté reuoquez que 

nous ne soyons venuz cn la narration des venins, com-

bien qu'elle ne soitinutilc,nous sommes toutesfois, co-

rne 1 ay dict , sortis fort loin de nostre propos. Il saule 

donc reuoquer mon stile d'escrire le mouuement & re-

OlympM< p
OS
 j

c
p
a
j
r

. Solínus recite qu'Olympus mont deThes-

lalie est tant hault, que quand on y faict les sacrifices à 

Les mont*-
 certam

 j
our

 d'an en an ,les cendres y demeurent fans 

gtestns-hait
 c

^
rc mouaez

 iufques au sacrifice subséquent, pource 
tes> , que toute l'annee le coupeau de la montagne est fans 

vent pour cauie de la hauteur. Orsic'estlacausepour-

quoy n'en aduiendra-il autant à la montagne Caucaíùs, 

qui sépare les peuples Albani & Colchis d'auec Sarma-

tie r lequel mont Caucaíùs Aristotcîes réfère estre tant 

haut qu'il est veu del'entree del'estang Meotis,& mon-

stre le Soleil au coupeau, iusqu'àla tierce partie de la 

nuict, les rayons du Soleil l'enuironnansdaquelle cho-

se combié que la Sphère ne l'admette,ie ne nieray tou-

tesfois ce-mont estre trcs-haut,& auquel ne doiue con-

uenir par mesme raison ce qui est dit d'Olynipus, Cho-

., se semblable aduiendra au mont qui est en lìfle dicte 

Tenenjsa j
cnc

,ijf
a

.Ceste Isle est vne des sept que Ptolomeus ap-

■>
 e

' pelle Fortunées, au rlcJà des colomnes d'Hercules. Car 

fil est licite de le croire , ils disent qu'elle est haute de 

60. mil pas, lapointc.faicteenfaçon de Diamant. En 

Beregua est vn mont auflî de ^o.mil pas. EtenGaira 

les coupeauxdes montagnes sontcouuerts déneiges, 

neantmoins qu'elles ne soient distantes, &loindel'E-

quatcur que de dix panies.L'vne & l'autre prouince est 

aupres de Paria. Outre-plus vn autre mont est en Mau-

ritanie , dicte Tingitana , Prouince d'Afrique qui au 

tem,ps pafé estoit dict pour cause de sa hauteur, Solis: 

maintenant est dict des habitans Hantea. Derechef en. 

Angote région d'Ethiopie, est vne montagne tres-hau-

te. Certes ie sçay que vrayement l'air y estmouuépar 

le moyen predict.Maís fil ne mouue point les cendres, 

Athon^mont ce peut aduentr pourtant que l'air est tres-petít, & pour 

ieMaitloï- ceste cause tres-salubre.: & à ces mons conuient ce que 

w. S olinûs .récite du mont Athon,si ainsi est que l'on doiue. 
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adiouster foy à Solinus. Mais si tu estimes les choies 

predictes estre fabuleuses,lors tu n'as rien que tu puis-

lés alléguer cotre moy. Car Solinus a efcrit,que Athon 

mont de Macédoine qui doit estre nombré entre les 

lìxmontagnes les plushautes du monde, contientau 

coupeau vn chastcau dit Acroathon, duquel les habitas, 

yiuent la moitié plus que les autres mortels , & qu'illec 

les cèdres ne font trempées d'caux,nemouuees des vés: 

à laquelle sentence Póponius Mêla presque se consent, 

quand il traicte de la diuturnité de la vie. Etluy-mcs-
me afferme chose semblable des cendres : parquoy l'air 

n'est mouué,& fil est ainsi,il faut qu'il foitmouué dou-

cemêt, qu'il soit pur & tres- petit, car il est assez manife-

ste que quand l'air est en repos , qu'il deuient puant có-

me quád la terre est frappée & eíbranlee,elle est brisée. 

Or la terre est efbranlee en trois manières, par inclina-

tion ouabbaissement,íuccuffió, & percussion,ou vibra-

tion.La vibration ou percufsiô est fans peril,la fuccuffio 

ne l'estpoint.ains aussi elle est rarement sans ruine:l'in-

clination accopagnela ruine,toutesfois i'ay veu vne in-

clination fans ruine.Ousre les susdits mouuemens, au-

tres aduiennent : mais aucús d'iceux sontmerueilleux, 

que l'on estime procéder & aduenir díuinemét, cômc 

plusieurs autres rhoícs:Ics sources des cstágs & fontai-

nes fonttclles,& le cours des fleuues en ha.ut:car ce re-

cours est fait par la íupcrieurepartie des fleuues enclí-

nce en ce mouuemétde terre,ou repoussée du canahau-

cuns bruits, comme muglemens horribles & les voix 

mal proférées , corne gemifíemés de ceux qui meurent 

en la guerrc,& Je fonjìe Noie,fait de bon gré.Ces cho-

ies font référées entre les choses prodigieufês,cóme el-

les sontaduenuës pour cause du mouuemét dela terre, 

lan mil deux cens vingt&quatre.Mais.il n'y a eu tátde 

cas prodigieux que cestuy seul, quand la terre trébla tát 

vehementement,que toutes les choses subiectes en en-

suiuenc, Carlors que tel mouucment aduiendra,tellcs 

choses seront faictcSj& enfiiiuront.Peut estre que ce ne 

peut aduenir fans prodige , quoy qu'il soit cogneu que 

ces choses font faites parles causes naturelles. Cecy est 

fait quand la matière est bruflee qui est apte del'estre, 

ta différence 

des mouue-

mens de la 

terre. 

MerueiUeux 

moHuemïs de 

U terre. 

Nola& 

NoU yillede 

Capagne en 

Italie. 

É 
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Lescauses du f
cauo

j
r e

t\, ]
e
 sousre.Ie sel.le nitrum, ou halinitrum 

mouuemmt j
£
 ^j

tumen
_ c

ar
 quand ces matières sont allumées, & 

de la terre.
 n£

 rencontrent la sortie , comme aux mines & machi-

nes,ellesmouuentla terre ,& la font trembler grande-

ment,certes par lehalinitrum,mediocrementpar bitu-

men.petitement parle soufre. 

. Dont de ce vient vne question, potirquoy veu que le 

Pourquoy e j
la

^
n

{
mim

 brufle plus difficilement & plus tardement 

halmttntm ^ j
e

 {
ou

f
re)

 toutesfois il faict trembler les machines 

fait f
 M

g™ d'auantage,& faict plus grand bruict que le soufre. La 
rutt que

 cau
f
c
 &

 ra
ison est, pource que le halinitrum est le plus 

joupe. ítc,&c pourtant quand il est pur,il ard plus légèrement 

que le soufre : & n'est brufle plus lentement que le íbu-

fre.sinon quand il n'est punmais estant pur & fee,il afd 

incontinent.Le soufre qui est gras ne requiert tant lon-

gue demeure pour bruíler.Autre cause& raison est,que 

entendu que le halinitrum est terrestre,enrand il est en-

flámé.il occupe plus grád espace: pourtat par deux rai-

sons^ pource qu'il ard plus legeremét, & qu'il est ter-

restre & dëse,il faict plus grade impétuosité que le sou-

, frc.Car le soufre , comme ie monftreray cv âpres , est 
Comment le . „ , . . , ,, . , J J r < 
hl trum S

ras
'&

 mou
ltparticipantdelair, «nonoupeu terre-

a mi ru ftre. Et le halinitrum est de substance dense. II est purgé 
eJ Pur&e- en ceste manière , comme l'enseigne Vannotius Birin-

gotius.Prenez trois pars de ceridre,d'os,& d'oIiues,vne 

partie de chaux viue, la moitié & le quart d'alun liqui-

dèrent vingt parts d'eau , que le tout bouille tant qu'il 

soit diminué presque à la moitié:apres deux ou quatre 

liures de ceste eau coulée sont adioustees auhalinittú 

quand on le cuit en eau bouillante, à l'heure qu'il sem-

ble que l'escume forte hors de la chaudière par la gra-

de chaleur. Vne autre manière de le purger plus excel-

lente : mais plus dangereuse. On met le halinitrum de-

dans vn vaisseau de fer, qui mesrhemét estcouuert d'vrt 

vaisseau de ferii! est tant eschaufté sus le brasier, qu'il se 
fond,s'il n'est fondu parsaictement,ce que l'on cognoit 

quand le couuertoir est crsté,le comiertoir remfs,que le 

halinitrum soit contraint dnfeu tarftlong temps,_qu'il 

soit parfaictement fondu.apresqùeîon seme dessus de 

la poudre de soufre,laquelle poudre il fault allumer, fi 

elle 
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elle ne f allume de soymesme. Que l'on permette brû-

ler tout ce qui est gras, nageant dessus:quand il est osté 

du feu, la lie terrestre demeure au fond.le tout {'amasse 

ensemble en la forme 3c íèmblance de marbre blanc, 

II est donc manifeste que ce qui est gras résiste au brû-

lement soudain. Lebitumen a quelque substance áu 

sel,pour ceste cause il esmouuc plus que le soufrd pnr. 

Toute secousse a quelque chose plus grande que4é siiài-

ple coup : dont iladuieht que çe qui estfrappadiyn 

coup tremblant,est facilement rompu. Premièrement 

l'experiencel'enseigne. Carsi tu fisches vn cousteau à 

vne pèche,& tu íuspes de ta main lapeche,aussi tiì frap-

pes d'vn baston Ie cousteau, non seulement tu sens d'vn 

petit coup la pierre de la pèche .-mais aussi le cerueau, 

qui est dedans:ce que souuent i'ay. expérimenté.D'auá-

tage ils disent que l'os de la cuisse d'vn bœuf mis dessus 

vn fagot de foirre, & âpres qu'vne côgnee soit mise sus 
fos,que l'os fe rompt, la cógnee frappée d'vne poignée 

de foirre : or quoy que c'est chose de merueille ce estre 

vray, il est toutesfois manifeste que le coup temblant à 
grande force. Il faut donc chercher la cause pourquoy. 

Vne raison est ce me semble ou deux, la première est, 

quesi quelque chose est frappée sus vne tabicsolide Sc 

ferme,elle est rendue plus dense & forte par la table qui 

reíìste.& aussi la partie de la table qui reçoit le coup,car 

elle ne cède au coup: tant plus vne chose estdése títplus 

difficilement est diuiíee : mais si la chose frappée n'est 

couchée du tout adhérante à la chose molle, côme à vn 

lit, ou au foirre, elle ne peut estre condensée, ains ella 

baille Sc est ouuerte.Pour ceste cause les choses scicheSj 

ainsi plus facilement font diuiíèes. Vise autre cause Sc 

raison est qu'au coup tremblât ce qui est frappe', reuiét: 

le premier coup n'estant encor finsparquoy í'il doitre-

Benir, l'autre coup demeurant, il est nécessaire que ce 

qui est frappé soit diuisé totalement. Pourtat si le cou^ 

steau est long il est frappé plus véhémentement ,& le 

coup fera redoublé, pourquoy plus facilement il fers 

diuisé. Et file glaiue est large composé 8c forgé artifì-

cieuscment,&Ie coupest donnéenl'extremité,il est 

frappé véhémentement, pource qu'il reçoit beaucoup 
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d'air :& pource il diuisera & fendra cîioses 

trcs-durcs.Par autre manière les Barbares for-

gent des cousteaux courbes, aux dos desquels 

est vne canitéjdedás laquelle ils mettent du vif 

argit, lequel quad il est arresté aupres du mâ-

che,il rend le cousteau fort leger: quád il des-

cend en bas, par fa célérité & pesanteur il au-

gmente tant le coup,que si la pointe est ferme, 

il coupe les armes : Sc aucun cousteau ne peut 

estre cxcogité plus violent à l'víage des hom-

mes,que telle efpece de cousteau , si celuy qui 

en vfe est robuste & fort, & si l'acicr est dur & 

bien aífemblé. C'est d'où est venu la manière de la sic. 

La íìe,comme chacun le íçait, est faicte de dens ou cté-

nes a!ternatiues:&par ce moyen elle peut fendre & di-

uifcr:& toutes choses faites en la manière delasie,peu-

uent l'estendre. En la lie donc font deux parties ,1'vne 

creuse, l'autre solide. Pourtant deux grandes doubtes 

semblent estre icy. La première , pourquoy vne choie 

creuse adiouste impétuosité. L'autre, pourquoy l'obli-

quité moult aide à la célérité de diuiser. De ce nous 

verrons pourquoy Sc comment les dens de la sic font 

faictes plus longues, plus minces & plus rares,& aucu-

nesfois plus efpesTes Sc plus breues, comme en vne li-

rne:car la lime est vne efpece de sie,qui ales dés breues, 

fréquentes Sc obtuses: comme la fie qui est efpece de li-

me est faicte de dens longues,rares, & agu'és,& en l'vne 

& l'autre efpece est differéce: caria íìe qui est vrayemét 

fie,est plus rare & plusaguë : & la lime vrayement lime 

a lès dens plus moufles, plus fréquentes & plus breues. 

D'auantageil faut considérer si ces choses conuiennent 

ensemble, içauoircst , les dens breues, fréquentes, & 

mousses, ou si autres choses ont autre fin. Premieremct 

donc trois commoditez de l'inanité Sc viande semblent 

estre. La première est.pource qu'elle acquiert impétuo-

sité par cas fortuitxar l'air . comme i'ay dict , excite le 

mouuement& l'aide:& cas fortuit est faict par la choie 

creuse,& ainsi l'impetuosité est augmentée. La seconde 

commodité est , que le fer est réfrigéré : car fi le fer en-

clos de toutespatts,ilfeschauffe:quand il est eschauffé, 

la figurt 

Syn cousteau 

qui couse les 

armes. 
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ildeuientmol,& est flexile,& perd sa force. Latroisies-

me commodité est, que les dens peuuent estre faictes " 

obliques par telle diuision. Et si le fer demeure entiet 

Sc solide,telle obliquité ne pourra estre rectuë,ou si el-

le est receué Sc admífc,ellc ne pourra estre donnée à l'v-

fage,ou si elle est mise en víance, elle ne pourra durer 

long temps. Aussi deux commoditez font de l'obliqui-

té. La première est afin que la sortie de la sieure ou li-

meure soit patente. L'autre est ,afin que les dens de la 

fie soient menées plus facilement par large ouuerturc. 

Car si la diuision & ouuerture est large pour cause de la 

grandeur des dens , toutefois difficilement la sieíera 

mouuee quand la diuision ou fendace eslreint trop les 

dens. Vne autre commodité est, que la sie n'en est tant 

eschaufFee. Quand donc ce qui est fendu cstmol.nous 

vserons moult de dens rares & aguës,de lègues & obli-

ques. Si le bois est fort dur, la fie aura les dens breues 

& moins agu'és, aussi plus fréquentes & ,moins obli-

ques. Mais filconuient coupperlefer,ilfaultdes dens 

plus espe(l'es,plus breues,& plus droictes,dc peur qu'el-

les ne se rompent:& pource que telles limes sont petit 

œuurc & tardement, nous saisons les crennes fréquen-

tes. Et ceste efpece de sie est,comme i'ay dictappel'ec 

vne lime. Mais ces choses doiuent estre plus obfernccs lam4aiert 
en l'acier. Carlapeíànteury est plus neceflàii'eila loge- de f*i

T
t ynt 

reté est requise en la sie. Tous instrumens donc rares, limti 

longs, agus , obliques , legercs, font les meilleurs aux 

choses molles.Voila donc les commoditez d'inanité & 

d'obliquité qui font aux sies. Or en la lime quand elle 

cst.comme i'ay dict, mence facilement, ils ont faict les 

crennes dúieriès selon lalatitude. Car souucnt i'ay re-

péré que les choses quionten breflafin,requièrent 

plus grandes forces :celles:qur-ont besoin de forces pe-

tites demandent plus long temps. En ce getre font fai-

ctes aucunes limes qui font dictes sourdes, pource que 

elles font tres-petites & minces, & font trempées de 

l'eau forte, dicte de séparation, làquclle aide la section 

& amoindrit le bruit. 

Mais ie reuien aux íìgnes du mouuement de la terre, 

entendu que i'ay fouuenance d'en auoir expliqué le« 
k ij 
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Les signes d»
 cauics

g
c
 espèces. Quád les eaux des puys sententle sou-

moauemet de f
re

 ou autre matière métallique,ou qu'elles tréblent,ou 
la terre. ç

OM trou
y

C
es,où efchaurfecs, ou qu'elles sont trop as-

séchées elles signifient le mouuement de la terre estre 

proche.Ainsi AnaximandeicV Phcrecydessontestimez 

auoir prédit chaque en son téps le tremblement de ter-

re deuoircn brefaduenir.Etnon fans raison,carles ex-

halatiôs dela terre pcuuent infecter les eaux trop plus 

facilement,& mesme aufll legerement,quedesecoutre 

tant grád fardeau terreftre.Toutessois ne pèse pas que 

toute la terre soit sècousTe:ils disent que iamais Egypte 

. ne trébla. Car les choses solides , pource qu'elles ne re-

Zesfays qut ç
0

i,
jen

tl'air,neles lieux limoneux, quelle est Egypte, 

tamau ne jen p
0[irce qu

'ii
s n

'
on

t de fissures & ouuertures.ne les lieux 
tent letrem- 1 ^ • i r . • ■ 
blement dela

 alneux
 ' P

oultant
 q

u
 ils lontcauerneux, iamais ne 

terre ^
ont

 ^
ecoux

 ^
u
 tréblement de la terre.Toutesfois aucíás 

d'iceux tréblent.pource que les profonditez de la terre 

ne sont semblables à la superficie, qui est ledestus dela 

Z'orivinedes
 terrc

- Aucunesfois quelques montagnes sontfaictes 

tnonta'rnes. ^
es

 mouuemens & trembiemens de la tcrre:carl'origi-

ne des mótagnes est triple, ou la terre f enfle agitée par 

frequens mouuemés, ou elle les engendre par tumeurs 

comme veflìes qui sortent du corps: ainsi est venue vne 

montagne dicte Moderne aupres du lac Aucrnusen 

Campagne ou les montagnes sont faictes par la terre 

assemblée des vens.côme fouuent en Afrique : ouauec 

les eaux courantes,ce qui est quasi le propre & tres-fre-

quent:oula terre est démolie par la mer.les pierres lais-
sees:carl'eaudufleuue descend en la valee ,&ce mont 

pierreux sesíeue sus la valee , pource toutes les monta-

gnes sont presque pierreuses.Or leur sublimité', & hau-

teur est de l'autre terre, pource que les châps sont man-

gez & cauezdeioureniourpar les pluyes, &Ia terre 

fouure:mais outre que les pierres ne se fendent point, 

fouuent elles font augmentées , comme iemonstreray 

cy âpres.Et les valees font eauees par les eaux & torrës, 

pource elles sont plus baises que les champs & plaines, 

l'origine des Les rochers sont faicts en la mer par semblable ma-

rechetc. niere, & sont engendrez des Isles parla terre mágee, & 

attreineedes ondes & vagues.-les rochers mesmespar 
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la terre augmcntee,& fenflant,deuiennent Isles.Pource -, , , 
plusieurs ífìes ont beaucoup demontagnes; &silamer <"'

,
,£"

,4
*

í 

se tarit,les rochers fontconuertis en montagnes. Pour J ' 

ceste cause ce n'est merueillesi on trouue quelques par-

ties & fragmens des nauires aux montagnes qui lotit 
pres de la rner.mesmemét des ouistres,& escailles. Car 

qu'est-ce autre chose, sinon que telles montagnes ont 

esté iadis rochers de mer, ou qu'il y a eu grande.inon-

dationd'eaux.Or neátmoins que les mons fouuent resi- ïfa£i 

stent aux tempestes des ondes, ils tombent toutesfois í" 
. ., r , „ ■ r , ,,. tombtf Ut 

quand 1 eau caue la racine, & les rondemens d iceux: 

mais ce est rare,& aduientseulement auxpetites mon-
 mons

' 

tagnes : jaçoit qu'ils soient ruinez par le tremblement 

de la terre : & quand elle f ouure, ils descendent en bas 

pour cause dela pesanteur : les autres petiti pètit font 

attirez en la mer. Les rochers pareillement soht rom-

pus par les grands vens,& par les gelees,en forte que ce 

n'est chose seure d'estre àupres,& fouz les rochers. Aussi 

lafedulité & diligence des hommes aucunesfoisappla-

nit les montagnes. On dit qu'Annibal a dissipé & rom-

pules mós des Alpes par du vin-aigre chaud.cV qu'ainíî 

les a passez.Mais ceste chose estoitpetite,si nous auons 

seulement esgard aux mons : si au profit auons eígard, 

la chose est grande. 
Les fosses font presque opposites aux mótagnes. Les 

fòfses font íaictes par mouuement de terre faict en lieu Cesrattset 

aride & fec.la terre fouurante aussi parles eaux cou- dtsfojses. 

tantes par les occultes cauernes des montagnes : car en 

aucunes font quelques fleuues. Les fosses pareillement 

font faictes par exhalation de feu qui brufle les pierres, 

&les mage & lesiecte au loing. Dot fouuét font quel-

ques fosses , quiiectent vne exhalation m ortiferee, co-

rne la gueule Platonique,qui est située aupres deHic-

rapolis de Phrygie en quelque partie de champ qui est 

plaine de motagnes.L'entreè de ceste gueule estsituee 

en quelque mont,qui est grand cóme vn arpétde terre, 

Sc est enuirôné d'vn parc quarté, qui est tát embrouil-

lardé,qu'on ne peut Ie voir qu'à grade peine, Vn home 

peut entrer dedans ce trou,auquel si on met vn Toreau, 

incontinent qu'il cn est retiré on le trouue mort. 

k iij 
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Quand Strabo y mit des passcreaux.dicts en Lilinpas-

fereuh, incontinent il les retira morts. Ceste fosse estoit 

fans nuisance seulement aux sacrificateurs dela gran-

de mere; dicte Magna mater, pourtant qu'ils víòient 

d'vn remède à eux cognu feulement, & quand ils la 

regardoient ils n'aspiroientl'air. Aucuns ont estime' 

que ces sacrificateurs pouuoient endurer telleexhala-

tion de:ce trou, pourtant qu'ils estoient chastrez. 

Toutessois il y a remède & précaution contre telle in-

les présenta section. Car fi nous portons des soufflets, ou euentoi-

tmes contre res, nous aurons deux commoditezda píemiere est que 

l airàctux les euentoires purgeront & sépareront des vapeurs , & 

quíentrent exhalations de l'air par le mouuement > la seconde 

aux foffts çommoditéque les euentoires contraindront les tor-

profondes. ehes &.flambeaux de bruíler & ne les laisseront estein-

dre.par lesquels nul air est tát infecté, qu'il ne soit pur-

gé. Toutessois le meilleur preferuatif est de n'y entrer, 

puisque, ainsi est que les flambeaux f estaignent fans 

vent : c'est le vray íigne de cë lieu mortifère.En nul au-

tre lieu ne font tant de telles fpelonques & fosses,qu'en 

Italie. Vne fosse telle est entre Naples & Puteoles , ou 

le chemin se destourne vers l'estang dict d'Agnanus. 

Ces fosses feriffent , & blessent la teste grandement, 

p.ource qu'elle est plus imbécile que le cœur, & qu'elle 

n'ade.clofhire qui reiecte les mauuaifes vapeurs: car 

■ ■: .- l'air qui entre dedans 1s cœur, est contraint de passer 

par la substance du poulmon. Vne efpece de maladie 

monstre cecy : car les malades mis dedans les fosses 

tremblent premièrement , âpres ils perdent le senti-

ment & le mouuement, puis estonnez ils expirent : & 

ceux qui efchappent , deuiennent enflez :. mefmc~ 

ment ceux qui meurent,' f enflent. Or non feulement 

ces fosses font pestiférées, ains aucunes font salutaires, 

, aufquelles si quelqu'vn en vie bien , il pourra aucunes-

fois trouuer la manière da remède contre les mala-

dies déplorées, comme le suaire de Salueate aux mons 

de B^ies , & de Cumes ,& au mont que le vulgaire ap-

pelle Tritulum. Aucunes fosses font qui inspirent 

quelque chose de diuination , comme i'ay fouue-

nance en auoir efeript du deuin beîphique selon la 
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I sentence & opinion des Philosophes . En gênerai le 

plus fouuent la force des fosses ,& cauernes profondes 

est contraire au gerre humain,& tient le lieu du venin. 

Car si telle exhalation a peu consumer les pierres & 

durs rochers , qu'elle force peut elle.auoir contre les ^ 

hommes ? L'indice de sécurité aux fosses est le cours r
anc

°faf
0
ç" 

deseaués douces,&falubres,paricelles,& aussi l'abon-
 r

 " ■ c li 

dance des herbes,& arbres famillieres au bord , d'icel- . i^y 

les.Toutessois ces fosses mefmement font les logettes ^ 

des bestes fauuages,& des serpents . Parle consente-

ment de tous,le trou dict Corycium est preferéàtous 

autres, & en grandeur, & en commoditércar lcs,mulets 

chargez viennent dedans,! ombre y est grandeie. cours 

d'eau y est.il est d'vne aminité singulière, comme touf-

iours verdoyant. Aupres de cest antre le safran croist 

le plus excellent de tout le monde,:
 c

est antre est en Ci-

licie aupres de la ville dicte Corycium . Orlesfoíîès 

semblent estre trefamenées , qui pnti'ombre,l'air, les 

fontaines, leJieu à part , .& la verdeur : entendu donc 

que cest antre dict Corycium ou de Coiyce, est leplus. 

amène de tous , il est manifeste que cest vn de&bçaux 

lieux de tout le monde . Peut estre que quelqu'vn dési-

re íçauoir, quelle chose peut estre souz les fosses pro-

fondes non infectées,ne nuyfantes . OndictquePhi- Qmceflquì 

lippus Roy,iadis commanda qu'on cherchast, diligem- efi fiubt l* 

ment les mines des métaux de grans prix qui estoient terre. 

cessées,& enuoya des hommes auec de la viande, & lu- * 

miere par 1 entrée d'vne montaigne , lesquelsluy an-

noncèrent qu'ilz auoient trouué quelques fleuues illec, 

& des estangs qui n'estoient foustenus de la terre, ains 

de l'air caligineux,& obscur. Et telle, est la sentence de 

Iean Léon géographe. 

Mais pourquoy fay-ie inquisition icy des choses baf-

fes, occultes, & cachées? Le lieu fera donné ouilcon-

uiendra.traicter ces choses: maintenant considérons ce 

qui est propre à toute la terre. 
La terre est toute stable.ronde, & est au milieu du mó- Ce qui est 

de,ces matières font demonstrées par les Mathemati- propre à U 

ciens.Et toute la terre ne peut estre mouuec plus de son terre. 

k iiij 
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íícu que le ciel peut rèposer:& les monts n'empefchent 

point que la terre ne soit ronde. Car nul mont ,quoy 

que fabulent les autheurs a par fa hauteur milieme par-

tie de tout le diamettre de la terre. Ainsi les Mathema-

. , , tieiens ont trouue le circuit & le parmy de toute la ter-

< cirant de
 l e

 ç
ar

]
cs

 hommes ont cogneu parl'eclypfe de la Lune 

Toute la terre, j
a
 gjgj^ des heures envn mesme cercle equinoctial et 

gaiement distant, laquelle distance ccgrme,ils ont feeu 

"la différence des lieux par le chemin de la terre:en mul-

tipliant ce'ste differéce par vingtquatreheuresd'vn iour, 

& ladeuifàntpar les heures dela distáce del'eclypfe de 

Lune,its ont trouue le circuit de ce cercle prédits: apres 

pardemonstration de Géométrie, ils ont trouuéle cir-

cuit du grand cercle equmoctial,& de toute laterre,Ie-

3uel en le multipliant par sept, &Ie diuifant par vingt 

eux, ilz ont cogneu par raison assez exquise le diamè-

tre de la terre : ou cn procédant du Midy droictement 

vers le Septentrion,í'fe ont augmété d'vne partie la hau-

t'eurdú pol : & mesuráris la voye de M. pas LXXXVII. 

& tí.'íils èïit-ínuenté des Italiques .Carmaintenant nous 

mefu-rons les distances des lieux par les Italiques, non 

italien est P
ar

'ï
es

 pas de Ptoloraée. Pourtát en mesurant LXXXVII. 

•v» Terre de -
 M

'"^
t
 P

âS
 ^

 D
- P

ar C£CLX
' P

al ties
 du ciel, car il est diui-

phitofophie ^
 a

 autant dé parties, de M. pas nous aurons xxxi. M. 

qui conuient & D<èn outre . Si nous multiplions ce circuit de toute 

aux mesures *
a tc

rrepar v 11 & le tfìuisons pai x x 11 .le diamètre de 

& aux nom- la tenesetadepáSM.xM.xxn. Mais de vouloir cercher 

fc
/es

^ en cecy certaine quantité,c'est follie.Disons doneques 

quele diamettre de la terre en contant xxn.est de M.pas 

XM. Mais ceux qm'vont fus la mer, iettez enl'auantu-

re.prenans leur nâuigation oblique,& tortueuse de leur 

bon gré„auíTi poussez outre leur gré,'par l'impetuosité 

incertaine,& variable des vents, ont eferit le circuit de 

Jî frotte de la terre trop plus grand. Or comme ceste manière d'es-

sçauoirlave-
 cnre £

st vraye,ainsi elle consent vrayement à l'experié-

rtte'. ce: 8c a grandement aydé aux Espagnols, lesquelz quad 

ils entendoient Ie long chemin répugner à la grandeur 

de la terre mesurans Terreur par supputation diligente, 

ont retirer presque ce chemin à la tiercepartie, &del'e-

lpace,& du temps. Telz sont les bénéfices de subtilité. 
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Or quant à la terre, il semble qu'elle 'ne soit d
1
 va ^

ÍS
X,

inS! 

seul gerre: pourtant Aristoteles la bien diuifée en deux p"
 lsfec" «e 

l'vne fossile , & qui peut estre fouy e : lautre transmua-
 laUrre

 • 

ble,& qui peut changer de qualité. La fossile demeure 

femblablc,& est vrayement terre. La transmuable de-

meure semblable eneípece,&â la veuë : car elle'se 

conuertit en métal,ou en suc ou en autre chose sembla-

ble: de ceste-cy nous en parlerons en son lieu . De la 

vraye terre sont deux espèces : la première certes est: 

pure, & de couleur noire , ou bien proche : la seconde 

qui n'est pure , & ne contient toutesfois aucune chose 

métallique,est d'autre couleur). Car toute terre qui a 

couleur estrange , a este muée par exhalation ,'selon la 

sentence d'Arist<*teles. Mais Theophrastus estime que Lacttufedt 

la variété de la chaleur en est cause . L'opinion deTvn '<* variété 

6c de l'autre est vraye:car aucunessois les matières me- des couleurs 

talliques font trouuées foubz la terre, & ceste terre est de la terre. 

teinte par l'exhalation : aucunessois on n'y trouue rien 

demetal,& lors la terre est muée par la feule chaleur. 

Toutesfois la terre qui est teinte par exhalation , est 

comme refplandiílànte : celle qui est muée par la feule 

chaleur ne reíplandit point, & a la couleur obscure, ou 

comme de fer,'ou comme noire . Autant font-ilz de Les couleurs 

couleurs de la terre qu'ilz font de gcrres des couleurs, de U terre. 

La terre dict l'ochre , elt blanche: yne autre estvío- Chrysocola 

lette, comme quelque gerre d'argille que les Latins
 e

fiditleaufi 

appellent sihlaverde, comme foudeure d'or : la rouge,
 co

^
e
 *

0T
' 

comme arsenic, dicte en Latin sandaracha: la bleue, 

dicte en Grec cyanoi : la noire , dicte pingifb, qui n'a 

rien de métal : & quoy que les autres font déclarées 

par exemple des matières métalliques , ie n'enten tou-

tesfois parler d'icclles terres qui font participantes des 

metaux,entendu que l'on en trouue de 'pures qui n'ont 

rien de metal.lefquelles réfèrent exactemét telles cou-

leurs. Aussi font aucunes terres, comme i'ay dict.i'au- . 

nés & noire ,& qui font teintes , comme la terre di-

cte erem«,frotée au cayure deuient violette. Strato 

Lampsacenus estimoit la terre estre blanche parl'ar-v. 

gument de la cendre .Aucuns attribuent à Aristoteles 

qu'il a estimé la terre n'auoir aucune coureur , ley 
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nous baillons la doctrinequi est confirmée parletes. 

moignage des sens n'ayans foucy de paroles friuolles: 

í* io i ^ i'^y dïct: la terre estre noirc,pource que íbuuent telle 

ft
 * terre est pure: & celle qui est telle íoauent est trefbône. 

Lajtreíbonne terre n'est touíîours d'vne feule couleur, 

combien,commei'ay dit,qu'elle soit aucunessois noire. 

Aucune noire estre treíbonne ,c5me argillcufe,qui n'est 

corrompue d'aucune macule. Les macules font arides, 

scabreuse,consumée,chenuë,vaine,& fistuleufe . La sté-

rile est en laquelle les herbes fpineuses , les genêts, & le 

houx naissent & croissent: ces choses font certain indi-

ce s'il y a quelque autre vice en la terre:& nó feulemét 

ces choses, mais quand vne efpece d'herbe y est que tu 

ne vois aux prairies,ainS feulemét aux lieux déférs,secs 

& arides. La terre rare atgilleufe, molle reccuante bié 

les eaúes donnante couleur, qui n'a point de vices, la-, 

quelle quand elle est fçchée 3c arroufée de pluye, rend: 

vne odeur fuaue & doux,fera bóne aux arbres 8c fruits. 

Mais pourquoy telle terre âpres longue sécheresse sent 

Toarquoy la elle bó arroufée de pétite pluye? Ce totalemét aduient, 

bonne terre pource que par la sécheresse , fhumeur petite qui est en. 

arreitstsstot la terre,est cuite de la chaleur modérée & naturelle, a-

pres cestehumeur estmellée à l'eau de la pluye furuenue-

8c feuapore.pource cela sent bó,pour cause qu'il est bié 

cuit:pourtantlafuauité de l'odeurest indice gradde la 

chaleur téperéc,& mefmcmét de la férocité 5c fertilité. 

Il est aullì licite de conjecturer la bonté dela terre par 

l'œuure.car quád elle a des herbes & arbres en abódan-

çe&principalemét qui requièrent la terre grasse , tuas 

Jk'tfs'l
 certainar

»
urn

^
t&

 indice de la bóté de la terre.Mais ils 

*' 1*7], "*
 I

°
nt cro

'
s
 gerres de tetre selon la substance. La crasse & 

-a/j» J ance.
 e

fp
ece

 q,,j
 e

p
t
 j^

te arenC)
[
a raic

 & argilleufe , la medio-?i 

cre.qui est mixte composée des deux autres . Tu vois 

maintenant ['excellence de subtilité aux terres roesmes: 

car comme l'arene est sterile,ainíì elle est inepte & inu-

tile à tout œuure de poterie : mais l'argille est seconde 

aux plítes,& apte à faire pots de terre .fL'argilleufe:qui 

produit du trèfle est tresbóne,celle qui produit le grain 

If ut t capra- & autre herbe.est bonne pourpasturer les bestes.Lâ ter-

ri/*, *»c*m re qui produit la iue,dict Capraria, est frugifere, celle 
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qui bien nourrit la vigne.est bóne & aspte à tous arbres ">tmlët rue 

quoy que l'oliue fuye la vigne . Entendu donc qu'vne filuefire, oubt> 

terre est propre aux fruicts,l'autre aux pastures, aucune
 ca

S
e

> ditlcfa 

auxarbres.tu cognoistras chacune espece par signe pro- ô* 

pre.Aux lieux ou le grand trèfle, dict le foin de Bour- fkylettri*
 t 

gongne proLiient,nul ligne est plus certain pour les pa - í
ar

 Oifcor. 

liures que l'abondance de ceste herbe. La terre blanche <** 4-'*«**« 

que Jadis ils appclloient Tascomum, est du gerre de l'ar-

gille, dont ils faifoient les echauguettes & beffrois au 

coupeau des montagnes en Espagne: 8c maintenant, 

cóme dit Gcorgius Agricola, noble Médecin, vne tout 

en est faicte à Cormnum, ville de Saxonne : car elle est 

meilleure pour se deffendre du feu, des vens & pluyes, 

que celle qui est faite de ciment & de pierres:elle est en 

lè'jreté quant aux vcns,pour cause de fa pesanteur: elle 

endurcit d'auantage par le feu: elle est en scureté quant 

auxpluyes,pourccquel eau ne peut prendre dessus. U 

faut donc que ceste terre soit grasse,fort déliée,&pour-

cerare.Aucune terre est faicte plus menue par le froid, 

comme celle qui est dicte goffeían*, laquelle quand elle 

est en morceaux & en pieces, elle dcuient tref menue 

parlefroid. L'arene a trois espèces ,des jfieuues , de 

la mer,& des fofsez. Et en l'arene la fubstilité n'est peu désespères 

dechofè,car celle qui est tresmenue faictle cimcnt.dót de l'arene. 

les fondemés des murs font faits à iamais, mais qu'elle 

soit pure:la petite est subtilité ou elle est mise aax com-

positions des édifices pour plusieurs ans, ou elle ne sert 

de rien:l'arene des fleuues est la meilleure, mais qu'elle, 

ne soit méfiée de matières fallées,& qu'elle soit plus 

que celle des fossez. 
Les différences des terres font aucunessois félonies , " 'jpeces 

vfàges.comme la commune, qui est estimée des labou- ,
es

 '?
rr

*
s 

reurs, l'atgille des potiers, la croye rouge estimée des
 oal

"'j
a
g

e
'. 

charpentiers,la terre dicte cimolia prisée des foulons, la 

bleue par les peintrcs,WíK« par les Médecins, 8c la mi-

ne d'árgent est prisée parles Orfeures . Toutes ces 

choses font variées, muées, & parfaictes par eaiiai Sc 

chaleur.Dont il n'est rien meilleur que de posséder ter-

res humides:car elles abondent en tous fruicts, arbres, 

& herbes. 
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LE SECOND LIVR.E 

Mais comment les terres peuuent estre par dessus les 

eaux,on en a faict doute à bon droit. Aucûs ont dit que 

il est ainiî,pource qu'il a pieu à Dieu. Ceux cy qui n'ont 

peu trouuer raison,vituperent plustost Dieu qu'ils ne le 

louét,pource qu'il a peu faire fans raison cequiestpre-

dict. Ceux qui disent que ce a esté faict pour cause des 
animaux, ils enseignent certes la fin pourquoy c'a esté 

faict : mais il est besoin d'autres caoses pour auoir ceste 

fin.lefquelles ils n'enseignent point. Aucuns disent que 

la terre est soustenue des estoilles:premicremét cecy est 

violét,apres il a fallu que les estoilles soient fixes & im-

mobiles,& qu'opposites les vnes contre les autres, elles 

soustinssent (qui est plus grande chose)aucuncs Europe 

fouz le pol Arctique,Ies autres soustinssent Brasilie • qui 

est opposée à Europe. Si tu cóstitues deux centres,vn de 

l'eaud'autre de la terre:premieremét vn d'iceux fera au-

tre que le centre de ce mode: Sc ieront deux milieux de 

grauité, & les parties de la terre ne pourrôt apparoistre 

des régions oppofees.toutesfois on voit qu'elles appa-

roissent,comme Brasilie & Europe, & ne seront point 

d'Antipodes. Ceux qui veulent que la terre soit souste-

nue del'air enclos aux caucrnes,cóstituent l'vne & l'au-

tre cliofé violentement/cauoir est.la terre soustenue en 

l'air haut,& l'air retenu & enclos aux fossés & cauernes: 

il faudroit auílì que les cauernes fussent fort grandes 

pour foustenir Asie; Afrique, Europe, Brasilie, & toutes 

les Isles,& s'ils considèrent bien, toute la terre fera vne 

cauerne: & seroit merueillc que tant gráde masse terre-

iîfé sut ouuerté d'vne aperture,en sorte que si elle estoit 

ouuerte/vniuers tomberoit:& que tant grande quátité 

d'eaux ne descendit en telle ouuerture,l'air pousse. Ari-

stoteles aux Météores estime que la terre n'admet l'eau 

pour cause du pol,pourtit que la terre est illec plus hau-

té.Mais par ce mòyen la terre ne fera ronde,ne melme-

ment la terre fouz l'equinoce : & telle hauteur n'auroit 

cóparaifon à la différence du lieu de la terre & de l'eau. 

Fay que m feignes (ce qui ne peut estre vray ) la terre 

estre plus haute de M.pas,si le lieu de l'eau est alétour de 

la terre, & ce lieu pour l'efgard de la magnitude foie 

plus haut que la terte de deux mil pas, mefmemét fouz 
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le pol Arctique,la terre adóc fera fouz les eaux de mille 

pas,& trop plus en tous autres lieux.Ie fuis plus hóteux 

Aristoteles auoirdit cela pour cause de ion authorité, 

que ie ne fuis de la reprehension , contre laquelle ie fuis 

contraint pour l'amour de vérité, come tous le fçauent. 

Cecy donc n'est vray ,1'eau estre tant gi ande, ne la partie 

de l'eau estre digne de la côsideration de toute la terre: 

toutesfois pource que petite eau est dessus la terre.pour 

cause de légèreté elle couure au dessus de la terre tout 

ce qui est bas & inégal. Pour ceste raison que l'eau faict 

tantdemersl'Occeantátample^antdefleuues, elle est 

estimée plus gráde que la terre. Or fi nous auons elgard 

seulement au circuit,peut estre que ce seroit vray : mais 

quand nous regardons àlaprofondité , il n'y a de com-

paraison.il est manifeste que l'eau n'a profondité nota-

is le,sinon aux goufres de la mer, en autres fleuucs on ne 

trouue profondité que de mil pas,ou de cinq cés, ou de 

deux cens, ou trois cens, laquelle profondite'si elle est 

comparée à celle de la terre, elle est comme vne goutte 

de sueur à la grandeur del'homme. Aux goufres l'eau 

est aucunement profonde, pource qu'il est raisonnable 

que tel lieu soit remply plustost d'eau que de l'air leger. 

La terre doc est solide déssouz,en laquelle partie vn peu 

d'eau est espádu pour cause de la cauité : en autres lieux 

vn peu d'air,non beaucoup, peu d'ans,non perpétuelle-

ment y est contenu. Et íì l'eau estoit vn element tant 

grand.il íaudroit comme en la terre, ainsi que la grande 

partie de la mer n'eust point de fond. Cai il est certain 

que nul vestige du fond de l'eau apparoistroit aux h5-

mes,si elle aiioit pour M.pas mille fois M.pas, ou le dou-

ble de ce qui est raisonnable, si elle auoit autant de ma-

gnitude qu'ils estiment. Or entêdu que le fond de l'eau 

apparoit, excepté aux goufres , comme i'ay dit, & les 

soufres font vne chose estroicte, il est manifeste que 

eau est à peine la milielme partie, & peut estre beau-

coup moindre partie de toute la terre. 

Ils font trois elemens, desquels l'air est le plus leger tnttgni-

& le plus grand,la terre luy est pioche quát à la magni- tudes de» tlf 

tude '.ces deux elemeias íbnt de íoy-mèírnes neceíîaìres, mens* 

desquels 1 air est en Jiaut^a terre en bas : l'eau qui est le-
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lement le plus petit,& le moins nécessaire, est au milieu 

dïceux. Car si les hommes pouuoient viure fans vian-

de,commeles pierres,l'eau neíèroitnécessaire . Mais 

pourtant qu'il a efìe nécessaire non seulement viure, 

airis estre nourry.estre engendré,& croistre, l'eau aesté 

faicte. Veu donc que le lieu de l'eau est plus ample que 

l'element de l'eau , car le lieu de l'eau est tout ce qui est 

bas en la terre, pour ceste cause la terre est de toutes 

païts enflée d'isles,& donne habitation aux hommes & 

à tons les autres animaux. 

La cause des De ce dont il est manifeste comment font faictes les 

delugei. inondations que coustumierement on appelle déluges. 

Car entendu que l'eau est petite dénature, & mile au 

dessusdelj terre-fi elles'enflequelque peu, elle couure 

les lieux bas,& en bref temps elle est attirée, car elle est 

petite,quoy qu'ellefust crue.Mais fi elle estoittát gran-

de qu'elle estoit estimee.elle requerroit vne grande au-

gmentation pour faire les déluges. Pourtant iamais les 

rlelug.es ne íuílent venus:& íì quelquefois ils fussent ve-

nus,difficilement eussent ils peu estre reuoquez & reti-

rez ,q u e le gerre humain n'eust esté totalement esteint& 

abolyr& la terre eut esté cachée fouz l'eau par plusieurs 

ans.non íeulemcnt par plusieurs mois.Mais.comme re-

%^fu Timee.
 c*te Plato,ces déluges n'oiu esté feulemét vne fois, ains 
plusieurs fois, & derechef en peu de mois sont cessez. 

L'eau donc a esté faicte petite, afin que le lieu fust laissé 

■La cause pour pour habiter: afin qu'elle téperast par fa frigidité, &ne 

quoy l'eau esl destruit la vie des animaux.Et pourtant que ceste gene-

fetite. ration des choses mixtes & composées estoit nécessaire 

feulement au dessus de ia terre,pour ceste cauíè,afin que 

l'eau occupais la feule superficie, & dessus la terre od il 

íailoit que les métaux,les plantes, animaux, & poissons 

fussent engendrez & nourris, vn peu d'eau a esté faicte 

dessus la terre.Mais pourtant que le danger estoit grád, 

qu'elle ne fust consumée par l'air & rayôs du Soleil, elle 

a eu mouuerncnt perpétuel: & pour ceste cause les eaux 

qui ne font mouuees. s'empuantistent, comme i'ay dit, 

beaucoup se consument. Meímement on apourueu â sa 

génération íbuz le pol,& entre les mótagnes:&-pource 

que la terre seroit trop sèche fouz la zone torride. Na-
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tureapoutucu que ce lieu fust le plus bas: & pource les 

eaux coulent vers le Midy.Ainsi le Nil,quoy qu'il pren- Poufjuoy **• 

sic son origine par les mouuemés de la Luneaupresdu cunsfleuues 

cercle de Capricoirtus, toutesfois ayant passé le cercle coulent yers 

de l'equinoxe, il pénètre & passe outre la zone torride, le Midy. 

Coulant d'vn mefme cours véhément dedás nostre mer, 

jouxte Alexandrie. II a fallu donc que grande partie de 

l'element froid fust iìlec, ou grande nécessité estoit de 

cest clément pour cauíe de la chaleur du Soleiì.Sembla-

blement on a pourueu à la sécurité des lieux, qui font 

entre deux : car l'eau coulante tousiours en vne mefme 

partic,les régions ne pouuoiét estre submergées ce que 

fuyent ceux qui deliurét Sc ne gardent les cháps d inon-

dations deluge:& qui assèchent les estangs : pourtant 

si l'eau ne s'efcouloit par les lieux appentísja tetre ia íè-

roit toute vn estang. Or que le lieu fust appentis vers le 

Midy,& peu plus haut vers le pol Arctique Sc Antarcti-

que , la chaleur du Soleil cófumante à fait telle chose,& 

le froid aufîì gardât les hautes mótagncs aupres de l'vn 

& de l'autrepol:cari'ay enseigné,que la chaleur consu-

mes le froid côferue.Pour ces causes la terre est,a esté, 

& fera tousiours haute iouxte l'vn & l'autre poI,& basse 

au milieu. Pourtant il n'a esté requis que le Soleil tour- Pourquoy h 

noyast par tout ,ny aux pôles : car s'il tournoyoit tous Soleil ne yut 

les ans partout le mode, il feroit nécessaire que la terre iusques a» 

fust égaie , & que pour mefme cause elle fust toute se- i
j

0
l. 

che,ou toute couuerte d'eaux. Mais entendu que ce ne Pourquoy 

íuffiroit au libre cours des fleuues, les lieux haut fouuét l'eaumote aa 

rencontrez en chemin,d'oùprouiendroient les inonda- tant qu'elle 

tions,& repos des eaux , Sc aussi la corruption d'icelles. descend. 

Nature prouídea dôjié cecy à l'eau,qu'elle puisse môter 

autant qu'elle defcend,afin que les montagnes ainsi sur-

montées ,elle vienne finalement dedans la mer, l'eau 

donc au regard de la terre est petite,&
r
 est située au des-

sus de la terre . Et si elle estoit tant grande qu'on dit, & 

qu'elle fust cachée fouz la terre, ou estant mouuee.elle 

exciteroit vn mouuement perpétuel de la terre, ou estât 

en repos,elle feroit puante.Or veu que nous ne voyons 

ne l'vn ne l'autre , il est impossible que l'eau ayt vne 

grandeur equiparable à la terre, & qu'elle foitcachee 
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au bas de la'terre:ains nous móstrerorls le sens nous enì 

seigner qu'il y en a beaucoup dessus la terre. L'eau donç 

est petite:Mais pourtant que la terre est le siège des ann 

maux,& le centre du monde ,alentour duquel les astres 

font mouuees, & qu'elle est le fondemét de toutes cho* 

ses,clle a eu aflez suffisante grásseur,combien que com. 

parée au circuit du Ciel,ce n'est qu'vn petit poinct. 

Ils font plusieurs gerres des eaux , qui ainsi font di-i 

ejpects ftìnguez selon la situation Sc magnitude. L'eau amassée," 
Mx' ensemble, & qui est falee, est appellee la mer': si elle est 

douce, elle est dicte vn lac:si totalement elle n'est mou-

uee,c'est vne mare ou marets. Il est nécessaire qu'vn li. 

mon soit engendré en ces eaux. Si l'eau n'est point pro-

fonde , elle est dicte estang . Si elle coule,, elle est dicte 

fleuue. Si elle sourd,elle estappcllee fontaine. Si elle 

s'aílemble ou de pluyes, ou déneiges, c'est vn torrent, 

Pource il est manifeste que les torrens ne content tous-

iours:mais le ruisseau, quoy qu'il soit petit, court tous-

iours. Le palu-ou marets dict Alcyonia, en vn village 

pres de-Corinthe est le plus profond de tous , lequel 

ntantmoins qu'il ait moins de trois stades en circuit, 

Nero toutesfois par cordes iointes qui auoiét plusieurs 

stades, ne peut trouuer le fond par son plommet : ainsi 

profonds en sont les goufres.Le Palu Meotis est falé,& 

pource,& pour cause delà profondité il est célèbre. 

Or selon mon iugemcnt,i'ay assez bien expliqué les 

causes, & la manière du cours des fleuues : mais sou-

uent on a douté d'où ils prennent leur source, entendu 

que leurs cours est continu, Sc tant variable. Le Philo-

sophe donc estime que les eaux font engendrées : Salo-

mon pense qu'elles soient deriuees de la Merparcir-

cuit : les autres estiment qu'elles sont assemblées des 

pluyes & neiges:íes autres pensent qu'elles sourdét des 

fontaines qui font fouz terre. Il est manifeste que toute 

eau n'est engendrée aux montagnes,ne de l'air, veu que 

Tanaïí sourd aux champs de Mofcouie : mais pource 

que l'eau ne monte , íî elle ne descend des hautes mon-

tagnes,. il est nécessaire qu'elle procède d'illec : Et ne 

peut monter de la Mer iusques à tant grande hauteur, 

quelle est le coupeau des montagnes : Sc deuant qu'elle 
paruienne 
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paruiennë iusques aux montagnes,il n'y a moyen qu'el-

le nes'espanedc tous costez : &lesfleuues neseroienr 

iamais diminuez: & mesinement la mer ne suffiroit pas 

à tant de flétuues
 (

 ains aucunessois elle feroit asséchée, 

entendu que la plus grád part des eaux s'esiianouyt par 

la chaleur du Soleil : mesinement cc mouuement des-
fouz la terre la feroit trembler, comme i'ay dit : & n'y a 

point de raison pourquoy l'eau doiue procéder d'vne 

montagne,non d'vne autre. Aussi difficilemëtil est vray 

semblable qu'elle soit rendue tant pure & exempte de 

satine, Sc d'amertume. Pareillement l'eau n'est des feu-

les neiges, veu que mefme elle coule des montagnes 

quand elles ne font couuertes des neiges, ne mouillées 

de pluyes, totalement donc il n'est crédible que tant 

grande quantité des eaux, & tant continue, soit engen-

drée des neiges. Que dirons doncîQif elles font de tou-

tes les causes predictes : mais 1 origine en est grande^ 

pource que l'air se conuertit en eau:apres aussi la neige,-

& les pluyes assidues à ce profitent grandemét. Laquel-

le cauíè mesinement Hero'dotus estime estre de l'inon-

dation, que faictle Nil en Egypte . Certís la sentence 

d'iceluy est,que le Nil commence à s'enfler au solstice 

d'Esté, & qu'il croist iusqu a quarante cinq iours enfui-

uans, Sc emplit d'eau Egypte : aussi il decroist, & appe-

tisse presque par autant de iours.Au temps passé,£çauoir
 ( 

est,d'Herodotus, le croissement du Nil iufqu'à quator- L'trmohaatw 

ze coudées apportoit grade fertilité: iufqu'ahuict cou- du Nil. 

dees, il apportoit stérilité : âpres au temps de Strabo il 

croissoitmoins, & nè croissoit point iufqu'ahuict cou-

dées.Mais máintenant,foit que l'erreur est entendu , ou 

que la coustume est changée, quand il croist iufqu'à 

quinze ceudees,lors est vne grande abondance.Depuis 

quinze iufqu'à dixhuict il apporte petits dommages: 

mais grans périls : si le N d croist au dessus de dixhuict 

coudecs.Egypte est en nage,& souffre grands detrimës, 

auec le péril euident de submersion , encor si elle en es-

chappe. Quand le Nil decroist au dessouz de quinze 

coudées iufqu'à douze,iI apporte cherté de viures: mais 

petite: s'il decroist depuis douze iufqu'à dix, ií apporte 

grande cherté. U semble qu'il n'est au dessouz de dix 

1 
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OOudces.C'est la récente histoire de ceste matière digne, 

defoy. Mais ie retourne à Herodotus duquel i'ay cor-

rigé,& expliqué n'agueres la fentéce touchât le croisse-

mét du Nil,mal translatées piremét entendue. Strabo 

mesinement l'a cófirmee.Toutesfois aucun ne doit s'ef-

merueiller,si les neiges & pluyes donnent accroissemét 

aufleuue , & pource occasion d'inondation, veu quele 

Nil prend source delà où le Soleil est , quand il nous 

faict l'hy ucr, qui est à ceux de ce pays là le commence-

ment de FEsté: mais maintenát par succession de temps 

l'inondation est trop plus grandc:car du temps de Stra-

bo ia les champs estoient séchez par soixante iòurs. La 

gtandeur du fleuue est la cause de l'inondation. 

Les plus gras Ganges.comme eferit Arrianus , est le.plus grád des 

fiâmes. fieUuesren second lieu Indus,& puis lc Nil. Histerfera 

nombré au cjuatrieímelieude cinquiefme est en Lybie, 

Ptolomeus l appelle Niger.non moindre que le Nil : & 

procède du mont dict Thala : maintenant il est appelle 

des Portug.ilois Scnega.Nul fleuue tóbe dedans lc Nil. 

Atrianus dit,qu'Aceslne qui tombe dedas Indus, a pres-

que quatre mille pas de latitude. Le lieu où Gangcs est 

le plus eíf roít,a douze mil cinq cés pas en patent: on ne 

void point les bords,ou c'est qu'il est fort large. Les Es-
pagnols ont trouue en Brasilie,s'ils disent vray , aucuns 

fleuucs demagnitude, Sc profonditémerueilleufe, qui 

tomboient dedans la mer par vne entrée de do. mille 

pas.Quand Maragnonus tombe en la mer il a 90. mille 

pas.vn antre en a 110.de largeur. Ces deux fleuues font 

de la pau du riuage Septentrional aupres de Paria isle. 

Mais la grandeur & largeur est changée par succession 

de temps. Car il est vn changement de toutes choses 

mottelles . Ainsi les fleuues courans qui tombent de-

dans les autres,coustumierement les asseichent,cV mef-

mementasseichent les mers, quand ils attreinentl'are-

l-esfliuues ne & Iegiauier. Herodotus recite, que le fleuue Ache-

affeichent les lous tombant dedans la mer, attraina tant d'arene (car 

mers, ainsi les fleuues asseichent les mers ) qu'il adiousta les 

isles Echinades aupres d'Arcanie , à vne terre ferme ,ia 

d'vne moitié du pays. Polybiusdit queTanaïs,&les 

autres fleuues ont de son téps emply. lamer Euxinum, 
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&lepaIuMeotis,enfoçtequeMeotis n'a plus deprp-

fondité d'eau que sept aulnes ,
:
& est faict doux au lieu 

qu'il estoit salé. Strabo réfère aucunes des Echinades 

estre ioinctes à terre ferme, & que de iour en iour les 

autres.y font ioinctes, & quel'iste des Echinades qui est 

la plus loing, n'est distante feulemét de l'çntrec du fleu-

ue Achclous.quede quinze stades. 

Mais puis que nous sommes tombez à parler des Pmrquoylt 

fleuues,ilsera profitable de considérer pou rquoy le seul .N d n'a de 

Nil n'a de petit vent,ou pour le moins autresiois n'en a TEO*. 

eu:car Herodotus constamment afferme ceey. Princi-

palement nous denons estre curieux de trouuer la cause 

des choses,dc peur que nous ne demourions en perple-

xité , si pat succession de temps aucunes choses aduien-

nent à aucuns,qui font cessez aux autres.Or donc le pe-

tit vent principalement là est faict, ou l'eau a receu vne 

médiocre chaleur du Soleil.il est manifeste que telle te-

peur Sc médiocre chaleur, ou tepidité est en Esté alen-

tour des fleuues au Soleil leuant & couchant, non pas 

en midy.Car quand Ie Soleil.monte, & n'attire en haut, 

l'air est pouffé par le mouuement de l'air, lequel réfri-

géré del'eau,faict vn petit yent délectable , que coustu-

mierement nous sentons en Esté alentour des fleuues, 

quand le Soleil fc leue.ou Ce couche' Mais entendu que 

l'origine du Nil procède des enuirons du cercle de Ca-

pricornus,& qu'il passe par la région torride, il ne peut 

iamais receuoir quelque vent : &si le vent est excité 

quelque part, incontinent il est consumé par la véhé-

mente chaleur du Soleil. Et le fleuue est purgé de toute Pour<j»oylet 

fange terrestre par vn mefme cours qui réfrigère l'air: fleuutt netot 

pourtant il n'est aucun fleuue salé, toutesfois quelqu'vn s*lej\ 

lepourroitestre,sidulieu proche la matière falee tom-

boit dedans : & iaçoit que ce peutaduenir, non toutes-

fois tu peux trouuer facilement exemple de cecy, pour 

la cause predicte.Ainsi veu que le Nil vient des région* 

loingtaines, & qu'il est efchauffé par la chaleur du So-

leil,iì a les eaux tressalubres. Or quant aux mers elles 

font toutes salées & amères, de laquelle choie quand 

premièrement i'en auray expose la raifon,i'arheneray la 
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question proposée. Que l'eau donc puisse augmè"ter les 

fleuues par la pluye , nous le voyons souuent en noslre 

pays quand âpres les pluyes les fleuues ia diminuez ,ils 

croissent én forte que les champs font tous couucrts 

d'eau: mefmement aucuns torrens desquels feulemét la 

fosse auoit esté pleine de pierres , courent par plusieurs 

iours en abondance d'eau tant grandemét, laquelle eau 

ils ont receuë de pluye feulement, ou des neiges fon-

dues, qu'ils semblent estre de grands fleuues. Et le tor-

rent ne diffère du fleuue, sinon qu'il ne dure tousiours: 

car la cause du torrent n'est telle que du fleuue. Si donc 

au matin tu vas aux montagnes tu les trouueras humi-

des. Et petità petit les ruisseaux coulent dedans & de-

hors par l'eau assemblée, 8c plusieurs ruisseaux conue-

nans ensemble font vn fîeuue:& tu verras ce fleuue estre 

tousiours diminue, s'il n'est aidé& augmenté par les 

pluyes par les neiges fondues : auquel temps vne petite 

eauíufHt, non seulement pource que le canal duÊeuue 

contient peu d'eau, mais pource que quand lamefme 

eau coule lentement, elle suffit & fatisfaict à plusieurs 

Tourqttoy les lieux . Pour ceste cause il est certain pourquoy coustu-

fleuues crois- mierement les fleuues croislènt au matin,& principale-

scat frmci- ment de la part où ils font proches à leur fontaine : car 

salement a» en Esté durant la nuict beaucoup de rofee tombe, & 

matin. moult de nuées en Hyuerrdont il aduient qu'au fcquent 

leucr du Soleil le fleuue commence à croistre grande-

ment^ principalement au parmy d'Autóne,& du Prin-

temps.quandla bruine tombante est dissoulte parla tié-

deur du Soleil. Pourtant l'eau qui est creé dedans vne 

montagneparlefroiddespierres , & dehors aussi par 

laide de la nuict, petit à petit coule dedans. Aussi vne 

partie extérieurement est amassée en ruisseaux:apres de 

plusieurs ruisseaux souuent vn petit fleuue est faict : de 

plusieurs petits fleuues est faict vn grand.côme le Paud, 

dict en Latin Pdá««,Hister,Indus,Euphrate. Et ce est la 

caufe de la perpétuité des fleuues, comme les pluyes Sc 

les neiges font la caufe de î'acctoissemét.Tanaïs Sc tou-

tes les fontaines qui sortent d'vne plaine,ne sont créees 

iiïec,ains aux montagncs,apres coulées en ce lieu,elles 
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sortenthors de la terre par le moyen,que n'agucres ïay 

dit.que l'eau preíTee aux lieux les plus hauts, monte au-

tant qu'elle estoit descendue. La mer ne donne aucunes 

fontaines si elles ne font salées : car aucunes fourdét au-

pres , qui font salées . Ienevueil nierqu'vne fontaine 

d'eau douce ne puisse sortir de la mer(ce qui est difficile 

à caufe de son impétuosité) quand les eaux de la mer 

courent véhémentement & loing. L expérience est que 

la saline est diminuée parlalógitude del'espacc,pourçe 

que tant plus les puits sont loing de la mer, tant moins 

font salez. Mais peut estre,quc ce ne vient tant de la sé-

paration du sel par la distícé,que de la mixtion des eaux 

qui fontdouces. 11 faut toutesfois estimer que l'eau des 

puits.que ceux de Milan appellent Haufum,est deriuee, 

& procède de la mer. Certes non tant par impétuosité 

que pat longue efpacc,ne tát par mixtion des eaux dou-

ces que par la pesanteur dií selj'eau dénient douce. Car 

quand le sel est reposé en l'eau, il descend en bas par fa 

pefanteur,& quand l'eau court, il est purgé parla terre. 

Pour ceste caufe la mer ne repose point & ne court 

point, ains est agitée par fonflot&regorgement, afin 

qu'elle demeure filée.Doncques en trois manières l'eau 

de la mer sortant des fontaines.deuient douce par lon-

gue espace, par mixtion des autres eaux qui sont dou-

ces,par le cours : & pource parla purgation faicte de li-

mon & de l'arene, aussi par la pesanteur du sel qui de fa 

nature descéd en bas. Ainsi la mer donne ceste commo-

dité de l'eau douce. Aristoteles semble auoir bien iugé 

de I'origine des fleuues, lesquels quand ils font tombez 

en vn lieu caue & amplc,ils font vn lac. I'ay dit donc la 

caufe des fleuues & fontaines,des torrents & lacs. 

Il reste que i'cnseigBe qui est la cause pourquoyla p
OU

rquoy la 
mer est salée. Iouxte l'opinion d'Aristoteles, qui est en-

 m
trtfisalx. 

tédue de peu, la caufe est vne cheute connue des pluyes 

dedans la mer,perfeuerante d'éternité. Et combien que 

ceste mer ne soit eternelle au lieu où elle est maintenát, 

entendu toutesfois qu vne mer vient de l'autre,il est né-

cessaire qu'elle soit eternelle par la continuité des eaux. 

11 est manifeste , pource que toutes les mers sont deri-

uees d'Ync,la Mediterranee,la Rouge,dite Rubrú mare, 

liij 

y 
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I Euxine,la Cafpic/Magaliane, Hyperboree, la tSerrria-

nique,Herculee,Cantabrique,Britânique, Sarmàtique, 

Indique, Afrique, Baltique & la Glaciale : mesinement 

les lacs,comme lelac Barbárique.Atlantique, Magnas, 

Arabique,Pcrfique,& le palu Meotis, font parties ou lé 

germe de l'Ocean. le ne doute que Ptolomeus n'estime 

autre chose de l'origïne de la mer Caspie , & qu'il ne lâ 

sépare de l'Occan, mais non de la sentence de Pline, ou 

deStiabo,ou de Solinus, ou de Priscian. En ce ne pend 

g rand difterent,& ne répugne point, iaçoit qu'il ne soit 

ainiì qu'il est aucune mer, ;qui ne conuient auec les au-

tres,comme la mer Morte,dicte Mortuum, Sc la mer de 

Galilée, qui ne font membrés ne parties de l'Ocean: 

toutesfois les deus font íálcés,& ce qui est plus de mer-

ueille, la mer Morte, dicte en Latin Mortuum, estmef-

mementamére: de ce est venue! histoire ,& toutesfois 

elle est plus loing de la mer de Syrie, qui est vne partie 

de la Méditerranée, que delà Galilée. Il est doncaffez 

cognu qu'atrcune mer n'est séparée de l'Ocean, exce-

ptées h Galil'ce& la Morte dicte Mortuum: & toutes-

fois peuteítre que rien n'empcfche qu elles ne commu-

niquent auec l'Ocean pat quelques cauernes qui font 

fouz terre, & pource qu'on peut dire toute mer estre 

ctetne!le,pat la continuité des eaux.nonpas du lieu, & 

auffi que tcute mer est falce.Trois choies semblent suf-

fire à gardeL'la fàline,-la chaleur du Soleil, par laquelle 

lateneest bruslee,& les eaux s'empuantistent, pource 

qu'elles ne courent comme les fleuues, & qu'elles re-

çoyuent les pluyes. Car toute eau de pluye,pource que 

elle est eschauffee du Soleil
 (

 Sc qu'elle s'empuantit pat 

tardation & repos, est aucunement fàlee. Orles lacs 

font viayement engendrez,pource que les fleuues dont 

ils sont íaicts ont origine & commencement. Pourtant 

neantmoins qu'ils reçoiuent les pluyes, ils ne peuuent 

toutesfois receuoir la fàueur falee . Et les lacs ne peu-

uent estre salez, fila terre où-iis sont n'a du sel, & pour-

ce ils ne sont grands . Le lac Acronius, qu'ils appellent 

maintenant Constantisnfis , le demonstre, lequel com-

bien qu'il semble estre vne mer,tant est grand,il est tou-

tesfois plein d'eau douce & non falee, pource que 
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fa source & origine a esté du Rhein, fleuue. Toutesfois 

la grande profondité de ce Lac aide la saline de la mer, 

en laquelle if est nécessaire plusieurs montagnes de. sel 

estre contenues,corne en ample espace de terre,Quand 

doncle sel est espars, princpalcment le flot & recours 

quotidian aidant, il aduient que toute la mer est falee. yffl"'®''
1 

Pource d'vne doute en vient vne grande, pourqùoy fi'y
 le

 fi
ot 

la mer souffre deux fois par chacun iourlc flot, oure- "
s 

cours,& regorgement, non toutesfois toute mer,ny cf-

galemcnt. Car manifestement l'Occean, & quelques 

portions de la Mediterrance.commele goufre Adriati-

que,ou Venise est construite,courent Sc recourent deux 

fois le iour. AloìsiusCademustus a efcritque la mer 

qui est aupres d'Ethiope,qu'on appelle la mer de Gine-

gha:, court l'cfpace de quatre heures,& reuient par l'ef-

pace de huict, neantrhoins que les autres courent & re-

courent par douze heures. La caufe pour laquelle les 

mers vont Sc reuiennent,est Iaprincipale,que combien 

qu'elles soient salées, ce ne pourroit suffire à la conser-

uation des eaux Sc del'air. Car fí l'eau de la mer n'est 

mouuee, elle s'empuantit dedans les vaisseaux, tefmoin 

Aristoteles. Mais l'eau qui est en la mer Méditerranée, 

est plus agitée enclose des vents, & pource nefem-

puantit.Commentfamer est mouuee par les estoiles & 

la Lune, iefay enseigné en mes liures d'Astronomie. 

Toutes les Mers font mouuees d'Orient vers Occidét, 

qui tiennent quelque proportion del'vniuers, comme 

l'Occean, pource que c'est quasi vnelcmcnt,& est mou-

ué des estoiles.Toutes mers donc qui font directement 

vers l'Occean font mouuees d'vn semblable mouue-

ment: celles qui font mouuees àcosté, ne font mou-

uees comme l'Occean: ainsi font les mers Méditerra-

née Sc la Rouge, dicte Rubram , qui font du collé de 

Septentrion : cat les lieux ainsi disposez, il faut que le 

cours véhément des eaux soit rompu del'Orientvers 

l'Occident, & si la mer Méditerranée semble estre de 

deuers l'Orient, veu que l'Occean est vers ['Occident, 

seulement l'Occean entre dedans la Méditerranée par 

refluxion.entendu que lors il n'est mouué par les estoi-

les,ains par la pesanteur, dont nepeut garder fonmou-

1 í iíj 
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ucment. Vn autre indice est, de ce qu'en la mer Medi, 

tcrrancc est faict vnflot, la situation du riuage aidante 

^a petite force de la Lune , riuage d'Afrique aupres de 

Zygris, pource que ce riuage est droictement estendu 

de l'Orient en l'Ocçident. La mer du Nprt, qui est au-

pres du cercle de l'equinoxe.ducosté Septétiional pres 

de lìíîe Paria , est mouuee légèrement de l'Orient en 

l'Ocçident, pource que le Soleil illec plus fort mouue 

les eaux. Vn flot véhément est íaictenlamerSurenum 

méridionale à l'opposite de Beragua:mais il n'y 'a pres-
que aucun flot en la part ou la mer du Nort est du costé 

Septentrional. La magnitude donc du flot aux pleines 

Lunes & nouuelles Lunes.laparaité aux quartiers deU 

Lune monstre que les eaux fontmouuees au flotparla 

, Lime.-ausiîle croisement tres-haut,& le, decroissement 

d'icelles ,meímement la tumeur d'icelles de ladroicte 

rencontre de la Lune , & le temps de fareuolution qui 

estprelque de vingt-cinq heures monstrent ce qui est 

predict
;
 auquel espace de 15. heures la Lune retourne 

d'Orient en Occident. Veu donc' que la Lune fuiuaOt 

ainsi la terre , semble euuironnerlamer tous lesiouts, 

pourquoy difEcilement les nauires font elle en vne 

heure six mil pas , si elles ne font contraintes des vents? 

La cause est, que toute l'cau , non-pas vne partie fuit la 

Luue,maisies eaux prochaines font transportées aux 

prochaines, comme si quelqu'vn fàict eíîeuer vne tu-

meur en foulant la chair,la chair certes peu se rnouuera 

de son lieuJa tumeur toutesfois légèrement fera trans-

portée par toute la cuisse, ou autre membre du corps. 

Mais en la mer du Nort, ou nous aupxts dict qu'il n'y a 

presque aucunflot.il est toutesfoi,s. nécessaire, que le 

long cours de trois mois soit mouuélegerement,com-

me les nauires au fleuue, pource qu'vne mefme partie 

de l'eau procède tousiouts. 

Zaraisond» Mais puis que nous sommes tôbez fur ces propos ,ie 

Philosophe Úì?
 me

 taíray dela raison du Philosophe, par laquelle il 

qui monïhe prouue par la saline de la Mer,que le monde est éternel. 

qut U monde Sa raison est telle.Si la mer a eu cómencemët.elle estoit 

efi ettrnel. de's le cômancement ou douce, ou falee: elle n'estoit û-

lee,entendu quêtant de seln'eust peu estre meúé auec, 
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qu'il eut corrompu l'eau : & il saut estimer que toutes 

choses ont esté faictes íynceres & pures. Car ce qui est 

engédréjCÓme vn lac,ou vn fleuue,n'a point de saueur. 

Ce toutcsfois est dict contre Plato, lequel comme il est 

efcrit en son Timee.a estime' le monde auoir esté engé-

drépar séparation. Pourtant Ouidius dict ainsi. 

jíiau le haut Dieu,& Nature excellente 

<^fppaisa bien leur noise yiolentc; 

ía terre adonc de Vair désempara, 

De terre aitfi les eaux il.separa, 

JEt misl à part pour mieux faire leur paix, 

L'ethertout pur d'auecques l'air ejpais, 

t^ïpres qu'd eust demesle^,& bars ma 

De lourde masse ,iceux grands ennemis, 

II va lier en concorde paisible 

Chacun à part ,en fa place dtuifible. 

Il est donc raisonnable qu'aucune mer n'a esté, quand 

la terre & l'eau n estoient meflees ensemble, veu que la 

mer est salée seulemét par mixtion.Et si dés le commê-

cemct la mer n'a eu de saueur,ains par successiô de téps 

elle estfaicte salée, la saline a plusieurs aages: mais elle 

n'en a point:car la mer n'est point plus salée maintenát, 

qu'elle a esté au temps paffé:lamer donc ne fustiamais 

faicteme le mode aussi pour semblable raison. Ce pen- Leí fleuues 

dantil y a vne abondáce d'eaux souz la terre, en la for- Joiaterre
t
& 

.me & manière de lacs,d'où Tanaïs en Mofcouie,Lycus ceux qui
 e

» 

en Asie ,Tigris en Mésopotamie procedít d'vri cours procèdent, 

perpétuel.Car veu que les cauernes sont souz terre,non Les cauernes 

profondes ,come au village Gabiésis à vne lieue de Ro- fttuU terre. 

me.ou la terre trébloit quád les chariots & les cheuaux 

passoiét.ce n'est merueille si elles sont emplies d'eau.ou 

si la terre fouure de son bó gré, ou si l'air est corrompu 

quád les cauernes sont ouuertcs.Et jaçoit que la profo-

dite des cauernes est petite, fila côparaison est faicte à 

la grádeur de la terre , elle peut toutefois renuerfer les 

villes,admettreles lacs, laisser les montagnes en cauer-

ne inegale,quâd tout ce qui est droit n'est ouuert. Mais 

entédu que les eaux des puys sont quelques sources,les 

puys sontfaicts souuentesfois de quatre pieds, ou peu 

plus: & fi l'eau estoit cótinue,la terre fentrouureroit, & 
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Pourquoy j
cs auro

j
cnt vne mc

fme profcmdité. EtI'ea'n 

a"u "PP' d'iceux n'est plus chaude en hyuer qu'en Esté, mais elle 

T.
 tn

 semble estre telle, pource qu'en hyuer l'air est froid.en 

Este chaud : à lacóparaison de laquelle chose vnemes-

mc eau semble estre plus chaude en hyuer qu'é Esté pat 

l'opporítiórcar seló la dispoiìtió denostre corps la qua-

lité de l'air qui nous enuirône est estimée. Pourtant il 
aduient que quád nous sommes chaux, nous iugeés ce 

que no
9
 touchés estre froidrquád nous sommes Froids, 

nous estimés ce que nous touchons estre chaud. Dont 

il aduiétqusTvrine semble plus froideà ceux qui pis-
sent au bain. Aussi l'eau sechauffevn peu, quád la cha-

leur se retire en bas, dont elle ne peut sortir neí'epádre 

íhs la terre:& pource les neiges qui ne demeurent trop 

fus la terre, coustumieremétla redent fertile & fecôde, 

mesinemét aucunesfois celles qui demeurét long téps. 

II aduient austì que toute la terre, en la partie on peut 

paruenir l'eau, esthifumineufe ou salee,ou métallique, 

dònt il aduiét que les exhalatiós illec enclofcs,efchauf-

fent l'eau. Et pource mefmcment il aduient ce qui est 

toutésfòis rare,qu'aucunes fontaines semblét estre plus 

chaudes en hyuer, (comme par quelque miracle)qu'en 

Esté. Pour celte cause telles eaux son odorátes,ou elles 

sénterit mauuais, ou elles sont fans saueur , lesquelles 

Comtnt nom odeurs quand les eaux sortét.it est facile de les cognoi-

cogitoijsmi st're & ç)
e
 ^abstenir d'icelles.ou d'é vser.Mais si les eaux. 

s'il il y a de f
ont

 cachées,ou si elles sont en vn lieu ftc,& quelles eí-

lea» aux a- Jcs sorit, on le cognòist pat tel moyen. Enfuoy vn vaíf-

riies. f
cau

 j
e
 pJSb ou

 all
 jj

cu
 cî

c
 íuy vn pot de terre neuf.pre-

micreirient grelîé d'huille par dedans, en mettant au 

fond auec de la cire, laine seiche & bláche,qui contien-

ne au milieu vne petite pierre, 8c l'enfouy soubs terre 

quatre pas en auant enuiron Soleil couchant,la gueule 

du pot tournée en bas.& ce faict diligemment, de peur 

que la laine ne tombe,& petit à petit la terre iettee.cou-

ure le pot:le iour enfuiuant âpres que le pot est defeou-

uert, considère la Iainc:laquelle si elle n'est point loing 

de l'eau , par la fiaischcur de la pipre, & de la nuict & 

par l'humidité de l'huile frotee dedas le pot, elle tour-

nera en gouttes d'eau,les exhalations qu'elle aura re-
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ccué's qiiad la laine eíprainte,reçoiue l'eau: & si peu y en 

â',"estime par coniecture.que l'eau est encor fort loing:fi 

la laine rend beaucoup d'humeur, l'eau n'est loing. Et 

quelle fera telle eau , ta le cognoistras facilement par 

1 odeur, & le goust.Car aucunes des ces eaux font, mef-

mement aucunes de celles qui font fus la terre, lesquel-

les ne sentent point feulement le bitumen,ou le fel,ains 

aussi elles boullent, côme en Apone aupres de Padoue: 

& font tant fréquentes que toute prouince presque en >
Tt 

a veu qu'en plusieurs lieux les fontaines y sourdent. 

France en a beaucoup de telles, trop plus Germanie,& 

Italie la mere de tous biens beaucoup d'auátage. Il est 

nécessaire que la cause de cecy soit le feu,ou la putréfa-

ction,ou la chaleur naturelle, ou la céleste. La chaleur 

céleste ne peut estre tant grande, principalement en hy-

uer,& denuict. qu'elle puisse efchauffer les eaux gran-

demét.La chaleur naturelle n'est actuel!emét,sinon aux 

animaux, pource qu'ils ont l'ame, & le sens. La chaleur 

putride ne peut estre tant grande, & aussi il n'est vray-

femblable que la matière soit engendrée, & pourrisse 

en semble. Car la diuturnitéde ce miracle déclare la né-

cessité de la generatíó , & de la matiere.U reste dóc que 

plus tost la cause est au feu: car la chaleur a petit moa-

uement,si elle ne paruiétiufqacs au plus haut, 8c pour-

ce élle festeint de foy^mesme. Mais le feu a deux ef-

peces,Ie brasier ou charbon brulant,& la flamme. Qif il 
y ait de la flamme"à Ces eaux,ce ne cócorde à la saison: 

car la flamme requiert vne respiration mânifeste,& cô-

sume beaucoup de matiere,en forte qu'elle brûlerait en 

vn mois les montagnes entières. Aussi il f enfuiuroit vn 

mouuerncnt de terre fréquent, pour cause de l'exhala-

tion:&l'eau en feroit trop plus feruente,& aucuuesfois 

feroit ville, & parinterualles elles fefpandroit en ces 

lieux : toutesfois ellèn'y fut iamais veuë. Il est manife-

ste que la flamme ne peút estre perpétuelle foubs la ter-

re,pource que quand elle .se monstre hors, cela n'aduiét 

iamais, sinon parinterualles. Et ce aduient, comme il 

a este obferué pour cauîe des vents. Car quand les vens 

soufflent impétueusement aupres des lieux ou coustu-

rnicrement la flamme seiecte hors,lors il faultl'at-
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Qjífnd soat
 tC

nàíe trois ou quatie iours âpres. Et ce est saict par la 

faitis Us fia-
 cna

i
eijr

 j
nt]me)C

óme en la chaux,quand la chaleur s'est 

beaux des
 ret

j
rec

 jedás par le froid externe, & lors que le soufre, 

montagnes.
 ou

 j
£
 j5j

tumen e
t\

 a
Ilumé,la flamme en est augmentée, 

comme par soufflets.C'est ce que i'auois promis mon-

stres quand ieparlois des gueules d'Ethna. La chaleur 

donc augmentée,fe iette horsd'vn mefme moyen qui a 

esté demonstré aux mines. Pourtant si toutes ces choses 

font conférées ensemble , nous conclurrons certaine-

ment que le brasier est destouz . Mais d'où ce brasier, 

d'où le mouuement.d'oùla respiration est elle entrete-

nueî Car nous auons jamonstrépar cy deuant, qucle 

feu requiert ces trois choses. La première aiidc &rare 

donne respiration .nourrissant lcìfeu non autrement 

que la cendre chaude.La matière nouuelle qui est tonf-

iours allumée,donne le mouuement,&ainsi le feu muât 

son siège, est mouué . Ainsi én nostre pais le feu qui 

monte en haut est gardé enlafuye, tant qu'elle dure. 

Etlafuyene reçoitpointla flamme pour cause que ce 

Bitumen est impur,& meflé à la terre. La matière donc 

qui brufle souz terre, & cn'toutes choses semblable à la 

íuye:dont il est certain que la fuye est vne efpece de 

bitumen . Pourquoy donc ce bitumen ne iette de la 

i flamme, deux causes font, 1a première est ', que le bitu-

men n'est point pur : la seconde est, qu'il ne respire 

point. 11 aduient pourtant qu'aucunesfois la part d'ice-

îuy la plus rare est allumée,& iette de la flamme, & lors 

on oit vn tremblement de terre,& vn bruit.Mais quand 

la matière n'est suffisante, pource qu'elle est meflée â la 

pierre , & ne respire bien, il ne iette point de feu, mais 

estmouuédefon bongré. Or comment le feu enclos 

n'est-il esteint, ou pour le moins quand il consume ìa 

matière,comment ne change-ilpoint delicu? Deux 

causes font pourquoy il n'est esteint, lc bitumen', & le 

froid de l'eau qui contraint la chaleur interieuiemét,& 

allume le feu non autrement qu'en la chaux. Ce mef-

me froid retient le feu en mefme lieuVpource qu'il est 

tousiours souz l'eau . Mais par long espace l'eau s'ef-

chauífe,& se met hors par vn lieu estroit. Et qu'vn petit 

feu suffise à tant grande ferueur, de ce/ont quatre eau-
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íès:Ia première, pource qu'il ne respire point, comme 

en vn soupirail: lá seconde est, que la nature de la pier-

re.dicte le Tuf, autrement Tofbtu, est de foy-mesme 

chaude,ayarit mout de feu,& stable,rcndant abondam-

men,tla tierce caufe.est la cèdre qui est demeurée chau-

des en abondance,& sèche de sa nature, dont mesme-

ment quand l'eau est versee dedans, nostre cendre mef-

me qui esttrop plusimbecille que l'autre,efchauffe l'eaa 

la derniere cause est,pource que l'eau est diuifée en ruif 

feaux,pour ceste raison facilement elle reçoit,& retient 

la chaleur:laquelle eau si elle estoit toute enséble,à pei-

ne s'efchaufteroit elle.voire quand toute la mótagne fe-

roit en feu:& échauffée, facillement elleretourneroit à 

fa propre nature:pourceste cause nulle mer,nul lac,nul 

fleuue peut échauffer grandement pour l'abôdance de» 

eaux. Les fontaines,tant plus font petites tant plus re-

çoiuent acre ferueur. Mais pourquoy la plus grande 

part du Bitumen n'est elle allumée? pource que ce feu-

lement peut estre allumé, qui n'a point d'humidité a-

queufe.Et pource que tout le bitumen est plein de telle 

humidité, & pat ceste chose il diffère du soufre, pre-

mier qu'il soit allumé,il est nécessaire de le sécher, & 

pource résiste long téps au feu prochain:ainfi il aduient 

que fort petit à petit le feu mange &consume la matiè-

re, qui luy est adiointe . Puis donc que le feu ne peut 

croistre grandement, ne totalement estre esteint pour 

les cause s prédites, & qu'il a beaucoup de matière pre-

parée,&que peu de chaleur suffit à conseruer la ferueur, 

il est nécessaire que ceste ferueur demeure & dure long 

téps.Il est dóc manifeste que toutes les eaux qui bouil-

Ionnent,sont naturellement Iegeres, & ont quelque fa-

culté & propriété de medecine.Mais elle n'est telle que 

celle qui est apte au commun vfage pour garder la san-
té . Car la bonne eau n'a point de couleur,d'odear,ne £

M
 j

( 

de faueur,& est tres- claire , & quand elle est beuë telle
 tfUtXi 

ne tarde point au ventre,telle est celle du fleuue Euleus, 

qui coule de la montagne Zager par Susiane.Les Roys 

de Perse en portoient en leurs expeditiôs & voyages de 

guçrre. Ils ont eu telle diligence pour garder leur vie. 

Car pour la confetuatioa de rie, l'eau est proche à l'air 
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comme i'ay monstre auxcommcnts, sus.letraicté des 

Temperamens. Et ne semble estre de merueille íî Ar. 

taxerxes de Longuemain, en Latin Longimanus, a vef-

cu long temps , puis que les Roys de Perse ont eu tant 

grandTbing a eflire l'air & l'eau.Maisau lieu du fleuue 

Eleus,íe trouue Clioafpcs en Elianum. Aussi i'ay trou-

ué vn fleuue de faveur délectable entre Ganges & Indus 

fleuues,duquel quand les habitans de la région ne peu. 

ueíu en auoir pour boire, ils en boiucnt les eaux trans-

portées par quelques coureurs. Aucuns estiment que 

Choafpesest en laregion deMedie, Straboestime au-

trement. S'il estoit aux Indes ,à peine ail peu paner 

Persepolis . L'eau donc de Choalpes est tres-bonne, 

Sc celle d'Euleus délectable au goust & est en vfage aux 

Roys de Perse . Il est certain qu'Inde à des eaux tres-

bonnes Sc gracieuses. L'eau du Nil leur est proche en 

bonté:apres Tiberis en Italie. Aucunes eauxsontfort 

célébrées pour leur frigidité . Autemps passévneeau 

. procedoit du caupeau d vne mótagne en vn village pres 

Les eaux d.e Corinthc.plus froide que neige.Georgius Agricola 

tresfroides. .recite dedans la première lieue , dicte Infana, depuis 

Cul.ne, estre vne eau tres-froide, quand elle semble 

bouillonner & estre en ferueur. En Bohême aupres du 

tataufed* fleuue appelle Egra funosa, pource que l'eau feruente, 

bruiEl des non de ventouses ou de froid , ains pluftost notable du 

cauxi&de tonnerre,en tombant saict vn grand bruict . Sembla-

la frigidité blemem âpres que le Rhein a passé hors des rochers le 

d'iedles. lac , dict Constanticníïs aupres de Scaphufá , il tombe 

de tant haut lieu qu'on l'oit deloing de mil pas , &le 

bruit semble estre presque vn tonnerre. Car la cheute 

d'enhaut est la cause du bruict des eaux, ou la sortie a-

uec impetuolìté des lieux estroicts: comme les neiges, 

ic marbre , les métaux , lair, froid,lemouuement sou-

dain, ía cheute d'enhaut , & (ce qui est grand) la mix-

tion du halinitr.um est cause du froidxe que ie móstre-

ray cy âpres . Mais ceste frigidité n'est perpétuelle ea 

aucunes fontaines, comme en quelque village d'Espa-

gne dict Pesqueradf D»pcí<,aupres du grand fleuue Du-

rius ,vne fontaine est loing des líles fortunées dou-

zeparties,loing du cercle de l'equinoxe quarante deux 
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parties, laquelle fontaine au commencement du prin-

temps donne de l'eau,en Este' elle en donne en abodan-

ce.au commencement d'Automne elle commance d'as-
lèchcr,en hyuer elle demeure feche.Blafius de VdUfra-

ta Médecin Espagnol eit ime(car il a el'crit comme' cho-

se àluy experimentée)quelaproíonditéducanalenest 

la causc,pour cause de laquelle telle fontaine n'est assè-

che en Esté : en hyuer elle est euacuée par les chaudes, 

parties intérieures de la terre. Mais i'ay monstré que 

les parues intimes de la terre simplement ne font plus 

chaudes en hyuer qu'en Esté, ains feulement en ayant 

efgard à l'air. Et pource quel'eau de la'fomaine prédite 

est tresfroide,elle participe du halinitrum.En Esté ceste 

fontaine coule,les ruifleaux procedans des montagnes 

quand les neiges commencent à fondre : en Automne 

elle est fechée , quand les eaux ont laissé de couler des 

montagnes souz terre: & pource elle demeure sèche en 

hyuer,car les neiges ne fc fondent pour cause de la ge-

lée. Cecy est veu presque gênerai, que les fleuues font 

plus pleins au prin-temps &en Esté, qu'en Automne, 

& trop moins en hyuer . Ceste fontaine est loing de 
vingt-mil pas de Vagliaiolit, ville tref-renommée. Ils Lessattwrs 

recitent vne eau faire grand bruit en Elboganum, & âtttatx. 

estre d'vne saucur aigrette. Aristoteles saict mention 

vne eau jadis auoir esté en Sicanie village de Sicile, de 

laquelle les habitans du lieu vfoient pour du vinaigre. 

Quel merueille est-ce ? I'ay ouy dire qu'vne eau a esté 

trouuée aupres de. Rome, enila maison rurale du car-

dinal Triuuitius,qui estoit de saueur austère, & qu'elle 

estoit tres-salubre,& que pour ceste cause coustumiere-

mentoa la transporte loing, ponren mettre dedans lé 

vin à concilier & acquérir la grâce & amitié. Or il est 

manifeste que la saueur austère est composée d'alumen 

cuit & d'humeur bien tempéré: carde soy-mefme elle 

est astringente. Et quand l'alumen est meslé au vin, on 

estime qu'il excite les dysenteries. Ainsi ils réfèrent 

qu'en Cardia aupres du lac Dafcylus,au lieu qui est ap-

pellé Campmalbm , que l'eau y est,plus blanche que 

laict : Sc vne autre aussi aupres du pont, par lequel on 

va à Veldebourg. Aucunes eaux sont qui sentent le via 

SCD LYON 1



X E SE CjO N D LIVRE 

comme au temps iadisenNaxosvne des Isles Cyclades-

en la Mer Egeum : dont parle Propertius au troisieíme 

liure de ses Elégies. 

Tour toy Naxosafleuues sauoureux, 

Pont la gent boit comme vins amoureux, 

í'yiromtl Quel merueille est-cc.veu que Plinius Sc Dioscorides* 

se tourne en réfèrent que l'hydromel se tourne en vin par succession 

-pin, parsac- de téps! Aristoteles a référé la cause des saueurs de l'eau 

teftodeteps. en la chaleur. Car la terre cuite mué,& donnelafaueur 

JLacausedes de l'eau. En telle manière aucunes fontaines semblent 

saueurs de estre plaines d'huiles,cóme en Saxóne, aupres de la no.1 

l'eau. ble ville de Bruno:& en Suesse aupres del'hoípital, au-

íes font ai- q
ue

l est le nom du lac Dcgcrfe : & aussi enlavalée du 

nés plasms
 m0

nt IuraíTus.Le bitumen fort gras en est la cause: car 

d'huyle. i[
 e

st certain que le bitumen contient ensoydel'huyle. 

Pourquoy les pourtantquád l'eau est séparée de l'huyle qui nage des-

fontatnes ái- í
U

s,elle donne vne fontaine d'huyle. Toutesfois il ne 

JìslltHt tbut- f
aut cr0

;
re

 qu'elle soit toutes d'huyle . Quelmerueílle 

; est-ce donc,íi aupres du rabernacle d'AIexádre vne fon-

taine d'huile soi t, comme Arrianus le plus véritable de 

tous les historiens le refere:ou si elle fortoit à Rome du 

téps d'Auguste? Mais (dis-tu) telle fontaine n'est ainsi 

engendrée:ie ne le contredy,en ce ne faut auoir elgard, 

veu que i'ay móstré que ce peut estre fait, & comment: 

car ces choies aduiennentraremét & en peu delieu.dót 

eíles font cóme prodiges & móstres mcrueilleux, quád 

elles aduiennent Aucuns réfèrent telles choses à Dieu. 

De ce en Elis,cité de PclopónefuS,qúand les cèdres des 

sacrifices Olympiques íè tournoient en poix^cire, l'eau 

du fleuue Alpheus estoit vne chose conuertie én super-

stition &re!igron,ce qui aduenoit ainsi pour cause de lá 
grellè qui estoit en l'eau. Aucunes eaux font acres quasi 

íet couleurs °PP°^KS aux grasses comme de Gòlnicius. Vne íèm-
àtseanx niable raison est des couleurs , vne eau blanche est à 

deux lieues de Glauca ville de Mifene:l'eau rouge , có-

me en Radera.fteuue de Miíene aupres de Radebourg: 

3c au temps pafleeffl ludécaupres de loppe : l'eau vef-

de au mont Carpatus , aupres de Neufole: eau bleue, 

comme blaua entre Feltrium & Tarursium : & mes-
ínemét ils réfèrent vne telle auoir esté enThermopolis: 

seau 
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polis : Feau est trefnoire en Allera fleuue de Saxone, 

quád elle tóbe dedás Vifurgis.Les argillesmais les pli»
 £eí

 '""f" 

rates & menues font cause de la couleur des eaues: car ~" , ">*
lemt 

l'argille efpcsse ne tiét point à l'eau,& pource elle ne la * 

teint point. Aucunes eaues auíïï muent & changent la 

couleur,cómeleNi!deuientfecaueclesfechetez,selon 

Theophrastus. Aucunes demeurent entières, comme le "
 oitwrt 

Tybre. Meíme raison de différence est aux odeurs. Au-

cunesfois les odeurs des eaues ne font plaifantes.-pour-

cc.comme il est dict,quc rarement la terre sent bon. Au 

temps iadis en Elis f eaue du fleuue Aniger fentoit fort 

mal,tant que non seulement les poissons , mais aussi les 

hommes en encouroient péril. Et aupres de Methon en 

Meflana vne eaue estoit tirée d'vn puys,laquelle fentoit 

fortbon:carl'odeur referoit & reprefentoit l'emplastre 

cyzicenum. L'emplastre cyzicenum estoit composé de 

safran.de myrrhe ,& de la racine iris.dicte flammula, le 

tout sentant bon. U est donc manifeste que les causes 

contraires appartiennent aux choses contraires,comme 

les eaues qui sentent bon font salubres: celles qui font 

puantes , sont insalubres & mauuaises. Aucuneseaues testamt 

diuerfés ont la vertu de produire diuerscs plantes, & ce h
ra

£
u
js

tnt 

a esté obfcrué par raison perpétuelle. Le fleuue Meádcr di
U

ersarl>ret 

nourrit les briercs.dictes en Latin myrte*, Afopus fleuue 

de Beotie nourrit le ióc des racines profondes,& le Nil 

l'arbre dicte Periìa. Et de ces choies il fera licite de cô- Perfi* peut 

iecturer la force des eaues. Aucunes eaues font pefán-
 e
j}

re
 ̂ st

 yn 

tes.aucunes legeres.Toute eaue qui nage dessus,nó feu- pefcher. 

lemét aux fleuues, ains aux fontaines & puits.est la plus La différence 

kgere,tefmoin Aristotelcs:ainíì]que celle qui est en bas des eaues se-

est la plus pefantexar telle est la raison des parties que Ion le f ays. 

du tout. Toutes choses pesantes descendent.les legeres 

tendent en haut, & font aux dessus. Strabo récite que 

l'eaucdufîeuueEuIeusest plus legere d'vne drachme, 

c'est à dire.de la mesure d'vn saucier, que les autres. 

Ceste mesure,felon la doctrine de Plinius,est de la quin-

zieíme partie.Mais des mesures passons aux merueilies 

des eaues.Aucunes eaues sont de tant grande force que 

elles peuuent conuertirle bois en pierre. Albert le Grád Ces eaues 

réfère que de son temps fut trouuécvnc branche-d'ar* quiditnen~ 

ra 

SCD LYON 1



II SÏCONB LIVRS 

bre aucc le ny,& les petits oysclets en la Mer Danicurti 

ntntpurret
 au

p
ies

 <J
e
 la ville Lubecensis, lesquels oyíèlets conuer-

&' mutât Ut
 t

j
sen

pj
crrcaucc

r
at

bre&lcny,retenoyentcncoi'leur 
rM

" couleur rouge. Georgius Agiicola recite qu'au trait 

Elboganus aupres de la ville surnommée des Faucon-

niers', les sapins entiers auec l'escorce ont esté muez en 

pierre dicte pyritis. Domitianus Brufonius dict,nópar 

le tcfmoignage des autres ains de son propre , comme 

habitant du lieu,que les sueilles & branches des arbres 

sont conucrties en pierres au fleuue Sylaris , qui passe 

aupres du bas de lamótaigne qui est aux champs de la 

ville dicte iadis des Vrscntins , maintenat appelk'e Có-

tursium : & que les escorces monstrent par nombre les 

Za raison ans des pierres Ainsi les goûtes de la fontaine Gcotri-

i'tstrc couer- fl
uc

 (
ce nom e

^ irnpofé,du vulgaire)efparscs deuiennet 

tyenprtmkr. pierres. Et en Dacie de Ccpuíium l'caiie versée dedans 

les feilles, est conuertie en pierre. Toutesfois vne mef-

me raison n'est de toutes ces conuersions : car les eaues 

qui muent les autres choses en pierres, peuuenr estre 

beiies fcurement,car les pierres songeuses, rares Sc ca-

uerneufes sont engendrées alentour des eaues chaudes: 

& les fontaines qui se congelent,par la froidure deuié-

nentcnplastre,& ne sont lans venimcar le froid endur-

cit toutes choses & les condense en pierres. Pourtátau 

canal des fleuues,à raison du mouuement continu, qui 

emporte la terre, il y a abondance de pierres presque 

tousiours,si les fleuues ne coulent tort lentement. 

Selon Aristotelcsjcs pierres sont ainsi engédrees en 

la mcnl'ccume est engendrée de la collision des ondes, 

r
 laquelle derechef est amassée des autres ondes, finable-

met par la saline sechée, & par Iapetite arène adioustéc . 

elle se condense en pierre.Et neantmoins que cecy soit 

dict feulement des pierres engendrées en la mer, il faut 

toutesfois l'entcndre de toutes les pierres ,qui prennent 

Ieurorigine aux eaues.Car aux fleuucs,torrés & fontai-

nes la frigidité est au lieu de la saline qui fait les pier-

res.La saline est quelque chaleur : & des chaleurs , au-

cunes engendrent en séparant, aucunes en amassant, Sc 

les vnes Sc les autres par concoction. La chaleur qui est 

etjamassant,est dicte frigidité impropremcnt
;
ear selon 
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Galenus ,rié n'est amassé en l'homme par le froiá.Pour-

tant ceste chaleur est moindre, cjue la chaleur humaine 

punaturcile,pourcenous l'appellons frigidité. Donc-

cjues ce font choses communes, que les pierres soient 

engendrées de terre menue ,& d'efcume. Aux torrens 

donc, & aux fleuues courans plusieurs pierres font en-

gendrées, pource que l'arene y est plus menue,la frigi-

dité plus grande,& refeume plus abondante. Or il est 

manifeste que l'efcumc est faicte de la portió de l'eaue 

la plus grasse:ainsi les pierres viuent, car ainsi sont en-

gendrées les plantes. Nous deuonscecy à Aristoteles, 

qui nous à laissé les semences de tous biens. 

Autres meroeilles des eaues sont. Car d'vn rocher 

treshault aupres du mont Cyllenne au temps passé vne 

eaiieprocedoit, qui perçoit tous vaisseaux,& feulemét 

estoit licite de la porter dedans l'ongled'vn cheual ils 

appellayent ceste eaue Stygia, pource (ie croy) qu'elle 

enuoyoitles hommes aux enfers. On dict qu'Alexan-

dre le Grand en mourut. Ceste eaue est meflééauecle 

fleuue Chratin, âpres qu'elle est descendue par ruis-

seau*. Mesmement Iofephus luis recite, qu'vn fleuue 

nommé Sabbaticum estoit aupres de Syrie en ludée 

entre Arces,& Raphanes villes soiettes au Roy A grip-

pa, qui couroit tous les iours,excepté le Sabbat, dont 

j! est ainsi nommé Sabbaticum: ce est référé â la religio, 

& entre les miracles par l'impcrite & crédule multitu-

de,qui consiste,& est saict par cause naturelle Car non 

plus d'eaue estoit assemblée , qu'elle fufEt à courir pour 

íìx iours, non pour le feptiefme.Les hommes ontsem» 

fclable cause aux répétitions des fleures. Et le monde 

est l'homme grand. 

Le mouuement & la perfpicuité font choses commu-

nes aux caùes,à l'ether,&au Ciel. Lalegereté, pureté, 

tenuité,Ie mouucmeut trelleger ,sont proprí s , & con-

uiennentàl'ether, & mesmement qu'il est exempt des 

qualitez , non toutesfois d'auantage qae le Ciel. Pour, 

ce qu'ils sont plusieursgerres d'eaues, l'eaue nepeut 

auoir presque aucune chose commune. Car leseaues 

sont de la mer, du lac, des fleuues , des palus, & ma-

lets, des estangs., des torrens, des puis, des fontaines, 

ra ij 
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ta différence aucunes sont des nuées,de tcmpestc, de neige.de glace, 

des eaux se- aucunes sont chaudes , aucunes sont prises aux cister-

boles lieux.
 nes

. t,
e
s bonnes eaues sont des fontaines :feaue de 

glace débilite le ventricule,& les membres.comme cel-

les de neige, Sc de tempeste : car celle de ternpeste des-
cend d'vn lieu haut, & froid, elle est toutesfois moins 

mauuaisc.que l'eau de neige, comme celle de neige est 

moins mauuaife que de glace : l'ean de mer est apte en 

médecine. L'eau des torrens j des fleuues legers, Sc dií 

lac (mais l'eau du lac moins ) engendre vn efpece d'hy-

dropisie, qu'on appelle aícites. Les eaues des fleures 

doux comme du Nil.d'Eridanus.ditlePaud ou p<sc/«i,& 

les eaues du Tybre sont proches aux eaues des fontai-

nes : l'eaue du palu& marets est mauuaife: celles des 

estágs est pire:l'eaued'vnc lacune, ou fosiè de bourbier 

est trefmauuaife : car outre l'hydropisic, elle engendre 

vne hernie, & tumeur au gosier: elle saict vne mau-

uaife disposition du corps,elle engédre la iaunisse, dict 

morbusrcgius,lesfieures,&rend la vie brieue. La ver-

tu des eaues chaudes n'est simple: mais i'en ay parlé au: 

Traicté de médecine, comme des eaues qui sontastem-

Zes eaux le- J,J^
cs

 de j
ans

 i
es

 cisternes . Les eaues qui viennent des 

geresjontles
 nU(

;
es oat commc

 f 
a
y dit,quelque chose de salé, Sc de-

plusje*res.
 m

yp
Utr

y
c

_ Entre toutes efpece des eaiies les plus lé-

gères sont les plus feures, & s'empuantiflent le plus tar-

ment:car elles font les moins humides, & font les plus' 

cuites de la chaleur céleste: dont il aduiét que tant plus 

font feches, & que moins auífi elles réfrigèrent (car el-

les sont les plus proche à la substance del'air)tant plus 

elles sont legeres,& tant plus difficilement elles fe cor-

rompent^ empuantillent.dont elles sont trop plus là. 

lubres,& seines que les autres. 

Fin du second lìttre, 
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TROISIESME. 

'EST assez parlé des clemens:main-

tenantil conuicnt traicter du Ciel, 

lequel ou soit éternel, comme pense 

Aristoteles,ou soit engendré,commc 

estime Plato.ou soit saict comme di-

discntles Théologies,il semble auoir
 z<<

 suhflaM-

diuerses substance : premièrement,
 (g

 ^
 c

^
 f
jj 

pource que Albericus Vcsputius a ̂
tr

f
t
 g£> 

déclaré diligemment ces matières de la magnitude des
 (W

,.
(Í
;
<; 

estoillas ,en fa tierce nauigation aux Indes ,ilíémblea- á 

uoir trois grades estoiles dictes Canopi.mais non clai- p
Am

t
0

s est 

res : la première distante du pol Méridional de neuf
 ynee

ité£E-

grandes ou parties & demie : & la seconde de douze: la „Mt. 

tierce distante du mefme pol de trente deux parties,qui* 

est trefgrande,mais brunettc.Cóciliator réfère, appuyé 

toutesfois fus la narratiô des autres, aucuns astres estre 

illec grands Sc peu reluifans, tel que nous auons-dict cy 

dessus. Mesmement Ptolomeus saict mention d'vn 

Canopus cómed'vneestoiletrefclaire, toutesfois il ne 

defeript la magnitude. Ie pense toutesfois, qu'ilest le 

dernier des autheurs âpres Vefputius. Ce Canopus est 

trescogneu,& estau timonde Ianauire:les deux autres 

plus proches du pol Méridional
 3

 au temps passé inco-

gneuz,sont semblables à petites nuées , au milieu des-
quelles est vue estoile, afin que ces petires nuées mon-

strét & enfeignét, que telie partie du Ciel est la plus dé-

sc,& que c'est le cœur & aslemblée des petites estoiles. 

Toutesfois,côme Corfalus Florentin,& Conzalus Fer-

nand réfèrent,la Croix,dicte en Latin Crux, distáte du 

pol Méridional, de vingt partie tournoyé à l'cntour de 

pol,comme l'ourse ou chariot tournoyé al'cntourdu 

nous,mais trop plus splendide & claire. Outre quatre 

estoiles référantes la figure du quadrangule ,fembl5t e-

stres autres de ce pol. Méridional:&la partie de la croix 

Septentrionale est distante du pol de trétc deux parties, 

m iij 
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Aussi vne estoile tresplendide est adioustécàla croix,J 

fin qu'en gênerai elles soient six. Semblablement les 

diuerses couleurs desestoiles,les magnitudes & splen-

deurs, auífi la macule de la Lune monstrent que la sub-

stance du Ciel est diucrfc, & inégale, & qu'en la partie 

Méridionale sont grandes estoiles,& aucunes fixes non 

inférieures en clarté. Car la plus grande Chienne dicte 

Canis est outre le cercle equinoctial, lequel comblé il 

luit, chacun peut le voir. 11 est manifeste que Canopus 

est grand, & qu'il est moins distant du pol Antarctique, 

que de trentehuict parties. En Alexandrie tout le Ciel 

apparoit, exceptées feulement 41. parties. Car on co-

° ', „ enoit trop plus du Ciel , que de la terre, pource que le 
tied» cieleft & . , - * \ , , i V , r ■ " J Ciel est pôle en haut, & est mouue perpétuellement: 

cognent. pour ces deux causes il est presque tout cogneu:&fcu-

. . lemítji. grades ou parties alentour du Pol Méridional 

n'ont esté cogneiies.à Ptolomeus. Pourtant selon la de-

monstration d'Archímcdes presque par vne partie de 

treze,ou peu moins que la treiziefme partie est la chose 

incogneue de la cogneiie.Seulemét donc la quatorzies-

mc partie de tout le Ciel est incogneue à Ptolomeus. 

Peut estre que quelqu'vn demandera , pourquoy ll 

Lune- a vne macule, Maintenant ie ne le declareray : cat 

cy âpres ie traicteray de la fubstáce de la Iune.dumou-

uement du Ciel de lagreíle,neige, bruine, des vens, de 

■J'ouuerturedela terre,& de la rouíëe de l'air.Icy main-

tenant feulement ie reciteray ce qui est gênerai quant à 

l'histoire du Ciel,prenantlc commencement à la Lune, 

pource qu'elle est la plus proche de nous ,de laquelle la 

lumière ne despend toute du Soleil, comme auc uns l'e-

jísçMoir ft stimét, & beaucoup moins des autres estoiles.11 est cer-

toutei estai- tain,qu'aux grandes eclypfes elle est rouge cóme quel-

lesont propre que brasier de feu : & ce est fa propre lumière, mats 

lumière. pource que la nuict le feu semble estre plus obscur, & 

que la flamme apparoist rouge, quand la Lune est tant 

loing de nous aux éclipses , il est manifeste qu'elle à la 

lumière plus claire que toute fláme, & chandelle ardá-

te. Fein donc que la Lune de foy-mefme, & non aydée 

des rayons du Soleil,est semblable à vne grande fláme, 

& fort claire : aprés pense combien la Lune aydée du 
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Soleil, comme quand elle est pleine, est plus claire, que 

íoy-mesme estant en éclipse : lorstu entendras facile-

ment que la Lune illustrée des rayons du Soleil, est plus 

splendide, & plus claire quclc Soleil, en forte que 1 œil 

del'Aigle qu'on dit scurement regarderie Soleil,n'ose 

lacontempler. Derechcffay la comparaison d'icelleà 

la splendeur du Soleil.certainement il est patent & ma-

nifeste, qucledict du Prophète n'est faux. Le Soleil.la 

Lune,& les estoillcs auront le fextuple,& septiesme par-

tie de ialunnere en ce iour, quand ils ont au Ciel la lu-

mière claire, & seconde trop plus grande du sextuple, 

qu'elle n'est veuë icy. 

Toutes choses doneques qui sont au dessus del'E-

ther, reluisent tant, que il nous estans illec au temps de 

l'eclipse regardions la Lune , ayans les yeux atténtiue-

ment tournez vers elle, pour cause de la splendeur nous 

serions'presque aucuglez , non moins que de cierges 

resplcndiflans innumerablement allumez. Mais pour- p
ourqlta

« i
et 

quoy les estoilles semblent elles estineeler? Pourccque
 t

$i
0l

u
es

 f
em

„ 

entendu que la substance du Ciel est tresrare, soúuent Utnt efiintt* 

les rayons venansànous, sont tousiours entrerompus /
cr-

pendiculairementrpource quand l'air est mpuué, com-

me les pierres semblent trembler au fond dufîeuueà 

cause dumouuementdc l'eau courante, ainsi les estoil-

les semblent estineeler.C'est ce qui est dit estineeler aux 

lumières . Les planettes & la Lune n'cstincelleat point, 

pource que leurs rayons viennent & descendent iusqu'à' 

nous par vertu robuste : & sont plus proches de nous 

que les estoilles fixes. II est manifeste qu'il est ainsi, 

pourtant que quand elles estineeller.t d'auátage, & auíîî 

les planettes qui n'ont coustume d'estineeler, elles pré-

disent le vêt futur. Car le milieu de l'air qui est en haut, t J- J K. 

quandueit agite véhémentement, faict quelles íem- c
Htut 

blentplus estineeler & plus frequentement. Entendu 

que Mars est quelque peu obscur & rouge , il estincellc, 

principalement à ceux qui ont la veuë dcbilc.Et ce con-

uient à la raison,que ceux qui ont la veuë débile,se per-

suadent que les estoilles estincellent d'auantage. Par 

melme raison les estoilles qui sont outre le cercle cquì-

111 iiij 
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noctial estincellent, d'auantage, pourtant qu'elles sonf 

plus rcmotes. Donc la plus grande Chienne, dicte Ca-

nis.qui deuroit moins estineeler pour cause de sa splen-

deur,estincelle.plus pour cause de sa magnitude, enten-

du qu'elle est fortremotc. Aussi tu verras les estoilles 

plus estineeler en vne pai tie du Ciel, moins rn l'autre 

partie, peu au coupeau : & celles qui moult resplendis-

sent & sont grandes Sc proches de chaque pol : car illec 

l'air est moins mouué, & n'y sont aucuns vents. Celles 

qui sont loing de nous aupres du cercle equinoctiall'e-

ítinccllent grandement : car l'air y est mouué légère-

ment , & sont petites : Sc principalement elles estineek 

lent,si en ceste partie le vent souffle en haut. 

Par meímes raisons elles sem-

blent estre trop plus petites & plus 

hautes qu'elles ne sont. Par raisob 
contrai; c les pierres Sc les pois-

sons semblent estre plus grands 

qu'ils ne font,& toute eau plus pe-

tite quád on la regarde à costé, est 

eûimec moins profonde. Pour ce-

ste cause aucuns n'y aduertiflans, 

/ &deccua , ont encouru le péril de 

submersion.Pour cause de cecy,& 

d'autres choses qu'il conuientdi-

re ,mpnstrons ou sont les choses 

qui sont vcues,& en quel lieu elles, 

semblent estre. Toute chose donc 

qui est veue.apparoit estre illec ou 

est le droict cours & addressement 

de la chose veue, vne ligne adres-

sée sus le milieu, qui est la cause 

de veoir, par laquelle ligneja chose est veue, laquelle 

aussi tend tousiours de la chpse veue à f œil. Premiè-

rement donc que l'œil soit en A ,& la chose en B, lors 

en vn meíme moyen B fera veu en son lieu : car la ligne 

perpendiculaire & droicte est semblable à la ligne qui 
vient à l'œil. 
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DerecheÇquel'œilA soitenl'air 

B la chose veuë soit en l'eau, Sc soit 

perpendiculaire à l'airBE, que la 

droicte ligne B F A, soitfleschie de 

la perpendiculaire vets l'ceilparF 

afin que B F A soit faict, que C F 

soit produit en D , ainsi B sera veu. 

en C: Iaprofondité donc de l'eau 

D E seulement sera veuë.Derechef 

vne estoille D soit au Ciel, tout ce 

qui est sus E F soit le Ciel, la ligne 

perpendiculaire soit D E , le rayon 

qui directement procède D F G, 

quand il paruient à F le milieu den-

ie , c'est à dire, à l'air, il est fief-

Ay vers Ieperpendicule , dict Cathetos en Grec, que 

D F A soit', par lequel l'œil A voit l'estoillc D : que A" 

Fdoncsoitproduictc directement, &D fera veuë en 

B, fçauoir est, ou le perpendicule, ou ligne perpendi- , 

culaire D E s'estend de la chose veue vers :2e milieu, 

ëc la ligne aussi B F A soit produicte , quand elle est di-

rigée de la part qui touche à l'œil, c'est la partie A F 

touchant l'œil.Tu diras,Les estoilles semblét estre trop 

plus pres qu'elles ne sont. Si ce que les Astrologues di-

ïent de la magnitude d'icelles est vray, elles ne sont plus 

hautes qu'elles semblent. Ie confesse qu'on les estime 

estre plus pres,máis par autre caufe,fçauoir est.que l'es-

pace moyen d'entre nous & icelles n'est compris : pour 

ceste cause par raison contraire.toutes les estoilles quád 

elles se leuent Sc se couchent, semblent estre plus gran- i
el

 ,s~loiUes 

des qu'au milieu du Ciel, pource que la grandeur de la f
em

ì,lët tsìrt 

terre intermediantefaict que l'œil estime qu'elles soiét pl
m

grandis 

plus loing,& pourtant estre plusgrandes: carlamefure enleurleuer 

d'vne tour est iugee plus grande par l'œil comprenant & coucher 

la distance d'iceíle, iaçoit que faune Sc mesure face en qu'en a»tr* 

l'œil sangle plus petit. Pourtant donc les Astres sem- temfs. 

blent estre proches, pource qu'il n'y a de corps moyen-

nant entre elles & l'œil, duquel corps l'œil puisse com-

prédrelalongitude:& pource on les estime estre loing, 

combien que,comme i'ay dit,Ia raison du corps moy é-
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nant monstre qu'elles sont plus hautes. Aussi que les 

estoilles semblent estre plus grandes en Orient & Oc-

cident , la densité & espesseur de l'air e» est cause, non. 

celle en quoy nous sommes,ains qui est loing de nous. 

Ce nous en doit estre vn argument,qu au téps nébuleux 

les estoilles semblent estre rrop plus gravides : & ce nc 

pourroit estre s'il aduenoit pour caule de la feule di-

stance. 

Or ie vién par exemples à la 

narration du lieu où la chose sem-

ble estre.L'œil soit A,la chose veue 

B,le miroir C D , la ligne perpen-

'3P diculaire B F soit tirée à la super-

ficie du miroir,en entendant que 

. ■ elle soit estendue.car il n'est necef-

faire qu'elle touche, Sc que B E 

soit tirée réflexe vers A , en sorte 

que sangle B E C soit egal à A E 

D: car ce est nécessaire en toute 

reflexion du rayon faicte par lç 

miroir de quelque gèn e qu'il soit : la partie donc réfle-

xe A E estant tirée qu'elle soit estendue iusques à F, & B 

semblera estre illec, auquel consent l'experienec. Mes-

mementen vn miroir creux C D .duquel le centre est E, 

la chose qui est veiie,soit mise en B, par le rayon B C A 

réflexe vers l'œil, il est manifeste que la ligne perpen-

diculaire fera E B F, à laquelle A C réflexe fc rencontre 

au poinct F:& icy fera le lieu oùA fera veu de l'œil estre 

B, c'est à dire la chose qui est veiie, dont il aduient que 

B n'apparoiiTe en F au droict de soy , comme en la pre-

mière figure. Car icy souuent F sera veu au droict de B, 

poUrce que l'œil iuge à la cópai aison de quelque plai-

ne D K iuperiacente au miroir : & toutesfois le poinct 

F&leperpendicule est pris du poinct. Et que l'œil ne 

voit ne comprend. 
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Derechef que G soit ce 

qui est veu au miroir creux, 

& la ligne perpendiculaire G 

E F sera necessiiremét, & par 

le rayon G D A réflexe ■ soit 

veu de l'œil A: le rayon donc 

A D se rencontrera au per-

pendicule en H : pourtant la 

chose sera veue en H, & ainsi 

en l'air outre le miroir : &£Íl 

chose admirable ,qui toutes-
fois coient à expeiiencc.Mais Commtntîi-

nous voyons ces choses trop magettvnt 

mieux estre faictes aux grâds chose est veut 

miroirs,en forte que la chose par U miroir 

eft semblables vn miracle. Aussi ce est faict aux autres ml air. 

espèces de miroirs', comme aux connexes , ou gibeus, 

ions,& colomnaires. Vn plus grand miracle est adiou-

sté au miracle.quand la chose qui n'est, est veue en l'air, 

i'imitation des esprits proposec,comme Vitellio l'a en-

seigné , duquel i'exposcray la raison cy âpres, quand ie 

traitteray de la clarté & de la lumière. 
Afin donc que ie vienne au der-

nier gerre, derechef qu'vn miroir 

conuexe C D soit proposé, Sc l'œil 

A, & la chose veue B , leperpendi-

cule B C D E soit au centre du mi-

roir, Sc le rayon réflexe A F G se 

rencontre àluy en B . Vncmcíme 

raison monstre le lieu de la chose 

aux miroirs colomnaires, & de fi-

gure d'vne pomme de pin , dicte 

Í ontu . Trois choses donc font né-

cessaires Si requises à lá veue : le lieu de la chose veue, 

que lá chose ne soit plus petite que celle qui est mini-

me , laquelle on peut voir fouz rnelme distance : car il 

est nécessaire que la minime soit trouuee en toute di-

stances que toute chose minime est la plus petite.qua-

si comme fì elle n'estoit point. Par ce moyeu il est fa-
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facile de congnoistre la cause pourquoy les estoiles, 

quoy qu'elles semblent estre plates, font toutessois rô-

des : car la ligne qui du poinct D est dirigée à l'œil A , 

n'est moindre que la ligne B A ,nyauflì c A, sinon en 

vne ligne qui est moindre que D E : de cc il aduicnt que 

la ligne r> E n'a aucune comparaison i D A , pour cause 

bo
 . de la trop grande hauteur des estoiles: pource donc au-

your^Hoy es^
 cune

 jjfp
erence

 n'est cogneue' entre AB & A C & A D, 

r "ll't "n" P
ar

4
uo

y
 toutes

 sembleront estre érigées d'vrre mefme 
jem ej t |-

u
p

cr
£

c
£
e ; B c D

 donc semblera estre plate: & ainsi tou-

tts ifíeiks
 t£S c

^°^
cs r

°dcs semblerot de loing estre plates. Main-
/. F tenantilfault monûter généralement que lesestoiles 
font grandes .. , s ,. - i 

C 'emrde ' tres"grandc-s> & quelles iont distantes de nous 
* grandement, dont on cognoist qu'elles íbnt tres-gran-

des. Quand donc deux lignes A B & A G font produi-

ctes d'vn mefme point A , & elles font égaies, & deux 

égaies F B & r D font diuifees, & austì deux égaies à el-

les GE&GC&BC&FG feiOflt tireCS , D H,E K,F 1,& G 

M font les perpédiculaires,Ies deuxanglcs L&Hsetont 

egaux,pource qu'ils sont droits:semblablemcnt B E L & 

F o H sontdroictes, pource que DH&FI sont equidi» 

stantes : Sc la ligne c D opposite au droict est égaie â la 

ligne F B opposite au droict, parquoy B L est egalc F H, 

& par mesine raison M C est égaie à K G. Ainsidonc veu 

que B c est plus grande que F G, comme il appert de la 

quatriefme démonstration du sixiesijie liure des Ele-

mens d'Euclides,i 1 aduiendra que B C feulement puiste 

estre augmentée, &c que BI&HC , lesquelles ctòníeu-

rent tousiours égaies, soientles moindres en la compa-

raison de la distance , laquelle comparaison est donnée 

par minime quantité:lors dóqucs par la troifiesme sup-

position,la ditíerence latente Sc cachée r B & G c sereine 

leceuës comme equidistantes. Viteíliò fest efforcé de 

monstter & enseigner ceste différence, laquelle il n'a 

déclarée , admettant finablenient plusieurs erreurs : & 

fest efforcé de monstrer ce qui est'faux.sçauoir est, que 

B L estoit moindre, que F H, ce quíestfaux:e«r comme 

i'ay monstré, elle est égaie : Sc de ceste equalité BU 

moindre comparaison à B c.que F HSC F C: & ce suffit à 
la démonstration de ce propos. 
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Quand doncle Soleil,oulâ Lunc,ouau-

tre esloile,faict sus la terre sombre pref-

* que égaie à la chose veuë, ou au bois qui 

est opposite aux rayons du Soleil,soit 

que Irs rayons procèdent d'vn poinct, 

ou de tout le corps , ceste monstratioa 

permutée il est appert que la proportion . 

de la hauteur à F G , est incomparable. 

Entendu donc, que ce aduient aux hau-

tes tours.& grandes môtagnes, il est né-

cessaire que les lignes F B , & G C soient 

equidistantes : parquoy lahauteu del'e-

stoile A est tres grande : l'estoile donc 

est tres-grande, qui est veuë de tant loin 

souzla magnitude que nous voyons. 

Et pat la raison deduicte par sombre de 

la terre aux éclipses du Soleilie diamè-

tre est des parties, par lesquelles le dia-

mètre est deux, onze: parquoy entendu 

que le diamètre dela terre est de dix mil-

liers de pas ,1e diamètre du Soleil fera 

d'onze fois cinq milliers de pas, c'est à 

dire, les pas feront de cinquáte cinq mil-

le fòis mille. Or la proportion du corps tacÓparai-

du Soleil à la terre qui est ,de soixante-ç
m

 Soleil, 

neufpriscs des huict parties à vn, Iccir- la Lune, 

cuit du grand cercle est de milliers àe_& de Ugra-

pas I 7 } x t. o. le diamètre de la terre à la deitr de U 

comparaison du diamètre de la Lune,est
 t

trre. 

laprpportion de 17.a j pourtant le corps de la terre có-

tient le corps de la Lune trenteneuf fois,& outre,deux 

tierces, Le diamètre de la Lune est de pas 1941. le cit- tahaitteitr 

cuit du grand cercle est de millier de pas 91 «4- La hau- fa Soleil, de 

teur d'iceax par la démonstration de Ptolomeus,est tel- [
a
 tant^ Qf 

le : la hauteur du Soleil depuis le centre de la terre est Eslollel df 

de milier de pas 6 o o o < o o. & la hauteur de la Lune pmlaum. 

depuis ce mefme centre est de millier de pas 31 o 8 j j. 

Auflì les coings de l'pmbre, nommez Coni, depuis ce 

mefme cétre font de millier de pas mille fois trois cens 

quarante raille. Dont en déduisant millier depas,cin«[ 
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sois mille pour le femidiametrc dela teire par chacune 

des distances du Soleil, & de la Lune demeureront, & 

aussi les coings de sombre depuis la superficie de la ter-

ie.ou depuis nozyeux. Semblablement la distance du 

Soleil à la Lune, quand le Soleil est en éclipse, ou,plus 

tost la rotondité Solaire distante de la rotondité Lunai-

re, scia de milier pas d'Italiques (car de ceux-cy est rio-

stre propos) cinq fois mille six cens fois octáte& qua-

tre mill!e,& outre i«7.Cecy estadmirable,qu'il semble 

que Philippe Melancthon ayt cogneu que du temps de 

Ftolomeus ,& d'Hiparchus le centre du Soleil estoit 

loing du centre de la terre par 14.diamètres de la terre, 

aueciacinquiefme partie.ou de millier de pas 141000. 

maintenant ículement est loing de 18. diamètres de la 

terre, & de deux parties de cinq , ou de miUierdepas 

184000.depuislemefme centredela terre.C'est vri ar-

gument, que le monde se vieillit. Mais raison en peut 

estre deduicte, ou par la variété des inslrumens,ou par 

la disposition du cercle Solaire,ouparl'obseruance des 

equinoces, qui a diuersité pour cause des lieux, ou de 

la grandeur du Soleil, pour laquelle l'equinoce est faict: 

plus leger que l'on estime. Apres que cecy a esté bien 

obferué de plusieurs on 

l'a référé à la magnitude 

du Soleil. Dont le Soleil 

est A B, son centte est C, 

la terre est D E, son cen-

tre est F,la ligne touchá-

te le Soleil & la terre, est 

G H M , le coing dict 

Cornu , est M. Pourtant 

donc que G H touche le 

Soleil, Sc la terre, les an-

gles G & H feront dtoi-

ctes: parquoy G C fera 

également distante de F 

H , & pource la portion 

de c B est semblable à la portion de H E.SÌ donc la pro-

portion de C B à F E est cogneue , aussi la proportion 

de C G à F H fera cogneué,& ainsi de G M a M H, & de 
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C M à M F. Et pource que C M est suppposee estre co-

gneué en la cóparaison à F H, & C G,& H angle droit 

est cogneu.G A & G F serôt cogneuë,& 1 agle G C P,se-

xa cognu:& pource G C B sera cogneu.aulîi la portion 

E H semblable à G B : pour ceste cause l'exces du iour 

fera autre n. heures au temps de l'ecjuinoce : car que 

EN foitdoubJe pour cause de D L,l arc L D E H íera 

cogneu. Donc iouxte cecy soit mise C B ,ouG C.cinq 

serôt auecle demy,F E,& F H,c'eft,& F C.1100.& c M, 

1 4 6 8. parquoy G M sera des parties 1467.& minutes 

Í9,deíccôdcs 13.M H donc fera des parties ifJ7.de mi-

nutes 59.de secondes 5j. le résidu dóc G H fera des par-

ties u99 .de secôdes $3. le résidu dóc G H fera des par-

ties 1199.de minutes 59 de secôdes 30.Donc G H serôt 

des parties 1199. de minutes 59 de secondes 31. de tier-

ces 30. Pourtátle,triangleCFG avn costé.qui est C F 

de parties uoo.le fecôd costé,qui est F G,est de parties 

Ii99.de minutes 59. de secondes 31, de tierces 30. Le 

troisiefme cofté qui est C G.est de parties %. de minutes 

50. Il est donc manifeste, que F^C, & F G, sont presque 

egales:& que la proportion de í'vne & de l'autre à C G, 

est,comme de 118. Sc de deux onziesines à vn. 
Qif vn cercle donc soit mis 

alentour du triangle C F G,il est 

manifeste que le diamètre F N 

tombera au milieu ,Sc séparera 

c G par parties cgale^enopour 

cause de l'equalité de F C,& F G, 

Pourtant le quadrat G O osté, 

qui est de 7 •* du quadrat F C , 

Ie quadrat F O demeurera. Qui 

est donclecostéde ce quadrat ? C'est F O , qui est des 

parties ii99.deminutes 59. de seconde 4.9.Auec.ce qua-

drat diuisé C O.quiest^comme i'ay dict,de 7 9 sortira 

O N.des minutes O.de secôdes 13. parquoy'tôutc la li-

gne F N est de parties 1100. des minutes o de secondes 

11.De toutes nous osterons ces choses pour cause del* 

dirTerëce inscnsible.&demeurera F E des parties 1199.de 

minutes 59.de secôdes tf.Sc C G de parties ; .de minutes 

3o.La ligne dóc t N déduite en-parties IJO.& p
it

 le nó-
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brc diuisé en dix, sera faicte r c départies ní. de mi-

nutes 59. de secondes 5 8. L'arc donc F C est de parties 

179.de secondes o. c N donc est de parties o. de minu-

tes 14.De secondes o. Parquoy c G est de parties o.de 

minutes 48. de secondes o. Deux arcs donc D L & E H 

íbnt egaux, ou semblables à ccstuy T C : car ils sont du-

ples à l'arc B G auquel e G est icy duple, pource qu'il est 

en la circUnserence. D onc tout l'arc L D E H est de par-

ties 180.de minutes 48.de secondés o,& pource enl'e-

quinoce le iour est de douze heures.dcminutes 3.de se-

condes iz. & la nuict est de 11. heures , de minutes 56. 

de secondes 48. Etainfitousiours souz l'equinoce. Et 

lorsl'equinoce nous sera le iour de deuantque le So-

leil entre au commencement du signe Aries : aussi l'en» 

demain, & le troifiesme iour,que le Soleil entre au có-

mencement de Libra, c'est à dire, le 8.iour de Mars, & 

le 15.de Septembre. Ce conuient tres-bien aux expcrié-

ces.Etsila région est quelque peu cfleuee, commeaux 

hauies mótagnes, ce iour antecede tant l'entree du So-

leil au commencement d'Aries , que la raison Astrono-

mique semble estre fausle. Aussi le iour est plus long de 

deux parts que la nuict ,1e u. iourdelurn. Dcnostre 

temps le premier iour de l'equinoce est duio. iour de 

Vnuraum' la Mat-:ce iour ^era plus long que la nuict de 6.minutes. 

Lune feule 

change fa fi' 

De la macu-

le de la Lu-

ne. 

Outre ces choses est adioustee la 

collision de la lumière, de laquelle 

nous traictcrons cy âpres. 

^Pourquoy la Lune reçoit diiiér-

scs figures , & toutes les autres e-

stoiles sont perpétuellement ron-

des ? Change elle la fignte pour-

ce qu'elle est opaque, & efpeiTe , 8c 

que sa lumière propre est plus im-

becille que la lumière du Soleil, 

en sorte que de la part ou elle n'est 

enlumiere du Soleil, elle est ca-

chées telle partie semble défail-

lir? Aussi c'est le propre de la Lune 

d'aupir vne macule , dont a esté 

vne grande questipn aux anciens, 

plusieurs 
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plusieurs estimans la Lune estre participante de lá na-

ture élémentaire, & pource estre maculée. Aucuns esti-

mét que c'est l'image de l'Occean,ou de la rotondité de 

Ja terre reluisante cóme d'vn miroir. Quant à moy , si 

elle est vn corps éternel,ie ny e que elle íbit participante 

de mortalité. Et aucune espece ou image ne peut estre 

veue' de tant loing en vn miroir. Doucques ou elle mó-

stte la macule par la part ou elle est par voye, ainsi que 

aux miroirs, quand le plomb est osté, ou totalement 

elle est la fin de l'aspect : car quand elle est veuë en vne 

mefme partie,10-une ne peut estre illec par voye,si elle 

n'est tournée par quelque mouuement, en sorte qu'elle 

retourne en vne melme image par le mouuement con-

traire du petit cercle, & de l'eccentrique. Or fil est vne 

fin de la veuë, pourquoy n'est-il en autre part de la 

Lune? Ce n'est donc de merueilíe,si ceste doute en a faf-

chéaucuns,& auoirestonnéles autres. Sidone fans pe-

tis cercles, & les eccentriques,le mouuement de la Lu-

ne.commeil plaifoità Callippus & à Eudoxus,est par-

faict,la raison pourquoy la Lune est maculée, est trou-

uee, fçauoir est, que l'obfcurité est venuë de la perfpi-

cuité. Car en la part ou la lumière du Soleil n'est refle-

xe,la Lune semble estre obscure. Or la lumière n'est re-

ciproqueeparla perspicuité : car elle passe outre. Et la 

variété de densité & rarité est manifestement au Ciel, 

comme meímement nous voyons au cercle blanc cóme 

laict ,dit taílttu. Vne autre doute est de la Lune,qui est 

plus manifeste aux fens.pourquoy quand elle est plaine Parquoy la 

a nous, elle faictle flotde lamer plus grand, ce qu'elle íune
P
la

"*
e 

faict aux îndes, quand plus elle n'apparoit. OÚ3.cì\x(cf
a
'^''

s
fl

0,
^

e 

duflotfemble estre la chaleur tèmperee ,&la propin- lamer
 f

lm 

quité de la Lune. Et la Lune est en mefme lieu en nou- £,ran^: 

uelle,&en plaine Lune, fçauoir est, plus proche au So-

leil: & quád elle est en quartier ,elle est plus proche à la 

terre: & quád elle est plame,elle est plus téperee en noz 

régions , pour cause de la moindre chaleur de l'air: & 

aux Indes elle est plus tempérée en la nouuclle Lune, 

pour cause de la serueur de la région ï or elle attire en 

haut, quand elle est haut esteuee ce qu'elle est aux plai-

nes & nouuelles Lunes: icy a nous plus tempérée en 

n 
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plaine Lunc:aux Indes en la nouuclle. Lors elle change 

pour la propinquité du Soleil,sa face,lalumiere,& ver-

tu non feulement pour la cause dclalumicre:mais auflì 

pour cause de la propinquité aux terres.* Tu diras, íì la 

Lune change fa face par son accès au Soleil, pourquoy 

toutesles autres estoiles font elles rôdes; Ce certes ad-

uient oupource queleurproprc lumière est fort claire, 

comme la lumière du Soleil , mais plus imbccilIc:ou 

pource qu'elles font veuës de toutes parts. Les estoiles 

donc,c5me i'ay dict.fontgrandemét distantes de nous, 

ce qu o cognoit par raifon. mais pourft que les sens ne 

çognoiííct bicnles distátes, pource les estoiles font esti- ■ 

mees petites. Et pourtant que Ion cognoit la distáccdcs 

tours,& que nous sçauons bien la magnitude d'icellcs: 

entédu aussi que leur angle est plus grád quedes estoi-

les,nous iugcôs les tours estre plus grádcs que les estoi-

les .Pour ceste cause lì i'em-bas nous côtéplotis les tours, 

elles sembleront estre plus larges que íì íeulemét on re-

gardoit la suprême partie, pourtát que quád no' voyós 

Je pié.nous voyons aussi ia distance Mais comment ces 
r
caucir

 cie
'
s ,c

)' '
ont ]

'
s
 'oinctsfC.iriî la superficie cauc du Ciel 

fi ce n'est que supetieur,íc la connexe de lïnfeiitur est vne, comment 

vue sttpèrfi- '
e t

"'
c

l s
u

P
c
"

eul
" & intérieur pourrot-ils estre mouue.es 

cie des "
f
ls
 en

diucríès parties-Si ce font deux superficies,sindiiníì-

ami'entr:- blc touché de l'indiuiíìble Or il est nécessaire qu'el-

touchent ^
olcnl:

 deux, non toutessois elles constituent la quá-
tité:& ce suffit à Aiïstoteles, de peur que la chose conti-

nuènesoit composée dechoses non côtinués. Etcertes 

cecy est merueilleux, que les mers Sc les terres qui font 

dcuátnoz yeux nous font cogneues par les estoiles qui 

font tant loing de no«s:ie laisse que les anciens ont na-

Comment on uigé fus la mer par la códuicte d'icellcs. Cecy est encor 

beuf co-moi - plus admitable.quc ceux qui font agitez de la tempeste 

fin oie font en lieux de mer ou de terre incognus.peuuétcognoistrc 

bs namres ou ils font par l'aide des estoiles.lean Baptiste de Ponte 

èijherfaspar Vigo m'a inrerrogué de cecy. La raison est telle.quand 

la tempeíle. Ie Ciel du Soleil est serain de iour,ouïe ciel d'autre pla-
nète durante la nuict collige la hauteur auec vn astrola-

be ou armillet tandis que l'estoile est veuë tiáquilemét, 

& par ceste hauteur collige la déclinaison du lieu da . 
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SoleiI,si le Soleil est depuis le commencement d'Aríes ^"niU m 

iusqu'au cómencemé: de Libra: adiouste la declinaiíon Kn'~ 

du lieu du Soleil.s'il est depuis Ie commécement de Li-^™^** 

bra iusqu'au commencement d'Aries,& ce qui est faict, ' ' 

retire-le de 90. & tu auras la largeur du lieu, laquelle >cy ' ^ frt> 

.... - , . .
 0

 r • 1 pturtnm-
ceux quihabitet aux Indes n agueres ontíceu trouuer. • * ^ 

Mais selon la longitude auec la hauteur du Soleil ou-,^ jfc
t
i
0

.*, 

aucrecstoilecogneuë.cn estimant la largeur par l'astro- ' 

labe.tu ttouuerasl heure du iour. Apres par vnarmiUet f ,^ .
 a 

*II^Í- 1 hmiMi" Hn II.II M, A«rrll«r4e . r.M i^. 1 I lin. 1 * auec la latitude du lieu tu cercheras le lieu de la Lune j 

tel qu'il est veuauqucl tu adiousteras ou retireras autat 

qu'il y a de différence par la diueríitéde I'afpect.&tu 

auras le vray lieude la Lune à l'heutc mefme,ipuxte la-

quelle felô les tables d'Alfonfe tu auras le lieu]de la Lu-

ne,& le mouuemét selon chacun iour présent. Côsidere 

donc la différence des lieux dela Lune par f instrument 

Sc tables des choses inucntces,& auec ce diuife le mou-

uement du iour.de ce prouiédront les heures Sc les mi-

nutes de leur différence. Donques pour chacune heure 

prens quinze parties, pour chacune minute la quarte 

d'vne partie .lesquelles tu adiousteras à la distance du 

lieu des tables d'Alphonse parles.Fortunez, íîle lieu de 

la Lune est trouué plus dernier que l'instrument, c'est à 

dire, qu'il soit plus loin dés le commencement d'Arieí 

que k lieu inuenté par les tables : ou tu diminueras de 

là, ou le lieu des tables à les parties & plus de minutes 

que le lieu qui est trouué par l'instrument: 3c ce qui est 

íaiífé ou contrainct est la longitude du lieu cogneu pal 

les Fortunez d'Alphonfe,laquelle lógitude tu cherche* 

ras en la fphere,& rotondité des régions auec la latitu* 

de,& tu cognoistras ou tu es,& pat quels vens tu trou* 

ueras tòn pais: laquelle chose quand lesautheursde 

l'histoire des choses d'Inde l'ignoroiét, ils delâilîent les 

longitudesja latitude mise. Çar il est cogneu que par 

la dtclination du cours du Soleil,ceux qui vont aux In-

des font bien aidez,& austï par la declination des estoi-

les,ce, dy-ic,est cogneu à ceux qui couuerfent auec les 

Portugalois & Espagnols expers en la nauigation. 

Fin dit troijiefint linre. 

a ij 
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DE LA CLARTE 

ET LVMIERE, LIVRE 

Q_V A * R I E S M E. 

O y T E s les estoiles ont lumière, 

mouuement Sc magnitude propre: 

& comme la moinctrc lumière est 

cachée de la grande, ainsi l'ombre 

est cachée íbuz l'ombre. La Lune 

ne faict ombre le iour durant , de 

nuict elle en faict. Si la Lune luit, tu 

ne verras sombre des autres estoiles : quand elle est ca-

chée , âucuiicsfois tu verras l'ombre exquise d'aucune, 

cóme i'estimoy la lumière de venus-entrant par vneíe-

nestre.estre là lumiere.de la Lune. Toute estoile donc à 
I.a cause de fa propre Iumiere,puis qu'elle à fa piopre clarté:dont il 

la noyé de aduiét que de plusieurs estoiles méfiâtes leur lumiere.Iè 

laiíl, diéïe eercle.est estimé de nostre œil, blanc comme laict, dont 

laílea. il est dictlàctéus. La substance du Ciel dense aide cecy, 

&Ia substance rare des estoiles, cóme en vne Comè-

te qui a queue & cheucux:car entendu que la Comète 

n'est iamaismuee, il est manifeste qu'elle est au Ciel, 

non plus bas que Ie ciel.Mais comment les rayons pas-
fans par lieu vûide , semblent estre restexes, veu que les 

rayons nu Soleil ne font ílibmis à la veue eni'air? C'est 

vne mesine cause pourquoy la chaleur est trop plus gra 

de,quád la réflexion des rayons est en la terre,côme aux 

valees:câr si le rayon penetre,il est vn seulement : s'il est 

Pourquoy les réflexe , ils font deux : quád derechef il est reflexe,trois 

rayons fem- râyós font en vn mefme lieu: parquoy illec est vne grí-

hlent estrere- de chaleunen la voye lactee.nó deux ou trois fois .ains 

Jlexes, e> mille fois , font réflexes pour la propinquité des estoi-

augmenttnt Ies,& pour cauíé de désité,entédu auflì qu'elles font plu 

la chaleur, sieurs : il est donc nécessaire qu'vne blancheur,cóme de 

Pourquoy 1e laict,soit saicte au milieu: laquelle i'ay veu imiter auée 

feuest allumé plusieurs chandelles, en forte quel'experiencecôsentà 

far miroirs la raison euidente. Par mefme manière le feu est allumé 

cretu. aux miroirs creilx,pource que plusieurs rayons faffem-

SCD LYON 1



D EtA CLARTE 

blent en petite espace, non toutessois en matière bla-

che.-car elle oste la maniere.par laquelle ils peuuét alhi-

mer.-or ils le peuuent faire, pource qu'ils ('assemblent: 

mais la blancheur dissipe & sépare. Pour ceste cause la 

toile blanche saciiemét est bruslee du feu , voire d'vne 

estincelle.elle n'est bruslee des rayons du miroir conca-

ue. Vne mefme manière est exactemët en la sphère de p
oure

.
uo

~ 
crystal, & en vne phiole'de verre ronde, plaine d'eau. . „ 

Mais cóme en ces
(
chofes les rayos faílèmblent par der-' . ' _ , , 

. „ . . ' , r r ■ f.t par ' ti ' 
nere.ainii aux miroirs concaues par deuant:toutesrois ' . . 
i ■ j i n i n n. -il tbberes de et» 
la manière de bruller ou non bruílerelt pareille aux vns " j 

& aux autres.Car quand tu mettras fouz vne choie blá--' 

che.le coing manifestement est dilaté, &c pource il nq 

peutbrufler. Et qu'il soit dilaté , ce est cogneu à l'œil. 

Mais pourquoy la lumière assemblée principalement 

du Soleil,peut elle efchauffcr ces choies ínterieares,en-

tendu qu'on n'estime le Soleil estre chaud?Quád à mpy Comment le 

ie ne craindray dire le Soleil estre chault, veuquei'esti- Sotttl es-
me nulle autre chose estre chaude que par ce gerre de chauffe. 

chaleur : & ce a esté monstré par cy deuant. Car la cha-

leur putride & la chaleur du feu n'engendre point, ains 

elle corrompt:la chaleur du Soleil & dés estoiles engê-

dre. La chaleur des clíofes inanimées est nulle actuelle-

ment , & ne peut estre cogoeué par le toucher : la cha-

leur du Soleil est cogneué par le touchement. Mais la 

chaleur des animaux n'est telle , entendu qu'elle à be-

soin d'aliment la chaleur des estoiles nullemét.Toutes-

fois si tu veux soustenir l'opinion d'Ari \oteles , tu diV 

ras que l'air & l'eau quand ils f efforcent receuoir ceste 

lumière par quelque faculté naturelle, par laquelle les 

choses pesantes descendent, les Iegeres montent, sont 

mouuees & dissipées. Et la chaleur qui j a estoit en eus 

par puissance,est excitée,& est reduicte en action.L'eau 

qui de soy-mesme n'a de chaleur,est eschaaffee de l'air: ria chaleur 

pour ceste cause Iasuperficie est chaude seulement ou &lemouue-

principalement.La rarité vient âpres cemouuement.Ia fontcai* 

chaleur âpres la rarité:comme ce faict il a este monstré j-
es

 mutuelles 

par cy deuant. Caria chaleur.le mouuement, & la rari- de foy mes-
té sont causes mutubllemétàsoy-mefraes par quelque me. 

circuit: ear la rarité. est caule de la chaleur : la chaleur 

n iij
 r

O ì-.yo.j 
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tandis qu'elle consume, est cause du mouuement, & le 

mouuement derechef est cause de la subtilité & rarité: 

car le mouuimét par colliiióattcnue & ratifie. La sub-

stâce rate pourec qu'elles reçoitgrande force du rayon, 

elle eit cruude : & la chaleur en attirant Sc dissipant ex-

cite le mouuemêrlaqudlc vicissitude & mutuel chan-

gementdonne la vie aux animaux ,&est tics-manife-

ste. Par cy deuanti'ay enseigne le froid n'estre aurre 

chose que ce qui n'a de chaleur & n'en reçoit: il est dôc 

ípossible que la chose rare soit fort froideil séblc donc 

que le rayon ou la lumière soit la substance de chaleur: 

&ce nous suffiroit qui jusqu'à présent poursuiuions 

les causes Sc raisons des choses, en tant qu'elles aident 

à cognoistrela vérité des expériences. Soit donc que tu 

dises les rayons du Soleil & des estoiles estre chauds de 

soy-mesmcs,ou n'estre chauds.toutesfois qu'ils eschau-

fent.il nous suffira raisonnablement. Il me semble que 

la chaleur est la substáce des estoiles: & toutesfois cestc 

ch.ileur, entendu qu'elle est inséparable de la lumière, 

n'est la qualité qui eit corrompue: car la chaleur qui est 

receueaux elcmens& choses compolces n'est céleste, 

ains seulement l'imagc Sc elpecedela céleste : pourtant 

comme la clarté est propre aux estoiles,ainsi la chaleur 

_ à laquelle nul froid est contraire: Sc le froid est la feule 

î J priuation de chaleur. Mais tu objecteras,Si le mouue-
not*> lemmes 1 „

 r
 . , , , X 

L J J J- ment est caule de la chaleur, pourquoy sommes nous 

leliél chauds au lict,& quand nous íommes en repos'Le 

mouuement excite la chaleur, & réfrigère quand en 

changement de lieu nous exposons en l'air froid.Pour-

tant cn hyuervn grand mouuement efchaulfe ,1e petit 

réfrigère. Tu diras, Pourqnoy ont froid ceux qui se re-

posent Sc ceux qui so'it dedans le lict ont chaud ? Cer-

tes il semble que laplumeyfaict quelqur chose ,oule 

cotton.ou la laine qui font au lict. Toutesfois la cause 

principale est pourtant que I'aii qui nous touche assem-

blé au coutil, n'est mouué : Sc lors que nous reposons 

hors Ielict/air est mouué. I/homme est réfrigéré par 

le mouuement endeux manières, oupource que l'air 

eschauffé qui nous enuironne Ce départ, ou pourec que 

îernouuernentjCornme il est dict^efrigeiel'alt. 
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Or ic retourne à l'histoire de la clarté & de
 !

la lumie- , 
re. La lumière donc est vne similitude & semblancede Qj^'^fil»' 

la clarté, qui a la substance de clarté & de chaleur tant
cUrte

 &
 lu

~ 

annexée auec soy que ce n'est presque autre chose.Pour
 mKn

-

ce les estoiles trefclaires font aussi trefehaudes, comme 

le Soleil.les deux Chiennes , dictes Canis & Iupiter : la 

lumière donc,la clarté , & la chaleur ne font trois cho-

íès.mais vne seule,par la comparaison des choses diuer-

íès.ayam noms diucrs, diuerie image & representatió. 

Et la clarté d'où procède la lumière , est vne qualité du 

troisiefme gerre d'icelle : & comme en vn corps lucide 

& clair,lalumière est faictepar la clarté,ainsi la couleur 

est faicte au corps opaque,& eípes: & toutes ces choses 

produisent l'image & espece de soy meímes : car ceux 

qui marchent par les praries, semblét auoir là face ver- z,
aman

;
ere 

de. Puis donc que la couleur puissante faict ces choses j
t t(

p,
e
ç
entn

, 

en l'air libre, qu'est-ce qu'elle fera en l'air obscur, ou la/,, f
aee

 ^
e 

clarté est vitieuse, & infectée de couleur aliène ? Ainsi í7,ï„
je e

„ 

vne chandelle dedás vne lanterne par la seule eaue ar-
 utT

s
ts

 sol-

dante, Sc par le sel (mais qu'il n'y ait autre clarté) repre- leurs. 

fente la facepalle, come d'vn mort:ie l'ay experimëté: 

par mesine raison si l'huyle verde est allumée en vne la-

pe vcrde(çe qu'ils disent estre fait à Vne grape de verius 

enclose dedans l'huile,tant qu'elle se meurissc au Soleil) 

tout apparoistra estre verd. Outre plus,vne lanterne de 

verre close de toutes parts trássere la couleur valide, la 

lumière allumée cotre les matières opposites. Les cou-

leurs valides soiunoirCjVerde.blanchejrouge.bleue.ou 

céleste. Le feu peut faire cecy plus expressémét,& cho-

ses trop plus grandcs.comme de représenter les images 

des serpes. Mais il faut que cc feu soit tel de puissance, 

& qu'il soit aidé par fa propre fumée pour représenter 

les images & espèces des choses. La lumière donc peut 

muer la couIeur,la magnitude & la forme,cn íbrte que 

les íërpens semblent estre poultres,& gros piIliers,tou-

tesfoisilsne peuuent auoir figure aliène de leur pro-

pre. Car comme l'on dict. Les hommes ne pcuuét estre 

veuz fans testes,ou ils sont veuz auec vne teste de chië, 

& si la lumière cache les testes, elle cachera toutes les 

autres partics, Auslì elle ne peut muer la forme sidS la 
n iiij i 
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nature de h Iumiere,si k forme est entendue pourla si-

lure.Or ce qui eit faict par force occu!te,ou du tout ne 

iéra faict, ou fort rarement. Et les choses sensibles non 

íèulement les propies, mais les communes semblent 

estre muées, & aucunes de ces choses sont plus tost, & 

plus facilement muées,comme la magnitude,le nóbre, 

le repos,le mouuemét,& la figure.Car entre tous quar-

rez,aucuns semblét estre rons.pource qu'ils ne sont co-

gneus au fens,& ne s'im priment tant exactement.ne tát 

véhémentement dedans le sens : or la lumières la cha-

' leur sont les propres de lavetie. Mais nous parlerons 

des couleurs en letir lieu, maintenant le traictéest de la 

lumière, & des représentations. Orlalumiere, comme 

i'ay dict, est l'image de la clarté en vn corps lucide, & 

clair. Trois espèces de perspicuité sont, aucune est es-
gale,aucune inegale,ou diucrse en ses parties,& aucune 

est par la feule superficie,de quelle sorte fót les miroirs, 

nous appelions la derniere vne splendeur. Enlaperspi-

TtoU tfpeces cuitéegale lalumíeïeprocedetoutdroit.&enl'inega-

de perfpimi- le elle est entrerompue,& est réflexe par la rarité.ioux-

té &■ de lu- te cecy donc il appert qu'elles sont seuleméttrois espe-

mtere. ces de lumiere,la draicte,la rcflcxe,& rentrerompue,Ia 

droicte môstre les choses telles qu'elles sont : l'entreró-

pue les monstresmuécs.,& la refiexeles móstre débiles, 

comme procédantes des miroirs. Aucunesfois ces cho-

ses sont entrcmcllées,comme quádlalumí*re est entre-

rompue & réflexe par le verre efpes opposite au plomb. 

Les bons miroirs donc sont d'acier.ou d'argent, non 

de verre ou de crystal, quoy que les hommes estiment, 

Zesbonsmi- autrement. Mais pourtant que ceux qui sont de métal, 

toiri. facilement sont vitiez.pource on a estimé ceux de ver-

re estre les meilleurs. Ceux donc de métal sont les plus 

exquis, ceux de verre durent le plus longtemps, s'ils ne 

sont ca(Tez:& telle splendeur legere n'est tantost estein-

cte an verre,car elle né tient tant facilemét en la matiè-

re sechc.La cause pourquoy la íplendeur tiét, c'est l'hu-

midité, en l'humidité est le lien des choses adhérâtes & 

qui tiennent. Mais les miroirs qui donnent reflexion, 

íont viciez par la figure,& ceux ausfi ausqucls la lumiè-

re estentreromeuc. Pourtant les miroirs creux & con-
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uexez.ougibeus, & ceux qui ne font rons, rendent les 

images fausses.De ce la cause est colligée.pourquoyles 

images font rendues non tant de la terre, Sc matière so-

lide,que des murs, ne tant des murs , que des miroirs-

Car la lumière ne procède de la clarté, sinon en matiè-

re perfpicue & lucide, & les choses qui ne font nitides, 

ne font perfpicues ne lucides : pource la lumière périt: 

car toute chose solide, qui est perlpicue, est nitide : &
 Poa 

W '* 

touti chose nitide est perfpicue. Pour ceste cause mef- "
mure e

l 

mement les effisnes & images reluisent & apparoissent '"* em'nt " " 
ìj - ° .-ir- ij-n. flexe des cho-
dedans 1 eaue : pourtant Virgile dict, ' „

 r 

C ertainement ie ne fa» difbourueu K
 rt

'"
 U

 ^ 
, , . "

 r
 ■ antes, 

fiant de beauté : nagueresme/un veu J 

issu bord de l'eait la mer tranquille estant: 

le ne crain dray (iuge à ce te mettant) 

Qu^au beau Dapbnupour beauté face hommage, 

St dans leseaues ne déçoit point image. 

Les rayons semblent à tous estre réflexes, pour ce
 p 

qu'aucune splendeur est en tous corps solide. Mais ce ourquoy 
* n ■ i » t L i . i - aucunes r/ja-
peutestremerueilleux.pourquoylachaleur.&lesravos

 r
,-, 

ít> i n a i ■ V i-j r tr o
 3

 jessoltdes 
paueut pluítoit par les matières lolides.eipeíles & per- r

olftV
(tiit' 

lpicues.que par les opaques,tenues,& plus rares:car les 

choses perfpicues ne font pleines de meates,& petis per 

tuis.pomce que l'air est continu : & au verre & au cry-

stal,tels pertuis ne peuuét estre droicts,pource que l'air 

ne pourroit consister: & les rayons sontdroicts. L'eau 

iaçoit qu'elle soit perfpicue & lucide, toutesfois elle ne 

admet clés pertuis. Tout ce donc qui reçoitl'image de 

clarté.mais qu'il ne soit féculent & plein d'ordure, ains 

qu'il soit clair, il est dict perspicu & lucide. Car la lu-

mière n'est vn corps,mais c'est l'imagc de clarté, qui ne 

requiert auoir des pertuis, comme la chaleur aussi ne le 

requiert: toutesfois la chaleur est plus participante du 

corps. Puis donc que les rayons font reccuzen matiè-
re solide, la chaleur pareillement y est recciie. Com- isffçduoirfi 

ment c'est que la chaleur est réflexe parles'.estoiles , la les estoiles) 

doubte est grande : car íì la lumière est réflexe par les font felidts. 

estoiles, il faut que les estoiles soient solides, & iï elle s 

sont solides: pourquoy ne sont-elles entrerompues par-

le mouuement, & qu'elles ne trauaillent le momie-
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menr.par lequel elles font mouuécs? Or il faut, com-

me aux corps des animaux, que lame mouue de son bô 

gré,& promptement : mais telle alacrité & própcitudc 

nous defaut, pource qu'en nous feulement est la force 

qui est efparfe par le cœur, là où lame habite: au Ciel, 

entendu que l'ame y est par tout , la promptitude y est 

sempiternelle : & pource l'ame n'est ìllec satigée ne ve-

xée.pourtant qu'elle n'a besoing d'aucune ayde corpo-

relle : ne le cucur aussi,pource que l'ame est en luy:tou-

tesfois il a quelque efpcce de fatigation. Et pourtant 

que le Ciel n'a iamais de repos, & que par tout il a son 

ame présente , il ne peut iamais estre fatigé. M.iis la 

question n'est tant claire & facile du cercle de la Lune, 

Commint pource qu'il rauit auecq' soy l'air pur, dict Ether, car il 

l"tnrpur,díCl dearott estre fatigé, toutesfois c'est le meilleur de dire, 

rthtr,tstmou <ì
ue

 tout l'air pur,dict Ether,a de soy-tnesme', quecha-

cunepartie deluy estmouuécçà& là, de l'Orient en 

l'Occidcnt, & que quand chacune partie sera expulsée 

hors de son lieu, retourne de soy-mesme en ce lieu. Et 

ceste question faict pour moy .qui ay estimé que le mo-

de aura fin , Sc qu'il a eu commencement. Ou peult e-

ftre nous dirós que comme l'eaue est mouuée au mou-

uement de la Lune,ainsi l'air pur,dict Ether, est mouué 

de soy-mcfme.au mouuement du premier Ciel, no par 

la nature de l'element, mais par l'obcissance aux choses 

supérieures : ou pource qu'à la conseruatió du mouue-

ment cecy luisît sans aucun effort, & le commencernét 

n'en ieroit faict fans labeur.Mais entendu que ce mou-

uementest pcrpctuel.il n'a eu de commencement. 

Or c'est affez parlé de ces choses : retournons à l'hi-

stoire de la clarté & de la lumière : ou non fans cauíe 

aucúnd'aucnture demandera, pourquoy deuátle leuer 

& âpres le coucher du Soleil l'air reluit, & est plus clair? 

lequel téps est appellé vulgairement entre chié Sc loup, 

dict en Latin cnpusculutn. Et le vespre principalement 

retient lç nom d'entre chien & Ioup,dict crtpùfcubtm: & 

le matin a le nom d u poinct duiour, ou del'aubc du 

iour.dict a»tota, duquel temps Virgile faict mentiô en, 

ses douze experienceSjdefquelles la première suffit. 
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ïauhe duiourde iaune habit ornée, 

Qjtiàe la Merf'estottia destournee, 

Par deux chenaux portée rouge estait: 

Motondeté reluisante efpartoit, 

ft 1a met toit fut le Pol en auant 

Selle clarté\le Soleil fe leuant. 

Donc les rayons du Soleil, quand ils sont empefchez 

de la terre,n'apportent aucune clarté.s'ils ne sont réfle-

xes de quelque lieu. 
Quand donc le minuit cst,le Ciel du Soleil soit A B F, 

le Soleil soit A B,la terre soit CDiles lignes ACE soiét 

tirées contingentes : & BDE soient concurrentes en E, 

tout ce qui clt contenu souz le Ciel A B F,& dessus aus-
fì,est enluminé par la lumière du Soleil,exccpté le trian- * 

glc C D E,& toutesfois les parties F & G ne sont veiics 

claires.pourtantqueles rayons du Soleil pénètrent ,& 

ne sont réflexes. Et le Soleil ne peut faire le crépuscule, 

ou le poinct du iour par fa gráieur, pource que lors les 

rayons feroient veuz,& verrions le Soleil mcfme, auílî 

pource.cóme i'ay demonstré,que les lignes C E,& D E 

feroient rendues equidistantes pourcaule de la grande 
hauteur. Dóc le crépus-

cule est fait, pource que 

la partie qui est côtenue 

fus la terre souz le point 

E,c'cst à dire , sous som-
bre de la terre condése'e 

parles vapeurs reçoit les 

rayons du Soleil, &les 
reictte vers nous.Obfer- QutUe hau-

uons d onc lc Soleil estât tcur montent 

souz le cercle equino- le
1
 vapeurs^ 

ctial, qui commence le 

trepufcule de 19. parties 

deuantson leuer.qui est presque vne heure , & vn quart 

deuantle Soleil leué : il est manifeste, que lors pre-

mièrement le rayon du Soleil qui enlumine l'air sou-

che la-terre : car si ne la touchoit, le rayon contingent 

du fuprefmc lieu des vapeurs, mené par la terre , par-

Biendroit iufqu'aulieu qui est plus bas que lc premier, 

SCD LYON 1



1S QVATRIHME LIVRS 

Sc ainsi le crépuscule comméceroit plustost qu'il n'a esté 

dit.Cecy donc posé, qu'vn cercle représentant la terre 

soitcoHstitué.duquclle centre soit C,laligne cótingcn-

te soit A D,la suprcsme partie des vapeurs soit E, le lieu 

des rayons du Soleil soit F, & là où il sépare A D , qu'il 

mette illec G .-pourtant donc que la distance du Soleil 

est tresgrande à la compa-

raison de la terre, sangle F 

G D est, comme s'il estoit 

en C le centre de la terre: 

parquoy il est dedixhuict 

parties,& pource E G A est 

comme au cétre du cercle: 

mais A & B font droits. 

Puis donc que E est com-

mun aux deux triangles C 

B E,íV A E G,ils seront en-

tre eux semblables.-& ainsi 

la raison des costez fera 

cogneue:mais B C est de mille pas, cóme il est dit, & de 

500 o.A Edonc est de 188000. pas,& les vapeurs mon-

tent iufqu a tant grande hauteur. 

Tu vois où paruientla subtilité de l'entendement hu-

main. Ic ne doute que Vitellio n'ait failly, qui a dit que 

les vapeurs montent seulement iufqu'à uooo. pas, veu 

qu'elles montent cinq fois plus qu'il n'a dit : Sc neant-

moins qu'il abrège le circuit de la tcrre,& que pource il 

faict les pas quelque peu plus grands, il ne peut toutes» 

fois déduire la terre jusqu'à la quarte partie de la hau-

teur deuë. Et fìlecrepufcule(afin qu'il soit déduit iuf-

ques au plus haut ) est faict par deux heures deuant lc 

iour, sangle C fera en la circunference, qui est egal à G 

de 60.parties,& à E de izo parquoy la ligne A E,qui est 

lahauteur des vapeurs fera de pas lyjí.Scc. c'est le plus 

haut espace où les vapeurs puissent monter de la terre. 

Donc Tare du Ciel, dit Iris,les lignes dictes verges, en 

Latin virgx, les flambeauxdes ouuertures de l'air.en La-

tin hiittiu, ne peuuent estre engendrez plus haut,ny auffi 

les Soleils tripliques,ne les doubles lunes,&trop moins 

les píuyes, les giesles, neiges, bruines, & toutes choses 
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uî ont leur origine des vapcuis.il faut estimer ce pcn-

ant que ceste hauteur est en dîners licux,qui toutesfois 

n'excède le nombre déterminé des pas. Posons donc le 

cas,nous Milannois qui sommes loing du cercle de Ca-

pricornus parl'efpace des gardes & parties presque 68. 

quel'œilsoitB.&lepoinctquiestvcusouzle cerclede 

Capricornus soitEtil est donc manifeste que la propor-

tion de C E à C B est presque comme de huict à 3. Veu 

donc que C A est egaí à C B , la proportion de C E à C 

A sera comme de 8 ì$. pourquoy la proportion de A 
C à A E sera comme de cinq à trois,ainiì A E est de 8535. ^

Mc
omtttet 

pas,dontie ne me soucie. Il est doncassez appert que le nefont engï-

îieu qui est veu des habitansde Milan souz le cercle JreesenUrf 

d'hyueroudeCapricornus, est distant de la terre dix g'ondes £lt-

fois plus que la hauteur des vapeurs n'atteint. Or nous mens' 

voyonsles Comettes illecplus haut que le lieu des va-

pcurs:elles ne sont donc engndrees des vapeurs,ny austi 

en haut en l'air pur, dict Ether, entendu que là n'est au-

cune matière qui puisse estre allumée. Et íî tu dis que 

I'hurneur rauy est attiré iusques li parla vertu des estoil- ' 

Ies,quôy que-vte lieu soit plus haut que lc lieu commun 

des vapeurs : certes premièrement cecy empescheque 

plusieurs Comettes règnent plus de deux mois .aucunes 

aussi sc finissentle troisiefme mois, & que toute la ma-

chine de la terre ne fuffiroit à telle conflagration. Car 

cy dessus il a esté monstré que iamais le feu n'est en vne 

mefme matiere.mais perpétuellement il en requiert vne 

nouuelle.Et ceste Cornette^ entendu que souuent est v-* 

ne queue,& qu'elle est en l'air pur, dict Ether, il aduient 

qu'elle n'est moindre que la Lune. Or que tant de ma-

tière soit bruílee & qu elle dure trois mois.il est impos-

sible.Outreplus,aucunes Cornettes feroient plus basses, 

qui feroient cachées deuant Soleil couchant.ou elles fe-

roient immobiles ^desquelles choses on n'en a rien veu 

encof. Outre cecy plusieurs choies font qui monstrent 

l'abfurdité de ceste opinion , que ie laisse, comme cela 

d'Albumasar,qu'vneComette est plus haute que Venus, 

& Venus est trop plus haute que la Lune. Toutesfois il 

est facile de cognoistre si la Comette est en la région 

des ElemeHSjQU si elle est engendrée au Ciel. Car fi elle 
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a plus grande diuerlìté que la Lune, il est nécessaire que 

. , elle soit en la région des elemens: si elle a moins de di-
Trouebofes

 uer
si

t
é f

ans
 d

oute
 elle fcrafaicte au Ciel. Tu voisquc 

eommunes* p
ar

 p
Ct

i
ts

 artifices la subtilité humaine procède à des-

toutes orne-
 couur

j
r
 j

eS
 (

ecrC
t

S
 d

u
 Ciel,Ces choíès font communes à 

. toutes Comettes, qu'elles soiétmouuecs de trois moi-

uemens : par lc premier d'Orient en Occident par vingt 

quatre hcures,comme toutes les estoillcs : par le second 

d'Occident en Orient.vn peu plus ou moins qu'vne par-

tie du Ciel, presque à la similitude de Venus . Car vne 

Comette de l'an mil cinq cens trente deux estant appa-

rue le vingtdeuxiesme iour de Septébre,& finie lc troi-

siesme iour de Decébre, procéda en 71 .iour de la quin-

te partie de Virgo en la huictiesme partie deScorpius, 

dontil estaduenu qu'elle a procédé feulement defoi-

aâte & trois parties de Zodiaque, selon la longitude en * 

71.iours, fçauoir est, moins d'vne partie tous les iours. 

Donc il est patent que la Comcttene peutestte souz la 

Lune : car ainsi elle feroit mouuee plus légèrement que 

la Lune par lc mouuement du premier Ciel. Et il est ma-

nifeste que laLune en 14.heures rétrocède de treze par-

ties iouxte l'efgard du premier mouuemët.Pline estime 

qu'vne Comette n'apparoist plus de 80. iours, &nesc 

Comlìtn vnt cache plustost que le 7.iour. Par semblable raison Hie-

<»«£*«<&»«. tonymus Fracastorius, autheur du premier exéplc,reci-

tc en son liure des Homocétriques.que le 8. iour de Se-

ptembre de l'an içji.vne Comète auoit esté va peu plus 

Oriétale que le Soleil,c'est à dire ìouxte la 14. partie de 

Virgo:& iouxte le cómencement d'Octobre,quand Iu-

piterestoit en la tierce partie de Scorpius , elle a esté 

proche d'iceluy. On lit en son liure 13.partie, qu'il ne 

peut estre qu'en 18.iours, & trop moins deuant, Iupiter 

soit paruenulà.fçauoir est,à la 13. partie de Scorpius : ce 

font donc en vn mois(car il a esté negligét en exposant) 

enuiron 40.parties. La Comète estoit supérieure en 15-

gitude,c'est àdirc,procedee depuis n. parties de Virgò 

iufqu'à la seconde ou tierce partie de Scorpius, lequel 

mouuement est peu diffèrent du mouuement de Venus 

ou de Mcrcure.Le troisiefms mouuement est trefgtand 

selon la latitudc,en sorte que si Fracastorius n'est deccu. 
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vn est tantost mouué d'vne célérité incredible versSe-

ptentrion.tantost l'autre vers le Midy : lesquels mouue-

mens font faits, quand les Comètes font iouxte vn cha-

que pol : car lors vne petite variété du lieu confère au 

Zodiaque, grandement change Ialatitude. Lasecortde 

chose est commune aux Comètes, que la queue exacte-

mentregarde la partie opposite au Soleil :& quand le 

Soleil fecouchc,fa Comète adróictemét la queue vers 

Orient,comme nous pouuós.voir tous les iouls en l'ob-

scurepartiedelaLunc. La troisiefme chose commune 

est que la Comète fouuent accompagne le Soleil, seule-

ment apparoissanteaux crépuscules, non tousiours tou-

tesfois.Donc il aduient que clairemét il appert, Comè-

te estre vn globe constitué au Ciel, laquelle enluminée 

du Soleil,est veue:& quand les rayons passent outre, ils 

formét l'effigie d'vne barbe ou d'vne queue.La Comète L<t définition 

donc peut estre faicte au ciel:si illec est fa generation.-si ds Comttte. 

elle n'est admise au ciel, il faut dire ( ce qui est le plus 

vray)que le ciel est plein de plusieurs estoilles.mais non 

beaucoup efpesses : Sc quand l'air est sec & atténué, ou 

aulîî de quelques autres causes, elle se représente à noz 

yenx. Etnaelmemcnt aucuneslois Venus est veueen 

plein iourjaquelle n'est engendrée de nouueau,commc 

il est manifestc.Dc ce il aduient que quand l'air est sec, •
£
" prodigiê 

les mers soient moult agitées de tempestes, éV que les desComettei. 

grands sonfflemens des vents fouuent fucccdent,& que 

les Princes & seigneurs qui sont secs par soin , vigiles, 

viandes odoriferees,& de puissant vin, meurent. Pour 

ceste cause auflì aduiennentla diminution des eaux ,1a 

mort des poissons les sterilitez, la mutation des loix, Sc 

les séditions : ausfi pour ceste cause les Royaumes font 

subuertis:lcfquellcs choses toutes sont faictes, comme 

i'ay dit, par grande ténuité, & secheté, en sorte que la 

Comète en peut estre lc signe. & indice.non pas la cause;-

La doute est moindre de Tare céleste,dit /«*,pourtant Commfiut 

qu'il est plus fréquent, qu'il est manifeste estre engédré
 e4u

í
te

' 

en la région des vapeurs. Car comme la coutte d'eau, <W
f
<»r> i* 

quand onla voit au SoIeíl,reprefente plusieurs couleurs l'
are

"Itâ' 

lplendides,ainsi l'arc est fait de la nuce efpesse,arroufee, ̂
 lTU

' 

& pleine de gouttes. Car toute chose obscure est quasi 
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h°
M
semb/°~

 comme n
°i

re
-L

es
 ombresle demóstrcnt, qui pourcau-

re Jem t e- ^ ̂
 0

t,f
cur

j
t
é semblent estre noire . Et quand vne 

' " chose obscure est enluminée,íî elle est polie.clle passe en 

couleurs selon la multitude de la clarté. Or la nuec est 

obfcure,& les gouttes d'eau font polies, pour ceste cau-

se elles représentent les couleurs selon la variété de la 

clarté,. - Et entendu que le cercle intérieur de l'arc est le 

plus proche à l'obscurité, il semble estre bleu le cercle 

du milieu,qui est le plus lumineux,semble estre vetd:le 

cercle extérieur, qui est le plus grand, & enluminé de 

plus grande clarté, est iaune. La rouge couleur n'est la 

principale: & pourtant que par variété de la lumière vn 

passement se faict d'vne couleur en autre,quand les fin 

s'assemblent,il est nécessaire qu'aucunes couleurs appa-

roiífent petitementau milieu, comme mefmemcnt aux 

Fourquoy peintures. Or le centre du Soleil, de fceil,& de l'arc ce-

l'arc semble ]
c
ft

e
 f

ont en V
ne ligne. Car ainsi les rayons droits font 

estre rond., reiettcz en vne nuee caue : & combien que la nueene 

soit roncle.toutesfois les rayons seuls, qui font rciettez 

de la part ronde, pource que seuls ils lont perpendicu-

laires & droits , ils réfèrent l'image du Soleil : laquelle 

pource qu'elle est débile, & est debilement réflexe, elle 

représente sèspece des couleurs : car quand la clarté est 

rendue débile, elle passe en couleur splendide : & si elle 

est débilitée d'auantage , elle est muee en couleurs les 

plus proches au noir :& encore plus est débilitée, elle 

paraient aux couleurs fans clarté : finalement, quand il 

n'y aguere de clarté,clle deuientnoire:& en fin demie-

. re,quand la clarté defaut,elle passe en ténèbres. Quand 

doncles rayons font réflexes de la íeule partie ronde, 

& concaue,quoy que la nuee ne íbit caue, & deuát font 

plusieurs gouttes d'eau, tout le reste de la nuee est veu, 

•mais la reflexion perpendiculaire est faicte de toute la 

partie ronde & concauc, qui représente le Soleil non 

autrement que tu verras par les gouttes d'eau, diuerfes 

couleurs & splendides. 

Petirijuoy QuanddoncleSoleilcstprefquchors denostreveuë 

tare semble aulieudicten Latinfinitor ,c'est à dire,en la finduhe-

estre -vn de- mifphere,&l'œil, commei'ay dit, est en droicte ligne 

micerde. auec le centrc.de l'arc, le centre de l'arc nécessairement 

fera 
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sera au finiteur, parquoy lors exactement l'arc apparoir ̂ TÌ k î'* 
stra en forme de demicercle : car l'autre medieténecef- le"f>tfeJ-

sairement sera souz le finiteur, si le centre de l'arc est en * 

un plus donc le centre de l'arc fera * 

souz lc fin'iteur,ou hémisphère, tát plus grande portions ^ ^
 $

^ 

ilu demicercle supérieur fera abfcófé de noz yeux : par- ̂  ̂  ^ 

quoy tát plus le Soleil est haut.il est neceflàire que l'arc ' 

soit autant moindre portion d'vn cercle.il est donc ma-

nifeste par ces choses que la portion moyenne de l'arc 

est fans nuee, & que l'arc n'est rien, pource qu'il est ca-

ché souz terre : car les rayons ne sont réflexes du centre 

nébuleux, mais le centre seul consiste par imagination. 

Aussi il n'y a doute qu'vn arc peut estre veu. Car quand 

l'œil est en la ligne qui procède du Soleil au centre de 

la nuee.nul autre arc peut estre veu, s'il n'avn mefme jy
luxar(

,
s 

centre. Or il est souz vn mefme centre, car la reflexion r
lu

i
em

ç
t

p
m

. 

ne peut estre fáicte du SoleiI,& l'œil à la proportion du ̂
(
a

rt
 £

f<<J 

centre de la cauité , non pource qu'il soit centre, mais
 f B

r
e
^/

eí 
pource que de deux poincts en vne mefme ligne,qui est 

du centre, deux lignes nepcuuent estre reiettecs vers 

mesmes poincts souz angles egaux. il est donc conclu 

qu'vn arc soit réflexe du premier : parquoy il est néces-

saire que le second soit plus grand que le premier, & 

trop plus débile : ainsi il est impossible que le troisieíme 

soit faict du second. Pource donc que le second prend i>
or

lf
t

^
es 

son origine du premier réflexe, il est nécessaire que les
 cou

[
tms

 fa 

lignes ou rayons intérieurs du premier cercle de l'arc, r
tem

j
 arr 

entendu qu'ils font vn angle pl«i grand , résultent, plus 

loing, & les extérieurs plus prés : par ce le cercle inté-

rieur du second arc fera bleu, celuy du milieu fera vcr4, 

comme l'exterieur du premier est iaune,par raifort exa-

ctement contraire à la première. 

t'estime aussi qu'il est cognu par ces choses, que quíd p
euKl

u<yt 

le Soleil est au Midy, il a grande hauteur áupres du i'
afc

 n'est fait 

stice estiualde demicercle.-dontil aduient que le centre quandleS** 
de l'arc est souz le finiteur de la veuë au scmidiametre ;

f
,y

 (
JJ

 AM 

de tout le cercle d'iceluy , parquoy l'arc ne fera veu: /uìdj. 
mais quand il est auprès de l'equinocc d'Autoûne, il sc-
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ta veu toutl'Hyucr, & apres l'equinocc du Printemps: 

& tant plus petit l'arc fera veu, d'autant qu'il approche-

ra du solstice d'Esté,& du Midy. Mais pourquoy quand 

l'arc est petit,3c estpeu cflcué du fi:iitcur,fcmble-il estre 

vne portion du cercle d'autant plus grand? La cause est 

qucl'œil iuge l'arc estre plusloing, d'autant qu'il est 

plus bas, car il entend la distance m la forte que nous 

auons dit aux estoillcs. Mais quand l'œil iuge que l'arc 

est plus distant,il l'estime aussi estre plus large, ainsi que 

i'ay dit du Soleil & de la Lune,quand ils fc leuent: or le 

plus grand angle du cercle monstre qu'il est plus grand, 

ce que chacun facilement entend quád il deferit lc cer-

cle plus petit auec le plus grand, eh forte qu'ils s'entre-

touchent : car il appert que lc plus grand est le plus lar-

ge en lâ ligne qui l'enuironnc : pour ceste cause la por-

tion de l'arc semble estre la portion du plus grand cer-

cle. Et non feulement l'arc celcíte est faict des nues,mais 

àussi des auirons agitez en la mer ,ipar la reflcction de 

i la clarté,& des gouttes d'eau: Sc en Hyuer quand le vêt 

dc Midy souffle alentour des iátcrnes,& apparoitprin-

cipalement à ceux qui ont les yeux humides : il est faict ' 

aussi des gouttes d'eau afpersccs fus vne muraille, quád 

elles font illustrées du Soleil, & en l'œil obscur regar-

dant directement : carde toutes choses est vnecauíc, 

comme Aristotcles le dit bien. 

Orles lignes dictes parelU, les verges dictes en La-

Dtla coure-
 t

;
n v;

>,
r<

 & ]
a
 couronne ,quc nous voyons alentour du 

ne,partlei & s
0

J
c
jl,on l'appelle en Grec Halos.cn Latin are*, toutes 

y V&h ontlamclmc cause de couleur, que nous auons dict: 

■toutesfois les patcles átnt faictes lèulemcnt de la refle-

xion à l'œil, fans aucune représentation aux nuces : Si 

pource lors la n JC ne consiste que de petites gouttes. 

L'arc doc Si les parclcs fouuét signifient douces pluyes, 

pourtant que les petites gouttes font de seau, & font 

diuisecs,&: le rayon du Soleil pénètre. La couronne à la 

fubitance.qui est faicte parla reflexion du Soleil, ou de 

la Lune.ou d'autre esioille, quasi comme du centre par 

la nue dense en circuit,& ronde de figure. Pourtant l'œil 

ne la feint point, comme l'arc, Sc les parelcs , mais il les 

voit faictcs,& qui consistent aux nuecs. Ccvrnme,cosa-

SCD LYON 1



•DE LA C t A B. T E. > iç£ 

bien que tu exposes au Sokil lí crystal,ou verre,v« tn'S-

gle,ou poudre de bois, tu verras en la paroy aduerlè Ifcs 

couleurs de l'arc non feins.ains vrays: & ferr.blablemët 

on les peut voir souz vn vaisseau de verre plein-d'eau 

exposé au-Soleil, ou en lumière claire. Toatcîfbis les 

couleurs feront Fems.tî tu as esgard au crystal,& au ver-

re:car celles que tu vois les couleurs, & là où tu les vois 

le Soleil présent, ton compagnon ne les verra totale-

mcnt:ou il les verra différentes , ou non en mefme lieu, 

pource qu'elles ne sontvrayes coulcurs,mais feulement 

elles procèdent parle moyen du regard de f oeil. EVont 

il aduient que ic m'eûnerueille de ceux qui afferment^ 

que l'arc au lieu où il s'est asfjs,rend les plantes odoran-

tcs.principalementsi naturellement elles font enclinccs 

à sentir ben,comm.c le laurier, legeneure .lemyrre :ie 

croy que c'est plustost la cause quei'ay dicte,poúrquoy 

la bonne terre âpres les sécheresses , sent bon quand la 

pluye furúient.Car qui est-ce quia veu l'arc céleste estre 

assis fus vn arbte?entendu,commc i'ay dit, qu'il consiste 

par l'imagination de la yeuéril faut donc dire auec Ari- Commt tttrt 

sloteles,que quand l'arcapparoist auec petites gouttes, f
a

i(l sentir 

la nue est basse , laquelle suruenante âpres grandes fe- bíla arbrti, 

chereíTes aux ai bres ia naturellement odoriíeres-, la pe-

tite humidité des guttules ia cuitte, elle fe cunuertit in-

sensiblement en vapeurs odorantes:& l'ay veu quelque-

fois au matin en Esté à vn rosier ia presque feché:& tant 

grand' odeur sortoit de la rosec alentour de l'arc, qu'à 

peine i'ose. faire comparaison d'autre odeur auec ceste 

îà.Pour ceste cause ceux la qui ont veu l'arc,& ignorent 

la nature d'iccluy, réfèrent la cause de l'odeut à iceluy. 

Mais la courónc, & les verges où elles demeurent long Ce quepredi* 

temps fans estre déboutées, & prédisent les nuées plu-/ê"f U courï-

oieuses, car la nuee est efpeile , qui demeure tant long ne, Q/ Ut 

temps fans estre mouuee , & n'est confumee,ne dissipée yerges. 

par les rayons des estoilles : & si vne portion demeure, 

si vne partie est tost dissipée, ou elle est toute dissipée, 

elle predict les vents de la part qui droictement est fui 

• la partie ostee,que le vent soit quasi la corde du refte de 

farcie la couronne, ou equidistant à la partie suprême, 

o ij 
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ou au costé de la part ostee de la verge.-raais si elles s'es> 

ùanouyssent petit à petit,ellcî donnent l'indice delate» 

nuiré des vapeurs,& certes auífi de la ferenité.Les pare-

les^ les verges différer entre elles, quoy qu'elles soiét 

droictes (car entre l'arc & la couronne, entendu que la 

couronne est vn cercle complet, la différence n'est in-

cognue) pource que les verges sont treflongues, & di-

stinctes des couleurs de l'arc, aucunesfois d'vne cou-

leur.souuent de deux,ou de plus, aucunesfois elles sont 

au couppeau des nuees,comme dessus la teste,aucunef-

fois descendantes iouxte la situation des nuées, pon 

grandement larges, ains estroictes , dont elles ont pris 

leur appellation. Mais les parelcs quasi rondes ou peu 

15gucs,monstrétleSoleil,ou la Lune,doubles:aucuncs-

fois'assernblemcnt elles font de chacun costé du Soleil, 

ainsi elles rcferét trois Soleils,comme i'ay veu vne fois: 

& ne cognoissoit assez,ne diícci noy des œil, lequel des 

trois cstóit le vraySoleil,tant reluifoicnt par les rayons 

ceux qui estoient aux costez. Lors aussi vn arc ,&vne 

couronne estoient au milieu du Ciel,chose de merueil-

le, neantmoins qu'aucun des Soleils ne fuftillec , ains 

tous estoient en Orient : & telles choses n'aduiennent, 

sinon quand le Soleil est en Occident, ou cn Orient, 

lorsque la nuee caue, & dense reçoit les rayons, & les 

remet & reiette. Quand donc elles sont trois Lunes
 3

 la 

vraye est au milieu. Raremcntla duplication de la Lu-

ne aduient, trefrarement la triplication , ce qu'il n'ad-

uient.si la Lune, comme i ay dit, n'est cn Orient ou Oc-

cident, pour la cause dicte de l'arc : & sinon presque cn 

pleine Lune.entendu qu'elle est imbécile cn'autretéps: 

aussi elle requiert l'air pur, & la nuee trefepesse. Mais 

quand la Lune doit estre triple , il est certain qu'il faut 

que deux telles nuces soient constituées en lieu oppor-

tun. La duple parelc du Soleil est plus fréquente que la 

simple dcla Lune.La simple parele du Soleil est frequé-

te,veuë presque à tous matelos auec grand péril. 11 ad-

uient à lararité des pareles de la Lune, que les hommes 

ne veillent grandement de nuict, & demeurent en lieu * 

aprcs,& à deícouuert,cóme de iour : auflî que plusieurs 

SCD LYON 1



DE LA CLARTE» 107 

pareles sont saictes,qui ne sont veues.Mais par rimage
 ?iWffP , 

Sc représentation du Soleil il est impossible que toutes * (T 
soient cachées, tát d'hommes estans en lieu déscouucrt. untjont 

Et comme ie pense, c'est la meíme cause]que peu d'arcS
 yett4

' 

célestes dela Lune sontvcus. Car ces arcs denuictpre-

mierementpeuuent cstrevcus quand la Lune presque 

pleine de lumière est pioche du fìnitcur, non beaucoup 

alentour du cercle equinoctial. Ils disent qu'en Germa-

nie vn arc de la Lune a esté veu deux fois en cent ans, 8c 

illcc est plus frequentement veu qu'aux autres lieur, 

pour la hauteur & eleuation du pol,& délité des nuées. 

L'arcdcla Lune est plus blanc que Tare du Soleil,en 

forte ^ue pour la couleur bleue, la verdure obscure ap-

pert , pour la verde couleur, la iaune, pour la jaune, la 

blanche est mise. Pour ces raisons il est manifeste, veu 

que le Soleil ou la Lune ne font iamais mouuee derriè-

re nostre testé vers Septentrion,& que le centre de laïc 

est en la ligne procédante du Soleil vers l'œil ,1'arc pou-

uoitestreveu seulement en Orient, Occident, ou Se-

ptentrion^ iamais au Midy,sinon entant qu'iladuient 

par ladiueriud du Soleil & du finitcur, qu'en Esté les 

parois font enluminées au matin par les premiers rayós 

du Soleil. Car quand en Esté leSoleil est leué, lors que 

le cercle de Cácer diuise le finitcar, la raison de la spher 

re enseigne que quand nous regardons vers le Midy.Ie 

Soleil nous donne les ombres tant obliques, qu'elles 

semblent tendre vers IcMidy . Vne meíme raison est 

valide quand il se couche: car Tare du couppeau quand 

il descend vers le centre de la terre, & que le Soleil est 

mouué alentour du centre de la terre au cercle de Can-

cer, il est nécessaire que tant plus le Soleil est proche au 

finitcur, tant plus il nous semble estre Septentrional, 

entendu qu'il est vrayement Septentrional parla com-

paraison de la basse partie de la ligne, qui tend vers lc 

dessus de aostre teste. 
o iij 

I 
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Comme lo» 

cignmjl la S 

statiet de l'arc 

dire lehgdt 

H9H4. 

de l'arc,& par le coupcau d'iccluy.foit A B : & le ccntic 

du monde soit C:& le cétre de l'arc soit D.duquel le se-

midiamettre soit E F:la baíTc medieté de l'arc apparent 

E G:1e Soleil soit K: pouttát donc que l'arc K A éstco-

gnu,1'angle sera en C, coinme lì le poinct C estoit Ie cé-

tre du monde, cognu pour la distance : paiquoy sangle 

D C F,& F est dioict:le triangle donc C F D, est cognu 

par la table faicte de corde, & de l'arc . Nous tirerons 

donc C E H, Sc l'arc fera B H incontinent cognu par 

la ípherc platte : carl'opeiationde cest instrument est 

la principale , & la plus facile, qui s'offre incontinent à 

nous. L'angle donc B C H est cognu : Sc par mefmc 

manière sangle d:oict C F E : le triangle donc C F E, 

& la proportion des cinq lignes CD,CE,CF,DF, 

F E , & quante est la portion du demiccrcle E G, par la 

table faicte de corde, & de l'arc: car la ligne D E polée, 

tu multiplieras par soixante la ligne F G,laquelle ie mô-

streray cy apres : 5c Tare est pourtant directement à ce-

stecorde.Ainíîtuasia la quantité de l'arc,quoy quêta 

ne vois point 1c bas d'iceluy, c'est le poinct G : car difE-

cilemét tu peux estre certain du poinct G , s'il est le bas 

de l'a c,à cause de l'ineqaalité des lieux. Apres ie procè-

de à L,& ie voy la hauteur de B M par le poinct E ^'an-

gle donc M E H est cognu : car comme il a esté décla-

ré , les vapeurs montent peu haut, & trop moins les 

rjuees : comme Albertus Magnus festime , elles ne 

montent haut plus de qtiinzestades : c'est donecom-

me si sangle HCM estoit au centre de la terre : & 

pource CEL,& L C E sent cognus : C L E donc & 

tout Ie triangle cti esteogneu par lamefme table : & 

pource que sangle f E c a esté cogneu, & L E C, sangle 
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t c Lscracogncu : parquoy r estant droit,le triangle 

f c Lsera cogneu : parquoy la proportion de F i à L E 

sera cogneuc, Sc ja la proportion de L E à L c a esté co-

gneuë par le triangle E L c : la proportion donc de p L à 

LC est cogneuë:or la mesure de L c est cogneuë.car c'est 

ton procedemét : F L donc est cogneu, & r c composce 

d'icelles:mais F G est cogneue.pourcc que I'FÍÍED ont 

esté cogneues: pourtát donc quád tu produiras ensem-

ble E F de F D & D F, & tu auras pris le çosté carré de la 

production.tu auras cr de la demonstrarion du 8,í.ji. 

Sc 5.liure des elcmés d'Eudides. La ligne donc c F pro-

duictcensoy,& F G en soy,Ie costc de l'agregation est 

la ligne c G par la distance faicte du lieu de l'arc, ou il 

touche la terre. Et il est manifeste que si quelqu'rn mo-

te fur vne tieshaute montagne, qu'il verra vn arc plus 

grand que lc demy cercle , Sc lc verra tant plus grand, 

que la montagne fera haute : carl'espaccqu'iiadcuanc 

lesyeux,à quelque proportion devacuité. Etnefault 

ignorer que le plus grand arc n'est esleué fus le finiteur Combicí'are 

en nos régions plus de 4i.parties. Or lc plus grand arc est ejleuesta 

est faict.quand le Soleil est en Occidét, ou en Órient,& k finiteur. 

que la ligne c F fera tres-Iongue. Il est manifeste donc 

que l'on peut fçauoir cóbien est grádc la distáce de l'arc 

à no
9

, en supposant la magnitude d'icelle-' auíTì on peut 

fçauoir la magnitude par la mesme distace,sc]ó qu'il est 

definy.fe comparaison de la ligne r G faicte à c G jaco-

gneué. Ortnaintenantparlareflectiop.il appert que si 

vn miroir est mis soubs l'eau, l'espece du Sofeil fera ré-

flexe pail'eau , qui représentera le Soleil, & vne autre 

image, qui est anguítiec Sc contrainte par la superficie 

de l'eau.a cause de la densité du milicu.scra reflexee pat 

le miroir, & référera l'image d'vnc petite estoilc,Sí au-

cuns estiment que c'est vne estpile qui est aupreç du 

Soleil,laquelle est dcícouuerte & veuè par tel artifice, jr
ne

 e Utile 

entendu qu'il estasses patent que c'est 11 mage du So- yeuc en Veai* 

leilrmais quiestrcíkxe par l'eau dedans le miroir, la- p
ar yn

 mi-

quelle plusieurs aux eclypfes de Soleil coustumicremêt
 r

air. 

la voyent en vn miroir, quand ils veulent regarder l'e-

clypfe. Mais pourquoy quand lç Soleil est en edypse, 

o iiíj 
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Comment U ç
Qn

 j
ma

g
C
 p

01tee
 p

ar V
n trou angulaire,referela forme 

Soleil
 r

'ï"'
e
-d'

vn
 njjji!,.) Maintenant il me con uient expliquer vne 

sente ynena-
 merue

j|[
eu

f
ernan

ìere de rayons:mais petità petit.potir 

caufede la difficulté : car premièrement pourquoy les 
Comment les

 ra
yg

s
 p

a
(T

ans
 par

 V
ne fendace angulaire monstréten vn 

rayons font fu^ct p]
at vne

 fìgaje ronde,non droite,& d'autát plus 

-rnepgitre
 IO0

j
e
 q

ue
 l
a

plaine est loin de la íendace.il faut le mó-

strer & enfeigner.Mes causes de cecy font deux, qui sôt 
dictes cy dessus. Car les lignes qui preraiércmët estoiét 

conìoinctes , tant plus loing elics procèdent, tant plus 

elles approchent vne equidistance de naturc.dontil ad-

uient que í'eflongnans de la nature des angles,elles ac-

cèdent plus à la nature ronde. Ia donc i'ay monstre ce-

cy en la figure supérieure Sr. ce d
?
auantage, pource que 

les rayós procedét de tout le Soleil, no d'vn seul point, 

La seconde cause est, que tant plu* la figure feslongne, 

tant plus elle estaugmétee: mais l'oeil laisse la partie de 

l'obiecc,qui est plus débile quela plus petite partie de la 

chose quel'ceil peut voir, cóme nous auos supposé dés 

le cómencement.Quand la part de la figarela plus rode 

& ample rend les angles ombreux par fa lumière , il est 

nécessaire que les parties les plus débiles, ce font les an-

gulaires, cessent premieremét de mouuoir la veuepar 

les figures moyénes,aufquelles le rayô estenuoy c plus 

copieufemét : telles figures dôc apparoistront rodes, & 

d'autát plus rodes qu'elles seront loing, non seulement 

de la fendace, par laquelle les rayós qui la constituent 

passent : mais aussi des yeux de ceux qui les regardent. 

Veu dôc que ces choses font trcs-claires,là où la lumiè-

re estreceue quasi fouz la propre quantité, si quelque 

chose est entre-moyéne,iI est porté auec f 5bre:i'imagc 

dôc du Soleil cóme reduicte louz Ia magnitude.parla-

3uelle elle est submise aux yeux parle bénéfice de la fé-

ace,entédu que la Lune entreposée est vn corps dense, 

opaque, & efpes, il est nécessaire que 1 óbre de ia Lune 

soit veuë meímemét. Mais l'óbre de la Lune eâ ronde, 

pourtant quela Lune est ronde, la forme aussi dont elle 

est osteeeltronderquáddonc vne chose ronde est ostee 

de l'autre ronde par vneparcie, que limage delanaui-
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cule , ou de la Lune vuide soit laissée , il est nécessaire 

que aux éclipses les formes qui sont défaites en plate 

formé, paslànte pour cause des rayons par les sendaces 

angulaires, ne soient angulaires ne rondes : mais en 

forme de Lune, ou faictes en forme de nauicule. Mais 

il est besoin de bonne & diligente veuë : car quand la 

Lune est par voye, elle sera veué de telle figure ronde: 

& la part la plus claire représente, comme i'ay dict , la 

forme lunaire. 
I'ay voulu , ô Prince tres-noble. adiouster ces cho-

ses, pourtant que i'ay voulu, comme i'ay dict en la pré-

face, n'escrirë en ce liure aucune chose fausse ou dou-

teuse. Et lìquelqu'vn n'entend cecy que nous auons 

proposé,qu'il s'accuse d'ignoráce,non moy de méterie. p
0Ut

a
My att 

Or ie reuien en nostre matière. Au temps del'cclipse
 tem

p
s
 J,-

tc
[i-

tòutes choses semblent estre iaunes:& douleur de teste pji
tolttei c

ha 

aduient à plusieurs. La cause est pource qu'il y apeudcy-
w

 s
em

blent 

lumière,& pource elle est iaune. L'aube du iour demo- çffoç iaunes. 

stre cecy , laquelle mesmement est iaune, dont est Ce 

vers de Virgile, 
í'aubedu iourlaìjsant la iaune eoitche 

Ou Tit-honm auectllese couche. 

Et par mefme raison il est nécessaire grade mutation 

estre faicte enl'air, pour la cause de laquelle la teste 

deultà ceux qui sont imbecilLe. Mais tu obiecteras, 

Quand le Soleil se lcue,&que peu de lumière vient ius-

qu'anous, & pareillement quand il se couche, ceste lu-

mière est blanche , comme celle qui entre par le petit 

trou d'vnefencstre dedans vne chambre obscure. Or la 

cause de ce est, que quand le Soleil est leué, ou se cou-

che, il consume peu de temps: mais il demeure long 

temps en éclipse : Sc si quelqu'vn voit de loing les pre-

miers rayons du Soleil 1cuant,ou les derniers du cou-

chant,qui ne viennent du centre,certes il les verra estre 

iaunes.De cecy donc deux choses font manifestes. Que 

lc Soleil iecte des rayons de tous costez,non seulemét , - , ., . 
j „ p ■ i r • n_ i L e ì oteil ie-
du centre :& toutcsfbis les rayons qui lont ìcctez du ^,

ra
 ^ 

centre sont les valides.& íì ce tu ne confesses: mais que \
0
^

S
"T
a

.
tS 

tu concèdes le premier poinct , ce n'apportera aucun 

détriment à la démonstration des choses. Toutesfois 
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rayons. 
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comme i'ay dict, il est clair , que les rayons procèdent 

du Soleil,comme du feu.de toiites parts , pourtant 

qu'au temps de l'eclipfe la partie qui est opposite au 

centre,est occupée de la Lune, & ce pendant l'air & les 

parois font enluminez. 

La manière du miroir creux monstre cecy,pource que 

eofíige ensem non autremenr tous les rayons ne pourroient conuenir 

en vn mcfmc poinct, fils ne procedoient de tout le So-

leil. Fein d onc que le seul miroir est enluminé du cen-

tre du Soleil, certes vn seul rayon retournera au centre 

du miroir. Donc il aduient que le feu est touíïours al-

lumé au centre du miroir creux, & que tous les rayons 

du Soleil s'assemblent: ce qu'Euclides à bien demóstré 

ch ses Speculaires.Car tous les rayons entre K & L font 

réflexes de A B c D E vers le centre p, non feulemët d'vri 

cercle d'oiì le feu est allumé en f . Mais non fans cause 

tu douteras : prcmicrement,pour-

quoy les rayons qui en foy-mef-

mes font repouslez , Sc eux seuls 

perpendiculaires, fontvalides.La 

cause en est manifeste : car le ray 5 

qui est repoussé duperpendicule, 

reuient en soy-mesme , cóme de s 

& k en F : parquoy tout le rayon 

sera doublé selon ialongitude : Sc 

celuy qui est repoussé d'vn autre 

poinct en E k,il le diuise & sc dé-

part: Sc celuy qui diuise, il diuise 

au poinct,& ne donne aucune sor-

ce. Car le poinct, entendu qu'il n'a 

de quantité , n'a point de force: 

pourtant si infinis rayons font rè^. 

poussez par vnmeíïne poinct , ils 

n'en font en rien plus robustes. Car ce qui n'est ric.quoy 

que tu le multiplies mille & mille fois,ne produit rien. 

Donc aux rayons qui ne font repoussez du perpendi-

cule, aucune force n'est par laquelle ils puissent diuiíér 

Sc séparer. Et la force toutestois est pius grande aux 

plus proches rayons, pource que le rayon est proche 

Pourquoy tes 

rayons perse-

Heulíures 

satisfont y a 

lidei. 
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au rayon ,non pourtant qu'il diuise au poinct : cat la 

section n'y sert de rien, entendu, comme i'ay dict.que 

elle seroit faicte en chose indiuifíble : mais la propin-

quité y est requise : cat iì iouxte la longitude le rayon 

adhère au rayon long temps & par longue espace, la 

force de l'vn & de l'autre reuient en vn , & quasi com-

me si elle estoit multipliée. J'ay dict , quaiì pource 

qu'entendu que ce seul rayon reuient en foy pat le per-

pendicule , auíïï seul double & multiplie exactement sa 

force. 
L'autre doute estoit, file miroir est grand de la part ^em'-

KG.pourquoy les rayons réflexes n enluminent les
 ro

'
rí

'
e
?
x

 */* 

parties qui lòtít alentour de F, afin que pour le moins Sr 

il ullu-

granl, tant 

îa clarté soit rendue, & tous les rayons (oient réflexes p^f"-''^-

& repoussez au dessouz de F. Car si lc rayon est tiré de ""
nt 

F en G, sangle E G K sera plus grand quelc droict en me' 

sangle F G F : il sera donc repoussé au deffbuz de F G 

par sangle F G F : parquoy tant plus grand est le mi-

roir , Sc tant plus grande est la portion de fa sphère & 

rotondité', tant plus tostíV plus légèrement il allume. 

Toutesfois ceste eípecede miroir ne peut allumer le 

feu de fort loing , veu que les rayons font tousiours 

contraincts & assemblez au centre. 
La troisieíme doute reste n'on petites: pource que les ^on'quoy les 

rayons font qui font réflexes de la part E G,par le point wons creux 

K.comme le rayon procédant de K par le poinct D,se- ™l>°"jscc l'* 

ra repoussé vers H, & pour le moins enluminera les ra
y°y H

r 

parties ioiixte F, contre l'experience.Cecy est plus eui-
 toM

^&' tw-

dent aux rayons déduis de B&C en R. La cause de
 us

fi''
 iU Ht 

cecy est,que les rayons font espars,& n'est aucun rayon "f™ l
entta

* , 

perpendiculaire:&' la lumière grande en F obfufquc les f. '
ma

S
c
' 

parties prochaines : meímement le rayon réflexe du 

miroir concaue est plus débile que du miroir plat, le-

quel rayon fescoule,s'il n'est perpendiculaire.Les cau-

ies donc de la force des rayons font.la coïtion par foy-

meíme faicte du perpendiculaire, comme aux miroirs 

creux: la seconde cause est la réflexion faicte du per-

pendiculaire íàns coition, comme aux miroirs plats 

exposez directement au Soleil , la tierce cause suc-

cède, qui est la reflection faicte noa du perpendieu-
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laire,toutesfois aux angles esgaax, cóme faicte da mi-

roir plat.non directement exposé au Soleil: car l'oeil ne 

peut porter telle reflexion : la quatriefme reflexió rend 

í'image,mais elle ne peut estre íousteniie quád les rayés 

font repoussez àl'angle efgal, mais ils font dispersez, 

comme aux miroirs cócaueshors les Pyramides,& qui 

tendent du centre du miroir vers le miroir, & du cétte 

du miroir vers la chose veiie.comme hors la Pyramide 

IKL, & FAc:ia cinquiefmc reflexion est , quand les 

rayons font repoussez du corps non poly , inutiles à la 

veiie,non à la chaleur:car ceux-cy perpendiculaires.re-

flexes.cpmme i'ay dict.multiplient Ia chaleur pour cau-

se de la coïtion.mais ils ne rendent l'image.Et les causes 

de la force des rayons font dictes par accident, la ma-

gnitude & propinquité de la chose lucide: & pource 

que ce ray oniprouiét du centre de la chôfc lucide, austl 

la sincérité, & pureté de la chose moyenne, & des rayés 

mefmes. A ces cauíes est adiousté qu'vne lumière est 

plus valide que l'autre : dont nous endurons la reflexió 

des rayons du Soleil parla Lune, & les estoilespour 

cause dcla distance, quoy qu'elle soit pure, &nous ne 

pouuons porter & endurer en noz yeux telle reflexion 
faicte du çrystal,verrc,& de l'eaue. 

Un quantes O
1
" P

UIS
 qu'il semble qu'ils soient deux manières d'al-

manitres font lumer le feu par vn miroir : la première minière est, 

faitlsles ml- que
 tc,

us les rayons tombans dedans fc cêtre du miroir 

roirs tpi font colligées en vn poinct par reflexió: la seconde ma-

brufttat. riiere est,que tous les rayons cquídistans , quiprocedét 

du Soleil, soient colligez en vu poinct qui est faict pat 

parabole, & auemblementdesrayons.cn vnpoinct. Ic 

trouuc en Conradus Gefnetus.que Frácifcus Mauroly-

cus Meffanenlîs a escn't qu'aucuns liures d'Archimedes 

font, ou il monstre que les miroirs ardans font faicts 

par parabole Sc collation ou congrégation des rayons 

cóuenans en vn poinct. La chose est telle:quad la super-

ficie sépare vn coin droict,& le diamètre de la superficie 

est eqttidistant du costé da triagle inscrit íùs Ia fuperfì-

cie.lcquel sépare au coupeati lc coin pa*l'axe,& cssueil, 

telle superficie est dicte par parabole & congrégation, 

qui est A B c. De laquelle 1a ligue droicte depuis le 
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coupeau B , diuise la ligne droictc A c, qui est au dessus 

des costez esgaux, B A & B c estas courbez : que le dia-

mètre soit appelle B A : & le diamettre soit A c : la baíîc 

du coin soit K:la ligne du milieu soit B D : ic dy qu'n K L 

ont tousiours telle proportion à la ligne perpédiculaire 

quelcóque elle soit venant du costé íus le diametrc,quc 

elle estla ligne dela mesme perpendiculaire vers k par-

tie du diamètre entre le coupeau & Ia ligne perpendi-

culaire entrereceiie. Cóme r G soit la ligne perpendicu. 

laire : H L donc aura telle proportió à* G , quelle est la 

proportion de G F à GB : & lors H L fera appelle le cofté 

droict:& toutes les lignes equidistantes de B D , feront 

comme rayons repoussez & réflexes en K : & H Lest 

tousiours la ligne quadruple de B K. 

g Mais s'il vient àpro- p„
 m

i
ro

{
r 

pos de faire vn miroir q
U
i bruflt Ut 

qui brusle de loing, tel „auires yui 

X p que Galenus recite a- -viennent dt 

XtV uoir esté faiéì: par Ar- loing. 

\ chimedes qui a bruílé 

\ lcs[nauircs des ennemis 

-J il est manifeste que les 

miroirs loient pris pat 

parabole ou parterclc & rotondité, il faut qu'ils soient 

tresgrand.c'est à dire, qu'ils ayent portion de tresgran-

des sphères & rotonditez, ou de coins trefgrands, non 

toutesfois grande portion aux paraboles & collations:, 

comme si on veut estendre vn feuiusques à mille pas, 

nons décritósvn ccrcle,duquel le diamètre soit de deux 

mil p as,nous prendrons la portion de ce cercle tát gra-

de que la rotondité n'en soit cachée, fçauoir est,la pot-

tió íèxagesimc.àlaquelle nousadiousterósle diamètre 

feló la hauteur en vne fin,& le diamette fixe:nous tour-

nerons alentour vne portiô du cercle, qui nous décrira 

vne portion de la sphère', laquelle quand nous l'surons 

polie & applaniéc,exposée au Solcil.elle nous allumera 

de loing vn feu tres-valide iusqu'à mil pas. Maintenant 

cestc chose Jiestgrandement vtile pour cause des artil-

leriesrau temps iadis c'estoit chose tres-seure. La cófla-

gration qui procède de la parabole est plus forte.Et est 
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ainsi faicte. Que le lieu qui doit estre bruflé, soit distát 

de mil pas. le ray B k de mil pas, auquel i'adiouste K D 

ligne droicte coeigale : ie fay vers le perpendiculc B A 

cigale à B r>,& de l'autre part ie fay. B C eígaléà B*:JÍ 

les lignes DAJÍBC pourtraictes, ie fay 0 estre lc cen-

tre la base du coin, aussi ie fay A D saxe, ou essucil : car 

sangle A B C est droict: & 

i'cntremeste A c, afin;qu'il 

soitiecoin : & vn cercle 

fera defcrit depuis la li-

gne D c comme dcnudia-

metre selon la base du 

coin : ie ie diuise par 

deux diamètres c s & r G 

fe diuifans vers les angles 

droits, au centre 0. Aussi 

il aduiendra que le poinct 

s dcçoine la cireunfercn-

ce du cercle alentour du 

coin, laquelle circunfèré-

ce est H B. Ie pourray doc 
depuis le coupeau du coin vne ligne vers l'extremité de 

la pjiè d'vn diametre,fçauoir est,vcrs c,& là où il diuise 

la circunlcrenee du cerclc,commeen B:depuis cepoint 

ie pourray les lignes droictes B F & B c vers les extre-

mitez de l'autre diamètre: la superficie dont en laquelle 

est letrianglc B F G , là où il diuilèla superficie du coin, 

faict deux lignes obliques B F & B G desquelles il faut 

faire de bon acier, de peur qu'elles ne fléchissent vne 

portion seulement prise,sçauoir estJes lignes B L & B M 

cfgalcs.lefqueiles font les costez de Ia parabole. Apres 

ÍU.prendras vne maíTe de piastre N~plus grandc quela 

latitude LBM au coupeau .laquelle petit à petit tu bri-

seras sus vn mortier ,iusqia'à ce que la parabole impo-

sée, d'LBM & tournée de toutes pars, la tooche,& soit 

iotirnéc sans empefebement. Laquelie chose faicte, tu 

approprieras fus ceste maíTe du verre reluisant, & feras 

la parabole, laquelle quád le plomb fera espars par der-

rière repoussera par reflexion tous les rayons equidi-

ct-ás du Soleil fus lc poinct H distant de mil pas, lesquels 
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rayons font les plus robustes de tons ,& bruflentineô-

finent. Et ces matières amplement font exposées par 

Archimedes, comme mesinement Antonius Gagaua 

nous fa translaté. 
Puis que i'ay commencé de reciter les actions prodi- ^ > . 

sieufej des miroirs, i'ay proposé demonstrer lacópo- """•"J** 

htion du mirouer, par lequel nous voyos les choies oc- _
 oceu

i
tts 

cultes, & fecrettes. Donc deux miroirs de plate forme ̂  r ft» 

composez de crystal, tels qu'on faict à Venise, pource ' 

qu'ils ne font tant maculez comme ceux d'acier, (oient 

ioints cfgaux exactement, en sorte que la lôgueurd'vn 

conuienne droictement à la longueur de l'autre , & có-

me alentour de l'aísueil il puisse estre tourné deçà & de 

là,cn sorte que la fupetfìcie de l'autre aucunesfois face 

vne chose platCjaucunesfois solide,droicte, obtusc,a-

guè.cóme il plaira : lors tu suspendras en haut droicte-

ment au lieu latent vn miroir immobile , en sorte que 

la face perpendiculaire de ton miroir refpód fus la plei-

ne:* que la face da miroir mobile ait fa longitude op-

posite au lieu que tu desires : lors tout ce qui fera faict 

en la chábre,pourucu qu'il y ait de la clarté, t'apparoi-

slra,cn tournant lc miroirmobilc, iusqu'à ce qu'il face 

vn angle csgal, ce que ton œil te déclarera, quand tu 

vois que tu demandes. Et si le lieu que tu désires voir, 

est plus haut que celuy ou tu es, suípen ton miroir im-

mobile en lieu plus haut. 
Par mefme moyen si tu veux voir de cinq mil pas , cc 

qui est faict loing,meímcmét la muraille entremise, ou 

en la cité des ennemis , sufpen en lieu haut ton miroir 

fort grand vers leperpendicule, ou equidistante du fi-

niteur.ou equateur : & ay át vn autre miroir en la main, 

afin que la face d'iceluy (non totalemét dressée en haut) 

regarde ie miroir que tu as mis en haut, en fin tu t'elló-

gneras petit à petit droictement du miroir.&peuàpeu, 

& altcrnatiuemét destournant tantost à dextre, tantost 

à senestre.iuíqu'i ce que plainement tu regardes le lieu 

en ton miroir, lors à peine le mouuant de fa place, tu 

verras tout cequi estillec faict:& pource faire, comme 

ï'ay dict, il n'y a autre empefehement que pour câufe 

des artilleries des ennemis. 
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de" Tir'les ^
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 ^
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aií

*
 <lc v0Ìr CC
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UI est

 *"
ai(í

*
 cn Ia V0

7
c

 ' l
03

^ 
Ut»x occultes '

e So
^
e
^

 lu
it,tu mettras en la fenestre la rocôdité faicte 

«IMC /«« d" verre : & apres la fenestre fennec tu verras lcsima-

couleurs 8
CS

 tranímilès par vn trou en la plaine oppofite,mais ce 

les miroirs
 auec cou

'
eurs

 obscures : tu foumetras vne carte bláche 

Ttprefentans
 au neu

 P
at

 l
cc

]
ucl

 tu vois les images , &par moyen 

choses doter-
 rnerl,e

i"
el

J
x ta

 auras ce que tu demandes. Le miroir 

ijT creux te monstrera deux faces, trois & quatre yeux, & 

toy- mefme n'ayant qu'vn œil.íc la face derrière, & au-

tres merueilles innumerables,ie dy le miroir non feule-

mét sphérique & rond 5 mais aussi qui est faict en agui-

fant, & qui est ród & long cóme vn cylindre:& ce der-

nier représente choies trop plus merueilleuscs, comme 

quatre faces,vne face aussi tres-longue,'& tres-estroite, 

aucunesfois tres bieuc,& large. Quoy,finablementiIs 

représentent toutes choses,cxcepté la vraye , en la ma-

nière des hommes de nostre temps, qui fçauentmieu* 

toutes chofes,que les bien faire,ou dire la vérité. 

Les miroirs Aucuns miroirs monstrent plusieurs images, comme 

teprestntans ceux qui font de plate forme : mais ceux cy font tres-

Us images cogneuz : ceux- là font dignes d'admiration , qui d'vnc 

merueeUeufci feule superficie rendent plusieurs images, l'auoisvn 

ml'air. miroircarréjplat.faictdevcrre, qui monstroit chacune 

oreille estre double.cóme si h seconde eust esté limage 

de la première, & estoit la plus remote. Cela fit que ie 

«eusse vn miroir estre en Efpagne,mefmemët plat, quí 

reptefente deux images de la face,la seconde & la plus 

proch e tresfemblabie à lavray e,l'autrc cóme d'vst mort: 

car vn mefme moyé est à l'vne Sc à l'autre. Or móstrons 

la cauié de cecy.afìn que nous fçachions la chofe,& que 

ilous enfeignôs à la faircEt ceux qui voyent telles mer-

ueilles, fontefpouuantez non feulement du miracle de 

la chofe,ains aussi de i'image Sc représentation.Car ces 

dernieres oreilles íèmbloient estre grandement pâlies. 

Pourtant donc que ces figures font plus pâlies Sc de 

moindre efficace , & moins semblables aux premières 

images il est manifeste que, cóme aux deux arcs céle-

stes ,1a derniere est faicte de la première. Mais d'où viét 

lar§|flcxió;Onne voit tousiours deux arcs celestcs,aussi 

nefbnt veiies deux images qu'en peu de miroirs. Que 

l'ceil 
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l'ceil dôc soitA,ce qui est veu íoitB.quc 

miroir soit C , la concurrence aux an-

gles esgaux soit aux poinct C, la con-

currence auccla ligne droicte soif de-

puis B iusque au perpendiculaire sus lc 

miroir en D,ou mefmemét B fera veu. 

Quand donc B & A font grandement 

enclinez , pource que A C B n'est loing 

de la superficie du miroir,il est repous-

sé par reflection de C, pourtant que le 

miroir,n'est exactement platenE. Et 

donc est plus haut que C.ainsi F fera veu dessusíD. Et ce 

qui est veu plus haut, & souz angle efgal, est auífi esti-

mé estre le plus loing,parquoy F fera veu estre apres D. 

Aucuns miroirs sont qui allument le feu, pource que 

ils font composez de plusieurs cercles,& autres infinis, 

qui íéroit superflus de reciter. Declairons maintenant ., 

ceux qui représentent les images en l'air. Cy dessus 

nous auons récité ceux qui font creux,aucuns sont eon~ 

uexes tous rons, mais les plus exquis sont les tons, & 

lòngs conuexes. Qifvne creuace' de fenestre soit côsti-

tuée au droict,d'vn tableau peint,en forte que tu puiíïès 

estre veu par la creuace en quelque lieu de la chambre, 

& qu'en ce liëu vn miroir rond & long cóuexe foitmis 

fus vn trepié à la plaine perpendiculaire:en apres collo-

que î'cei! en forte que tu puisse voir du miroir le tableau, 

çrue tu as mis dehors : tu verra's donc ceste image com-

me pendante en l'air entre le miroir & la creuace de 

îáfenestre. . " ' ,. i: . ^ 

Or s'il te plaist de voir en vn miroir les hommes vo- y
a

 #f}
ro

i
t 

îer,qtiatre choies font nécessaires, c'est que les hommes q
u
i
 Tí

^
tt
s

en
, 

soient mouuez, qu'ils mouuent les bras : l'homme que telesbommas 

lu voudras voir voler,fëra ces deux chofes:vray est que
 yo

i
ans stt 

ta peux feindre cemouuementpar lemouuemét du mi- t
A
ì
T
. 

roir,mais ce peut estre vn inconuenient. La ttoisieûne 

çliofe est que le miroir soit haut fuspendu.de peut qu'il 

ne semble toacher à la terre. La quatrieíme chose.que 

îes pieds,comme aux oyscaux volans, soient equidistás 

à a paué auec la teste & les bras : le miroir fera oíen ces 

deux derniers. Donçquesdeuxcheurons egauxfoieBt 
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-ioirits à sangle droict.en forte que sangle droict soit en 

haut,& composeras par reiglcs les cheurós fort iegers, 

tu mettras dedas de l'autre part auprcs de sangle, deux 

grands miroirs plats d'egale,haiiteui,íeiqucls tuentcns 

aíTcz estre en pcntis. Quand donc tu te («.-pares des mi-

roirs,tant qu'en vnd'iceux tu vois ton t.>.lf>,parlemou-

uement félon la ligne droite,& par l'agitation des bras 

„ . , il te semblera que verras vn homme volaht. Parmes-
Pouryoirsa ■ ■, ■i-n. /- j - • 

r
 i mes movensíáuej'ay dict, u tu mets deux mirons s cn-

■> „ tretouchans,& cítans en vne lupcrhcic plate , en forte retourne» en- ,. „ » ., r. ' ' 
semble

 3
T?

 en venat vers autre s en
 départe,se qui sera fait 

J ' :iii quand ils sont colloquez droictement fus vne tref, & 

vers k pcrpendiculclle-lien qui est noiié,pctit à petit est 

dénoué, tu verras ton image venante à vn & sc depar-

Comme
 on

-
tar

»te de l'autre. Et íì tu veux voir ton dos, ce pourras 

peut <voir son íairecommodement par deux miroirs plats, lesquels 

dos à yn mi- -
tant

 P'
us
 '

cront
 grands, tant plus seront meilleurs à ce 

roir. -faire: tu mettras le premier derrière par fituatiô moye-

ne entre celuy qui regarde en haut,& celuy qui est 

ïiroi:t,le second en lieu plus haut que ru espar situation 

-moyéne entre le miroir qui regarde en bas & celuy qui 

£'stdroit deuát tes yeux,Sc ainsi tu peux biévoir tout ce 

' oui est derrière toy. A uíll fouuiennc toy que iì(par ma-

nière d'exemple) tu mets de l'opposite du miroir vn an-

ce.iu , & que l'anneau mefme soit le miroir comme en 

vn íaphir enclos, tu verras au miroir l'image de l'an-

neau,au íaphir duquel ton image apparoistrar &cead-

uiendra par plusieurs réflexions. Semblable chose ad-

uiendra en deux miroirs, & encor de plus grand mer-

.çi nai est
 cn tr

°i
s

- M
3
'
s
 si tu proposes de voir choses pro-

faitendtux fondes & obscures,comme le ventre,le gosier,vne chá-

mtroirs. ' ténébreuse , colloque audroict du lieu vn grand 

vaisseau faict de verre,& de la lumière derrière le vais-

•feau
(
en íorte qu'il soit moyen en la ligne droicte entre 

la lumière & le lieu que tu veux voir: apres en ostant 

toute autre lumière, mets ton œil ou tu ne puistes em-

■pcfcher la lumière du vaisseau, toutesfois que' tupuis-

-k's voir le lieu,íc tu verras le tout cn clarté. 
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Aucuns ont composé des miroirs qui . . , 

monstrétautátde faces qu'elles sont d'heu mtmr 

rcs du iout , de laquelle chose Ptolomeus " 

est tefmoin. Outrcplus, la partie de la fa- "*
rcs

P?
f 

„ . . f ù ii i. tenombrsdft 
ce monstroit la partie de chacune heure. r ï 

Soit donc constitué vn rectangle quadrila-

téral, plus long que large de la troiíìesrnc 

Ipartie , & diuifé en douze quaneaux egaux 

ABCDEFGHIKLM& N:que le miroir soit posé 

diuifé en autant d'interualles selon le meímemoyen,& 

que fus ie miroir vne couueitui e soit plus haute en A 

qu'enB,&en B qu'cnC, & en C qu'en D , de sorte que 

D touche le miroir: qu'vne meíme proportion soitd'E 

à F & K à L , qu'elle est d'A à B Sc d'F à G Sc d'L à M, 

qu'elle est de B à C & de G à H & d'M à N , qu'elle est 

de G à D. Et que les parties de la couuerture soient 

distinctes , en forte que les plus hautes puiíTent petit à 

petit estre transférées fus les plus baffes , comme pre-

mièrement d'A en B: apres les deux parties dcla cou-

uerture de B en C, & puis tontes les parties en D, dont 

il aduient que tant plus Ie pois est pefant,est mouué par 

plus breue roue, afin que les temps des tranílatiós foiéj 

faicts egaux. Que les roiies donc des horloges soient 

adioustces à chacun des quatre carreaux, afin qu'elles 

soient trois roiies, & à chacun les différences .des intet* 

ualles egaux,comme auxplanettes, afin quclcmouue-

ment soit d'autant plus leger,pour cause de la roue plus 

breue , quelc pois est augmenté, ainlì aduiendra qu'a-' 

pres la quatriefme figure du premier quarreau, Ia iccó-

de face foitdefcouuerte, puis.Ia tierce,& ainsi chacune *", * 

face en chacun interualle, afin que selon le nombre des 

heures & des parties d'icelies,les faces & les parties d'i* 

celles soient veiies au miroir.Ces choses sont facilemét 

veiies auxliorloges des heures inégales, desquelles les 

Romains vsoient. Et quand la roiic qui est tournée, au-

ra vn cíîueil, fus lequel elle est mouuce hors le centre 

d'icelle,tant plus légèrement elle fera tournée en la par* 

tie proche,à l'cssueil.tant plus l'elTueiTîeia remot Sc fe» 
paré du centre de la roue par la mefme partie. 

: La poudre de crystal à plusieurs vertus Sc propriétés 

P >j 
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Choses mis-
 m

;
ro

j
tSiCommc

 référant plusieurs formes, mcfmie-

ueilleases de la.testc seraen bas,& les pieds en haut, cóme 

la pondre de fondes miroirs cicaxjk rend les hommes d'vn ceil,au-

trystal. cunesfois de quatre. Auífi en ce crystal,principalement 

quand il est posé vers le Soleil seló lalongueur,les cou-

leurs tresbclles, inimitables apparoissentrmais apliqué 

aux yeux, principalement aux lieux ou font arbres & 

praries,il représente vne beauté céleste : les couronnes 

dictes Arcx, les arcs des Irides, les tapis couuers de 

couleurs,les couleurs reluyfantes, vermeilles cómero-

seSjVerdcs^ouges.bleues.iaunes^txtcs de toute forte, 

& d'vn regard délectable : en haut il monstre vn autre 

opposite effigie des choses, comme plaines s'esleuant 

contre les montaignes. Mefmement le crystal feint & 

représente 1c finiteur,ou equateur & les régions auec 

grande distáce,& d'vn regard plaisant, comme ne blef-

ìàntla veùe,ains la recréant. Et faut que la poudre du 

crystal soit grande,& que le cristal foie trefpur. 

Commet WÎ - Or en laissant les miroirs & le crystal, ie reciteray au-

chef' semble cunes fauíles images & représentations delavcùesin-

tflrt deux, cere ic entiere.fçauoir est, comment vne chose semble 

estre deux. Cecy aduient, pourec que la veiie voit ainsi 

droict que les rayés tombent rectangles dedans la pru-

nelle de 1 œil : ie dy rectangles ou perpendiculaires , & 

commes'ils estoient mtrauez droict en la conionction 

des ncrs des yeux. Quand donc les yeux font obliques, 

enfortè-qucíeursnersfontmouue2.enhiut &en bàs. 

vne chose semble estre deux. Et généralement toutes 

choses qui sembleront estre distinctes de lien.dcfor-

me,de grádeur,ou de couleur , elles apparoistront estre 

deux,quoy qucccnefoitqu'vnechose.Cecy aduiét,ou 

parce qu'vn des yeux est destourné de son lieu, ou que 

nous voyons par diuerses choses moyénes.cóme si vne 

lunette est obiectée à vn des yeux.l'autre voyát par l'air 

punoufî le stibiet est cn partie dedans I'eau.en partie en 

l'air, ou il semble estre rompu , ou il semble estre deux: 

ou si l'obiect est moyennant entre les yeux , qui empef-

cke vne seule chose estre veiie,laquelie si elle n'est droi-

ctemenc posée vers la situation des yeux,cóme equidi-

ctant à jceux.oii il monstre couleurs diuerses-, lors deux 
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choses sembleront estre fermement vne. Car aucunes diitetjîti 

choses prefques n'cmpcfchentpoint l'œil;pource qu'el- deicbojtsqu* 

les font moindres que la distance des yeux: & de loing wf'l'""** , 

& de pres elles couurent la chose vcùe.Derechef aucu- yeUt' 

nés choses proches aux yeux, empesehét peu de loing: 

car sangle qui est farci; d'icelles, est angustié aupres de 

l'oeil pour cause de la distance. 

Par mefme moyen,ce qui est peint en matière plate, ^ 

semble estre solide:& ce principalemétpour deux eau- t
0
l,ilideptin~ 

ses. La première est fombre.delaquelle l'œil réfère tel _í. -

iugement,íi 1 ombre,eit vn corps ombrageux & lohde.
 tllf{

.^
{ 

Caries sens se font tantaccoustumez au iugement ac-

ernis par long vfage , qu'ils réfèrent que les oy seaux ne 

s enfuyant font pris à la main auxiíles n'agueres trou-

uces,& non autresfois habitées. La íecóde cause est,quc '"f 

tu considères quelle partie du corps est veue,comme ca 

vn de la suprême partie antérieure, la dextre & fenestre 

est veiie,& les autres superficies font cachées : âpres tu 

colloqueras sombre vers la lumière, que tu feras deuat 

toy à la hauteur du demy angle droit, & le corps pour 

les lignes qui font estendus depuis l'oeil iufqu'au dessus 

la plaine. Tu peux constituer de la partie de sangle M 

veiie,& du costé la lumière. 

Derechef autre raison est du tableau qui pend à la 

paroy , autre est du tablean qui souz les yeux & mains 

estequidistant aufiniteur: toutesfois cecy esteommun 

en toutes choses, que tu cóctitues vne chose en mefme 

lieu,& les angles & les poincts mcímes en vne plaine,& 

que tu les exprimes aux yeux & à la lumière j cóme les 

fins de la chose veiie.Car quád les angles font egaux.& 

font aydez des couleurs & des ombres, il est nécessaire 

qu'ils représentent & móstrent mefmes corps : car vne 

mefme chose représente la mefme chosc,& la semblable 

son semblable. Mais cependant souuienne toy que tu 

obserues le lieu de la veiie égaie , c'est Ie chef de la figu» ^
 m

fure 

xe humaine,quand l'hóme est peint en vn petit tableau: tuxptint»* 
car l'oeiliugera tout ce qui seta veu dessouz,estre bas:& «

í# 

tout ce qui icra dessus estrehaut, non autremét que s'il " ' 

estoit vrayement en telle fituation.Pourtant afin que tu 

représentes choses solides, il fàut faire ces quatre cho-
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ses : que la forme de la chose soit prise des rayons des 

yeux : sombre des rayons de la clarté:la couleur qui ne 

, doitestre autre que du corps mis fouz cesteclarté: & 
Que cejtque f~

ouz CC
ite Ctuation : & Knablement la situation outa-

t teint en a j,leau àl'efgard de 1 homme peint doit estre constitué 

ftrjomie.
 en

 íortç que 1c coupeau d'iceluy soit au droit de tes 

yeux.Car qu'est-ce aune chose que le teint, sinon limi-

tation & indice des affections qui iont au corps.à la có-

paraison de la lumière en vne terre pleine ï Et combien 

qu'il est licite de coniecturer par le teint les difpotìtiôs 

, de f esprit, non toutesfois elles ne font exprimées au-

trement que par les affectiôs du corps. I'ay dict à la cô-

paraifon de la lumière: dont la face de celuy qui nage 

fera d'vnc sorte.cclle de celuy qui est aux rayons du So-

leil íéra d'autre forte,la face de celuy qui est en l'obfcu-

rité de la nuict.est autre , en la lumière de la Lune , est 

autre, la face de celuy qui est en la lumière de la chaa-

delle.est autre, & pource on peut l'experiméter en met-
tant la chandelle. 

Pourquoy t'efrnerueiiie-tu de la lumière ? Aucunes 
JuittnMeho- choses font veues de loing, qui depres sont cachées, 

[es font mi- comms en mon escarcelle vne figure distincte de lignes 

tuxyeuis de noires en quarré est veue de loing , non point de pres. 

loing y»e ds Ainlì les cltoiles sont veues denuict qui sont cachées 

p*es. leiour. Dont il aduient que les peintres aydent leur 

íatiepour ceuure par vn treillis. En petit espace la faute, voire 

htepemdre. trespetite, ne peut estre cachée ,&conduit la main du 
Les peintures peintre en la rectitude. 

fontefpron- Parmesme moyen presque les peintures doiuente-

*eZ auml' stre efprouuces au miroir. Car le miroir decouure plu-

sieurs choses qui estoient latentes, entendu qu'il móstrc 

les chofes qui font à l'opposite. Et l'ordre cache plu-

sieurs choses dont les pierres dits en Latin^mmar^ré-

gent leur piertes précieuses par certain ordre, mettans 

les maculées au milieu , les plus belles aux extremitez, 

& petit i petit elles dcfcédét de plus bellî sauxpluslai-

. des,&: de p-^ur que parla còparaison de l'vne à l'autre, 

cïïes foienreogneues estre laides : aucunesfois ils met-

ïexules belles aupres des laides, qui retiennét quelque 

graee parlamutation de leur vice: ainsi par raison con-
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traire le miroir descoaure les fautes ,en changeant l'or-

drepremier, pour cause duquel la peinture plaifoit. 

Ainsi pourtant que le miroir monstre toutes choses 

par ordre contraire & prepostere, nous lisons au mi-

roir les lettres eferites par ordre opposite, lequel nous 

les représente en ordre droict. 

Or pour retourner à la peinture,les couleurs ne doi-

uent estrediíposees en lalegere:mais files obscures ont 

lieu entre les claires, les <laires entre les obscures, elles 

donnent grâce & ornementa la peinture, pourtant la 

rouge couleur doit estre entremeslee entte la bleue & la 

verdc,la blanche entre la grise Si la iaune . Mais donne 

toy garde que tu n'vsctrop de la blanche aux peintures: 

car elle est cómmeleur venin,& par fa fplédeur elle oste 

dé la peinture premièrement la grâce & beauté,& quel-

que grauité 8c auctorité : elle diminue les autres cou-

leurs^ corrompt sombre des autres choses. 

Or puis que ie fuis venu aux propos des couleurs, ie 

vueil parler de la generatiô des nós & espèces d'icelles: 

& pourec qu'il est difficile de traicter des chofes,en n'é-

tédant point leurs noms & appellations, il faut premie-

remét exposer les noms des coulcurs.non certes parl'o-

pinicm des anciens, mais afin qu'elles soient entendues, 

comme maintenant elles font traictees & appellees.Car 

de vouloir traicter des noms iouxte la sentence des an-

ciens en tant grande confusion des couleurs, c'est chose 

trefdií5cile,& degrand'negoce,mefrneméthors deno-

ftre propos, l'entreprédray donc ceste matière par ma-

nière d'exéplc nouueau,non toutesfoïs inutile . l'en set-

gneray donccommcntilfauttraicterdes cou!eurs,pre-

nát mon commencemét des plus manifestes.La couleur 

bláche,dictc en Latin 'mutin, est telle que de la neige as-

semblée de candeur petite,de splendeur grade. La cou-

leur blanche,dicte en Latin catsdidtu,etì. en la chaux,non 

inférieure que la neige en blancheur , mais en fplédeur. 

Labláche,dícte7<îste«í, est au laict de moindre candeur, 

presque de nulle fplédeuncar aucune candeurn'est aufïï 

ians fplédeur.Ces trois couleurs fufdictes font compri-

ses fouz le nom de blancheur , La couleur noire luy est 

directement opposite. La noire est-de telle qu'aux chax-

P »'Ì 

L'arbrt des 

couleurs qui 

coausennent* 

La blanche 

couleur eïí le 

yemn des 

peintures. 

Les noms des 

couleurs. ■ 

La couleur 

blanche com-

me nú<n. ■ 

Couleur bla-

che comme 

chaux. • 

Couleur blá-

che comme 

Ui£l. 

Couleur mi-

re. 

Couleur pra-

irie. ! 

t-buhur d'as 

Z'nt. 
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bons,qui pource reluit. La couleur dicte eu Latin pram-

CoahuT de ^ ^ ^ j
c
 ]

a
 pierre précieuse pramnos, qui est de 

plomb.
 (e

jj
e C0U

]
eur

.Çouleur d'argent a beaucoup de íplédeur. 

Couleur ^
cu

 ̂
 canc

ieur.Coulcnr de plomb.qui est moiûdre que 

. le plomb blanc, & la plus obscure, & a moins de clarté. 
Couleur £r»- ^

a cou
i
eur

 aqueuse treffemblable à l'eau, non à seau de 

je,o»dejou-
 ma

.
)lna

j
S
 j

es
 fontaines, & d'aucuns fleuues, à moult de 

"c le V íp^
cr

"leur, peu de candeur, directement contraire à la 
j "*

r
 * couleur grilè.dicte en Latin «rc»i'«j,couleur ûe cendre, 

"la to- leur
 en

 ̂ l"
13
'^

 e
^

 nlolllt
 de candeur,rien presque de clarté. 

, *^ ' La couleur liuide est proche à celle de plomb.quelle est 

Couleur Mo 'a ̂ a'c ^CS 'cunes eufans qui ont esté batus: car elle est 
. comme de plomb fans aucune splendeur, quand le sang 

Couleur Uu Y
 a^ue ̂  ne S cn re"re)ams e

& colligé souz la peau. La 
ne cime V couleur de paille, telle que du froment. La couleur de 

Cou'eur u'i ^ vrlnc comme de ceux qui sont fains.est la plus fplcndi-

tst'entreuo' La couleur blonde telle qu'elle est aux bleds meurs. 
y ' La couleur iauiae comme or, peu diffère de la blonde, 

" .* , elle est toutesfois plus splendide. La couleur entre iau-
Cquleur, dí „ ■ , * i J f i'-K T-

r
 r ne & violette comme le rouge des œufs, dicte en Latin 

Couleur de La couleur de safran est plus splendide, & vn peu 
„ plus rouge . La couleur de flamme dicte en Latin/fom-

Esca l 'ate «e»». Couleur de pourpre plus claire que la rouge, dicte 
J
 efcarlate rouge. La couleur rougeastre approche du 

Couleur -ver-
 rou

g
e

>
te

"
e
 qu'elle est au vin clairet:& est manifeste que 

meitte comme
 ce

^
c cou

'
eur e

& P^
us

 déliée, & plus claire que le sang de 
derofc. la veine qui proprement mérite d'estredict rouge. La 

La couleur
 cou

'
eur

 composée de blanche & rouge qui apparoist 

yíf
j

e
 aux roses, & ieunes enfans, & entre autres choses aux 

Coulíurci~
 cer

»f
es

,
c

st dicte vermeille. Couleur de vin, telle qu'elle 

tr
-
n
 est au raisin meur. La couleur rougeastre est plus pafle, 

Couleur de
 cornme aux pommes d'orenge , dicte en Latinpumceiw. 

tortau. ^
a cou

'
eur

 verde telle qu'aux prairies au Printemps de-

Couleur de uant que les herbes florissentda pierrre précieuse efme-

yerd detru.
 rau

de dicte Smaragus.exprime bien ceste coulcur,quád 

Couleur ten-
 c^eest bonnc,& non adulteree.La couleur citrine.dicte 

née qui peut ainsi du citron,ou pomme d'orenge non fort meure,en-

(Tire dilìede
 tiemc

fl
e

e de verd,& de cojuleur de paille.Couleurpraf-

thatairix. iîne.dicte de prasson, qu'ils appellent marrubium, mek 

mernét vnporeau,estpIus obscure d'vn,peu que couleur 

SCD LYON 1



D t X.AGLAKTB. 117 

verde: à laquelle est contraire la couleur de v'erddegris, Co»W<fe 

plus claire quela verde, commet on voit au verd degris 

purge'.ditsrugo. La couleur luride est presque propre Courleur bm 

aux venins & ferpens.entremeílec de verd & de noir, a-
 nettt

' 

,uec splendeur.Apres ces couleurs,celles qui enfuyuent, 

font plus obscures, fçauoir est, la couleur bleue' sembla-

ble à la mer tráfquile,& peut estre dicte de la couleur du 

ciel,elle est telle aux bons saphirs. Vne pierre dont vfent 

les peintres est ainsi dicte, fçauoir est, coudent en Latin, 

totalement semblable au Saphir, sinon qu'elle ne reluit 

point. La couleur tennee ou enfumée , couleur de fer 

rouillé. La couleur de dueil dit ̂ «//assemblable à la ter-

re nouuellemét tournée, & plus obscure que la couleur 

du fer rouillé. La couleur telle qu'est celle des efercui-

ces.dicte en Latin meloogeneus , peut estre vn melon qui 

viét liis le noir fruict de l'hetbe qui est de telle couleur. 

Elles font quatre couleurs principales, la blanche, la 

rouge,la verde & obscure. Apres nous en mettrons sept 

selon la doctrine d'Aristoteles.Mais il faut parler main- Ltsconltun 

tenant des causes d'icelles.Toutcs couleurs font engen- fontdettti* 

drees de trois chofes:premieremét de lamatiere subie- choses, 

cte: secondement de la clarté,ou plustost de la lumière, 

qui estmeflec en la matiere:& du moyen d'icelles cho-

ses sufdictes.Car les choses veues par vn verre verd, ou . 

en sombre des arbres,fouuét font vcués verdes , neant-

moins qu'elles ne le foiét. Il est austì vne efpece de cho-

se plustost veue par l'eau,ou crystal.que par l'air. Pareil-

lement la lumière change la couleur selon fa grandeur, 

comme la lumière au col de la colombe, qui reluit de 

diuerfes couleurs selon la variété de la clarté. Meíme-

mentla chose qui de foy-mesine íefoustient, requiert 

la couleur par fa propre mixtion: car la chaux pour au-

cune clarté ne fera faicte noire, ne les charbons n'en fe-

ront faicts blancs.Cecy presque aduient pourtant qu'ils 

retiennét aucune clarté.ou par puifíance,ou par action: 

par puissance certes, comme la couleur verde: par acte, 

comme la couleur blanche, dicte en Latin nmem. 

Aucunes couleurs font qui ont grande clarté.la cou- Ltscouleurs 

leur blanche comme neige, couleur d'argent, d'oj-, can- qui ont grS-

dide,verde
)
cfcarlate

)
& couleur de raisin meur: lefquel- de clarté. 
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les couleurs:toutes sont en l'atc céleste, si nous le consi-

dérons bien. Il est facile d'expérimenter toutesles cou-

leurs qui ont moult de clarté. Expose au Soleil vn pot 

plein d'eau,& toutes les couleurs qui s'y fót, ont moult 

de clarté.Derechef les couleurs ont moult de clarté qui 

sont aux choses nitides,comme en for en l'argent,& en 

l'eau, laquelle couleur est au/fi commune au crystal, au 

verrc,& aux miroirs. Couleur d'argent donc est partici-

pante de la couleur cendrée, quád elle a receu moult de 

clarté.'cóme la couleur de neige par moult de blácheur 

meslee à la lumiere:& la couleur dicte en Latinpunicem, 

participante du noir plein de grande clarté. La couleur 

du pourpre est,quand vne blancheur obscure est entre-

xneslee aux rayons du Soleil.cóme en l'aube du iour. La 

couleur de raisin dicte en Latin vinofm, est participante 

du noir pur,participáte de rait,& de splendeur. Toutef-

fois ceste derniere couleur entre les autres retient le 

moins de clarté.La couleur de l'or est participante de la 

blonde pleine de grande clarté pure. La verde est faicte 

en deux manières, ou par moult d'humidité consumée 

petit à petit, comme aux fueilles des arbres : ou quand 

f humidité noire est consumée totalement, comme la 

noire superficie des eaux en repos, ou comme la terre 

noire fouz le degoust.deuienncnt verdes.Et quádquel-

q»e chose deuient verde, l'air &r-la lumière íont entre-

mêliez par plus grande chaleur. La couleur candide cil 

faicte de blanc pur entremeflé de clarté médiocre. La 

couleur d'eau est.de clarté médiocre , & de perfpicuité: 

& la chose perspicue actuellemétne consiste par aucu-

ne couleur. Si quelque obscurité est adiointe à la cou-

leur d'eau de fontaiue,elle est faicte bleue,dictc csmlc.it 

ou CSWSVK .Aucunes couleurs icmblét estre íâns lumière, 

pource qu'e les font aux choses qui ne reluisent point, 

comme la couleur !iuide,brunette,& tënee. Car la btrrs-

nctte,dicte ater,est couleur noire, qai n'a de splendeur, 

comme l'encre & Ie charbon. La couleur dicte pram-

niM, entendu qu'elle a splendeur, c'est vn noir commun 

Su* fufdi'ctcs. II est vne couleur fans nom, telle qu'en 

vue íoíTe dictelacca,rouge & obscure : telle couleur est 

dicte laccsus. Aucunes couleurs quelquefois ont dela 
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clarté, quelquefois non, comme la bleue, 8c la prassine 

óu de poreau . La couleur blanche est faicte quand les 

choses humides se sechét, comme les fueilics, ou si elles 

acquièrent vne moisissure comme le pain,& lepoilaux 

vieillards ,mesmementaux maladies -, 8c généralement 

aux parties débiles.Car les cheures & les bœufs de telle 

couleur font estimez plus viles & plus imbecilles que 

les noires ou brunettes. Etlc poil blanchit &deuient 

chenu, quand l'humeur est put: ide : & pout cause de la 

putréfaction c-lle est rarifìee: & pour la raríté, l'air entre 

dedans. I'ay déclaré cy dessus que la putréfaction n'est 

parfaicte en la moisissure 8c relend , mais en cê qui est 

modéré parle froid. Aussi les choses font faictes blan-

ches de trop grande fecheté^óme en la chaux & aux os 

bruflez. Aucunes choses font blanches par l'humidité 

non bien digeree.cóme les os 8c les racines : aussi aucu-

nes medulles.cómel'efpine du dos,le cerueau,& les os. 

Le noir est faict par fadustion de 1 humidité terrestre & 

de l'air,de l'air certes,comme l'encte pour l'imprimerie, 

qui est faite par la fumée de I'huile faicte de lin:de l'hu-

midité terrestre.comme les charbons & la fuye.Le noir 

aussi estfaictparlamixticndela terre&de l'eau , l'air 

du tout exclus,côme fouz le degoust ombreux. Ce font ^"W""»*-

doneques les causes des couleurs.par lesquelles il est fa--»'"
1
"" ^potl 

cile d'entendre pourquoy le poil est plus noir en la nais-
 nt

"
r
^

n latr 

sance à aucunes bestes, qu'il n'est en l'aage procedente: '""ÌJ
mc

'>T>* 

c'est pource que la chaleur estoit de plus gráde efficace ^JJede 

au ventre,& l'humidité plus grasse, laquelle par succès- ^ • ' 

fion de téps est esclarcie par 1 humeur aqueux, & ce de- .. ^!"^ ' 

monstre que le poil ne se noircit aux belles en naissant: °,
r
£ 

âpres par succession d aage il deuiét roux ou blôd.Quát 

à moy.comme m'a recité ma mere,i'ay esté né aucc che-

ueux espes, noirs, & fort longs. Mais pourquoy aucuns 

animaux n'ont-ils le poil verd ou fort icugc? Pourtant 

que Ie poil est de fubstáce dense & efpesse, il n'est capa-

ble de clarté:&tel!es couleurs requierét auoirmoult de 

clarté.cóne il a esté demonstré. Toutcsfois les cheucux 

forit faicts iaunes, pource qu'ils font rares & reçoiuent 

lumière, principalement s'ils font lauez souuent. Et la 

couleur iaune est faicte de la blóde enluminée.Les cou-
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leurs principales sont la blanche, la iaunc, la rouge,Yer-

de,bleue, & noire. Elles sont de diuerses matières: les 

matières des métaux durent le plus long tcmps,& sont 

les plus viues. La couleur blanche est faicte de cerustc: 

la rouge de vermillon, dict cinnabaris : la bleue de la 

pierre dite Cj<j»««,vulgairemét l'alur:la blonde est fai-

cte de l'orpiment,dict _ssurtpïgmmtum:\ì noire de ter-

re noire: la verde de verdegris. Au temps passé le pour-

pre estoit fait du sang d vn poisson dict murex. Cegcr-

re de pourpre estoit fort splendide, qui estoit porté par 

les Roys & estoit bien autre que le nsstre.qui estíaict 

dela graine d'efcarlate, dicte Coccus. Virgile en parle 

ainíì,Sa cappc reluisoit depourpre Tyrië.Tout le sang 

de ce poisson n'est propre : mais feulcmét celuy qui est 

collige au gosier le poisson encore vif. Car la fplédeur, 

la grâce & beauté periffoit aueclavie. Ce poisson est 

cntortillé,roug.: dedans,muny pardehors comme d'cf-

guillons.fc termine en pointe. Au temps passé Afrique 

donnoit du pourpre bleu, la ville deTyris donnoitlc 

rouge:maintenant l'vfagey estpery , & ne fçay pour-

quoy. Cela feroit bon fil estoit reuoqué:car la teinture 

Pour uo le
 e

^ P'
us

 P
rec

i"ufe & plus belle que nostre efcarlate di-

c ' i n*;
 6

 cte Coccus.Mais nous traicterons del'efcarlate'coccus 
òoietl est plus ,., .„ . , , ... ' 
grand uela

 Cn
 "

1
"
:olie

 "
cs

 P'antes. Maintenant retournons au 

terre ^íJ les P
ro

P
os

 delalumiere.tournás cecy en doute, pourquoy 

taii'i ne
r
ont

 vea
 *ï

uc nous 3Uons
 dict

Ics
 rayons procéder de tout le 

par tout les ^°'
e
'' > * '

e
 Soleil estre plus grand que la terre,les om-

cmbres droi- ^
reS nc

 *"
ont

 d
r
°ictes à tous, & qu'en toutes pars l'Esté 

«JI n'est tousiours ? Lacaule de cecy est, combien queles 

rayons perpendiculaires soient apportez fus la terre, 

non tout-fois les rayons sont dirigezau centre de la 

terre. D onc , entendu que la terre est ronde, non plate, 

les rayons qui viennent à nous de la siettedes choses 

qui sont fus la terre ne peuuent estre perpendiculaires: 

d'où le Soleil touche de la part Septentrionale, comme 

dupoinct ,1a feule fomnité de la terre : il ne peut donc 

faire les ombres duMidy. Facilementtu feindras cecy 

en vne figure, si tu defcrits deux cercles ,'vn petit & vn 

grand : au plus peuit deux lignes tirées du centre, reti-

re vn peu loing hors du cercle tout ce qui en est de-^ 
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hors, estime que ce soient homes, plantes, chasteaux, 

montagnes ou autres choses, tu verras qu'en tres-petit 

espace est compris ce qui peut receuoir cì'vne & d'autre 

par les rayons par le plus grand cercle. Ceux-cy donc 

feulement auront les ombres dioictes, qui font faicts 

par la demie part, c'est à dire .par 1043. pas,laquelle 

part est soubmise au droict du Soleil. 

Or comme celà est facile, ainsi cecy est plus difficile Pourqunj 

de rendre la raison pourquoy l'Esté n'est par tout, veu Eflé n'tjt 

que par tout les rayons perpendiculaires tombent fus toufiours f*r 

la plaine de la terre.Mais tu diras,Ces rayós ne font per
 ,tM

> 

pendiculaires, car ils ne tendent áu centre de la terre. 

Cecy semble n'estre suffisant.entédu que la manière de 

la reflexion reçoit sa force.côme i'ay monstré,de ce que 

Ie rayon retourne en foy :& la grandeur de la terre faict 

ce, car les miroirs plats mesmemët reflectent au perpé-

diculejf ilí font posez fus terre vers le Ciel. Mais il n'est 

ainsi , ains les rayons réflexes d'autre part tendent yers 

raduerfe partie du Soleil. Comment donc la reflexion 

perpendiculaire fera faicte des miroirs plats! Quand Ie 

miroir est ainsi exposé au Soleil, si fa superficie pour-

traicte est autant estédué que ie vueil qu'elle soit distá-

te .tousiours a la plaine superficie qui touche le So-

leil au poinct, par laquelle produire elle pasTe droit'de-

puisle centre du Soleil iuíqu'àla superficie du miroir. 

Feindonc les lignes rectangles venantes du cétre dela 

terre vers la superficie du miroir estre íus les plaines,, tu 

entédras telles plaines ne rien farre,que les rayons pro-

uenans du Soleil soient rectangles fus lesdictes plaines, 

quoy que le Soleil soit trop plus grand que la terre En-

tendu donc que les rayons du Soleil viennent jusqu'à 

nous,& fus nostre plaine , & qu'ils ne font perpendicu-

laires parlemoyen du centre de la terre, veu qu'ils n'y 

tendentme meímemct íus la superficie du miroir,côme 

cíleuee.cntédu que la plaine de la terre est sus laquelle 

la perpendiculaire superficie du miroir:tombe du cétre 

dela terre, & que cestc plaine ne peut estre equidistáte 

parla plaine, du Soleil à celle íúperficie, fus laquelle 

plaine ia superficie péipcdicu'aire vient droit du cétre 

du Soleihparnulle de ces deux minières les rayós per-
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pendiculaires viéncnt ànous:I'Esté donc n'est partout. 

z« dise, c. ,
B

 e
 £

e ces n
!
at,

"«-
11 est mani

" 

tnt
 reite , que les édifices pcuuent 

IToÏÎZcha» V/ \ estre construits qui efchaurfe-

fetlair. / \ rontgrandementlairhyuer.il 
f » ne fault qu'ils soient érigez 

droictement vers le centre de 

la terre : mais qu'ils reçoiuent 

droictement le Soleil de l"hy-

~^uer. Pourtant afin que icdône 

exéple de telle chose , queno-

stre demeure soit en A sus la plaine A F,perpendiculaire 

du dessus de nous vers le centre de la terre A B, laquelle 

est distante du cercle equinoctial de quarantequatre 

parties ,& dela moiîic:donc elle fera distante du Soleil 

hiemal de soixante & huict partiesrque la quarte partie 

du cercle soit B C F , & que B c soit it parties de celles, 

dont B F est de <jo . donc le poinct c fera distant de 90. 

parrie du tropique d'yuenparquoy quand le Soleil fera 

illec , il receurales rayons perpendiculaires au Midy, 
par vne superficie plate, ou caue en rôdeur & longueur 

A c. Auílì qu'vn arc c E de 47. parties soit saict, & que 

les parties íòient descrites iouxte la declination du So-

leil de chasque íour, & que la masse A C soit mouuec 

derrière , & ainsi toute l'annee nostre habitation rece-

ura les rayons perpcndiculaires,cn íortc que tu pourras 

auoir des porees & des fruicts deúant le temps accou-

plai- 0 les ^urn'> ̂ ton demeure fera plaisant. 

cmbns°^ ' *
>al CCS cau

'~
cs tu enten

ds non feulement les deux 
em resjont pjgyçjjj ,j

cs
 rayons perpendiculaires : mais auflîles 

Sr
 ,ye

 • différences des ombres, lesquelles font muées en tous 

corps pour cause de leur situation, exceptée la seule 

Sphcrc.-car la Sphère manente en meíme lieu, faict vne 

mefme ombre , la clarté mcfmement fe reposant. Les 

aucres corps ne font ainsi : mais les verges, si elles font 

estendues selon la longitude des rayons du Soleil , ne 

font presque aucune' ombre, sinon entant que la ver-

ge aura d'efpeíleur. Et si la verge est ainsi constituée, 

que son ombre soit perpendiculaire fus sombre d'vne 

autre verge efleuee en plaine , lors telle ombre fera 

cs. 
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moyenne •. & exactemét esgale à la vergc,[sinen cn tant 

qu'elle sera eílongnee d'icclles parla plaine de. la ter-t 

repourla magnitude du Soleil,ce qui est petit: & tou-

tesfois ainsi petit que tout corps exposé au Soleil pat 

ce moyen finit sombre en tant de distance, que est 

grande la magnitude du diamètre du corps prise cent 

& nonante-fois. Dont est patente la manière deco-

E
noistre la proportion de la hauteur de chafqucestoi-

: à sa magnitude. Car la Sphère de la note du diamè-

tre colloquee au coupeau d'vne montagne, tu verras 

de quelle distance l'ombre est finie : de ce tucollige-

ras telle estrela proportion de la hauteur du diamè-

tre de l'estoile , quelle est celle de la distance droicte 

entre le lieu de l'ombre , & le diamètre dela Sphère. 

Quand donc tu constitueras fus la verge equidistante. 

à la plaine, laquelle verge faict l'ombre du milieu, 

vne autre verge fus la perpendiculaire, cn forte que Ie 

rayon du Soleil tombe perpendiculaire fur la verge, 

lors sera vne grande ombre qui peut prouenir de tel-

le magnitude & de telle situation du Soleil. Cestcom-

bre sera plus longue que la longueur dela verge: & ce-

cy aduient pour l'inclination de la plaine de la terre 

parlasituation dela superficie ,fus laquelle le rayon 

perpendiculaire tombe du centre du Soleil : les autres 

ombres font constituées dedans ces fins, & font entre-

meflees à cause de la magnitude &de laparuité,se-

lon qu'elles feront approchées plus ou moins à telles 

iîtuations. 
Mais afin que ie retourne à la hauteur du Soleil ,& p

oltrtlagv 

des autres,;il fault efmcrueiller cecy pourquoy les 

estoiles semblent nous fuiuir , quand nons chemi- i
ese

nJl
et 

nons fus terre, Sc au riuage il semble qu'elles se depar-
 no

J
(
 t7,i

Mnt 

tent de nous en arriére quand nous sommes portez de-
 tn ttítm

i
nt 

dans vneNauirc ? La cause est facile à cognoistre : car 

entendu que la distance des estoiles a grande propor-

tion à toute la grandeur de la terre,nostre procede-

ment de chemin ne peut changer le lieu de l'estoile. 

Quand donc l'estoile, par manière d'exemple , nous 

ptecede d'vne coudée quand nous cheminons trois 
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mil pas, il faut que l'estoile semble nous prcceder d'v-

ne coudée : caries trois mil pas ne font aucun angle 

sensible aucc la hauteur de l'estoile. Quand donc nous 

procédons en nostre chemin , afin que l'estoile semble 

nous procéder d'vne coudee.il est nécessaire qu'elle 

semble estre mouueeauec nous: & par mefme raiíbn il 

est neceíîàire pareillement, que celle qui font derrière 

íèmblcnt nous fuiure. Mais si tu regardes vn autfeho-

me cbeminant,& tu te repofes.lcs estoiles te femblerót 

a'estrc mouuees. Toutesfois les estoiles pour la diuer-

iîté de l'aspect n'auront vne mefme astletepar lacom-. 

paraifondc l'ceil : car l'oeil semblera auoir laissé aucu-

nes estoiles derrière qui estoient deuant : laquelle cho-

se, entendu qu'elle ne peut nous aduenir.-mais afin que 

nous voyons tousiours les estoiles souz mefme assiete 

par la comparaison de nostre lieu,fouz laquelle aflìe-

te,& situation elles estoient au-parauant, il est nécessai-

re que pour cestecauíè elles stmblent venir auec nous, 

&que tousiours elles nous accôpagnent.Mais enlaNa-

uire quand nous estimons que sommes en rcpos,la Na-

uire procédante , les estoiles qui estoient deuant, font 

laissées derrière: quand donc l'ceil apperçoit le mouue-

ment,&qu'il pense que nous reposons.pourcc que nous 

sommes en repos dedans la Nauire.il est nécessaire que 

nous estimions les nues, & les arbtes estre mouuees 

Ters nous ,& âpres derrière le dos,par contraire raison 

du mouucment des estoiles. 

Pourquoy le Par mefme causermais par moyen contraíre.il adi]iét 

Soltil semble
 vne

 doute pourquoy les rayons du Soleil, & le Soleil 

estre en repos naesine quand ils eriuironnent toute la terre parleurs 

•s>£»ç»{»i4< cours.íc le Soleil circuit Ieciel.ne le Soleil semble estre 

heures il cir- mouué au Ciel, ne les rayons fus la terre , veu que ícs 

tuit toute U rayons mefmesprocedent mille fois milenes de pas par 

terre. chacuneheure,& d'auantage.Quand au Soleil,Ia cause 

est pource que le cercle ou il est mouué,ne semble estre 

grand à l'ceil,pourtant le mouuement en est vcu,&non 

pas estre mouué, entendu qu'il procède petit à petit, 5c 

"que l'efpace,par lequel ilpasse,est tres-petit: & afin que 

ie dye plus claitemét,l'angÌe cju'il faict par chaque mó-

mentpour cause du mouuemet est insensible-Scló donc 

noz 

SCD LYON 1



U E 1 A C L A R T B, Iil 

no?, suppositions que nous auons monstrees par cy de-

uant, le Soleil ne semblera esìre mouué.ny autre estoi-

lepar mefme raison. Toutesfois la raison des rayons 

est autre:carpar leur mouuemcnt ils font vn angle sen-

sible à l'ceil ,pource ils deuroiét sembler estre mouuez. 

La cause pourquoy ils ne 

font mouuez , est, pourtant 

vque par la terre pofee, de la-

quelle le centre est A , 8c pat 

la plaine d'icelle,comme i'ay 

dict, laquelle plaine réfère le 

poinct D : mais pour cause 

dela grandeur nous semble 

estre B c : & la tour qui est 

perpendiculaire fus la plaine 

DE: &l'cxtremité du Soleil 

est en F, laquelle produisant 

lerayonFB H, produit l'om-

bre H D : & quand le Soleil a 

procédé iusqu'en G , le rayon 

G B k produict, il laide l'om-

bre k D:quand donc le rayon 

F H & G k est iugé dcfceil 
estre vn,íl semble feulement passer de H en k, tandis que 

le Soleil est mouué de r en G,: mais l'eípace H k est pe-

tit quand il est comparé à la hauteur de D E , qui est pe-

tite : veu donc que Je rayon est mouué petit à petit ,8c 

qu'il passé par l'espace seul H k, fçauoir vn quart d'heu-

re par chacun moment , il ne passera par aucun espace 

qui face sangle sensible à l'ceil : donques par telle sup-

position souuent repetee, le rayon F H semblera tous-
iours estre en'repos , quand ilsera mouué. Tu diras,Ie 

voy clairement la cause pourquoy il semble reposer: 

mais comment il passe en vne heure mil fois milenes 

de pas, fil passe feulement de H cn k,ic n'en voy la cau-

se. La raison de cecy est.que le rayon F E H n'est sembla-

ble à G E k : mais il est mouué selon chacun moment. 

Car quand le Soleil est mouué en son ccrcle,le poinct 

r,qui enlumine E ,est tousiours le plus haut: & pour 

«aufede cestemutation l'illustration du Soleilsemble 
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trébler perpétuellement sus la terrc:car entendu qu'vn 

& vn rayon tousiours succède, & que légèrement cesse 

mutation est faicte, elle représente vne espece de chose 

tremblante. Vne autre cause est,qui est plus grande & 

sert d'auantage à ceste affaire, que cemouuementenla 

comparaison à la tour B s ,cst grandement inégal. Et 

quoy qu'en vne heure feulement le Soleil passe l'efpace 

de deux coudées, comme quand, le Soleil est au Midy, 

cn vn autre il chemine infiniment, comme en la dernie-

re heure du iour,en laquelle l'ombre de mil coudées est 

faicte infinie : car quand la hauteur du Soleil depuis la 

ligne B c,jusqu'au Ciel du Soleil estcndue,est tant gran-

de , cju'est grande la hauteut de D E, lors il est manifeste 

que 1 ombre fera infinie fur la terre. 

Comment on Ces choies cogncuës,la subtilité humaine a tant pro-

conynoist à cédé qu'elle peut trouucr la hauteur de chacune estoilc 

tomeheure
 a

 toute heure depuis le centre de la terre. Que l'estoile 

la hauteut de doc soit F,ou par son cétre.ou par autre part,par laquel-

(hacunee/ìoi- ^
e e

"
e
 P

eu
'
: í

^
tc

 veuë.-que la verge soit D E,cogneué, Sc 

le, perpédiculaire sus la plaine B C en la première figure:& 

que son ombre cogneué D H : ie pren la hauteur de l'e-

stoile F parl'Astrolabe ,Liquellc diminuée de 90. i'ay 

sangle r A E. Mais pource quel'angle D du triangle H O 

E est droict,& que la proportion de l'ombre H B est co-

gneué par mesure, sangle donc D E H parle tableau de 

la corde,& l'arc fera cogneu.-parquoy l'autre aussi A F E, 

veu que i'ay enseigné A estre sangle dcladisterécede 

la hauteur par 90.parties: les triangles donc A F E font 

touscogneuz, & la proportion des costez par le mef-

me tableau : parquoy veu que A c est le diamètre dela 

terre , car o E n'est sensible, puis que c'est vne verge, la 

proportion de A F à AD fera cogneué: mais A D, com-

me i'ay dit.estde cinq fois mil pas: la proportion donc 

de A F est cogneué,pource qu'elle est de mille pas. Etsi 

tu cerches sangle F A E non par l'astrolabe, ains du lieu 

de l'estoile tu auras mieux faict. Et la verge D E doit a-

uoir vn cercle cn bas qui soit d'acïer,auquel elle se fou-

sliennecóme triangulaire : & saut que parla part d'em-, 

bas le cercle soit plat, afin que quand il est appli-

qué fus vne plaine, tu puisses entédre si c'est vne vraye 
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p'airie:qu'elie ait en haot à quatre costez !cs perpédieu-

les de plomb,& qu'elle (bit de grádeur cogneue depuis „
a

 ™~ 

le coupeau iusqu'à la baise superScie du cercle d acier. 

Quád donc la verge est fichée au cercle, & le cerdead-
 v

'
r
£^r

arl
t' 

heiant de toutes parts à la plaine,quoy queles perpen- 1"
e e t

"^""
t 

dénies eussent adhéré i.la verge, lors telle plaine est 

vràyeraét vne plaine,auquel la ligne tirée du cétre de la "
e
' 

terre est perpcdiculaire, & ceste plaine est propre à pre-

dre la hauteur des estoiles. Mais si quíd le cercle adhè-

re à la plaine,les pcrpcndicules n'y touchent: ou quand 

les perpendiciiles y touchent, le cercle n'y touche par 

aucune partie , ceste plaine n'est idoine & propre 

pour comprendre la hauteur des estoiles . Parquoyíî 

tu veux euiter tel Coing , fiche droictement vne verge 

fus vn tableau plat,vni,& grand:& lors en qaelquelieu 

que tu auras mis le tableau, en forte que les pcrpcndi-

cules touchent la verge,estime que tu astrouuévne 

plaine opportune à ton affaire. Etaprcsít tu veux (ça-

uoir la grandeur d'vne estoile, tu peux la trouuer par la 

fin de l'ombre, comme i'ay dict cy dessus, quand ja tu Comme mut 

auras cogneu la hauteur.' Mais pourec qu'il estlabo-/fawOT»/<* 

rieux de cognoistre la fin del'ombre, & principalcmét grandturde 

aux estoiles, exceptez le Soleil,& la Lune, ta le cognoi- toute ejhilc. 

stras facilement par autre voye & moyen. Pi en. par vit 

astrolabe le diamètre del'cstoile.&le multiplie de moi-

tié,puis luy adiouste vne i9.partie,& auec ce diuife sept 

mil deux cens, & le nombre de ce prouenant Sc la pro-

portion de la hauteur au diamètre de l'estoile. Puis 

que tu cognois la hauteur de l'estoile, & la proportion 

donc dé la hauteur au diamètre, il est manifeste, que 

le diamètre est cogneu. Comme ainsi soit , mettons lc 

diamètre de l'estoile de neur minutes auec demie : ie 

doublera y ce nombre,& ce seront iS.miriurcSj3usqu.el-

les i'adioustcray toulìours la i?. partie pour caufede 

la magnitude du diamètre en vn tab!eau,& ferôt vingt 

m::nitcs:ie diuife sept mil deux cens, & ce font les mi-

nutes du diamètre, & de ce prouiennent trois cens soi-

xantes pourtant il est manifeste de ce que le diamètre 

de l'estoile est la partie de 3Í0. de fa hauteur. Combien 

donc d'vtilité, & combien est subtile la contemplation 
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des rayons,iI est patent par ces choses su sdictes. Main-

tenant ie rne deporteray des autres mêlâtes, desquelles 

i'ay traictéau douzieíme liure del'œuureparsaict. 

principes entiers, 

DE LA MIXTION ET 
MATIERES COMPOSEES, OV 

des Métaux
 3

 Q/ chofis métalliques, 

£iurecinquiefme. 

VSQVVES icy, presque cinq par-

ties de tout cest ceuure font absolû-

tes & parsaictes, fçauoir est, de prin-

cipes le plus occulte premièrement 

de la matière, de la foi me, de vacui-

te'.de l'vnion des corps , secondcmét 

des elemens ,pom ce que c'estoient 

absolus & manifestes- tiereement du 

Ciel:quartemcnt de la lumière & de la clarté:ie n'ay du 

tout parfaict la cinquiefme partie-, qui traicte des ma-

tières qui apparoiffent, entendu que plusieurs choses 

défaillent,qui appartiénent àTouye, & aux autres sens, 

mesinc à f entendement, & à la veuë. Maintenant il co-

rnent traicter des matières mixtes & côpoí'ees,lefqucl-

les requièrent faide des premiers principes, auíîi des 

É!emës,du Ciel,de la lumière & clarté,pource i'ay par-

le d'icelles matières aux liures precedens. Et queles 

matières mixtes ayent besoin du Ciel, & quel pouuoir 

la constitution du Ciel a enuersles choses inférieures» 

il est licite de ce comprendre par argumens manifestes. 

Zèsohferua- Car la farine de froment qui est moulue au mois d'A-
j , oust, se garde en nostre pays toute Tannée . fans estre 

. corrompue. Etlabiere qui est braslee en la Lune de 
Lune bout la r i ■ r • ■• r r-

, ' .. _ MaiSjtc garde, ainíi qu on dit,toutelanneeíans senai-
coneritatioìt . ' =■ ., T

 R
 >, 

i i „ grir : & en Este elle ne le garde que vingt ìours ,& en 
de la tanne, P , . o ? . c , > 
& àelabte- -"Y11" d(ïux niois. La cauie peut estre qu au mois de 

fs
 Mars les graines du houbloníont encores en vigueur, 

& fliumidité lors est toute consumee:car la graine grá-

. dément diíFerc en ce temps ,& estauue qu'elle n'estois 
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quand elle sut cueillie : pour ceste cause elle peut faire "f" 

la bière ou ceruoise , dicté,Zjthum , parDioscorides,
 des herbes dl

* 

plus forte & de moindre crudité. Lors la graine a gra- f
nntt

"*f
s

' 

de efficace, pource qu'en ce temps coustumierement '"'Sc-

elle pullule. Infinies expériences font de cecy. Caries
 17-

herbes du printemps, dictes en Latin V-r rdttt, naissent
 r

°
ut

"
 le,t

f~ 

& périssent quand les estoiles mesmement dictes Vergi- P
e!

" "*"' 

lit, & Pleiadesse leuent & se couchent. Or iescis con-
 Cítcbe

" 

traint de repeter cecy seul, sçauoir est, toutes matières '°*\.
 terre 

mixtes estre composées de terre, d'eau , & de la cì\i-J'"'
t
1

l>atre
' 

leur céleste, l'homme seul excepté feulement. Vne ^ ^"-g* 
partie de ces matières est cachée souz la terre , vne au-

 eux ma,iil
~ 

tre aux eaux, & l'autre est sus la terre. Maintenant ' ,. ^ _ 

i'ay délibéré de parler des matières qui naturellement ,
 n

 J. 

font cachées.
 H

 Mitât fr 
„ j .

 r
 . bi : aucuns 

Toutes matières donc mixtes lans mouuementqui /* t 

font cachées souz terre & aux eaux, sont diuifees en ■ 

quatre gerrcs , en terre, lues, pierres,metaux.Qu il n en , ,J ' 

íoit d auatasre il eit monstre par argument : car ou elles
 n

 r 

lont raictes liquides,«retournas en leur propre rorme, c
)ìl

y
e e es 

elles demeurent dures,&sont appellees métaux. Carie .t
m
f 

i • <i i r . n r i „
 ae> í0'ps co-

metal n eit autre choie que ce qui peut estre tondu & p
0
f

c
„. 

íaict liquide,&quand il retourne en fa forme, il demeu- de 

re dur. î'enten dur en deux manières,qui ne cède facile-
 t

n
(
 [

emnos 
ment,& n'est facilement rompu:& est manifeste que tel

 e
^

 ter
j 

métal est ductible. Le bitumen estductibíe, &ncreiì-
 ra

 fí
f
iii

ata 
ste point:lecrystal résiste, & mieux le stibium: mais ils fi

rt
ii
um

' 

font friables, & quand ils sont frappez , facilement ils caprtlame-

rompent. Et ce qui est liquide , & quand íl retourne eh
 re

 fa 'la che* 

fa forme, il n'est dur,il est dict suc, Ce qui ne peut estre
 un% 

liquide, & est totalementdur, c'est vne pierre : & fil est 

mol, & facilement est diuife en pieces, il est appelle 

terre.. Toutesfois outre ces quatre , ils font plusieurs 

autres gerres des corpseomposez dessusdits: & fi quel-

qu'vnles veut bien nombrer.il trouuera qu'ils sont on-

ze^ non d'auantage. Ils sont tels , Le suc pierre, le suc 
terre, le suc métal :1e métal pierre, le métal terre : la 

terre pierre : le suc terre pierre, le suc terre métal,le suc 

pierre métal : la terre pierre métal : fmablement Je suc 

pierre terre métal. Les exemples des corps simples 

q ïij 
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sont, le soufre du suc, le crvstal de la pierre , la lémnie 

de la terre, l'argent du métal. le reciteray les exemples 

des corps composez en leur lieu, de peur que ie ne fois 

contrainct référer inutilement plusieurs choses. Les 

exemples des (impies elloientneceflaites , pource que 

■premièrement ie netraicteray de tous: & tous corps 

qui demeurent solides, ie les appelle parfaicts.comme 

les métaux & .les. pierres, dequoy ie parleray âpres: 

& les mois, ie les appelle impaifaícts, mixtes , sucs, & 

terres, lesquelles matières toutes ie les appelleray mé-

talliques à la différence des pierres 5: métaux. Main-

tenant donc ie parleray premièrement des matières 

métalliques, prenant mon commencement auxgerrcs 

'des terres. 

la Hffertn:t Les gerres de terres sont cogneus distinctement, ou 

déterres. par les couleurs,ou parl'odeur.ou par l'vsagp.I'ay par-

lé généralement cy dessus des terres qui sont distinctes 

par vsage, me finement la dispute de celles qui sont di-

stinguées par la couleur, est parfaicte:il reste de parler 

la te*re jui de l'vfage d'aucunes & de leur odeur. Les terres odori-

finthaìtt ' ferecs sont rares,celles qui sentent mal,sont fréquentes: 

car elles sont toutes copofees des parties métalliques. 

' - Toutesfois Agricola recite qu'en Mariembourg en Sa-

xone , quand vn argent fut tiré de la mine d'argent des 

funas Sebastien'& Fabien--,- en la présence du Prince de 

Sax~ne,qu"vn odeur en sortit tant gran ie,que le Prince 

criihautemét.Voicy Galccutum,quiest vne ville d'In-

de.qui donne toutes drogues odorantes. Mesmement 

enMalacha vnport de l'ìndc Orientale son: raictes de 

terre choses odoriferees, qui sont vendues à vile prix 

pou-rlagrandeabondáce-pu,peut cstre,pource queles 

gras odeurs, tant bons qu'ils soient,rendent les viandes 

des choies non aptes au manger, de mauuais gòust; & 

quasi decouragét la personne^Car les viádes sont déli-

cates parleur odeurpropre& moderé.-c'estodeur pro-

pre atriré & consumé par l'odear externe, est dissipé: 

Torta. dont il aduient qu'il laisse la viande insipide, &lans 

goust.On peut expérimenter cecy par vne tortue recôsc 

dedans vn vaisseau faict de cypres,ousi l'encens y est 

adiousté. Autres drogues faictes de terre ont.bon-
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ne grâce. Les exemples du mauuais odeur dela terre 

font plus fréquents : & fes odeurs font tant deprauez 

qu'ils font grand mal. En vne mine d'argent à Anne-

bourg.qu'on appelloitla couronne de rose, comme ré-

fère Agricola.douze hommes ont esté subitement suf-

foquez: dont par grande craincte la mine a esté laissée, 

depeurqu'illec ne fussent aucuns malings esprits: ainsi 

se sontpersuadé.combienqueccaduiennepar l'odeur 

des terres ou des pierres: car l'odeur receu au cerueau, 

incontinent faict mourir la perfonne:& n'est merucille 

plusieurs puantises estre foubs la terre, comme feroient 

les excréments des bestes. Mais non seulement y font Ce qui est 

choses puantes.ains matières de toutes sortes font fous Ç
0
m la terre. 

la terre,qui font de diuers vsage , comme au temps pas-

sé en Angleterre,dicte Britannia, vne terre blanche e-

stoit tirée hors des puys non moins profons que de cét 

pas, de laquelle terre, âpres qu'on enauoittirél'argét, 

les champs de ce couuerts estoient tant fecoris & serti-

les.qu'il sùffifoit de les cncouurir vne fois durât le téps 

de la vie d'vn homme. Pourtant toute terre cachée est 

pour quelque vsage, comme les entrailles del'homme. 

Mais en partie nous ne cognoiffons l'vfage, cn partie 

par négligence nous ne voulons fouir dedans la mine. 

Les pierres font par tout diuerfes foubs la terre, nó seu-

lement aux champs, mais aux villes pareillement : les 

vfages diuers des terres, les couleurs diuerfes, aucuns 

geires font métalliques. 11 est manifeste qu'il est ainsi,, 

veu queJes terres qui estoient iadis inutiles, comme 

Germanie, font maintenant tresfertiles cn argent: les 

autres font inutiles, âpres auoir esté fertiles. La cause Le temps a-

essqu'éntendu que par tout font les metauxles pierres, bolitaucums 

&lesfucs, la terre s'esuanouisíante & diminuante par choses-,, Q/ 

succeífió de temps,ils font defcouuerts, vne autre terre donne à (o-

augmentée,ils font cachez, en forte qu'il semble qu'A- gio'fire les 

naxagoras ait bié dict, toutes choses estre quaiì en tou- autres. 

tes choses :& aux montagnes outre l'abondance cé y 

cstdvtilité, queles eaux lacilemem font deiiuees aux | 

lieux bas.íï aucuns font rcncStrez. Etaux champs pre- Les imites 

micrement nous efpuy sons f eau,fi elle est petite , qtiíd j/«»£íW 

elle procède de dessous la terre-: apres nous bsuche-' 

q iìij 
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tons les lieux d'ouelle vient, ou de mur, ou de pierres. 

Ainsi ils fouissent les mines foubs l'eau pourrenuerfçr 

'les villes,& en rouillant foubs les villes, ils surmontent 

De l'eau? les folfez. Autrement l'eau ostee par circuit, cóme mef-

trpuuee par memé't Crefus l'enfeigne à Cirus seló Herodotus, nous 

tout foubs euacuons les flcuues, les déduisant toutesfois derechef 

laterre. en la part intérieure dedans le canahpar mesme moyen 

il sera licite de destourner, autre part les ruisseaux cou-

rás foubs terre, dercchefles deduisans en foy-roesmes, 

en forte que nous pouuons fouir dessous l'eau. Aucuns 

lieux font plus bas, aufquels nous mettons dedans au-

cunesfoisl'eau,nelaretuantplus derechef: duquelay-

de il est permis vfer, principalement aux montaignes 

pour cause de la hauteur du lieu. Car l'eau qui par tout 

est trouuee foubs la terre n'est trop profonde,ny efgale, 

ny continue. Qu'elle ne soit profonde, les fondemens 

des murs & des maisons le monstrent,qui forment toa-

chent la terre qui est foubs l'eau. Qisclle ne soit elgale 

de hauteur, la diuerfe profondité des puys le déclare. 

Qu'elle ne soit continue, ains deriuee de plusieurs ruis-

seaux, il est facile à entendre, veu que les eaux de deux, 

puys à peine séparez de six pas diffèrent grandemét en 

saueur & bonté. Et les ruisseaux sont déduis par sentier 

oblique, aucnnesfois ils sont tortueux,ou pour la ren-

cótre d'autre eau,oupour caufedes pierres mises au mi-

lieu du chemin, ou pource qu'ils ont trouué quelque 

cauité.ou les eauës atHuét plus cómodemcnt. Si dóc on 

veut fouir foubs ceste terre, on peut, comme i'ay dict, 

par trois manières trouuer les terres de diuers gerres, 

les pierres,les metaux,Ies fucs,&autreschoses séblables 

Or derechef ie rcuien à l'vfage des terres. En^aldc-

i bourg ville de Germanie, vn gerre d'argille est dense & 

gras,& de substance tresmenué, qui n'est gasté du feu, 

& n'abforbeles humeurs ou liqueurs,& n'en rend aussi. 

Les cinq louanges des pots de terre sont qu'ils soient 

Zts bospots treílegers,qu'ils ne boiuent point, ne qu'ils ne rendent 

déterre. pointl'humeur, qu'ilsne soient facilement rompuz, 

qu'ils résistent au feu.Chose est de merueille, qu'en tát 

petit lieu leurs pots ne fontrompus du feu. Les Floré-

tins en ont commodité â saler leurs viandes : ,'es Milan-
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«ois n'en ont point:toutessois ces pots font faicts pat 

tout.fi quelqu'vn íçait la manière de composer les pots 

de bonne terre,tel!e qu'est celle qui est propre pour fai-

re les creusets de terre pour íódre les metaux.Telle ter-

rcestfaicte depierrc qui cótient vne partie métallique. 

Quidoubtc que les pots ne soient suífisans pour cuire 

la viande,qui foustiennent la force de l'or Sc argét fon-

du ? Pourcei'ay achepté pour mon vsage vne chaudiè-

re faicte de telle terre , vne chose à iamais , si elle n'est 

brisée à force,car elle ne fera rompue du feu, 11 est dóc 

manifeste qu'il faut que l'argille soit trefrare, naturelle-

ment legere & grasse. Si ceste argilíe est bien paitrie, 

Sc long temps,elle fera les pots proches 'îuxmirrhines. 

Les pots myrrhines,sont, qu'on appelle auionrd'huy en 

Latinprocelluaí , selon Pline qui dict. L'Orient donne 

les pots myrrhines. Illecils font trouuez en plusieurs Plm-ifi&h 

lieux non renommez,aussi aux lieux de Parthe,& prin- ap.i. 

cip/alement en Carmanie. lis estiment que c'est vne 

humeur condense foubs teric par la chaleur. En am-

plitude ils n'excèdent les petits buffets,raremétils font 

de tant grande eipesseur.qu'ellc est neceflaire au pot du 

boire : ils ont vne splendeur fans force,ou plus tost vne 

niteur que splendeur. Et la variété des couleurs est en 

prix,les macules esparfes alentour en manière de pour-

pre, Sc de candeur, & en couleur reluisante comme feu 

composée de deux,comme par le passement de couleur 

par rouge pourpre. 

Aucuns louétles extremitez en ces couleurs, & aucu-

nes reflexions des couleurs telles qu'on voit en l'arc ce-

leste:les macules grasses leur plaisent grandement.C'est 

vn vice quand quelque chose transluit,ou est paste. Les 

taches & verrues non éminentes , qui íont aucunesfois 

fus le corps,font meímement vicieuses. La louage aufîì 

est en l'odeur.Qui ne voit dóc ces pots estre ceux qu'on 

appelle auiourd huy proceRanx ? Ils font faicts de quel-

que suc condense foubs terre, & font apportez d'Oriét. 

Les nostres font plus paíles,& n'ont odeur, & ceux qsii 

tranfluifent leplus,fontlesplus approuuez , & plaisent 

ornez de fueilJage.&'d'images.&n'y a aucun vestige de 

pourpre,lesquels tous semblent estre differens.de l'an-
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tique myrrhine : mais la variété des tcps,& des artisans 

aussi l'vfage ont faict cecy. Carleprix ena faict abon-

dancc,quand ils s'efforcent d'augméter le nóbre : mais 

quand la meilleure matière fut défaillie, ils en ont sup-

posé vn autte: apr^s par peinture inuentec pour reparer 

la visité,ì'honneur,la grâce, & intégrité du pot a esté a-

bolie. Car tá matière est plus vile , ou elle n'est fcmbla-

ble,ou elle est plus orde,ou elle n'est tant bien eflabou-

ree,ou les vaisseaux font tirez auant qu'il en soit temps 

par ceux qui font impatiens de la tardation pour cause 

de la cupidité du gain: quoy qu'il en soit, le prix.le lieu, 

la matière, & mamere de les faire, enseignent mcfmes 

choses estre aux myrrhincs. Maintenant ils font faits, 

par longue traicte d'Inde,cn China,ces peuples iadis c-

îloient dicts Seres , comme autre part est dict. On dict 

que tels pots font faicts de la coquille des poissons, & 

des œufs , & font enfouis octante ou cent ans,comme 

pour héritage. Quand ils son't dcroiiis,ils font circuits 

de verre,de peur qu'ils n'attirent l'humeur. Le suc dont 

est abbreuee la coquille,n'est aísez cognu.lls font peins 

autït que le verre loit mis alentour. II est incertain s'ils 

font cuis,pour cauíe de leur splendeur & durté.Lcs plus 

grands vaifléaux font en prix, mais ils dcgenerët beau-

coup des antiques. Et ncantmoins qu'il íoitainsi, tou-

tesfois c'est chofe non moins íupcrbe,& magnifique de 

y manger,qu'à la venelle d'or ou d'argent. Hntreics ef 

pcíTcs des terres, ceste argille & la terre lemnie font les 

plus excellentes. Lcmnos est vne Ifle de nostre mer : le 

mont qui engendic ceste terre, n'a point de pierres , ne 

à arbres,Sc est vtile comte le flux de fang,& pour les vl-

ceres.encoi es plus vtile contre le venin & poison.Ceste 

terre ne nourrit aucun arbre , pource qu'elle est trefle-

che:&: ne peut se condenser en pierre,pource qu'elle est 

de substance tant rare , qu'elle ne peut tenir l'eau ,ains 

Scoriionhir- plus tost l'eau la fouillait. Elle a quelque greffe, par 

be Aittremtnt laquelle elle résiste au venin. Par ces choses il est mani-

c^mrtra 'Q/ íeste que nous pouuons en faire de tel par artifice : co-

tamuTít fa- me íì nous battons long temps de l'augillc commune,& 

ialìris. i'arroufons d'eau cn laquelle l'heibe dicte scordion , & 

VioscUb.i. lagrainedegencureayent esté cuittes , & que nous la 
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mettions en globes.derechefla batrans, arroufans, l'a-

niassans,& sechans. Le profit endurcrala perte du téps, 

& ie récompensera.Car le poix de ceste terre lemnie est 

estimée au poix de l'or : la chose de petit n ru est ainsi 

augmétee depuis qu'elle a cessé d'estre commune potìr 

lararité: car prise par ['ambition des principaux méde-

cins du Roy de l'Oricnt , elle a commence d'estre esti-

mée la plus noble & excellente, toutessois elie n'a d'o-

deur : & les terres Sc les eaux rarement ont odeur. Car °'!,1"<>y r* 
- ì j -i n • t» ■ \ ■ i ' rncue ,t la ter 

pour auoit bon odcur,il est requis d auoir humidité ra- ^ 

íè.iSE bien cuite. L humidité de l'eau ne peut estre bien re *' 

cuitc.pource qu'elle est moult terrestre, & n'est de rare ,, "'""l^y 
rua t.? •■ Ì-ÍÍ ' rír oj l eau perd tort 
lubitance.L'odeur.commc ì ay dict.nest íuauc, Sc dou- r ^ 

ceitoutesfois en meflant quelques drogues il aduient °""
e

J 

que la terre & l'eau sentent bon. Pourtant il est manife-

ste, qu'en biiefla terre & l'eau perdent leur odeur, quoy 

qu elles sentent bon, comrfie il aduient à l'eau de roses, 

Sc de violettes. Donques la plus grade partie de la ter-

res de l'eau n'a point d'odeur.La part qui sent mal, est 

gtande:celle qui scntbon,est tres-petite. 
La terre dicte Armenia est proche à lemnie; Plus tost La ferre dar 

on doítl'appelîerSamia de l'ifle Samos, qu'Armenia: mtnuîmi, el 

cat elle n'est apportée d'Armenie,m.us de plus pies. Ce U cjì dtíte ar 

n'est toutessoistémniá :8c par la description de Galenus mema. 

viuement elle respond .ì !a terre dicte Samia car elle est Vonrqmy les 

rougeastre. & deseche grandement : Sc pource elle est pierres pré-

salutaire contre la peste,&à la maladie pu'moniquc. Et "eufetfoxt 

pour ceste cause les escarboucles, les eímaragdcs ; di- ■»<«/** et>*tt» 

ctes vulgairement Esmeraudcs)les Saphirs,ícs Hyacin-

tcs,les Margarites, 8c ie Coral font vtiles contre la pe-

ste , pource que grandement ces pierres précieuses de-

íeichent. La terre A rmenia est t:es-sci:hc,& froide mo-

derémcnt.non acre,n;ais de substance tres- raie Pource 

elle est salutaire contre le venin Brodent, comme lont 

les Cantarides : auflì contre le venin qui putréfie côme 

lch'eurc marin.dict en Latin Leptu nùtrJnìu. 

En Apulie est viìe verre rouge, non différente en.for-

me à la terre Armenia , sinon qu'elle est trop plus imbé-

cile. Qui empefche qu'elle ne soit faicte meilleure que 

l'Armenie-Laue dóc la terre d'Apulie & iette le grauier 
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•» Ie,vinaigre,du scordion,graine de gencure,gemiane,du 
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diaptamon.en enrouyuantle tout par plusieurs ans. 

Aucun demandera, peut estre, Que profite à la vie, 

tant diuturne & longue sépulture & ensouyssement? 

Certes mesme cause y est, qu'est celle qui est vtile à la 

génération des matières métalliques aux montagnes. 

Toutessois elle est plus viue aux montagnes pour plu. 

sieurs causes : car les montagnes ont quelque espece de 

la vie,quand elles font íaxcufes,& pleines de pierres. Et 

nous enseignerons que les pierres & rochers viuent : & 

là oùestlavie, illec aufll toete naturelle génération y 

est plus prompte. A ce estadiousté que la force & ver-

tu des montagnes n'est consumée des houes, râteaux 

8c charrues, &ne font aucunement contraintes d'eua-

porer leur force. Aussi la substance des montagnes est 

solide : pource la chaleur y est mieux contenue 8c gar-

dée, qui est eiparse en l'air, pour cause que la terre est 

molle. la nous auons dit que ceste chaleur est céleste, 

pouree que la chaleur du feu, & putride n'est vtile àla 

génération : auííi poureeque nous voyons les pierres 

précieuses les plus excellentes, &l'or le plus parfaict 

estre engendrez cn Orient, & au Midy. Et si quelqu'vn 

confère les pierres précieuses d'vn mesine gerre engen-

drées cnOvient & au Midy , auecques celles que Ger-

manie produit, il cognoistra qu'elles diffèrent grande-

ment & en dureté, & en splendeur, & tant grandement 

diffèrent, qu'il estimera qu'elles ne font d'vn mesine 

Tourcpuoy les gerre. La cause est que l'Orient est plus chaud.plus hu-

fkrres pre- mide,& plus gras.Si donc elles estoient engendrées des 

cieuses font semences, ou telle chaleur feroit de feu,ou putride, en-

p'uïlfft en- tendu qu'en Islande isle en Septentrion , les montagnes 

venirees en ardent, qui empefeheroit que les pierres précieuses ne 

Orient cy ait fuiTent illec engendrées les plus excellentes de toutes, 

Midy. & que For n'y fust en abondance? mesmetnëtles neiges 

« 
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sont aux montagnes,& la glace auíTì par long temps qui 

repoussent la chaleur en bas,& pource elles font choses 

feryles,& non en plains champs, ou la chaleur est dissi-

pée par la chaleur externe de l'air : dont il aduientque 

ce m'incite de retourner au propos des montagnes, qui 

font les plus préparées à la génération des matières 

métalliques. Etleur vertu n'est dissipée des arbres, ou 

desherbes:carles montagnes font plus stériles , que les 

plaines, voire les plus fertiles de toutes . Outre-pins 

l'eau, & l'humidité pour cause de la situation, qui est en 

pentis,coulent plustost en bas des montagnes, parl'a-

bondancc desquels la génération des métaux est em-

peschee en la superficie & plaine des champs. Tu diras, 

Tu as nombré maintenant entre les causes ,pourquoy L^umiur 

les champs & plaines n'engendrent les matières meta!- &
r
"*?Jtpro-

liques, fçauoir est, pource que l'humeur est consumé, & f
n

 ? ^
a
£

cne
' 

maintenant tu estimes que l'abondance d'humeur aux JMÍ",n:' 

champs empesche la génération des matières metalli- me*r. a1
ueuX 

ques. Certes l'vn & l'autre est vray : car l'humeur gras 3 ̂
 tmp,íe

' 

tant plus est abondant, tant plus la terre est faicte ferti-

le,non seulement la terre des metaux,mais aussi des pla-

tes^ l'humeur aqueux empeschela fertilité. La cause 

de cecy est,quc l'humeur apte à la génération est chaud: 

& l'humeur aqueux est froid,& répugne à la cócoction, 

Pourtát les régions chaudes quand elles ontabondáce 

d'eaux, font tres-fertiles , pource que l'humeur aqueux 

facilement se conuertit en humeur gras par la chaleur 

du Soleil: mais aux lieux froids abondance d'eau engé-

dre sterilité,& réfrigère les champs. Vne meímc raison 

est presque au téps. Car en Esté les prairies sc resiouys-

sent des eàux: & en Hiuer l'arrousemét assidu faict pul-

luler ks herbes plus tardiuement.Pour ceste cause il ap-

pert que les champs s'ils font conférez aux montagnes, 

ont plus d'humeur aqueux,& moins gras. Pource diffi-

cilement tu verras les montagnes fertiles en arbres íc 

vignes,auoir abondance de matières métalliques, si ce 

n'est au profond,pourtant que l'humeur gras est consu-

mé des plantes:& oùles grandes pierres & solides font, 

l'humeur long temps gardé souz les rochers, lequel est 

trefrate, en distillant s'amasse en pierres précieuses. Et 
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pour celte raison souvient les plus splendides sont trou-

uces entre les rochers les plus durs,& plus grands . Pa-

reillement cecy est adiousté à tant de commoditez de 

montagnes pour la génération des matières métalli-

ques, que quand tu auras souy les montagnes deux ou 

trois cens pas dedans , tu peux dire que tu es encore fus 

la terre, & âpres tu peux faire aller les eaux à costé, Sc 

plus facilemét transporter la terre iafouyc.En vne plai-

ne ce labeur est la moitié plus grande: car on n'y peut 

faire place aux ruines,comment on faict aux mótagnes, 

& tu ne peux facilement deainer où gisentles matières 

metalliques,ne les auoir quâd elles sont trouuees, com-

ment ont faict en lieu haut : car tu ne peux estre aidé 

d'aucuns lignes parles costez. Pourtant & tant grandes 

caufes.peu de gens labourent aux plaines,quoy que pat 

tout les matières métalliques soient : plusieurs s'arre-

stent à besongner aux carrières des montagnes pour les 

creuser.Car vn labeur est de trouuer le lieu, Sc le gerre 

dumetahl'autrelabeur est plus grand.qui est de fçauoir 

le tronc de la mine : &letrefgrand labeur est de la co-

„ ■ r snoiltre feulement du plus haut lieu. Et afin que ie re-
Sctuotr i f . -

 c
 .

 R
 . T

 R , , pete plus profondément ce propos, entendu que iouz 
/ ' . la terre, comme 1 ay dit, les ruiiieaux d eau coulent par 

mtere "M'"
 tout

, & q
Ue

 derechef la terre est souz l'eau, où fouuent 
et J°'*\ les métalliques trifentaux plaines, & quederechefplu-
re.esr encore l ,t> r „ ~

 r

 r 

autre heurs estiment l eau eltrc louz telle terre, en lorte que 

aucuns ont pensé les eaux douces estre souz le profond 

delamcr,quoy que ce soit d'vne expérience dirficile,& 

que autresfois i'ay entendu qu'en vain a esté faict coup 

d'elîay par les Vénitiens, fans alTeuree inquisition, fça-

uoir , si souz la première eau est vne autre : de laquelle 

chose l'argument me semble tel.que l'homme a des vei-

nes, mefmement au profond du corps. On dit qu'Are-

thufa, iíeuae prouenant de la ville Elis, souz le nom du 

fleuue Alpheus foui t en Sicile aupres de Syracufes, ap-

porté par deíloLiz la mer . Aucuns disent qu'Arethusa 

est vue fontaine piustost qu'vn fleuue. Les eaux douces 

aux isles peuucnt persuader cecy . Finalement, veu que 

nous voyons l'eau sortir au couppeau des montagnes 

& au bas, que pouuons nous coniecturer de la terre au-

eati 
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ire chose que ce qui est djct? Ce qui acmpesche'que 

son n'ait trouué seau douce à Venise, ieheie sçay suf-
fisamment. Aucuns puisent de la mer queique peu d'eau 

douce,comme dict Aristoteles, Sc ce non par fausse ex-

périence. Car on met en bas vn vaisseau faict de cire,af- ^%
mmt

^ 

fez efpez,& fermé de toutes parts.lequel quand il a esté ■ „ '"* 
i ì -ì ' j ì» »' ,/-. douce est t» 
long temps en la mer, il admet leau & non pas le sel: ^ 
ainsi l'eau est douce , & est bonne pour le boire : l'eau 

qui est subtile entre dedans ,1e sel qui est terrestre, est . 

empesché d'entrer parla cire, ils réfèrent vn instrumét 

estre inuété,qui attire le sel, comme la matière du laict 1 

la plus grasse hors de la pressure du fourmage, qui est 

chose profitable aux nauires, s'il est ainsi, puis que par 

tout on peut faire d'eau salée l'eau douce . Et n'est trop 

de merueille, le sel estre attiré , entendu que l'atraction 

est faite au laict,comme ie diray ,non par propricté,ains 

par chaleur. Donc l'eau douce est faicte de la salée en 

autant de manière que l'eau peut estre purgée par le sel. 
Or elle peut estre purgée par le sel en trois manières , fí 

elle deseend,si elle estpressee.si elle est coulée. On peut 

inucnterlaquatrieímemanierc,firacrimonie du sel est 
esteintc:ce peutestre possible en ce peu de sesenl'abon-

dance du sel ce ne peut estre. Maintenant, & autrefois 

auiTi i'ay dit, comment elle est coulée : le long repos 

faict qu'elle aille iusques en bas, mars ce pendant elle 

s'empuantit.Il reste donc que nous enseignons commet 

elle est contrainte & amasseexlle est assemblée par cha-

leur non dissipante, mais attirante. Nousie môstrerons 

cy âpres.Pourtát ie retourne à mon propos. Souz la pre-

mière eau la mixtion est faicte en terre, & principale-

ment,commei'ay dit,aux mótagnes, & aussi y est faicte 

la génération des diuerfes matières mixtes.La mixtion 

est icy proprement dicte. Car entendu qu'elle aduient Q
ua

tre zer-

en quatre manieresd'vne est des matières differétes, qui mtx-

mucntleur forme.& est dicte generation,dôt nous par-
 t

:
on 

lerons icy : l'autre est des matières différentes, qui ne 

muent leur forme, laquelle , si elle est des matières li-

quides , est dicte contraction , ou assemblement meíle', 

comme quand l'eau & le vin font meslez ensemble. Si 

çlle est faicte des matières sèches, elle est dicte propre-
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ment mixtion,comme quád le mil!et,le froment, & l'a* 

uoine font méfiez enfemble:& si se font matières fébla-

bles,ce ícraappellé vn monceau: & le quatriesoie gerre 

de la mixtion est, comme quand le forment est ensem-

ble aslemblé en vn monceau. 

Or auant que ie parle de la parfaicte mixtion,ie tras-

Commtnt est
 ter3

y l'assemblcment meflé, dit en G rec crafis, qui est 

fane la mix- j
a
 pj

US maQ
if

e
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e
 mixtion, comme i'ay estimé. I'ay dit 

ttoniitleen q
UC

]
c vin

 est meflé aucc l'eau parassemblementditovr-

Greccrafis. ^
 ;
 entendu que la substance de l'vn& de l'autre ne pe-

rit,mesmementlaformedu vin demeure. Pourtant de 

peur queles corps n'entrassent l'vn dedans l'autre, ou 

qu'il ne fut vne diuision iufqucs aux parties minimes, 

en forte que les corps fuíTent cornposcz de parties rn-

diuídues & inséparables, il a esté nécessaire la forme 

estre augmentée , non la matière, comme bien l'estime 

A ristoteles parlant de 1'angmentation . Car quand vne 

chose est adioustee à vne autre tres-petite, il est impos-

sible que le tout soit meflé. Et si les formes corporelles 

estoient cntremefleesjes corps s'entrepenetroiét. Mais 

comme quand le vin est meflé auec l'eau , la forme du 

vin est veue par tout, quoy que le corps da vin ne soit 

partout.-ainlîilen aduient à la mixtion vraye:car,com-

me i'ay dit, l'eau n'est vrayement meflee au vin.Or des 

choses qui vrayement sont mestees, il est nécessaire que 

jr
 les formes périssent, pour le moins en partie. Mais la 

Cément < eau f
orme

 fa „i
n ne

 perit.Et l'experience monstre que l'eau 

est séparée du ̂
 par

f
aictcmêt 

meflee au vin. Et si vn linceul est mis 

dcdás le vin meflé auec l'eau, & apparoisse hors le vais-

seau,totite l'eau monte hors du vaisseau pai lelinceul,& 

laisse le vin pur dedans le verre.Par laquelle expérience 

le vin destrempé d'eau est distinct & séparé du pur:& ce 

' ne pourroit estre,si le vin & l'eau estoient méfiez vraye-

ment. Derechefl'eau tend au fond du verre : pour ceste 

cause le boire est insipide & íànsíaueur au fond: done 

il est trop meilleur de mettre le vin en l'eau,que l'eau au 

Commmttl vin.Et si tu verses du vin dessus l'eau petit à petit, le vin 

faut mfjler nagera fus l'eau, non sensément pour la cause predicte, 

le yin. mais pource qu'en mettant premièrement vn morceau 
de pain 
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de pain tu verses le vin fus l'eau , petit à petit, tu verras Comment 

euidentementle vin nager fus l'eau, le morceau de pain ~"'n ""pf"4 

osté.sans taire aucune mixtion . On peut donc voir ces .""*'< „, 

trois choses en vri verre séparément : ainsi Ie rin souz e1ueliJt!t 

l'huile,& seau souz le vin. Pourtât à bon droictonpeut ? ? 'Ffhi 
mouuoir ceste question, lequel ou du vin, ou de l'huile, ?'"' 

ou de l'eau est le plus subtil. Car fi queiqu'vn d'iceux est "* ' 

le plus leger, il est au dessus , ainsi iouxte ceste questioii 

l'huile est plus legere que le vin , & le vin plus leger que 

l'eau.Et ce Ie persuade, que lnuilc ard promptement, 

l'eau iamais.&Ieviri tient la médiocrité. Selon Galien, 

le vin est plus pelant que l'huile:car quand le vaisseau de 

fhuile contient neuf liures, l'huile ostee, si tu emplis de „ 

vin le vaisseau^Ie vin poiferadix liures. Pourtant il n'est ^i
hl

"
leest 

chose meilleure pour prolôger la vie,que l'huile, pour- f
0
t

>r 

tant qu'elle est subtile,grasse,& sans excrément :dontil m^tr ""***' 

aduient que pour cause de fa ténuité & de fa greffe, ells 

nourrit grandement la chaleur naturelle : & pour cause 

de sa sincérité , elle ne moleste la chaleur, 8c ne faict 

d'obstruction au corps humain, lesquels empeschemés, 

fçauoir est,molestc la chaleur, & faire obstruction font 

âbreuiation grande à la vie. Reiectez donc le vin em-

miellé, puis qu'il est permis d'vfer de l'huile. Car ce est 

trefprofitable de n'engendres aucuns excíemcns ; & ce 

mcímemeirt est tresbou de les reiecter, quand ils font, 

engendrez. Et la rétention des exc remens apporte tant 

dedctrimc.it au corps humain,quel'vrine retenue cou-

stumierement engendre la pierre: pour ceste cause ceux 

qui Ce tiennent fubiects aux escholes, aux leçons &à 

refcriture,font facilement pris de telle maladic.Et de ne La générât >ó 

reiecter les excremens superflus.aucuuesfois ce est eau- àes pierres en 

sc de mort présente.L'huile donc est profitable par tant l* wp*' 
de commoditez à la vie humaine . Le quart argument 

de la ténuité de l'huile, est qu'elle pénètre facilement. 

Pource on la met dedans les ferrures, afin que les clefs 

tournent mieux. Par raison cótraire Ichalinitrurnmeflé 

áucc la cire'fondue, empefche que l'eau nepaíTèparmy 

rocre,si elle est abreuee diligemment aupres du feu par Ciment /'fW# 

Ie haiinitriun,& de la cite: Sc faut que le halinitrum soit ne fenêtre ío-

atis en poudre : & si tu méfies quelque peu de greffe à' <r«« 
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la cire, cela fera encor meilleur. 
Mais ic retourne à la dispute proposcc.Trois causes 

sont qui monstrent que l'cauest plus subtile que l'huile 

& le vin.La première cause est que si seau & l'huile sonc 
meslees ensemble, & sont mises fus le feu dedas vn vais-

seau, l'eau est toute consumée plustost qu'vne goutte 

d'huile,neantmoins que l'eau par fa frigidité plus répu-

gnes que mise en bas reçoiue moins de chaleur, enté-

dû que la chaudière niefmement est froide en bas, & 

3
ue l'eau difficilement peut faire exhalation oppressée 

e l'huile,quoy qu'elle se conuertisse enl'air.La seconde 

cause est, que quand quelqu'vn a beu de l'eau en Esté, 

incontinent il la reiette par fueunnon ainsi l'huile, ne le 

vin. La troisiefme cause est, qu'elle est plus claire que 

l'huile & le vin. Mais la cause de fa perspicuité & clarté 

est pource qu'elle n'a de couleur : qu'elle est delegere 

résolution^ ource qu'elle n'est grasse: qu'elle s'en va par 

sueur,pource qu'elle ne nourrit- : & que pour cause de sa 

frigidité elleiette hors fhumeur chaud ia dissolut : & 

lors elle ne fort dehors , mais elle pousse dehors laíer-

uente partie séreuse de l'humeur. 
IÀ. i» Sens TH diras, Aristoteles estime que l'eau est plus tenue 

O- dufenjì- que l'huile. Aristoteles entend par choie tenue vnecho-

bli. ie rare non visqueuse, &mesmement non contraincte 

& assemblée. Peut estre qu'il préférera en légèreté le 

vin à l'eau, pourtant que le vin nage sus l'eau : ce tou-

tesfoisnedemonstre le vin estre plus leger que l'eau: 

car toute greffe & chose gralîè se tient tousiours des-

sus, pource qu'elle est contrainte & amassée : & ne peut 

descendre, pource qu'elle est tenante , comme meíme-

métvne mince lamine de plób ne peut descendre: &les 

matières grasses ne peuuent descédre au protond, quoy 

qu'elles soient pesantes, non feulement pource qu elles 

contiennent de l'air.mais auffi pource qu'elles font con-

traintes de descendre toutes ensemble. Pourtant donc 

que telles choses difficilement font meslees, elles ne fe-

ront iamais la mixtion dicte crasis. 

Comment U Par mclme raison le laict n'est meflé au vin. Coustu-

tin corrompit mierement ils mettent le vin corrompu dedans vn vaií-

eyî corrigé. ícau net, & y adioustentpetit àpetit la dixieírne partie 
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de laict : & âpres liuict iours passez, le vaiíTeau ouuert, 

ils le vendent,& semble clair & bon : íî tcucesfois il de-

meure long temps dedans le verre, derecltef il est cor-

rompu:mesmemétil délaisse au bord du verre vne gref-

fe butyreuse, par laquelle la fraude & brouillerie est 

defcouuerte. Etcemeílangeestdegrand gain . Et s'ils 

empefchoient que le vin ne s'empuantíst , autant qu'il 

soit troublé, il faudroit vser de la dixiefme partie d'eau 

ardatemeflee, qui ce empescheroit.Le souffre y est en-

cor meilleur, mais il manifeste la fraude par son odeur. 

I'ay fouuenance d'en auoir beu. L'alument peut faire 

chose mesmc : & les deux font grandement nuiíans à la 

fanté.Pour dire generalement,toutes choses pesantes 8c 

lentes clarifient le vin:les choses lentes, comme le laict 

& le blanc d'vn œuf, & toutes liqueur? cn íbnt purgées. 

Quand les choses pesantes tendent au fond , comme 

font les pierres d'vn fleuue.cuites tant qu'elles fe fendët, 

& soient rédigées en poudre, pource qu'elles fe mestent 

bien , & font sèches, elles attirent en bas tout ce qui est 

espez,comme boiie: & est ce qui rend Ia matiere turbu-

lente: & quand les matières pesantes & lentes ontatti-

ré,elles descendent au bas du vin, & purgent le vin. Le 

sel donsques en peut faire autant, mais il manifeste la omminto» 

fraude par fa saueur,& rend le vin insipide.II est aussi fa-
 f

"£
nw>

 **
 t ) 

cile de cognoistre pat les matières métalliques le vin
 ym r0ltllle

'J 

adultéré & brouillé. Car en le laissant dedans le verre 

ou calice vingt & quatre heures, les métalliques defeé-

dentau fond pour cause deleur pesanteur , &levin est 

saict comme vin pousséja couleur demeurante. Et si le 

vin est adultéré de miel, on le cógnoist incontinent, en 

laissant tomber fus du fer chaud aucunes gouttes:carlc 

vin confuméie miel demeure : entendu que la substan-

ce du vin est plus fubtile,que du miel. Semblablement si 

le miel est adultcré(ce qui est faict coustumierement de 

farine du millet) cuit, & efeumé ,&mis dedans vn vais-

seau de verre, il demeure trouble en la part supérieure. 

Ainsi il m'aduint l'an passé de cognoistre le marché de 

la droguerie de Pauie. Et si le miel est corrompu de Comment oti. 

quelque poudre, ce qui est adiousté prend siège en bas, cognoiïï U 

x il 
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miel ii f hui- & pource il est obscur au fond du vaisseau. L'iiuile ma-

ie adultérez,, nifeste la fraude en brusiatrcar ou elle crie,ou elleestiiî-

ceIlc,ou la lie y est plus gráde qu'il ne conuient à la qua-

nte de l'huile . Pourquoy donc le laict peut-il corriger 

le vin ì Pource que la matière grasse tombe en bas, la 

mixtion.dicte crasis.prefque faicte, attirant auec foy ce 

qui est turbulent ,1a portion aqueuse du laict laissée au 

vin qui cache le vice & corruption du vin : âpres quel-

ques petites portions du vin descouurétla fiaude,pour-

ce que derechef le vin est corrompu de! air plus subite-

ment à cause dcjon imbécillité . Les clous de girofle, 

Comment on en Grecgaryophyhfich.cz alentour d'vn cition, ou 

/«/st le ytn P
ornmc

 d'orenge, qui font suspens au vaisseau, en forte 

odorant. qu'sts ne touchent le vaiíleau.changcnt le vice en odeur 

bon & gracieux.Les marseres donc qui ne font sembla-

bles de nature,ne font commixtion,dictc craíìs,comme 

Je vin auec l'eau,íì elle n'est fort petitc:trop moins le viii 

auec le laict encoies moínsA" quasi nullement ces cho-

ses !iquides,!'eau, le vin, & le laict fe mcflent auec l'hui-

le. Le vin de defpense, dit la buuette, en Latin lora, est 

vrayement plus méfié, pource qu'il a boulu : toutesfois 

il n'est totalement mcílé, eníêdu que la mixtion est œu-

ure de nature.non de farine du feu. Toutes choses doc 

qui vrayement font mixtes, monstrent feulement vnc 

forme d'elemens,maisnon exquile, & monstrent feule- . 

ment la vertu des autres choses . Car si les elemeras n'e-

Les démetts ftoientpar tout en la chose mixte, ce qui est mixte se-

œttuellementì
 ro

f
 t v

n.monceau, non chose engendrée : si les elernens 

sont en toutes
 e

ft
0

f
ent

 p
al: tout

, & scion leur substance, les corps s'en-

chosesmix- trepenetroient mutuellement. l'ay monstré cecy aux li-

ures de Médecine . La forme donc du mixte elemenr 

victorieux,est imparfaicte, & petit à petit elle est acqui-

se aux elemens certes manifestemét: & Melanthon esti-

me cecy estre faictmefmement aux autres choses.Cecy 

semble estre assez consone à la raison, entendu que la 

forme est de l'element qui domine. Mais cesteforme 

peu à peu est perdue, car petit à petit elle a esté acquise. 

En aucunes choses,qui font les plus nobles. Aristoteles 

estimel'acquiíìtion estre faicte petit à pctit.ains par dc^ 

gres : car la matière du p'etit enfant premieiementviï 
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en la, matrice,puis elle a sentimét, & âpres est faicte ca-

pable d'entendement:& l'ame,en laquelle estl'entende-

ment,est faicte la derniere : &l'entendement vient à la-

me extérieurement : & ces matières font les proches au 

sens. Or toutes choses mixtes, ou elles font terrestres, ■ 

comme les pierres & les plantes:ou elles font aqueuses, 

comme le laict & ! huile : ou elles font parfaictement 

mixtes,comme les corps des animaux.Dócques la mix-

tion n'est faicte en la forte qu'est faicte la nutrition, ou 

augmútation.Car en la mixtion vne chose est adioustee 

àl'autre:en ces choses là ce qui est par puissance, est ad-

iousté à ce qui est actuellement: [augmentation est fai-

cte selon chaque portion de la forme, non pas de la ma-

tière: pource que la matière peut estre diuisee infinie-

ment. Autant en faut dire de la nutrition. L'augmenta-

tion donc & la nutrition vrayement font faicts selon la 

forme :& l'addition seule est selon la matière, pource 

que par tout aucune chose est adioustee aupres. Donc-

ques la plus petite portion de chair est augmentée tou-

te selon la forme,quand le nutriment y estadlousté,noti 

selon la matière,mais seulement en circuit. Toutesfois 

ce n'est proprement pat ce moyen:ains,comme i'ay dit, 

c'est presque vne mesme raison de l'augmentation,& de 

la nutrition, &aussi de la generationdesquelles font fai-

ctes de l'ame: car c'est l'œuurc de lame de pouuoir ain-

si atténuer, vnir, & transmuer. Et si quelqu'autse cho-

se qui n'a de vie pouuoit ce faire, le feu principalement 

ce pourroit faire: car de toutes choses qui viuent le feu 

est plus robuste & fort:toutesfois il ne peut ce faire,veu 

que ce qui est adiousté, cóme i'ay dit, est apposé aupres 

de ce qui est bruflé, & n'entre point dedans la première 

substance: pourtant il est nécessaire que toutes choses 

mixtes viuent,ou qu'elles ayent vefeu. Que la raison en £
es Y

.ti
r
otts 

soit ainsi prise : pource qu'elles font nourries, &" que le ^
ue

 toutes 

nutriment n'est faict,sinon de l'ame,& que ce qui a ame
 c

h
0
fss mixtes 

vit.Etsitunies qu'il soit nourry,au moins tucófesseras yi^ent. 

estre engendré : or rien n'est engendré, sinon par l'ame, 

pource qu'elle feule,comme i'ay dit,meíle entièrement. 

Nous voyons aussi tontes choses mixtes & composées 

dégénérer des ekrncns pesans, comme les pierres, & 

x iij 
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moins les terres métalliques, les sucs d'auamagc, aptes 

íes metaux,puis les plantes, & les animaux imparfaicts, 

& outre les animaux les plus patfaicts, iuíqua ce que 

nous íòyons paruenus à Thomme, duquel la composi-

tion, í'emble estre tant loiug de la nature & substance 

des elemens, qu'il n'est aucun qui puistë croire l'hommc 

estre composé des elemens . Si doncl'homme, les ani-

maux ,& les plantes viuent, entendu qu'il n'est qu'vne 

mesme chaleur céleste, qui meíle toutes ces choses, au-

cunes moins,les autres d'auantage, comme iemonstre-

ray à leur lieu : par ce il est manifeste qu'Hippocrates à 

I bien dit, l'ame n'estreauire chose que la chaleur céleste: 

ce qui conuient àl'opinion d "Aristoteles , qui veut que 

la chaleur de l'efprit ait quelque proportion auec l'ele-

i de Cène
 ment

 des estoilles .Car,ou que la chaleur Coît ame.ou le 

„. -, premier instrument d'icelle, oú la chaleur fera il faut 
Mim.a.y. * ,, r . . ' . , . 

quel ame y loit, & ainsi faut que la vie y loit : car la vie 

n'est autre chose quefœuure de l'ame. 

La définition Cecy est plus clair par experiencs:car quand le plób 

de yie. ^
e
 conuertit en ceruife, & est btuflé , il est augmenté de 

la troisiefme partie de son pois. Cecy aduient, pource 

que ceste chaleur céleste s'eíuanouyt : car il est certain 

que rien n'y est adiousté, & toutesfois il est augmenté. 

Voarquoi les ^*
eu

 à°
nc

 semblable raison est veuë aux animaux, 

corps des íbnt plus peíàns âpres la mort, pource que quand 

morts font '
ame s

'
en va

 > '
a
 chaleur aussi , & tout ce qui a esté ela-

plmpefaiis bouré par la chaleur s'esuanouyt : il est manifeste que 

que les cors s ^
es

 corps métalliques ,& les pierres auiïì viuent.-

des yiuans. Tu diras,Comment quand la partie la plus Iegere est 

ostee,ce qui demeure est le plus pesant? 11 est manifeste 

que cecy aduient, corne aux œufs, & aux verres qui na-

gent fus l'eau : & mesmement i! est manifeste aux lami-

nes d'acier& de plomb^'airles foustenát qui est enclos 

dedans: & ces choses rompues, incontinét elles descen-

dent au fond de l'eau : mais quand à nous , lair ne nous 

oste le pois : ainsi cóme en l'eau l'air oste le pois aux la-

mines d'acier & de plób, ainsi aux animaux, & aux mé-

taux la partie du feu en l'air oste 1c pois. Car,cóme i'ay 

dit,aucunes substances des elemens font aux matières 

mixtes,mais elles font rópues: & les qualitez des autres 
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choses y font comme la fubstáce aqueuse est au laict:& 

lait & la terre & l'elcment du íeu,dict Ether, cuit de la ^
 t

i
mms 

chaleur selon la qualité.En deux manières les Elemens, , j 

font aux matières mixtes : la première est, comme par
 J

°"J" ■ 
. -,

 r
 1 o 1» n -i manières aux 

generation:&ainsi la terre leule.&l eau est:mais la ter- ̂
 mix

_ 

re est selon la substance, la fubstáce de l'eau n'apparoit: 

& commela chaleur céleste a opéré en la terre, & en 4Ûcuntscho~ 

l'eau, pluiìeurs choses semblent estre tant par fubstáce, , 

que par nature.Dont il aduiét qu'aucunes choses déses . 
IL AI

 n
 -

1
 n teperes.AucU'* 

peuuent estre legeres, & aucunes rares pcuuet eltrepe-
 n

° , ^ 

santés: car quand petite quantité de terre est chaude,en p
e

r
aates 

sortc'qu'elle soit transmuée en la substance de l'air,tou- Scauo'irfi 

tesfois l'air n'y entre point , ce est Ieger,& dense cóm- qmlqutchoft 

me toute chose grasse, & le bois d'aloës:an contraire, si
 mixte t

flp/s 

la terre est peu eílabouree, & qu'il y ait dedans grande p
e
j-
antí

„
uí

. ' 

portion d'air,&qu'elle soit perspicue & claire de toutes /
a terf

^ 

parts, & de parties tres-menues,ce sera dictrare,&tou- p
aur

q
UO

y u 

tesfois il est fort pcsant.Et facilement nous entendons yaiffeaupleia 

la chose pesante estre dése,& lâ rare estre legcre.De ce j
e ccni

>
res re

. 

est patétela solution d'vne girande question,pourquoy çoit autant " 

le plomb est plus pesant que la terre : car le plomb n'a d'eau comme 

presque aucune rarité:&la terre entendu qu'elle n'est /',/n'yauoit 

concrète, elle admet l'air : pour ceste cause elle semble
 r

j
£n

. 

estre plus legere que le plomb, pource qu'elle a l'eau au 

lieu de l'air. Et ceste terre,comme i'ay dict, n'est pure, 

ains elle a vne substance métallique entremeslce. Dont 

aduiét ce qui est arresté des cédres.que le vaisseau plein 

de cendre reçoit autát d'eau, côme fil estoit vuide:il est 

manifeste qu'il y a grande portion d'air : & quel'exha-

lation de la plus petite cendre est faicte: & le reste de la 

cèdre se compresse: & vne portió de l'eau est consumée 

par la grande fecheté. Pourtant afin que ie retourne à 

mon propos.on çognoist bien par cest argumét,que les 

matières métalliques yiuent,pource qu'elles naquissent 

aux montagnes, ainsi que les plantes, aucc,leurs bran-

ches larges, racines, troncs, & comme auecques fleurs, 

-&rruicts:en forte que le métal ou la substance métalli-

que n'est autre chose qu'vne pláte enseuclie & enfouye, 

& toute naquissantíbubs terre : &ne pouuoit croistre 

fus la terre^pource qu'elle estoit friables,comme cou-

r ïiij 
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Voii>p
Cro

f
e >

 vittial, en Latin calcanthum : ou elle estoit 
^ ujicursc, o-

 t
 peíànte.comme plomb. Aussi nous voyons la tau-

ícsmetallt- i i o i n. 3 c
 r

 pe,entre les animaux.Ics vers & les crapaux estre enge-

2ì"{ " c?/ ^
lez

 ^
ou;e tcrre

- Mais il n'estoit commode d'engendrer 
a terre, g j

fS anmlai]X
 f

OU2
 j

a tcrre en tant
 grand nombre que les 

ft» nain pj
antes

 _p
OUrce

 q
ue

 ]
a vlc

 & i
a
 nutrition defquellcsles 

'jLes'ma iercs
 mctâux ont

 besoin , peuuent estre faictes sous la terre: 

'et "tt^ué" ^ '
3 rc

'P/
rat

'
on

 dçquoy les animaux parfaicts ont be-
" "? soinç.. difficilcm-nt peut estre faicte souz la terre:pour 

font tnnwmt- n. r i i n- V J ,, , celte caule les «ci res des matières métalliques,meune-

ment plus qu aucun ne peut eltnner, (ont engendrées 
', ' . par nature soubs la terre en tant grand nombre,que i'o-
JLes matures \. ,. , ,. °, r . 
metalli nés 1U ne Peuuentcí-rc de perionne quelcon-
(otÌths

c
rmts *îue nonibrees. Çar si natuie orne la terre de plus de 

les racines lei "
a

1
 cells erPeees des herbes, &a aussi induit les ani-

i . ' maux fus les herbes, il est vray-semblable qu'elle f est 
exnaiations rit . • i ■ • y 
d>í f feofeí me exercee ls>uos 'a terre de non moins de manières, ains 

talliauis ^e troP P*us: mais plusieurs choses font cachées au bas: 
3 " & nous referons les autres choses aux gerres proches, 

parla similitude des couleurs ou de la substance. Au-

cunes choses font rares,en forte que si elles estoient fus 

terre , à peine pourroiwm les trouucr, comme de no-

stre temps plusieurs gerres des plantes ne font trouucz, 

neantmoinsqueDiofcorides en faict mention. Aucu-

nes choses ont esté négligées depuis qu'elles ont esté 

trouuees,pource qu'on ne cognoiíToit leur vsage &vti-

lité:ainfi aduient que d'vn grand nombre des matières 

métalliques peu foiêtcogneuës. Et de çelles quenous 

eognoiilbns, moins de gerres en font que nous n'esti-

mons , desquelles aucunes font lesfruicts lesíueilles, 

les exhalations, les racines, & ce sont matières qui ia-

raaisne sont séparées d'ensemble : & ie dirayen leur 

licu-de leur nature. Maintenant pourfuiuons nostre 

question proposée. 

Nous auons dict que les matières meta!liques,les me-
1 taux.&les pierres viuent Car les matières qui ont ma-

turité acerbité, &c vielleffe , elles ontaussi vne vie. Au-

cunes pierres sont trouuees fans maturité d'vnc cou-

leur petite ,& de substance non cuite : mesmement vne 

portion d'içelles est veuë pure,l'aatre impure,commcnÇ 
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on voit aux fruicts d'vn mcsme arbre. O'Jtre-plus les 

veines & instrumens de nutrition y sont, 8c les mcates 

& petits pertuis, côrae nous voyons aux picrrcs.par les-

quelles choses nous pouuons cognoistre qu'elles font 

nourries, non autrement que les plates, & les os aux 

animaux-car íî elles cstoient augmétces par accès & ad-

dition,ci!esn'auroient besoin des veines. Et les pierres 

qui seulement croissent par chaleur, que nous appellós 

vulgairement Tufs,*n Latin Tophi,8c mesmemët celles 

qui croissent par le seul froid,n'ont point de veines, ne 

de substance ordonnée,comme les vrayes pierres , & 

celles qui ont vie: car les Tufs dicts Tophi, n'ont point 

de vie. Et les vrayes pierres souffrent la mort, parquoy 

elles ont vie. Car chez moy la pierre d'Hercules, dicte 

Aimant,en Latin Magnes, en peu de temps est perie: & 

Quelque temps attirante viuement le fer,apres par suc-

cession de téps elle ne l'a plus attiré. Or qu'est-ce autre 

chose que la vie, sinon l'operation de l'ame f I'ay mon-

stré à mon traictdde Medecine,que les choses qui viuét 

ont feulement opération. Les elemens viuent aucune-

ment.comme il est dict.éntendu que de leur gré ils son* 

produicts à leurs propres régions : mais toutes choses ïlmojtrtpar 

mixtes font de trop meilleure vie : car nature fefforce raison' contr* 

tousiours de faire quelque chose composée meilleure Simpliciu*, 

que n'est ce dont elle compose. Pour ceste canse donc que l'oi dit 

iene croiray à Simplicius, qui dict, que comme le fer poijfon mtl~ 

est attiré de la pierre Aimant,ainsi faut estimer l'or estre um n'attire 

attiré de l'os du poisson dict WSIUM. Car ce qu'il a ef- l'ar, 

crit aux expositions de physique, répugne à raison,veu 

que tel os ne vit point. Et ja i'ay móstré que toute ope-

ration estduviuant , & en tant qu'il vit. Et combien 

que les Elemens viuent.cest oeuure ne peut estre des 

elemens, ains c'est attraction de quelque chose. La vie 

est du viuant, laquelle pour le moins vfe de nutriment: 

orl'os depoisson ne vit dugerre de vie qui vfe de nu-

triment, quand tu sauras osté de l'animant. Car l'ame 

distincte de l'animant est manifestement íènsible:& ce-

ste ame sensible est semblable à la nutritiue. Pourtant 

ie me confie en ceste démonstration, tellement que 

combien que iene l'aye expérimenté, i'ose dire toutes-
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fois,qu'il est impossible que l'os du poisson dict Milans 

atiire l'or non autrement que l'aimant attire le fer : & 

„. certes ce peut estre attire par quelque autre chose 

lïagmlon
 v

-j
uante)Comme

pi
crre)

b
e
st

C)0U
 arbre,tandis qu'elle vit. 

; ai"
a

~ ^
t
 fî qiielqu'vn obiectc quel'aguíllon des panets, ou 

il f pastenades, en Latin Païtt»aca,ol\c la douleur desdéts, 

oueur tieî onenfrotteles genciues.icrefpon que la vertu quiest 

en cest aguilllon par puissance,non par effect,estdedui-

cte à tel acte par la faculté & propriété de nature, non 

autrement que la vertu exulcerante des Cantharides. 

Apres l'application , cest aguillon apporte grande dou-

leunmais vne douleur esteint l'autre, quád elles ne font 

en vne mefme partie,cOmme dit Hippocrates, en forte 

que la grande douleur de la genciue, hebete la douleur 

de la dent. La douleur de la genciue reuoquela cau-

se de la douleur pour la propinqaité, laquelle cause 

de douleur & souuent au nerf implanté à la dent, & ce 

n'est tousiours,& n'aduient à to_us. Pourtant donc, en-

tendu que la force 3c vertu est seulement par acte aux 

viuants, il est nécessaire que les pierres qui ont force 

i.lih.iesgrá. ayent ame. Tu diras, Ce Philosophe nye cecy. Or ceux 

Mota.ch,^. qui confessent les pierres estre engendrées ou augmen-

tées, nécessairement confessent qu'elles viuent: car tel-

les choies font communes de la faculté vegetaire^sça-

uoir est.estre engendré, estre nourry , estre augmenté, 

comme le tefmoigue Galenus. Il semble aussi que na-

ture petità petit passe d'vne extremi.é à l'autre, Sc que 

elle conioinct les choies fort distinctes par autres cho-

ses moyennantes : comme entre ce qui n'est nourry, & 

pe vit? & ce qui est nourry, & vit,vne chose moyenne 

' pouuoit estre constituée, qui viuroit, & ne serpit nour-

rie : & qui feroit nourrie, & ne viuroit. Or quelque 

chose ne pouuoit ne viure point, & estre nourrie, en-

tendu que la faculté feroit lans fubiect & fans principe. 

U falloir donc plus tost que la chose moyenne ne fiit 

Comment les nourrie & vefquit. Car il aduient que le principe est 

matières me- fans faculté aux choses qui font blessées de nature : les 

tadiques fous pierres donc font de telle forte. 

auxmonta- Les matières métalliques font aux montagnes, non 

ghes. autrement que les arbres,aaec racines, troncs,!a'.neaux, 
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& plusieurs fueilles : & aucunes parties d'icelles font 

íîibtilcs & menuës,aucunesfois auec rieurs 8c fruicts: 8c 

aucunes aussi n'ont des fruicts,ne des fleurs,ce que mef-

mement nous vovons aux herbes & plates qui naiíTent 

aux puys,ensobre, ou en lieu trop aride,corne enl'her-

be dicte adiantum en la fcolopédre,dicte aussi ,fcolopetra, ^dlanlum 

& en autres qui croissent aux murs: car il est manifeste ^
er
j

e autre
, 

que les fruits & les fleurs font les indices d'vn arbre a- \ •
 M 

i - Ì' r 'i r i r - i • / o r - . ., ment aicte pa 
bodat & fertile. Et la íecodite eit faite en partie de 1 fui- i

ytr
^i,

0
„ ^ 

• meur, en partie de la chaleur du Soleil. Pour ceste eau-
 ca

^/ii
m

 'y
e
, 

fe ce n'est merueille si les métalliques n'ót anicunesfois
 ntris

 i
es f

^
e

_ 

desfleurs,nedesfruits,entendu qu'elles n'ont tousiours
 Mestx

' j
e
 y

c
_ 

le Soleil, & que fouuét l'humeur copieux leur defaut. „
M

_ 

Or situ veux cognoistre ou les matières métalliques p
ott

rœaoy iet ' 

font en abondance, il est besoin de plusieurs cóiectures métalliques 

certaines.Premièrement la prouince fertile le monstre, n on aucunes-

comme maintenant Germanie est fertile en argent : en f
ovl

 de fleurs 

Italie à peine peut on trouuer mines d'argent,nullemêt „
e
 de frmÚs. 

del'or. Comme donc en la région seconde plusieurs Oncognoist 

champs font fertiles,ainsi en la prouince fertile des me- par fie. mdi-

taux, plusieurs monragnes outre espoir produisent les ces les métal-

métaux. Aussi les montagnes tres-hautes,comme elles hquesestrea-

font plus difficilies àfouyr, ainsi elles fontplus libéra- bandâtesau$e 

les à donner les métaux: car raremét on trouueauxpe- montagnes. 

tites montagnes abondance de telle matière. Souuent 

Jes coupeaux des mons qui tédent vers le Midy.le pied 

regardant vers Septentrion, donnent indice d'auoir du 

métal, & principalement d'argent,duquel les mines les 

plus fertiles droict tendent coustumierement d'Orient i ; 

vers Occident. Meímement les mons qui fontauxre-

gions chaudes, font les plus fertiles en pierres précieu-

ses , pource qu'en Midy l'humeur est plus feché & atte- J 

nue : & pource les pierres font engendrées par secheté: 

mais les pierres précieuses par ténuité & rarité : & les 

métaux font íaicts par humeur trop plus efpes. Et cest 

humeur efpes est en vigueur aupres de Septentrion. . 

Toutes montagnes stériles font métalliques pour 

deux causes. La première, que l'humeur est consumé 

dedans, dontles plantes ne peuuent estre engendrées, 

& mesinement les mauuais vents tuent les plantes fa 
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engendrées. La couleur austî des montaignes.des picr. 

res,& de la terre non feulement monstre que les métal-

liques y font.mais qu'elles eiles font. La couleur verde 

_ . . ^. est faite de l'air.la noire de l'argent & de l'or.la couleur 

te~d'Ctism' ^
e
 P

0UI
P

re
 estfaicte de la pierre pyrites,la couleur liui-

• .
 l

{ de&brunettc est faicte de plomb & de fer, la couleur 

m Cels' o '
u
"^

c &
 blaífatde est faicte de couperose, & de telles 

UceiJs au
 man

'
ercs

 ̂
c
 'ucs,la couleur grise & cédree est faicte de 

lie» de «w f°
ur

'
re

- L'odcur pareillement le monstre, car quand trt 

auras brisé deux pierres d'vne mefme montaigne, si le 

métal est au bas de la môtagne, les pierres sentent grá-

dement íc soufre.Pour laquelle choie on a estimé fauf-

femét les métaux estre faicts de íoufre,entendu que l'o-

deur de soufre est de l'excrcmét metalliqua, & est indi-

ce de la coction superflue. Aussi les pierres ou la terre 

plus pesante que la raison ne le requiert, fót certains ar-

gumens & indice de la matière métallique. Si mefme-

ment elles sont trop splendides en aucune partie, ou 

estans solides elles n'ont de splendeur, estime certaine-

ment lamatiere de métal estre dessouz : finablement si 

tu sons telles pierres au feu,tu cognoistras ajTemblemét 

le métal estre dessouz , & cognoistras le gerre dïceluy 

& la quantité. Outre plus les eaux coulantes donnent 

quelque petite coiecture de cecy, lesquelles fi elfes mó-

írrent odeur ou couleur aliène,tu pronôeeras fans dou-

te le métal estle en la montaigne. Aussi tu expérimente-

ras diligemment lè fond du canal de l'eau coulante , Sc 

tu y trouueras vne portion de métal: car à peine peut 

estre que le iour adioustát tousiours quelque chose par 

successio de temps •, le vestige du métal n'apparoisse par 

la descente de la plus pesante partie de l'eau.Et le mont 

est plein de creuaces , pour cause des exhalations acres 

des m uieres métalliques.Aucunes plates se rcsioûisscut 

de la société des métalliques: & tat plus sont rares cel-

les qui fesiouissent des métaux, tát plus euidát tefrnoi-

gnage douent elles de ces choses, si elles font présentes. 

Gencralemctjes plates font telles.qui ne prodaifent de 

fruict,ou si elles en produisent,il est fort petit : corame 

la basse gencure,le lierre,vn figuier t'auuage,Ie pin silue-

strc,& plusieurs plantes spineufes.D'auaatage,les fueii-
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les d'aucuns arbres sont pâlies 8c caduques, 8c le tronc ta ™m!""f'" 

est exile Sc mcnu,& tout y est flestry : & ce n'est de mer- sm dts mal:te 

Ueille , car corne la nourrice pregnáte est baillée à l'en- reí met^~ 

fantalìaicté.ainsil'alimcn; est commun auxmetaux ^qw&dis 

aux plaines :■& pource à peine la nature du lieu pour- P^aate'' 

ra satisfaire aux deux. Etles métaux attirent plus d'a-

liment que les arbres ; car lâ propagation des métaux 

est trop plus grande que les arbres comme font les 

Balainesdela Mcrplus grande que les animaux ter-
restres, 

Ietrouue eriAgricola vne raine d'argent, quoV que
 T

 i 
,, r ■ tí • c - < 3a ' " Lamerueil-
l'argent loit vn meta! le moins recod, estre en iogneur ■

 s
 -J 

j • J i ii- -j oie? ítitft rradeur 
de trente pieds.en largeur de dix pieds, & de soixante , , * 

• i r J- ("n i a -r r, , <ie Ut mme 
pieds en proîondite. Donques il est manifeste ou elle j» -.

 ef)t 

estoit semblable à vn arbrercar la profondité de 1 arbre 
est la p!usgráde,puis la longueur ou diduction des brá-

ches l'espelTeur est la plus pctite,qui est prise aux mines 

pour latitude. Si dócques la mine est tant grádc en far» 

genr que sera-ce au cuiure,au plób , au fet,cV au soufre? 

Finablementque sera-elle grande aux pierres?Nô tou-

toutesfoispar mefme raison que les bestes de la Mer 

íèulemët excède en magnitude les bustes tcrrestres.fça-

uoir est pour cause de Thumcur abondât: & le poix aux 

pieires& métaux,entandu qu'ils ne pendét point,n'ap-

porte aucun penl : le poix aux arbres en apporte. Car J 

pource que les arbres pendent,íacilemcnt elles sont ar-

rachées des vents:& la diligence des véts y est frustrée. 

Quand à ce qui appartient à la íìmiíitude,comme i'ay 

dict,tát les arbres que les métaux s'eiouiíTent du regard L" f artteí 

de Boreas,& de la p.irt Septentrionale : & ontpreìque
 neceffapTef 

quatiepatties nîccssaires.laracine, l'efcorcejafubsta- auxr"at'trts 

ce & les veines.La racine àvne pierre est vne autre pier- mlt* 'Ìm'' 

re,ou la terre,cóme ie naonstreray en son lieu: la racine 

au métal est autre métal, ou matière métallique, ou la 

terre. L'efcorce aperrement diffère de l'autre substance 

& en licu,&r en dureté.Les veines manifestement appa- * 

roissent dedans la substáce. Qii'est-ce donc autre chose 

qu'vne mine,sin5 vne plate couuei te de terre, & de pier 

res?Et ceste plate est.cóme i'ay dict, ou vne terre metaf-

lique,dont i'ay paric,ou vn suc nobie,ou métal, ou vne 
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Zeschofes cot pierre. Le córaun des matières métalliques est.ou que 

munis à t.ou-,
 e

'les rendent la choie plus dure ou plus froide La terre 

tesmatieres dicte Eretdaics métaux,les pierres,& plusieurs des rhe-

metalliques. talliques font froids. Aucuns neantmoins qu'ils soient 

I> eux terres secs .amollissenten y mettant beaucoup de greffe ,c5-

îretriadu.
 m

e le bitumen , & la pierre dicte Gagates. Er font secs, 

Dtofc. Ub.%. pource qu'ils font terrestres. Lefeu ou plustostla c ha-
Gagates de- leur peut efchaufenil ne peut humecter. 

quoyfait des U
 c

st nécessaire que les matières métalliques presque 

fatenostm. toutes soient de mauuaife faueur, ou de nulle:dc nulle, 

Ptôse. come les pierres pures,& la terre pure: de mauuaife fa-

Commentles ueur,comme toutes les autres. La cause est, qu'à peine 
métalliques

 c
j[

es
 f

ont
 exemptes d'adustion,& comme i'ay dict,elles 

peuuent estre sont sèches : & les douces sont humides. Et si quelque 

de bono dettr. h
um

eur y est,& vne bóne faueur est meslee auec la mau-

uaife , la bonne ne peut abolir la mauuaiíc ains elle est 

coirôpue. Car si tu méfies vn peu de gentiane à moult 

de laict , tu n'auras mauuaife faueur. Ainsi n'est aux o-

deurs: car l'odeur le plus véhément coustumierement 

abolit le plus petit. Lecuiurc est amer, &de trefmau-

uaífe faueur : ie fer est foufamer : puis l'eítain : l'alun a-

streint auec amaritude , 8c la couperose, mais elle est la 

■plus.amcre:&: tous leá autres aussi, corne le soufre , 8c le 

bitumé. L'argët toutesfóis dóne vne faueur délectable, 

& vn peu douce:&for l'a trop meilleure, maisilnela 

dóne. Les faueurs des métaux sont cogneiies.si aux vais-

seaux faicts d'iceux aucú humeur est receu, & y est gar-

dé:ou si vne portió de matière métallique est destrëpec 

dedans le vin,ou dedans le suc, ou dedans l'eau, & que 

Toutes me- l'humeur y demeure Iógtéps.Toutes métalliques, si el-

talliqaesfont les sont faictes d'humeur cócret,&amassé parle froid, 

defaitles en sont liquifiees parle feu,cómcle soufre, & les métaux: 

trou manie- si aucunes font condésees par chaleur, elles sont dissou-

ns. tes parlefroid,&pareau, comme l'alun,le sel,l'ancre 

dict atramentum,\c nitre : aucunes sont amollies feule-

ment par l'eau,comme plusieurs pierres.Agricolarefe-

re.qu'ii a veti vne portion de marbre auoiresté mollisie 

par l'eau, apres qu'elle eut esté long temps dedans. 11 

est nécessaire que ces choses soiét terrestres, qui iamais 

ne sont liquifiees parfaictement. Pourtant toutes ma-

t 
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treres qui sont parfaictement liquifiees : sont aqueuses: 

& celles qui ne peuuent estre liquifiees parfaictement, 

quoy qu'il y ayt de l'humiáité,elles sont toutesfois ter* 

rcstres.Les sucs donc consistent d'vnc substance aqueu-

se,commel'alun,lc bitumen,Ie soufre, le fel,le nitre , la 

couperose, & autres semblables.'Toutesfois iedirois 

que le sel feroit vne terre auec vn suc: mais ce n'est de 

Iá présente institution de traicter toutes choies, ains 

plustost est poúr cause d'exemple plus clair &vtile.Au-
 L

*J
Ma

*
n 

cuns sucs sont rares, comme celuy qui a esté inuenté a
 & ím

u
aat

" 

Annebourg au creux d'vnc mine d'Otho Empercnr, 

dur,& blanc, & tát acre, qu'il faifoit mourir les rats Sc ^ , 

souris en le rongeant. Maintenant nous parlerons des , 

tát qu'il íoit dilïoult, nostre papier trcpé en ceste eaue,
 0

 ' 

pius cogneus,entre lesquels est l'alun liquide.dictde ro-

che,dc vertu tant astringente, que si tu le cuits en eaue, 

& puis feché,retient l'ancre tres-bien, Sc ne permet que 

l'ancre fefparte, quoy que le papier soit tres-mauuais, ^fi
un

 j
e 

&boiueíort. La manière de ce faire : vne once d'alun .
 m( 

soit cuite en vneliure d'eau ,êc qu'il ne demeure que la' . r 
■iv — » , A. t t il- »

 íts meebtt 
tierce partie de leau.L alun rouge est le plus exceilct:&

 r
 * 

,,. ,.
 r

 a_ i . ,,R
 r

 , ., , . „ qus ne font 
1 indice eítquele papier a beulalun, quand il reluit. Par ; „ 

r P- -i i i " ii „ bru nées ne les 
meíme raitonil rend les plumes de gears meilleurs, & ' A 
, .

 r
 S , p

 r
 . r ... nappes aupi. 

les cuirs auíli,&empelche que le vin ne loit trouble au ^
m

i
an

(
Mem 

vaisseau. L'alun qu'ils appellent de fcaiole, est ce qui est
 Cytire 

dict des anciens l'astre de Samos,ou af.ru SumÚ,8c n'est j^,
0

r
e
'i^ ^ 

dugerredes sucs : ne l'alun de plume mefmement, qui Tbnalisbcr' 

consiste des parties terrestres : & pource s'il est mis en ^ j
mte

fl 

poudrc,& on le iette dedans vnlict, il faict degrateraf-^/,. i
e
papkr 

íiduement : car il est composé de parties agues & poi-. deslanttrnesì 

gnantes. Et si les mèches des lampes sont faictes de tel au
Cunes

f
0

if 
alun.elles ne sont bruílees,ains l'huile est feuleméttouf- c'est le papier 

iours confumé,& les mèches demeurent. Et ce est cô-
 me

f
me> oa ct 

mun presque à tout gerre de pierre encroûtée. Car en
 e
j}[

a
 i

4nter
-

Eiflebe vne liqueur verde sort dela pierre pyrites, ou
 ne oU

 i
a cn

á~ 

d'autre pierre,qui lè peutfendre,mife dedans le feu,la- fag,, 

quelle liqueur quand elle se contraint, & amasse le feu 

esteint, cllene retient plus rien de la nature du feu. 

Ainsi Agricola certifie les nappes estre tissué's à Hom-

me de la pierre dicte amiantm,Sc en Verebourg ville de 
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Bohême les feruietes en estre faictes,qui ne sont líuecs 

neuettoyces de l'eau,ains du feu.Et de !a pierre scam-

Bieufe dicte magne'ia en Boldecrane íont faictes les ta-

bles de couleurd'argent,&depl5b, qui sont nettoyées-

du feu,& n'en sont blcssees:& de la portion la plus min-

ce désherbe dictetfcrja/M.nous vsons pour des láternel-

ies. Ces choses sembleront estre incredible à quelques 

personnes.qui non feulement font vrayes,ains nécessai-

res,^ faciles d'estre inuentees. Car entédu que presque 

toutes les pierres résistent au feu ,qui principalemêt nc 

dure long tépsies feammeufes souuent sont filées pour 

faire du fil. Si donc tu files vne matière contumace, & 

qui reliste au feu, il te fera licite d'en faire nappes, fer-

uiettes & papier,qui ne ferót corrópues par le feu. Qui 

est celuy qui doute,que toutes choses filées ne puissent 

estre tissucs? Dont mefmemcnt les nappes ne sont seule-

ment saisies de lin,ou de chanure,mais aussi de genest. 

te pneflt- Maintenatnous vsons feulement du genest à nettoyés 

nie a
s
aireiu ^ balicntoutessois il est vtileà faire toile,si nous auiós 

- artisans pour ce faire:car tout ce qui est ductible,& qui 

Vmma
h

on f
eti

ii
ei

i
 e

st ij
c
i
t
e J

e
 le fiier:& ce qu'on peut filer, on le 

saisie A* boa
 pcQt

 tffaM tout ce est ductibîe , qui cósiste d'humeur 

n e peut estre
 tenall

t ,& non facile d'estre rompu. L'alun de pleume 
bntflee.

 st
-
a tM

 ̂  ç
ac

^ ̂
 {fl

 p
u

jff
eS

 j
e
 £j

er
 ç

e n
>
e
ft merueille 
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 tefurde bois est demeurée entiere.lefcu estât mis 

d^bi'^ine'n ^
e
darts,veu q

u e
"

e
 estoit couuerte d'alun de plcume.La 

itttmen.
 yertu n

,
e
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fá&
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 au bitumé qu'à l'alun : mais vn seul 

gerre n'est du bitumen : aucun est dict en Grec propre-

ment asphahum, §/ pifj'ttpbaltum
3
naphta,ga<rates, ampt-

\ ìites,mahha, la pierre de thrace, dicte thracimlapts ,leS 

charbons fossiles.dicts carbone s soldes, s'ambre dict sac-

cinum,oa eleflritm ,I'ambre
 i

petioì'um, le canfre, dict 

tamphora ; Sc de tous pouuons cognoistre , excepté 

<w»/jiW<í:aucuiìsrappellent,í«pZ>0M:ie m'en deporte,& 

n'en vueil plaider fia m Jti.ere est en doute: ic laisse» 

toy.quiconque fois fafcheux, à composer le nom & ap-

pellation. Entendu donc qu'ils trouuent du boisenc*-

latenit du phorajh estiment que c'est plus tost vne larme d'arbre, 

ianfn_. ditecaparque bitumen,laquel!e larme prouient en lìsle 

appellce de buteumiSc ceste Isle est lo.ing de s'equinoece 

vers 
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ters Septentrió de cinqpars & vn quai t,& des isles for-

tunées de cent octantehx pars.Toutesfoís si l'ambre dit 

succinum brufle,lequel fans douce est bitumen, & si la 

fumée est receiie en la nappe humide,le tout ícnt le can 

ire. Mais le médecin n'a grand affaire de cognoistre ces 

choses,feulemét que le canfie, l'ambre fuccinú & l'am-

bre font du gerre de bitumen. Pour cestc cause si aucu-

ne chose dcííìifdite tombe des arbres , rien n'empefche 

que- chose semblable ne soit engendrée dedans la terre. 

Et semble que le canfre ait eu des arbres fa première o-

rigine: toutesfois camphora n'est tant blanc de nature, 

mais il est faict tel par distilation. Caria distilatió cou-

ílumieremcnt blanchit, non pas tant qu'elle oste toutes 

les ordures 8c macules,mais pource qu'elle rend la sub-

stance rare , & pource facile à receuoir l'air. Le canfre 

donc est tressec,en forte que porté dedâsle sein des ieU-

nes filleSjil les rend inutiles au coït Vénérien. Lecáfrc 

aussi feche,& blanchit les vlceres,& playes : car il est de 

fubstace tresrare& pour ceste cause il empefche le dor-

mir.Gagates est dict du vulgaire ambre noir.On en fait 

des patcnostrès,il est splendide'& luisant, en'soi te que Que ce/ì 

plusieurs le nombrent entre les pierres précieuses : il est que gngatts 

de couleurnoir,& attirela paille & le fesiu:les viarcurs vf* yertu: 

nous en apportent d'Espagne desimages.il brufle, & ce aucuns l <t[>-

est commun à tout geire de bitumen.On dict que quád />f#« <i» g'st 

vne vierge en boit,qui nela contreint d'vrinerssi elle est de^uoy on 

corrompue,il la contreint: ce est plus fabuleux que ve- fiùÚ des f a-

ritablc. Rien n'empefche qu'il n'irrite plustost aucu- ttnojïns. 

nés que les autres , principalement les conópues. Car 

entendu que le col de la vessie est implantée au col de la 

matrice,ceiles qui sont conópues, font plus vexées des 

matières Si drogues qui font coustumícreméc fafcheu-

ses à la vessie. On dict que quand il est enflammé il est 

esteint d'huile, non pas d'eaue:ie l'ay déclaré cy defíus. 

Ce est gcneral,& presque propre au bitumen : mais ce 

feu n'est hors de danger de toute eaue : & aussi n'est G-

steint de toute huile: car abondance d'eaue suffoque & 

esteint tout feu,& peu d'huile n'en esteint aucun.Pareil-

lement on a estimé,& non en vain que gagates excite la 

maladie caduque dicte épilepsie , comms l'ambre dict 
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succinum:& les anciés ont cscrit qu*iî prouoquelaraa-

ladie:& peut faire l'vn & l'autre sçauoir est,& exciter,& 

prouoqucr. La cause commune à l'vn & à l'autre est la 

La vertu di chaleur moderee,lararité,& siccité.Outre plus, pource 

l'ambre ditl qu'il est gras, il est odorifcre. De l'ambre dit íuccinum 

succinum. iusqu'à-ce ióur la contention en a esté grande:c'est tou-

tesfois vn gerre de bitumen , & quelque terre grassedu 

flot de la mer. On en pesche abondamment en Sudis de 

Prusie ensemble auec vne herbe qui croist en luy sem-

blable au pouliot dit pulegium. Et quand ainsi seroit 

qu'il prouient de la larme des herbes , & des arbres, il 

leroit neantmoins vn bitumen amassé par la greiï'e de 

la mer,& des terres. Le blanc est le plus précieux, doux 

cn goust,& sentant tresbon, en soi te que le parfun co-

tre la peste fait sentir bon leconclaue mfqu'au troilìes-

meiour:& ce est bon contre la peste. Car toutpcrfun 

sentantbonen consumant les vapeurs corrompues, de-

liure l'air de tout vice & corrupcion:& les matières qui 

sentent le plus fort, & font plus tardiuement côíumees 

• purgent d'auantage l'air: & les drogues chaudes & lè-

ches cófument plus soudain les vapeurs.Pour ceste cau-

se le grand feu est vn ayde souuerain cotre l'air pestífe-

ré,cornrncmesinernentlessouflemcns, & euenulatiôs, 

car les vapeurs corrompent l'air, en partie par la nature 

du lieu d'où elles font esleuees.cn partie pource qu'elles 

empefehent que les rayons du Soleil ne puissent pene-

trer.Pourtít on récite qu'en Germanie vne vallée dicte 

Ioachimica.qui estoit inhabitable,pour les forets epef-

ses,& pour les estangs.est maintenant falubre,aprcs que 

les eaues ont esté escoulees dedans des fosses, & que les 

bois ont esté coupez. Pource n'est merueille,si l'ambre 

blanc ou iaunatre sentant bon,corrige l'air doublemét, 

en partie pource qu'il est sec, en partie qu'il sent bon. 

Ainsi au temps íadis Athènes par deux fois a esté exé-

Wl>l>ocráles ptee de peste par deux médecins Htppocrates & Acró, 

O* AcrS ont nioyennantlaflammedubois sentant bon , iedy flam-

txemçté de' nie tresgrande,non médiocre. Car tant ce faut que l'air 

f este <^ftbe- pcstílcncieux soit corrigé par le feu médiocre , & allu-

mé de matière non odorante,& encor plus s'il n'y a de 

• vcnt,qu'il«n est plus infecté.Pounát Thucidides récite 
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que la peste a esté grandement augmentée, quand pour 

la grande abondance les corps des morts estoientmis 

dedans le feu. 11 est donc manifeste que l'ambre iauna-

trepour ces mefmes causes sert beaucoup meslé aux 

medicamís.Car il y estmesté ou pour cause de sodeur, 

ou pour dessecher,ou pour attirer.qui est l'aide Sc vertu 

lapins euidente en luy : car il attire toutes choses lege-

res,paille,festu,rongnurc petite des metaux,& les fueil-

les du baselic,quoy que lourdement Theophrastus à ce 

contredise. La cause de cccy est,qu'il a son humeurgras
 v 

& plutineux.lequelmis dehors la chose feche désirante ,*• e*'?*eJ' 

boire,elt mouuee vers la-ronrarne.c est a dire vers! am-
 attirt

 [
a 

bre. Car toute chose feche depuis qu'elle a cómcncc de 

boire l'humidité.dje se mouue vers ceste humidité, co-

rne le feu à í?pasture:& pource si l'ambre est fort froté, 

il attire d'auantage.pour cause dela chaleur.Etla pier-

re aimant & l'ambre n'ont vne meíme manière d'atti-

renl'arabre attire tout ce qui est leger,l'aimát feulemét 

attire le fer: l'ambre ne fait mouuoir la paille, quelque 

matière incerposecj'aimácattire le fer: l'ambre n'est at-

tiré mutuellcinét par la paillej'aimát est mesmemét at-

tiré du fcnl'ambre n'attire à" costé, l'aimát par son tou-

chemét attire le fer tantost vers Septentriô , tatost vers 

leMidy: finablemcntl'attraction de l'ambre est moult 

aydee par la chaleur Sc par frictió. L'attraction de l'ai-

mát est aidée en ce que l'on rend la part qui attire plus 

nette. Quoy ? l'atttaction de l'ambre certes est sembla-

ble à celle qui est faicte des vétoufes par le feu ou cho-

ses chaudes,pour cause de quelque chaude greffe natu-

relles l'ambre,corne i'ay dict.adherét aux parois/aict: 

sentir b5 le cóclaue ou chábre iusqu'au troisielme iour. 

Et en tout gerre de bitumen est vne grasse humidité 

chaude,pour laquelle le bitumen est facilement bruslé. 

Mais en attirant l'ambre d'entre les gerres du bitumen, 

entre les gerres de l'ambre est vn de couleur grise, ou 

cédree , qui hors le canal du fleuuc Vistula vers Puceca 

au riuage de la mer est trré:& cest ambre cendré, cóme 

recite Àgricola,quand on le brifoit d'vn maillet de fer, 

attiroit à foy les fueilles hors de terre deux pieds et» 

haut. Cest ambre est apte aux onguens. Le iaunatre est 

. fy 
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tircc de la mer Germanique.dequoy coustumieremcnt 

sontfaicts lesdcz àiouer.llcstauílì vne eípcce d'ambre 

qui a couleur de miel,de vin & d'or,qui souuét est tron-

ué en vne fontaine de SueíTe, auprcs d'vn conuét qu'on 

appelle le lac Degera.En l'ambre reluisent plusieurs es-

pèces de petites choses, mouches,fourmis, petis pois-

sons,fueiIles,raclures , & autres choses semblables : car 

ces choses comprises en l'humidité glutineufedcl'am-

bre,nc peuuent efchapcr.puis parl'humeur copieux íur-

ucnant elles croissent affemblement & sontdefechees, 

pource ne peuuent pourrir, & reluisent à leur sépulcre 

éternel, & plus noble que celuy au A rthcmitía fit con-

struire à son mary Mausolus Roy de Carie. L'ambre ne 

rend grand odeur de son gré, mais quand il est bruflé.il 

donne doux odeur de myrrhe. L'ambre a^ant couleur 

de miel est adultéré par le blanc d'vn œuf, par safran, & 

Ciment fan- P
ar

'
a,me

 ^e dragagantus. Et ceux qui l'adulterentle 

bre est adul- P
ms

 habilement y meflét de toutes pars fourmis, mou-

. cherons,mouches,limure de fer,rac!ures & pailles.auffi 

ils adioustét vne portió menue de l'ambre vray rédigée 

en poudre,afin qu'il fente bon, & qu'il attire la paille. 

Comment It Aucuns certifient non feulement le blanc d'vn œuf, ce 

rouge d'vn Su'e
^

 via
y i

mais au
ss I

e
 rouge de l'œuf cuit exposé au 

«<*//< conuet Soleil íi;s vne pierre.deuenir tant dur qu'il se tourne en 

thenfterre. espece de pierre. Car ce qui est pinguedineux s'endur-

cit Sc condense, mais qu'il ne pourrisse poinct. Ce qui 

est fans humidité aqueuse ne pourrit poinct. Et le rou-

ge de l'œuf n'a humidité aqueuse, quand il est seché Sc 

cuit en la braise. 

í'amhre àit L'ambre dict Ambra, est plus odorant que l'ambre 

ambra & íùccinum,& pource est conféré auec les plus précieuses 

[avertit. marchandises. Il naist auprès de Sichris ville dcl'A-

rabe fertile. Sa vertu est merueilleufe pour le cerueau: 

l'abdhdance sent trop fort pourra grandeur de son o-

deunilalcs parties rares méfiées auec les efpeffes. Au-

cuns ont estimé que c'est la semence d'vn poisson hor-

rible & rnôstrueux qui est du gerre des ba!eine-;,duqucl 

la teste représente la durté d'vne pierre. Ce poisson est 

cn lamerOcceane d'Afrique, dict Ambar: d'où íe nom 

est donné au perfun.Ccst ambre a trois espèces différé-
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îcs.de couleur,d'odeur,& de pois. Le blác est treíleger, 

odorant & tre(bou,le noir est trc-ípesant, sans odeur & 

inutile: le cendré est médiocre entre eux. Sultan ty- / 

ran d'Egypte souloic meíler l'ambre aux cierges, pcfur-

uoyantà ton plaiíir & à fa santé. Nous qui auons l'arti-
 ítsc

i
er}

.
el 

bre cher,& n'auons grádes richesses.nous pouuós mes- . . 

ler aux cierges le suc du benioin, dict laser, ou de l'en- £ 

cens : & côme les cierges qui ont de l'ambre font ma-

nitìques aux Rois, ainsi ceux cy font honorables & dé-

lectables aux petits compagnons. Petroleum est vne p
etro

i
eum

csf 

huile.qui de son srédistile du bitumen par la vertu de J „.„ 
, r n 1 1 -r -i 1 J

a vertu. 
la chaleur,trelrare& chaude,qui lent mauuais : le vul-

gaire l'appelle huile de pierre,ou defaxo:c'est vn remè-

de présent cotre froides douleurs & diuturnes.Afphal-
 r

 . t. -.w 

tu ne lent tant manquant a moy,il me íemble qu il lent ^
t
 ^iiL^/jg 

bon:il est semblable à la poix,mais il est plus dur, plus g r
a ytrtH 

Iplendide, & moins sentant mal à ceux qui I'estiment 

ainsi sentir.Il est tiré du lac de la Palestine. Ce bitumen 

a tant grande vertu , qu'alentour par l'espace de quinze 

mille pas les arbres ne verdissent, ne floriíTent, ne pro-

duisent fruict , cóme si Tire céleste exerçoic vne cruau-

té contre telles terres. Les charb ons consistentde terre t*ts charbons 

grasse , legere,noire : par toute Mi feue on les tire en là u
Ht ye

r-

montagne qui est aupres de la ville Zuicca située vers
 (w

. 

Mulda.lls font proprespour les marefchaux.Leur vertu 

est moindre que d'asphaltnm , toutesfois iís sont-d'vn 

mefme gerre.Et comme l'ambre, & le bitumçn fouuent 

sentent bon.ainsi le soufre tousiours sent mal. Lecom- Lefcitfre & 

munà l'vn & à l'autre est de brusler : mais comme le fa vertu. 

soufre est plus facilement allumé , ainsi rafplialtíí dure 

plus long temps allumé. Euite que pour le bitumé af-

phaltum, tu ne lises en changeant vne lettre afphalatú, isfjphaltum 

qui est vne arbre odorante : que ceux de nostre païs, ie £<í»íMRWil 

croy,appel!ent fanthahi'm.. L'vfage du soufre eiì excel-

lents de plusieurs sortes: premièrement on en faict la 

poudre à canon , & fans luy on ne sçauroit la Í3ire : car 

c'est matière apte àtoutseu.comme i'ay nióitré cy des-

sus.II résiste aux eaues, en forte que plQtige dedans il y 

demeure long temps:&-ccujrme il adutentà pluíicurs.il 

est plus asseuré d'estre hors de péril auec Fcauc ion ad-

Ciij 
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uerfaire , qu'auec le feu son amy .Le soufre fondu tend 

les figures exactemët engrauees aux pierres précieuses: 

& quand il est rompu & mis en persun , il tue & chaste 

les feipcnsjes fourmis,& les moucherons : quand il est 

mis en poudre , &est beu ,iIosteLes gales,les rongnes, 

les lèpres Sc la vérole: mais son huile les oste par vertu 

plus vehementc.Commcnt celte huile est faicte, iel'ay 

monstre eu mes liures faicts de la vérole. 

Le sel de terre est participant du Loufrc, dont il peult 

estredictleluc de terre.II contieriten soy de l'huyle.s'il 

est meflé auec le bitumen. Pource Arrianus récite en 

l'histoire Indique,que les Icthyophagcs tiret l'huile du 

sel.Par ce il est manifeste, que les oliues s'efìouiffent du 

riuage de la mer : car la terre falee est fort grasse, tou-

tesfois ,cóme i'ay dict,toutes ces choses cótiecnét ainsi 

l'huile qui peut estre tirée parla venu du feu. Mais le 

sel n'en peut cótenir beaucoup, s'il n'a du bitumen mê-

lé auec soy. 11 est vn gerre de sel fossile.,cómc celuy que 

jious appelions le sel de pierrc,dict vulgairement falpe-

stre & ammoniac : cestuy est le plus amer de tous cóme 

ainsi est qu'il est tiré hors de l'arene trefardante.Car vne 

chose falee,quand derechef clic est cuite, deuientplus 

arriére, conmc Galien le tefmoi'gne. Le sel ammoniac 

peut estre faict par artifice , quoy que plusieurs en vain 

s'y soient efforcez.Le sel de gemme reluit cóme crystal 

qui est plus vif que le sel faict par artifice.Car en toutes 

choses faictes par ai t-& clabourees fans cóposition,na-

ture fait chose scmblable:pourtát le soufre qui naist de 

son,gré,eit plus chair,q l'auEre.pource qu'il est plus vti-

Ie:ainiîcn la couperose & autres semblables.Entre tous 

lesVerresde sellehalinitrúestleplusrare:ce estmedio 

cre entre le sel Sc le nitre.Le nitre est trouué principale-

ment en l'arene du Nil. Albert furnómé le Grand,recitc 

qu'enGoselaria vne eaue colligee au pié d'vne mótagne 

quiabondoit en cuyure de Cypre, se tournoiten nitre, 

quad elle estoit cótreinte & amassee.La portió d'iceluy 

la plus bllche & laxe pédaux fpelóques Sc cauernes,có-

me pend la roupie au bout du nez:aucunesfois il est re-

du de la terre cóme par fueur,& est appellé aphronitre, 

quasi l'ecume du nitre. De nostre temps on a faussemét 
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estimé que l'vn & l'autre estoit pery.dont est troublée la 

cópolìtion de Dia spoiiticum.Le nitre est plus amer que 

le íèl,&moins salétentre lesquels le halinitrum.comme , „ 

i'ay dit,est mediocic. Le halinitrum consiste de parties 

tenues & sèches , pource qu'il est condensé par quelque 

putreractionrpoui tátilnaistau ciment & maísonneries 

antiques, & fus la terre ou lesexcremens desiumeuts ç
emmtltm 

sont pourris.Cecv est merueilleux, que quand lé halini- , „ ., 
r . K . /- u n. i- Ml motion 

trum est tire hois de la terre, u el!c est rédigée en mon- ,, ... 

ccau, âpres cinq ou ux ans,eue rend plus grandeabon-

díce de halinitrum.Et ne faut estimer ce estre abfurd de fj
a
i
mitfum 

dire qu'on feme le sel. Car, comme i'ay dit, ou que les
 tnrM

i
]te 

monceaux de la terre d'où le halinitrum a esté tiré foiét * 

gardez fouz les petites logettes, ou que le halinitrum 

dissoult en l'eau soit espars fus terre en monceaux, non 

autrement que le bled semé, âpres cinq ans le fruict est 

rendu plus copieux . Les vertus & proprietez sont en 

toutes choses, qu'elles puissent rendre par puissance au-

cune chose telle qu'elles estoient pareffectauparauant. 

Et ce qui est par puissance, peut venir eneffectparla 

vertu du Soleibpourtantlcs vers & les mouches laistent 

aux lieux où est leur dcmeure,ce dont la faculté & puis-

sance est donnée à la génération des autres choses sem-

blables, & à la multiplication de leur gerre. Le halini- Commet ha. 

trum est ainsi cueillyrl'eau est espandue dodás les hottes linitrumefl 

percées,& pleines de siens de beeuf ou de cheual.ou qui cueilly. 

est meilleur d'cxcremët de pigeon,laquellereceué âpres . 

est cosumee iusqu'à la troisicsine partie,puis ceste tierce 

partie est eípádue fus autres siens,& derechef receuë el-

le est cuite:en fin ceste tierce partie laissée & exposée au 

Soleil,se códense en halinitrum.Et ce qui estià laué, de-

rechef est purgé par autre eau : & par ce moyen ce qui 

est vtile, est receu & cueilly . Et si pour plaisir le halini-

trum est dissoult en eau comme ie monstreray cy âpres, 

l'eau bouluë presque l'espace d'vne heure est cueillie 

d'vne cueillier: Sc quand elle a commencé de se cógcler 

sus le paué mise hors du feu, on permet qu'elle se con -

dense. Pourtant afin çu-ie reuienne à la nature & pro- -

prieté du halinítrrmja portion rare en luy,& au scl.est 

meílec auec l'eau & la terre,laquclle portion quand elle 

s iii| 
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ard, elle contraint les parties terrestres estre dissipées; 

pour ceste cause le sel, Sc le halinitrum mis dedás le feu, 

_ , faute & craque . Et quelque iour que mon beau pere 

Id cmdeicis
 c
f°'

t,1n
^'' auprcs du feu, on meit vne piece de vieille 

•í , tuile aU feu,qui subitement fist vn grand bruit,& les fra-

gmens impetueufcméc s'efpartircnt en diuerfes places, 

íàns qu'aucun des assistans rust blessé , qui tust demet-

Zes cbandtl-
 ue

'"
tt

' ^
a
 cause de cecy estoit, cóme i'cstimc vne petite 

Us umdttret Porti°n de halinitrum enclose en ceste vieille tuile. Par 

lotil temps
 mcmle

 cause les chandelles de fuis, ou de cire falec cra-

Zejel chah quent:mais elles durent plus long temps que les autres, 

o» alun dit ' E'
ltfe

 '
cs

 gènes du sel,le sel chali, ou alun dict uvma^fi 

eat$na, nombre, non seulement le mcdicamêt du verre, pource 

qu'il le rend ductible,ains aussi la matière. !l est apporté 

d'Orient. Brasauolus de Ferrare certifie que le meilleur 

est faict d'vne herbe qui croist aupres de Comum en la 

riue des eaux salées. Et si l'histoíre est vraye,comme ie 

le eroy,1'herbe plantée cn diuers lieux,& multipliée, fe-

roit vn grand gain,& profit pécuniaire . Il est aílez ma-

yfn'.n herbe, nifeste, que ce gerre de sel est faict d'vfnen , herbe de la 

grandeur d'vn arbi'e,d'vne faueurfalee:aucuns l'estimét 

jntbyllìt an-
 e

ft
re
 '

e
 pícmier gerre d'anth'yllis.La substance du íel est 

th jliwn à\íle plus rai e,que de la couperose, ou vitriol, duquel les eí-

m'uns aune»- peces sont tant diuerfes, que ce n'est petite chose de les 

Upviïh ie expliquer toutes. La couperose, vulgairement vitriol, 

Contit: autrement cha!chantum,noircit tantfort,quc de luy on 

faict de l'encre,dont nous efçriuons.La poudre de cou-

perose est de couleur grise., Sc cédrec, & fi tu la mets de-

dans le vin blanc.ou dedans l'eau,incontinent elle la réd 

treíhoire.La cause de cecy est,que c'est vn íuc,Sc est fort 

dense,qui consiste départies tenues,& adustcs:& pour-

ce qu'il est suc, il est resoult en fubstácc humide,& peut 

tenir fans faire fafcherie à la plume, ce qui n'aduiédioit 

s'il estoit de íubstace terrestre, quoy qu'il sust rédigé en 

poudre tresmenuë.Et entendu qu'il eít de fubstácc adu-

ítc,il empesche la lumiere,&faict vne noirceurtSc pour-

ce qu'il sonsiste de portions trefrates, il faict de l'ancre 

Myjlievi- à escrire n'estreglutineuse.Et par ces choies il est facile 

trw Komain- de conjecturer quelle est fa vertu. Mysi,qu'ils appellent 

Ptosco.h.s. le vitriol Romain, est plus excellent que la couperose 
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dicte chalchanthum:lafumec de myíî est tant forte,qae 

mcfmement elle faict périr les arbres, & gaste & diffor-

me les forests : aucuncsfois le myfî reluit, & estincellc 

quasi comme par gouttes d'or.En tout gerre des matiè-

res fossiles aucune chose est qui cstincelle : comme le 

mysi entre les sucs, for entre les métaux , entre les pier-

res,les pierres precieufes,dictes gemma:,& les marbres, 

& entre les terres.la terre argentée. Caria splendeur est. 

faicte quand la matière deníéest polie ou par art ou par 

nature : & en tout gerre des matières fossiles , il est né-

cessaire de trouuer quelque matière dense. Et ce qui est 

séparé quasi comme l'efcume du vitriol dict Chalchan-

tum,oudumysi,&n'est eflabourény poly, il est dict 

couperose: & Galenus ensemble les autres anciens rap-

pellent Chalchitis. Vne couperose est blanche, proche Couperose. 

à la propriété du vitriol dict Chalchantum ,non splen-

dide, qui excite fort Ie vomissement. Quand le vitriol 

dict Clialchantum,ou mysi, est bruflé, vne huile chaude 

en est attirée par la vertu du feu au trauers des vais-

seaux de verre, de laquelle huile si quelqu'vn en touche 

les verrues ia incisées,elles se départiront.Mesmement 

en goustant du vitriol,il blesse la langue non autrement 

que le fer chaud : il est propre à de sécher les vlceres in-

térieures , qui font déplorées quand elles ne font trop 

infectées .comme il aduient à quelques personnes qui 

font etiques & languides, fans douleur apperte. Aussi 

le vitriol est vtile pour osterle chancre , maladie , dicte 

Cancer, &àcoupper les membres putrides , quand le 

bois d'oliue en est greffé 

Les autres matières metalliques,quí font mixtes,font Pyrites W-

proches,comme i'ay dit,aux fucs.commc pyrites,que le gairement 

vulgaire appelle Marchcsita:il est composé de pierre,& Marckesita. 

de suc. II y a presque autât d'espèces qu'ils sont trouuea 

demetaux:& est dict Pyrites,pource que choqué cotre 

autre chose,il faict du feu à cause de sa durté : aucunes 

fois il est de couleur d'argent fplédide & trespesant : le-

quel s'il est allumé en efpandant de fort vinaigre dessus, * 

il faict fondre la rate. Lacauíéest la rarité & chaleur 

d'iceluy,laquellepenetrantla peau,&le Piritoine, dict Vourquoy Us 

Píritoniun^extcRué la rarité. Le Pyrites de foy-mefme mctulli^ues 
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à peine se fond : le plomb mesté ensemble il se fond : ce 

quiaduientà toutes matières métalliques qui fontsc-

ches:car quand peu d'huile, ou de matière aqueuse est 

mise dedas le feu fans plomb.ceste humidité est plustost 

consumée qu'elle n'est íondue : le plomb adiousté, clic 

n'est consumée : parquoy quand le pyrites est condensé 

par le froid, il est nécessaire qu'il soit fondu pat le feu, 

Pour ceste cause, quand l'or oul'argét sont dedans vne 

pierre, ou creuset, s'ils font fondus auec leplób, le gain 

n'y fera perdu : car s'ils font fondus lans plomb dedans 

le feu, touíïours quelque chose de l'or Si argent s'efua-

nouyt, qui ne peut estre tant petite portion , qu'elle ne 

surmonte la perte du plomb. Aucun pyrites est inutile, 

aucun contient du mctal,souuét du cuyure, qui est bon, 

aucunesfois de l'argent.On a pensé pour cauíè de celuy 

qui est inutile,que c'estoit plustost vne vapeur & exhala-

tion,que matière metallique:or il est manifeste quilest 

du gerre de métal:car mciîé auec leplób.il faict des vir-

gules denottes pour formes. Citant est du gerre dë py-

rites, moyen presque entre pyrites & galena. Aucunes-

fois sory melátcria,& chalchitis vient de pyrites, & d'i-
ceux mysi. Melanteria est vne ancre du gerre de vitriol, 

comme il est dit:& ce qui est de couleur bleue en iceluy 

reluit grandement.il est certain quel'alun est cótenu en 

l'ancre,qui est pour noircirle cuir. Car si la matière ef-

pessc d'iceluy est lauce en eau, l'alun s'esteue en haut : & 

l'huile de cest ancre al'odeur d'alun. Aucune especede 

cadmia consiste,& est faicte de pyrites,c5c\d'argét qui est 

appelle Cobaltum . Ceste cadmieest tant acre, qu'elle 

bruile les pieds de ceux qui la fouyfient : la cause est la 

chaleur non petirc,mais mediocre.Et si la chaleur estoit 

grande,la cadmic feietteroithors de soy-mefìne, & ne 

íeroir tirée des fossoyeurs.Or vne tepeur est aux matiè-

res fossìles,comme à celles qui sont tirées aux valecs,di-

òtes Ioachimiques : lesquelles, combien qu'elles soient 

froides ,quand toutesfois elles sont tirées hors, femblét 

estre chaudes pour cause du bitumen, ou du souffre, 

ou d'autre suc acre, qui est de la nature d'iceux, ou de 

chaux.Outre-plus la fortune Si figure de pyrites est au-

cunesfois corne vh doigt, Stibium est proche à pyrites, 
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de couleur de plomb,reluisante,& est scammeux.On en Sttlmm, au-

tire de l'huile rouge,&sort acre: il sent le sousre,& l'hui-
 tremmt an

~ 

le retient la vertu d'iceluy. Le stibium, dict «ntìmímum,
 tmoa

"
tm

-

pour cause de l'elpesseur de la fubstácc est vtile à peu de 

choses.Et cóme le stibium.est participátde plomb, ainli 

lepyritesl'est du cuyure : pour laquelle cause pyrites, 

corne i'ay dit,extenue la rate.Et semble que pyrites soit 

la substance immature de cuyure, non pas exhalation. 

Car' la mine de pyrites aux montagnes dictes Ocry pres 

terguftum, est tát spacieuse, que si pyrites estoit l'exhala-

tion du cuyure, il faudroit que toute la montagne sust 

de cuyure.Maisie retourne à la cadmie.qui est du gerre Cadmia &f 

de celle qui sent les aulx estant brusiee : elle iént autant/d vert». 

fort que celle qui esta Annebourg. La cademie fou-

uét est de couleur iaune: & pource elle est bonne à pre-

parerle cuyure,ouleton. Mesmementles métaux font 

aux matières metalliques.comme souuét l'arg;nt est au 

stibium,qui seulement peut estre séparé par le feu. Et le 

stibium cuit dedans vn vaisseau feconuertit en efpeca 

de plomb, qui peut estre dicte la^quarriefme efpece de 

plomb. La cause est, que le stibium,dict antimonium, est 

la matière du plomb , comme pyrites l'est du cuyure. 

Aussi Chrysocola est de l'espece du suc contenát de l'or, 

dont il a pris son appellation. Le chrysocola iaunc &le chryfacoÏÏk 

bleu sont faicts & engédrez ensemble par quelque ci o- ç?fii vert*. 

sion du cuyure l'vn surmontât l'autre :1e bleu toutesfois Diofcor.li.§. 

fouuent surmontant, comme ditThcophrastus , Le vi-

triol cbalchantum est faict par l'erosion du cuyure: les 

eaux d'enfer, c'est àdire.noires, font faictes par orpig-

m£t,dic\auripigmt»tu<n en Latin. Aucunes choses donc 

font faictes de la matière des métaux, dicte metalli-

ques:aucuncs font faictes par les metaux:i'ay dit quelc 

pyrites & stibium font faicts de la matière métallique} 

Sc que le vitriol, calchitis, chry focolla, i'eau infernale, 

dicte fligia,mysi, fari, & telles matières semblables font 

íaictes par l'erosion des métaux. Des matières qui sont 

erodentes, aucunes sont àgue's,ou salées , ou aigrettes: 

& on peut veoir chose semblable en ce qui est faict 

par artifice: toutesfois la feule matière qui est attirée 

par erosio»,fuffira : Sc le vitriol dict cbalchantum, Sc cal-
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chitis font faicts plus vray cment de Ja matière du cuiure 

qui est dicte métallique, que du cuiure : & plus tost.cô-

, . * me iemonslreray ,1e verd de gris, dict <tmgc, est faict de 

oyfigmet,
 cu

j
nre

_ L'orpigment,dictd»r>/)z£meijf»>», semble estre 

auripig- p
att

j
c
;p

arlt
 dcì'or : mais legoust Sc ladeípensc pourle 

mentum. fcxc furmóte le gaing. Trois gènes font d'oipigment: 

le blanc,qui est dict arsenic : aucuns font qui le cuisent: 

le iaune comme or, qui retient le nom : & leblaffard, 

qu'on appelle rosagallum. Le rosagallum est composé 

r
 de deux premiers, du blanc & du iaune. Mefmement 

t^'eskat-
 ce

^
u

y
 e

^ cópofé par art : & pource qu'ils font plulìeurs 

*C" J" gerres,ce n'empefche l'vn se conuertir en la couleur, de 

' * l'autre : entendu que selon la multitude de la chaleur,& 

de l'humidité, les couleurs en toute efpece sontmuees 

ou par nature,ou par artifice. Car par le feu non autre-

Tìt sanâra-
 ment c

l
ue

 P
ar nat

'ure,l'orpigmét ensandracha est muee, 

tha quant à la couleur, non quant à la substance. Car rien 

n'épesche, que sandrachane foitengédré parla chaleur 

du feu souz. la terre non comme espece ou matière par-

faicte, ains comme quelque excrément de l'orpigment, 

& les couleurs (ont viues aux excremens : & telles font 

faictes par le feu. Si donc quelques matières font en-

gendrées souz terre par la chaleur du feu, qui empes-

che que choses semblables ne soient faictes par artifice? 

Or toutes ces choses font venins prefens : toutesfois le 

iaune est moins violent, de tous,lequel a retenu le nom 

antique. Etnon seulement font venins auxhommes: 

mais aux autres bestes & aux plantes. Et les plantes qui 

en font perfumees, périssent Et non seulement les rats 

& souris : mais aussi les Loups , s'ils en mangent & ne 

peuuent trouuer d'eau pour boire , n'en meurent feule-

mét,ains deuiénent enragez, en forte qu'ils feprennenC 

mefmement contre les Loups ••& toutes bestes qu'ils 

Diofc.Ub.%. mordent tóbent en rage,tcllement que tout le gerre des 

ta manière Loups peut périr en bref.laquelle choie i'ay experimé-

àífairemoít- tee. Cecy toutesfois est périlleux, de peur que mesme-

rir lesrats'ei ment tu ne perdes lesbestes domestiques &appriuoi-

Us íoitps. lees: & aussi que tu ne sois frustré de ta peine,fils trou-

uent de l'eaUjMaisfî ta maison est plaine de rats Sc sou-

ris , tu peux la nettoyer par peu de chose. Il est difficile 
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aux Loups pourtant qu'ils trouuent facilcmét de l'eau. Lpímafww* 

Et non íeulement ces choses font venin aux bestes:mais m,t* '5*eI 

auifi l'orpigment & autres drogues sèches cóme (libiU, >
c
 " ^°j*l<

B 
verd-degi is,le soufre, sor.t vn venin I sor & argent par

 yemn 

raison contraire, que le plomb leur est salutaire.Car ils & arS,ent-
cófument l'humeur de l'or & de l'argent,en forte qu'ils 

ne peuuent estre bien iondus,& quand le feu opere,veu 

que rien n'est qui résiste en ià fecheté , la substance du 

métal est bruflec,& sc tourne en fumée. Pourtant telles 

drogues consument plus soudain le cuiure, que l'orSc 

argent:toutesfois elles contraignent l'or & l'argent en-

tremêliez estre cósiimez parleur grasse liqueur.Car en-

tendu qu'elles ont vne portion grasse.qui bf ufle par de-

dans entremeflee aux métaux, telles drogues tournent 

en fumée la propre humidité du métal, laquelle confu-

inee,le métal s'eíuanoùit, qui ne consiste en soy ,que 

par telle humidité naturelle:&commeles nœuds grads 

&durs des arbres ne sont bruflez fans y adiouster ,Sc 

mectre autre bois, ainsi l'humidité de l'or & argent qui ' , 

n'est apte d'estre bruflee de foy-mefme,en y mettant Sc 

adioustat de l'orpin,du soufre,& autres drogues sembla 

bles,elle est consumée, Donques rofagalium est d'vn Onpeutester 

gerre des drogues,qui defcouure la mónoye,non autre- i
e
 jejsu, it la 

ment que le serpent laisse sa peau, l image non effacée, mounoye. 

Ie retourne à etrysocolla,que maintenant on appelle Comment on 

borace. Son gerre est faict par artifice, qui coustumie- fatl ebry/o-

rementest composé d'alun en poudre &deselammo- colla. 

mac. Aussi Gallien estime qu'on le peut faire d'vrine 

d'enfant asfiduément agitée en vn mortier, quand le 

signe Canicula se leue. La couleur de celuy qui est arti-

ficiel, est iaune & fplendide.LesOrfeures en vfent pour 

astemblerles morceaux de l'or, d'ou le nom chrysocol-
la luy est imposé. 

La pierre perse.qu'on appelle l'azul, est tres-belle, de la pierre &* 

couleur du Ciel, les macules d'or entreluifantes, dont íltl'azjil. 

m erueillcufe occasion est dónce par la nature de la ma-

tière à l'orfeure, quand il engraue: parce il orne l'or & 

les habits,& ceste pierte représente les estoiles. Et fault 

cflire la pierre apte à ce faire, & bien distincte : Sc fault 

crtgrauer vne figure non creuse, semblable à la sepultu-
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Sandracba.
 (e

 ̂
 ei

,g
raueure

. s
a

»dracha, que le vulgaire appelle or-

pin rouge,toutestois ce n'est orpin, sent quelque peule 

ïbufre, &,est extérieurement iaune, non reluiíïnt inté-

rieurement rouge , & l'odeur n'en est du tout mauuais: 

ils le vendent méfié à l'orpin iaune par la l'emblance de 

la couleur extérieure. 

, Syderea,que les Italiés appellent Manramnf', est vne 

Sydirta.
 tenc

 p
t0

p
te

 ^ purger le nitre,& le teint de couleur per-

se. II est auili vne autre gerre de terre qui teinr, de cou-

„ „ leur perseiaucunsl'appellent zaphera. MesmeAiêt il est 

f
 crí> lj

"
s
 vne terre verde du gerre metallique,que les Italiens âp-

re e tem. p
e
]l

eilt(1
~

arMm
 yirtd!,8c nous l'appellons cblo'ogta. Elle 

La ternver-
 cro

;fl.
 aux m

ines de cuiure Sc d'argent, dont il est vray-

deQblorogea
 scmblabíe qu

'
clle cst falcte

 de ['exhalation du cuiure 

& de l'argçnt jclle rcluit,& pource elle est semblable à la 

_
 r

 rr pierre perse de l'azul, non toutesfois tant vtile aux œu-
Zafa«J]e ter r J , , , , r j n. i. < • n 

'
 r

 ures. Car la couleur de la pierre perte dictes azul, n est 

reperje. viciée ne deseu,nc d'eau,ne de vieilleflc,dôe elle a l'hó-

neur & le prix. La cause en est,qu'elle est tres-dense, Sc 

de fubstíce tres rare, de laquelle vne petite quátité suf-

fit à peindre vngrad tableau, cóme nous dirons de l'or 

&dcl'argent. Lí cause de la ténuité & densité est la 15-

guecoction& séparation des parties inutiles. Pour ce-

ste cause la fausti terre perse,dicte Pseudoceruia,rìa pres-

que aucune grâce : elle est apportée des Efpagnes, par 

trop inférieure à la pierre perse, dite l'azuhpource que 

elle n'est tant tenue ne tát denfe:pour ceste cause elle est 

moins requise en œuure: & fa vertu n'est pareille à sou-

tenir la vieilleíse, ou le feu, ou l'eau.Et la terre dicte 

chlorogca a quelque grace,& des principales. 

Oahnaefp:- Aucunes terres íòntmeflees aux metaux,comme Ga-

ce de terre di- lena.en Italien dicte ocria, elle est composée de plomb 

£le ocre. & de terre : c'est vne matière de plomb qui n'est encor 

parfaicte,& pource elle est tres-propre à fondre les mé-

taux , & principalement quand il conuient les attirer1 

Zamatrice hors de ia matrice. La matrice est vne pierre ioincte 

fatUmatnx. auec le métal. Caria plus grande partie des métaux ex-

celíens est en matière pierreuse, que nous pouuons ap-

peller matrice. 

Entre les matières métalliques aucune n'est trouuce 
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plus excellente que le vif-argent : & on cognoiftpar 

grande industrie ou cest qu'il prend son origine. Aux 

mois d'Auril & de May, enuiron l'aube du iour. Le trouue eyts 
Ciel descouuert & serain, ils regardent aux montagnes arí(nt'. 
les vapeurs qui montent quasi comme vne petite nuee 

qui se tient pres de terre. Donc il aduient que les hom-

mes cognoissent par telles coniectures que le lieu du 

vif argent estillec. II est tres-pesant & tres subtil ,cn 

quoy ìlconuient auec sor, tant qu'aucuns pensoient 

que de l'vn on pouuoit faire l'autre. Certes entre les 

métaux le seul or descend au fond du vif-argent, &les 

autres nagent dessus. Le vif argent pénètre le cuir de 

cerf quand il abeu l'or,quoy que le cuir soit fort eípes. 

Ainsi ils séparent for , ils chauffent le vif-argent, & y 

mettent dedans les bordures d'or des habits, ou autre 

chose où il y a de for, & lors en bref,commc i'ay dict, 

l'or est absorbé du vif-argent : âpres on eipand ce vit-

argent fus le cuir, & demeure au bas, lequel fondu en 

petit feu, se condense âpres. Autres manieresjont pour 

colliger l'or: mais non fans eaux fortes , ou soufre , ou 

autre matière grande. L'huile ne pénètre le cuir tant 

subitement, en sorte que le vif-argent semble estre plus 

subtil que l'huile. Il mange & consume tous les vais-

seaux métalliques, 5c perce le cuiure, fargcnt,& le 

plomb: pource il est mis plus feulement dedans les 

vaisseaux de bois que dedans les nlbtalliques. Cecy est 

merueilleux, toutesfois chafeun le peut expérimenter, 

comme enmoy. Hierofme Gemmarius,ainsi dit à cau-

se de ses yeux, me le recitoit ainsi , mais ie nepouuois 

le croire íàns l'experimenter. L'or donc d'estrempéen 

vif-argent,est plus facilement rompu que l'elcaille d'vn 

ceuf, en sorte que de soy-mesinc il se fend, & est faict 

semblable au cyment tres-mol. Et quand i'experirnen-

tay cecy en vn escu d'or, ie le mis tout en plusieurs pie-

ces : pourtant ceux qui portent des anneaux d'or, dili- i 

gemment dbiuent íe garder qu'ils ne soient coinqui-

nez du vif-argent. Car la seule ombre d'iceluy endom-

mage les métaux ,&l'or trop plus que l'argent. Il est 

neceflàire la cause de cecy estre, qu'il pénètre intérieu-

rement par sa subtilité, & cótraint par sa srigidïté,dont 
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il est rendu friable. La frigidité de l'eau monstre cecy 

enl'acier, lequel elteint fouuent enl'eau est tant fragi-

le qu'il fe rompt de soy-melme,principalement íiseau 
Comment les

 e
ft
 t

res-sroide. Et le toucher monstre que le vif-argent 

Maures se est tres-froid. Pourtant les Maures & ceux qui habi-
resrigerent.

 Knt en
 Af

r
jq

Ue > ce
rchans ombrage durartt les grandes 

chaleurs, emplissent de vif-agent vn vaisseau de pierre 

ou de bois, fus lequel ils mettent du cuir.&puis (e cou-

chent furie cuir. Ht si on l'experimentoitau fer, on le 

trouueroit vtile. Mais pourquoy le seul or entre les 

métaux est frangible parle vif argent? Pource que l'or 

ícul, comme iemonltreray, est fans greffe glutineulè, 

& que son humidité est tres-rare & ce qui est ties-rarc: 

&íans greffe fc congelé facilement. Certes í huile & 

toutes choses grasses te condensent:mais elles ne fecô-

gèlent. Et pource ceux qui s'efforcent de faire conuer-

tir l'cau subitement en glace, la font bouillir , afin que 

ratifiée elle soit congelée plus facilement. La frigidité 

donequesdu vifargentqui coustumicrementpénètre 

les matières folides,côgelc l'humidité de l'ot. Et pour-

Targdee les tant l'or est faict fort frangiblc. Car tout ce qui est con-

mtmbres tó- gelé estfrangible. *La glace, lesbois, les poissons le 

hent aux ho- monstrent, en forte qu'au froid véhément les membres 

mes. entiers tombent aux hommes. 

J'ourcjuoyk Mais ie reuien à mon propos. Le vif-argent pour 

vif-argent cause de fa pesanteur s'amasse ensemble , & tend vers le 

s'aflemble. bas.II s'assemble aussi pour autre raison,car il est humi-

de & gras ,& Iaiffc de cestegresse en la voye quand il 

est mouué , dont par cestc voye le passage luy en est 

plus facile, par lequel paslage il est porté en vn mefme 

lieu. Et pource qu'il est pesant & rond , il est nécessaire 

qu'il foix mouué légèrement : pourtant à peine peut-i1 

Lacoparas- reposer,dont le nom luy estimpofé.vif-argent.Le vif-

son du vts-
 3r

g
C
nt donc est quasi vn métal qui n'est solide & ferme. 

argtnt &■ de Comme donc le métal est au regard du vif-argent.ainíi 

leauQ,' U la glace au regard de l'eau:& comme la glace nef csua-

fimditude.
 no

i,;
t
 aiunt qVcllle soit fondue, ainsi ne les métaux a-

uant qu'ils soient fondus. Or le vif-argent,entendu que 

de foy-mefme il est liquide , comme ì'eàu, légèrement 

s'esiianouït: & comme l'cau quand elle s'euanouït, 

comme 
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comme aux distillations, derechef est assemblée & en-

durcie pat le froid , ainsi le vif-argent quand il est efua-

nouy parle feu, tient aux parrois & plaathers:& com-

me le vif-argent & les métaux requierét moindre froid 

que l'eau & la glace, car il suffit au métal qu'il ne soit 

empeíché par trop grande chaleur, pour réassembler & 

endurcir, & comme seau a befoing pour estre gelée de 

grande frigidité, ainsi moindre chaleur est requise à 

1ea'u,afin qu'elle fefuanouïssc,qu au vif-argent. 

Le vif-argent donc est quelque eau condensée , non 

par cha!cur:car il n'est endurcy, nepar le froid,car il se-

roit vne pierre ou metál : mais condensée par quelque 

portion terrestre tres-rare&tres-pure, dont iladuienc 

qu'il est îrcs-pefant & froid,reluiiànt & liquide. Le vif-

argent donc est semblable à l'eau en quatre manières, 

l'vn & l'autre est tres-íroid,& quád il est esuanouy pour 

la chaleur,!! retourne en foy parla frigidité..L'vn &l'au-

tre téd aux lieux qui sont en pentis,&tous deux f assem-

blent en forme rôde,fuyás le sec. Et la cause pourquoy 

le vif-argent & l'eau ('assemblent en rotondité en la 

pouldre,ou en matière seiche.est pource qu'ils fuyent le 

touchemét de feicheté:or vn corps ne peut tquchervn 

autre corps en plus moindre partie qu'au poinct:le vif-

argent donc & i'eau s'efforcent toucher au poinct la 

matière seiche, & ce manifestement aduient fils font 

ronds: la Sphère touche la plaine au seul poinct : pour-

tantles parties del'eau & du vif-argent,quâd elles font 

efparfes sus> vne table poudreuse, deuiennentrondes. 

Mais entendu que grande quantité ne faict cecy .c'est 

íîgn; que.la rotondité est contenue par l'hum :ur glu-

(ineux, en laquelle rotondité les extremitez pendent à 

costé & vn grand fais y est foustenu: & pourtant que 1c 

vif-argent ('assemble en plus grandes rotonditez'quc 

l'eau , & qu'il est plus pesant, il est nécessaire qu'il soií 

tres-fubtil. Mefmerstent il est espars plus subtil que 

l'huile aux parties adhcrêtes, qui est argument & signe 

de ténacité. Et que le vif argent fassemblc en rotódité, 

la haine de feicheté en est caufe, pource que la ténacité 

y peut demeurer. Pour ceste caufe les parties de l'eau 

gardét trop moins telic rotondités ource que l'eau est 

t 

SCD LYON 1



I H C t N Q_V IESME LIVE.B 

trop moins glcm'rteuse que le vis-argent.Or entédu que 

l'eau &lc vif-argent diffèrent peu,& qu'ils sont presque 

les lieux on de semblable nature, pource les montagnes oucroiítle 

croifl le vif. vif-argent ,font verdoyantes, & plaines de fontaines. 

argent font Lé vif-argent enlaidit & macule l'or & autres métaux 

verdoyant, par fa ténacité: ou fil plaist vfer de mot plus doux,ille
S 

blanchit trop ,en forte qu'il se manifeste foy-meimc, 

comme sont toutes choses pesantes.11 faut que ic récite 

l'histoirc de ce qui Brest aduenu depuis que i'ay esté de 

retour des efcoles au pays. Ie medecinoy en la maison 

des Nigroles:c'estoient forgerons d'armures, & armu-

riers exccllcns appetez des Roys. Co'mmc de fortune 

i'estoy illec, il aduient que ie voyoy l'anneau qui estoit 

en mon doigt indice , orné & enrichy (i'vn hyacinthe, 

estre fouucnt blanchi: ce voyant,& n'entendát la caufe, 

i'ay çu suspicion que ie ne fusse empoisonné de quel-

qu vn:& me recordoy que ie n'auoií. veu chose sembla-

ble: toutessois ie me perfuadois que ie n'auois lors au-

cun ennemy: & que I'enuie, quoy qu'elle loit gr^de^ie 

pfocede en nostre ville iusqu'a ce qu'elle prétende faire 

meschanceté : vray est que les hommes t'entrepourfui-

«ent de calomnies, de suspicions, d'infamie.de fauxiu-

gemens:toutesfois ce est bon en nostre ville que les h 5-

mes ne font mourir pour la feule esiuie. Ce pendát que 

ie considère cecy à part moy,i'ay cogneu que ceste ma-

cule de mon anneau estoit effacée d'eau leule. Apres 

reuoluant en moy la caufe ie foufpeçonnoy aucun de 

mes malades auoirbcu du vif-argent,ou du sublimé, 

.Tandis que ie pense cecy, ic voy qu'en lortat de la mai-

son i'ay mon anneau blanchy.Ie considère cecy plus df-

ligément:i'oy de mon feruiteur que Ic vif argent estoit 

fiché & tenoít au parrois de la maiíbn?fuiablemcnt i'ay 

apperceu en obferuant ceoy diligément l'or estre fouil-

lé & maculé, en pafsaiit feulement au trauers de la mai-

son,ou k-s heaumes,& autres ornemens des Cheualiers 

estoiétdorez. I'ay obserué cecy tant de f ois,que main-

tcnát ie ne peu plus en doubter. Toutessois vne doubte 

f offre maintenant en cccv.quc eu qu'à lors i'auoy cinq 

anneaux aux doigts , vn feulement, aucunesfois deux 

estoicntmaculez,ces deux anneaux estoient au doigt 
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dict indice, l'vn au doigt de la main dextre , l'autre ail 

doigt de la senestre.La cáufe estoit comme ie pensc,quc 

ces deux estoientenla firprtfmç partie de la main ,3c 

n'cstoient couuerts d'aucune chose : pource ils re'ce-

iioientla grande vapeur desccndáte: les autres anneaux 

estans aûx autres doigts, estoient couuerts des doigts 

suprêmes. Autre causc peut estre, que les anneaux qui 

estoient au doigt indice, estoient de pur or:&ceux qui 

estoient aux autres doigts estoient couuerts d'email. 

Ainsi il appert que le vif-argent est de substance tfes-

íubtile : Sc que ceux qui cohuerfent aux lieuy où il est 

elabouré.foslt fubiects aux maladies qui son engédrees 

par luy :car la vapeur rare' Sc subtile est attirec parle nez Smaltìt peut 

iufqu'au cerueau,& engendre vne tremeur,& vne reso- eïire dici ê'-
lution de nerfs:auífi elle vient auxpouImons,& engen- m'ad. 

dre la maladie ctique & pulmonique, I'ay cogneu cecy Lesmdadies 

par certain argumét.que i'ay veu plusieurs arfeures qui faicles par U 

maniaient Sc traictoient le vif-argcnt,deuenirtabidcs, vipargent. 

Sc etiques.en accoustrant d'or Ie manche & pomee des 

efpecs, & principalement, comme ie pense,ceux qui y 

meiloient du verd-degris, dict trugo, Sc autres drogues 

metaliiquesxar ceux qui auoiét la poitrine, & les poul-

mons les plus robuftes.Ieursnerfs résolus fontdcuenuï 

paralitiques: aucuns sont tombez en tremeurja vapeur . 

métallique entrant dedans les nerfs. Or il est manifeste 

que quand les nerfs ont souffert résolution,auant qu'ils , 

soiét séchez,qu'ils sont plus tost réfrigérez que séchez: 

& ccà bon droict,car toutes drogues métalliques íont 

froides :& ne sont rendues en vigueur.sinó parla vertu 

du feu.Ët la force du feu n'imprime tant fubitemët,que 

du froid soit faicte la transmutation en chaleur, fans la 

mutation de la substance. Pource donc il est manifeste, 

que c'est chose grádement périlleuse de traicter & ma-

nier le vif-argetprincipatement par le feu, ou de passer 

par-les lieux où il est mis en ceuure:caries petits grains 

d'iceluy tiennét aux murailles & patois, 3c en entrât su-
bitement l'or est poilu &gasté: Sc edustumierement il 

engendre des maladies incurables. Pourtát les femmes 

qui en vfent.oudu sublimé,perdentles dents lecerueatt 

réfrigéré par le vrfargent, &les dents qui demeurent 
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deuiennent souillées & noires.Et les poulmorrs en fout 

restreins ,& l'haleine en est rendue' puante. On rceite 

qu'au test du deuantdelateste d'vne femme ,ja morte 

de deux ans par douleur de teste fans que lcsmedecins 

ayentpeuy donner remede,k vif-argent fut trouué du 

pois de deux onces. Et certes ce n'est chose tant mer-

ueilleufc qu'il semble : car petit à petit le vif argent est 

colligé au cerueau quand la femme vfoit tous les iours 

de fard,& ce est colligé pourcauíè de i'humidité qui 

fassemble par la secheté. La vertu donc du vif-arget est 

telle, qu'il se conuertit en vapeur tres- subtil. Le vif-ar-

'Xn trou ma- gent cil rendu ferme par les matières qui comment son 

mères U -pif- humidité : car fil est fluide, pource qu'il est humide & 

argent peut subtil,il fera rendu ferme par ce qui séchera ceste humi-

tjtre ferme* dité subtile, II fera donc rendu ferme par choses astrin-

gentes, & terrestres, mais qu'elles pénètrent dedans. II 

n'est donc difficile de raircster.pour ceste caufe.que s'il 

estoit arresté,il seroit conuerti enargent:mais il est dif-

ficile , pource qu'on ne peut facilement trouuer choie 

tant subtile qu'elle soit meflee aucc luy totalcmét. II est 

donc contrainct, & assemblé par le soufre; car le soufre 

i>ruíle,& consume I'humidité d'iceluy tres-subtile. 

X>e quelles Mefmement il est arresté par la substance des métaux, 

matières U cjuandill'a beuë. Donc il aduient que ce n'est demer-

yf-urgent
 aei

li
C(

s*il estarrcstéparle suc desherbes,qui défichent: 

efl arrtìií. toutessois il n'en vaut mieux pour estre arresté.Prefque 

• „ par mefme moyen il est arresté par la faliue, pour caufe 

t vis-arget ^
£
 ̂  ténacité. Car entendu, corne i'ay dict.qu'il est de 

V <
"*

e
S
te

P
ar

 foy-mefme tenant & glutineux,ce n'est merueillefil est 

' "
it

~ arresté de chose tcrúte & glutineufe.Or c'est autre cho-

se d'estre arresté, & autre chose'est d'estre empesché de 

son mouuemét: car tout ce qui est arresté.est empesché 

de son mouuement : & tout ce qui est empesché de sort 

Hiouuement, n'est incontinent arresté. Ie dy estre arre- , 

flé,quand il est endurey:& ce est faict difficilement sans 

fa mixtion du soufre, ou d'autre corps semblable. Mais 

le vif-argent est arresté facilement.puis qu'il est arresté, 

comme i'ay dict, par la feule íàliuc. Le vif-argent faict 

mourir pour caufe de fa grande frigidité, & defape-

íânteur , Sc vertu corrofîue,Ies arbres : tardiuement, & 
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áoncertaincment/ilnc paruientiusqualamedulledu .„ „ 

bois:foudainement, quand il y paruient. Auíîì il faict íJ'r
al

'g
tt 

mourirles mouches,les puces, punaises, & autres peti-í ' """ay 

tes beítíoles.ioinctprincipalement auec le fauon noir. ' ... • 

Aucuns nient que le vif-argent,& le vermillon, n'ayent ' ^ 

esté'trouuez iadis en Oriít. Vne veine de vermilló dict 

en LatinmmiS,z esté trouuee au pays de Bohême cn'El-

boganu. Mais le pris & authorité du vermillon est fail-

îie,jquand le vermillon artificiel, dict cinnabaris, a esté 

mis en auant.. Il est vn autre gerre de vermillon, dict 

cinnabaris, duquel ne cóuient maintenant faire métion. 

Outre-plus , il faut noter que le vif- argent mis de- t.tyif-arg& 

dans vn vaisseau de bois ou de pïerre.frl n'a point d'air, ehauféroìnpt 

rompt le vaisseau, comme pouldre àcanon.lefeumis, lesvaiffídux. 

comme à la poudre à canon. Pourtant le vaisseau où est 

le vif-argent, mis dedans la beste morte encore chau-

de,la beste est mouuee,dont ceux qui ne feauent la cau-

fe fefmerueillent. 

Iufques icy nous auons traícté des matières métalli-

ques les plus excellentes, que nature produife,mainte-

itatít voyons combien vaust l'artifice en imitant nature, 

Gar l'artifice a íes matières métalliques, & fes métaux, 

auíTi ses pierres,comme myrrhines,deíquelles i'ay par-

lé. Donques aucunes matières métalliques fontfaictes 

par artifice, comme le vermillon, dict cinnabaris,& les 

autres icy exposées par ordre. Le vermillon dict cinna-

barium , est ainsi faict par artifice. Mets dedans vn pot le vermÈon 

dufoufre,& le sons, âdioustedouble portion devif-ar- àttánabárm 

gent, mesleletoutmisfuslcfeUjíufqua ce que nulle oueimiabam 

forme de vif-argent apparoiffe: puis laiífc refroidir le artificiel. 

tout. Derechef tu le cuiras petità petit, iufqn'à ce qu'il 

craque petitement : lors en faisant plus grand feu , il le 

faut cuire.tint que la fumée rouge en forte. Ce vermil-

lon est à eferire 8c peindre de couleur rouge, & enfuit le 

vermillon naturel. Le vif-argent sublimé, autrement ítvy-f
r
&

e
* 

cuit, dict en Latin cóíîum, Sc l'ancre des tanneurs,dicte f
k
 b.ime', 

atrametumstitonum, pour noircir le cuír,en pareille me-

sure soient mis dedans vn mortier, & le meíle à de fort 

vinaigre blanc , tant qu'on ne voye plus ie vif argent: 

pais ie fay cuire en vn vaisseau de verre enduit de boue, 

t iij 
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tant que le tout soit assemblé. Si quelque chose fensuit 

' & rt'èst assemblé,derechef pile cela dedans vn mortier, 

en .idiùustant du vinajgse
)
& le fay cuire derechef, 

JJ. .r »
t
 Le vif argent cuit q* est rouge,& qu'on appellew>i-<£-

e vts-argct^
 íi

j
>ltalum

^
 e

fl.
 a

j
n

g p
rC

p
ar

é
 :

 pren de i'alun, Sc du viTtiol 

j précipite
 C

g
a

]
crnen£ j

 aulqucls adiouste plus de la moitié de sel: 

distile le tout en vaisseau de verre : mets vn pois de cest 

pTíapitatu, ^ ttpis de vif-argent en des vaisseaux de verre : & 

âpres distile le tout : gç le feu augmenté, perfeuere tant 

que la fumée & le vaisseau soient rouges, & qu'il ne re-

ste plus d'eau : âpres distile le tout: & le feu auginen-, 

té, perfeuere iusqu'à ce que la sumee , & les vaisseaux 

soient rouges, & qu'il n'y ait quelque reste de l'eau : en 

fin quand le vaisseau fer^rompu, colligé le vif argent 

que. tu verras fendurcir comme vne pierre , brise.le , & 

lemets en pouldre fus vne table de porphyte: & de-

rechef cui-ie , & le distile tant qu'il soit sec : dedans le 

/vaisseau de verre : derechef , lc vaisseau rompu, colligé 

la matière qui reste ,& la puluerií'e tres menue fus la 

table predicte : puis mets le.tout en vn vaisseau de cui-

urc:& l^e feu grand mis dessus, meíle 8c agite d'vne 

verge de cuiure,le tout durant i'eípaçe de dcuxheures, 

tant qu'il ait acquis la splendeur Sc rougeur du vermil-

lon : & lors que tu i'auras receu , garde le en vaisseaux 

de vitre. S'il est bien prépare , il est le plus excellent de 

toutes les drogues qui íans douleur mangent la chair 

morte,& fech.au les vlceres putrides : & n'est; pour 

autre vfage que ie sçache : ainsi les femmes cn.vfent 

su fard :jçar il blanchit & rend le visage des femmes 

vermeil : mais il gaste les dents,& faict la bouche 

puante. Et en plusieurs choses il est vtile à fart des or-

feures. ' 

Plusieurs matières métalliques changent de couleur 

Z'orpì» cuit, parle feu feul,cóme l'orpin, qui est presque de couleur 

. citrine, cuit en vn vaisseau de vitre, tant qu'il adhère & 

tienne au vaisseau, il rougit & reçoit la force du vis-ar-

fsoricum. gent dict pr*cìpitat»m: ie dy la vertu,non tant inférieu-

re qu'il est plus vtile pour la facilité de confire. Psori» 

cum cósiste Sc ei"; cóposé de deux parties,de calchitis & 

d'yne de eadmie, ou d'efeume d'argent.lls font rneflez, 
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& cn adioustant du vinaigre blanc ils sont brisez: âpres 

le psoricum est enfbuy au temps de Canicula dedans le 

siens de cheual ['espace de quarante iours : tiré dehors, 

il est fcché fus les charbons en vn pot neuf, tát qu'il soit pwt 

rouge. Smaltnm est vn gerre de verre, dont les cauitez 'fl
rt

 *s-
de l'or sont remplies.la couleur changée par grande ex-

ecllence. II reçoit couleurs de toutes sortes, & le bon 

reluit:& celuy qui n'elt pareil à ce bon.est faict d'alun, 

de vitriol, & du sel de pierre,qui peut estre salpêtre : au-
cuns méfient les couleurs au vitre.Le recrement ou ex- ^'xctement 

le vulgaire l'appelle efeume , est tiré ho: \ du «*
 metaL 

it\ 

crement d'argent & d'or.cousturhierement est derechef 

meral,q!iand on le cuit:cest excrément retient la flrce 

&lamatière du met.il,dontil est: pour ceste.caufe ilac-

cuit.aíìn que rien de l'auarice dès hommes ne soit per-

du.Et ce qui ne se fond quádle métal estfondu, est vne 

pierrc:& ceste pierre retient quelque propriété du me- *-
a
 f

ítrrt 

tahmais aux métaux les plus excellens, la pierre diligé- >*>
eta

Uiq<it. 

ment est pulucrifee & cuire. Diphryges est faict quand 
la pierre ioincte au cuiure est bruflee : & a la saueur de D'pnrygis. 

cuiure,corne i! est raisonnable.Quand diphryges est ar- * 

rousé d'eau , il attire en soy la couleur Perlé, ou de 

cuiure:& s'il n'est point arrousé , ilacouieur de pour- , . 

pre ou brunette I'ay dict que cadmie est naturelle:auflì " 

vne artificielle est saicte quand le métal est cuit adhetc-

te à la fournaise. La bonne cadmie qui estfaictede py-

rites pers tandis qu'il est en pieces.cft blanche,& quand 

elle est puluèrifee,elle est trefblanche,pource qu'elle est p
 m

.t y 

saicte d'argent ou d'or. Pompholix adhère Sc tient có- dUl deiat»-

mc vne boule ou clochete d'eau,quand le métal est cuit,
 t

:
e 

semblable au loquet de laine: & ncantmoins qu'il tien-

ne & adhère aux parois, il est toutessois inférieur à la yutie 

cadmie:il est blanc quád il est puluerisé:le vulgaire l'ap-

pelle tutie. Aucuns par l'appeilation de tutie entendent *"* 
spodos, entendu que le fpodùs & le pompholix ne dis. 
ferent beaucoup , &vneefpccede Pompholix est pref- ,., , 

que spodos, & est raife cn vsage pour luy. Car spodos 

n'est tant excellent que Pompholix, tous deux font vti-

lesau médicament pour les yeux. Spodos est ce qui tiét 

& adhère aux secondes parois des fournaises où les mc-

t iiij 
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taux font séparez,& si|condenfe par la fumée de l'or.de 

l'argét,& du plomb,meílee auecques la terre: & pource 

il est plus ord & plus débile que le pópholix : car il n'est 

comme la cadmie & le pompholix de la fumée & pre-

mière matière des metauxjaquelle matière est metalli-

, que,mais il s'affemble de la leu le fumée & poudre ter-
lajieur du

 re
fl

re non
 participante du metahpourtant la cadmie & 

CHm,
^V

t
 "1 l

e
 pompholix sont trouucz seulement aupres des mines 

appc e a » dedans les fournaises, & spodos est fouuent trouué aux 

^î*"' ,:, villes. La fleur du cuiure est saicte par l'eau eí'pandue 

JL'escaiLl du "'
 cuiure ' <Jaantl encore en reu il eít tire nors dcla 

J ■ f.„ première fournaise : car quand il est contraint. il iette 
cuiure, dicte ' ■ ■ r ?i LI • i r ' v i • 

^ , aucuns petits grains semblables au cuiure.lelquels bn-

ma
 fez sont facilemét rédigez en poudre. L'efcaïile de cui-

... , ure tombe hors du cuiure, quand On le frappe de rnaií-

, lets : &ce qui par meíme moyen tombe durer, eít leí-

' " caille du fer^dictííomomá. Le verd-degris, dict «ri^e, 

est faict abondamment par ce moyemmets vn vaisseau 

de cuiure bien net fus vn autre vaisseau, cóme vn cou-

uertoir , veríe du vinaigre fort dedans ce vaisseau, qui 

mesmement peut estre de pierre ou de bois , & dedans 

dix iours tu tireras de bon verd-degris du fond du vais, 

seau de cuiure mis dessus fauti e. Et moult cn est cucil-

ly des vaisseaux amples,l'œuure renpuuellé. Et comme 

du cuiure est faict Ie verd-degris,dict xrugo,ainsi du fer 

est cueillie la rouillure du fer.dicte ferrugo : & comme 

le verd- degris n'astreint feulement & fechë, ains aussi il 

mange & consume par érosion,ainsi la rouillure de fer 

astreint & feche plus vehemétemét que le verd-degris, 

& fans érosion. Car au verd-degris les parties sont ra-

res & actes ,pour caufe de la chaleur: àlarouilleurc de 

Lesmatieres fer rien n'est chaud ne rare : pour ceste caufe fa couleur 

métalliques est fans grâce. Il est donc manifeste qu'en ces matières 

misa au feu métalliques qui font mises dedans le feu, la couleur est 

ne retiennent & teint à la substance la plus subtile, si la couleur n'est 

couleur,fine» point noire, & qu'entendu que la substance subtile ne 

lanoire. peut estre ineíleeá la substance grasse>sinon par le béné-

fice de nature.commc fay dict, toute couleur peut to-

ber, & estre effacée, excepté la noire. Mais la couleur 

aoire peut consister & tenir bon, veu que c'estpriuatió 
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cîc lumière, qui consiste en matière terrestre. 

La vermiculaire doncques est procheau verd-degris. 

Car quand tu auras pris vne partie de vinaigre blanc, & , ' . 

deux portions de vieille vrine, & tu auras meileletout ̂  

en vn vaislèau de cuiure de cypre,& que tu l'auras agité 

d'vn pilon,tantqucletoutait receu& acquis quelque 

substanceglutineusc : âpres tu adiousteras la vingtqua-

tricfme partie de sel & autant d'alun : & mettras le tout 

au Soleil l'efpace de quarante iours, quád l'aftrc Cani-

cula sèche les rerres,cn meflant 5; agitant ailïdufcment: 

lors tu receuras la vermiculaire,qui du commencemét 

aura l'espefseur glutineuse du miel,& la couleur de verd 

dcgris,mais trop plus splendide: & quand elle sera tirée 

hors du vaisseau, & mise sus vne table, formée cn la si-

militude des vcrmicules& petits vers ( dont elle estap-

pellee vermiculaire) elle acquerra mefmement la sub-

stance du verd-degris. C#»*etm,' 

Le cseruleum est ainsi fait. Efpan trois pois de fort comme d 
vinaigre dedans vn vaisseau de chesiie, auquel premie-

 e
st faitï. 

rement destrempe la quatriesine partie d'vne once de 

sel ammoniac, puis lie de toutes parts à vn baston quel-

qúes lamines ou paillettes d'argent percées de petits 

troux frotees de vif-argent,suspan le baston fus le vaif-

seau,en forte qu'il ne soit loing du vinaigre sàns le tou-

cher, puiscouuiele tout de siens dechcual qui (bit 
chaud : âpres vingt iours tu tireras de l'argent le carru-

leum:dercchef tu íe remettras,& s'il est besoin greffe de 

vif argent les paillettes d'argent, & âpres autres vingt 

iours tu racleras tout ce qui a esté cueilly du ca?ru!eú, 

fay cecy souuent: finablement mets tout ce qui aura . 

esté cueilly du casruleum dedans vn vaisseau froté pre-

mièrement de l'eícume d'argent, qui est dicte lithargy-

rium,& le sèche Tn petit:& quand ce creruleum sera re-

srigeré,laue-le en eau de fontaine , afin que la poudre 
s'en departe,& puis feche-leau Soleil. 

La ccetufe est saicte, le vinaigre fort ietté dedans vn ta et fusé. 
vaiffean,apres adioustedu (arment de vigne,& aux sar-

triens les petites paillettes de plomb d'vn pois. Enfouy 

le tout au siens de cheual, apres vingteinq iours tu cól-

Jigeras la ca:rufe."& si tu veux estre bon mesnager
;
 apres 
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les premiers dix iours r.icle-le tout,& le mets derechef 

par trois fois. Vn autre gerre decamifc propre au fard, 

& treíblanc est apporté d'Espagne. Mets dedans l'vrinc 

Jes petites paillettes de plomb blanc.que nous appellûs 

estain,& distille toute l'vrinc, ce pendant l'estain se con-

j. uertit encaeruse:il est seché,il est puluerisé & criblé. 
tjaii » . ^

e
 sandix est saicte de cxruse ayát couleur rouge ex-

cellente. Mets donc la can'use dedans vn vaisseau de fer, 

& la mouuc auprès du feu tant qu'elle rougisse & relui, 

se. Il appert par ce que le bon sandix est faict de la bon-

ne carruse. Locreqnicstpaíìeest composée comme le 

íàndix,dont dict Virgile, 

Sans teinturier tesnnitx ornera 

Tout le cropeau, dont m&zi tl sera. 

Mais icy ie parle du sandix qui est préparé par artifice. 

Cuy donc dédans vn vaisseau le plomb noir, tant qu'il 

ait pris la couleur de í'ocr::or la couleur de l'oere nati-

uc & naturelle est reluííante comme flamme. Aussi lc 

sandix est faict de l'oere rouge, quand il est feché envn 

vaisseau circuit de fiens. 

L'escume L'efcumc d'argent, que nous appellos lithargyrium' 

J'arvët dtiie
 e

^ foìQt- quand le plomb est séparé de l'argent,& est vn 

htharíiriu. pl°,î1'3 qui n'est pur:& pource la mutation se faict mu-

ía plombe- tuellement de l'vn à l'autre: toutessois elle retient qucl-

r>e itclt fie- ^uc vertu de l'argent,& celle qui est de couleur blonde
> 

5,í»
e
, est aussi appelleeiaune. La plomberie dicte p!ombage

j 

est laicte de plomb, car quíd on le faict bouillir au feu 

principalement ioinct au vif-argent, il est toutnéen 

ces deux choses, fçauoir est, en efeume d'argent & en 

plomberie. La plomberie reluit quelque peu , laquelle 

est semblable extérieurement à l'escume d'argent, en la 

part infime estant de couleur cendrée, en la part moyé-

ne estant de couleur meslec , quand elle est rédigée en 

Lapurpuri- poudre,elle dem'ët presque rouge reluisante. La purpu-

ne,dt(lepur- rine.dicte purpurina, est de couleur fatiue, & ensuit la 

couleur de l'or, si elle est bonne : elle diffère seulement 

de l'or, en ce qu'elle ne résiste à l'intemperature de l'air, 

& ncdurclong temps. Elle consiste & est faicte d'ef-

gales portions d'estain & de vif-argent, aussi d'efgales 

portions de sel ammoniac & Je souffre, lesquellespor-
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. tions d'estain & de vif argent soient de six ou de qua-

tre onces. Le fei ammoniac & le soufre font puluerisez 

en poudre menue: l'estain &le vif-arg;ent (ont mêliez 

ensemble:&faut que l'estain soit rédigé en fueiíles tres-

tenues,le tout est méfié en vn vaisseau de vitre:& ce qui 

demoureraau fond est dict purpurine. Toute matière j. ^ 

métallique composée par artifice, est saicte de deux . •„ fe
sma

_ 

portions:la première portionest subtile, & de feu , qui £
ft mtta

i„ 

souuent brusle,& est de notable couleur. La seconde est ifJ
m

,fjtfkt 

terrestre qui sèche trop, & immodérément : ceste der- A
rartl

f,
ct

. 

nierc ainsi qu'elle est composée, est vtile k la mutation -p
 v

„.
re ott 

des métaux : pourtant les métalliques artificielles font
 y

i
t
reen i_

a
-

prepareespourttois vfages,pourla médecine du corps tm-rktuw. 

humain,pour la peinture, Sc pour adultérer les métaux 

& pierres précieuses. Le quatriefme víàge peut estre 

adicusté, fçauoir cst,pour les venins, ce qui est hors de, 

nostre propos. 

A ces matières métalliques artificielles le vitre suc-

cède par grand merueille, vnceuure d'artifice tel que 

font les pierres précieuses naturelles: & cecy principa-

lement est merueilleux, pource que toutes les métal-

liques séparément font chose blanche, perse, noire, 

purpuree, verde : le verre contient routes ces couleurs 

ensemble. I'ay souuenance que i'ay veu du verre tant 

elcgant en splendeur. & variété de couleurs Ssrenaci-

té, qu'ilreprefentoitla pierre cngrauee dicte Açhates, Jfaehatss 

Maintenant par entendement admirable est distingué a» 7.liure. 

tant subtilement, & par bon ordre que l'on peut dire, 

la cire ne pouuoir estre formée plus facilement & sub-

tilement. Le verre est le seul exemple de la fragilité 

humaine, ce que les princes doiucnt contempler touf-

iours:toutesfois laviehumaine est trop fragile, qucle . 

vitre: & est d'autant plus fragile que le verre, d'-au-

tarttqu'estlachosequiferompdesoy-mefraeplus fia- , 

gile, que celle qui est rompue par violence d'autruy. 

Du vitre font faictsles instrumens de musique'd'vn 

son fortdoux,& quimonstrentpar Jctirbeautéia pom-

pe superbe du royaume humain. Dont iladuient qrie 

les couleurs font délectables, le son doux, la splen-

deur plaisante : & .toutes choses pour peu de cas 
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la coposìtio» f
oat

 périssantes cn vn moment. Le vitre est composé de 

trois espèces, de pierres lucides, d'arène, de sel chali, & 

syderea,dont i'ay parlé par cy dçssus. Ces matières pul-
uerifees par grand feu font mises en vaisseaux: & parla 

force du feu elles font condensées en vitre, lequel ex-

traict, derechef dedans moindres vaisseaux est cuit en 

la fournaife,& est préparé . Or ces choses laissées qui 

font faictespar artifice, ou qui font imparfaictes, ve-

nons aux matières qui sont plus parfaictes. 

Les meiaux. 9è 

Quatre rai-

sons pourquoi 

t O rient eït 

plus chaud îí 
plus humide 

que V Occi-

dent. 

DES METAVX. LIVRE 

SIXIESME. 

E dy les matières parfaictes, les mé-

taux, & les pierres. Mais première-

ment ie traitteray des métaux. Les 

métaux font l'or, l'argent, l'ambre, 

dict electrum,lc cuyure de cyprc,le 

plomb
;
& le fer. L'acier.l'estain^le fil 

d'archal, & vne autre efpece de cuy-

ure font faicts par artifice. Ils font sept naturels, & qua-

tre outre nature par art. Et pour monstrer qu'ils font 

autant,& non d'auantage,il est besoin de grande subtili-

té : ie le monstreray toutessois : mais premièrement ie 

monstreray que l'or & les métaux les plus parfaicts sont 

trouuez és parties Orientales:*: le fer est troúué en Oc-

cident'. I'ay déclaré cy dessus fuffifammentque ce ad-

uient, pource que l'Orient est plus chaud Sc plus humi-

de que I'Occident. Or il estoit nécessaire de monstrer 

que l'Orient est plus chaud & plus humide que l'Occi-

dent : car cecy mónstré, il appert que la concoction & 

génération est meilleure en Orient. Et d'Orient font 

apportées les odeurs qu'on appelle aromatiques , & les 

pierres precieufes,díctes£«w»í, l'or,' l'argent, & toutes 

délices du gerre humain : cecy aduient, pource que la 

vapeur de la mer est portée de l'Orient fus les terres , & 

estcuitteparlemouuement du Soleil: & en Occident 

la vapeur est portée vers la mer Occane. Et si la vapeur 
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estoit poussée des vents fus les terres, légèrement elle 

retourneroit ea TOcean par le naounement du Soleil: 

ou ii le Soleil n'y estoit, elle ne pourroit venir encon-

coctioh. Dont ìladuient que le mouuement du Soleil 

imprime aux terres quelque semblable vertu par eter-

nelle conuerfion, afin que les commencemens des cho-

ses soient de l'Orient. Et tels commencemens qui font 

de l'Orient, font meilleurs & plus délectables , pource 

nous sommes trop plus ioyeux, Sc recréez des rayons 

du matin que de ceux du soir. Et fi lesmontagnes font' 

des parties Occidentales, & les rayons du Soleil pleins, 

auífi les rayons des estoilles Sc de la Lune emplissent 

d'humeur les terres : & ne faut espérer d'auoir grande 

vtiíité , par les rayons de l'Occident qui bruflent trop, 

entendu que l'air est ia torríde,& efchauffé.Et les mon-

tagnes en Occident empefchentd'vne part le Soleil, & 

de l'autre part elles bruflent, 8c font pires que la plaine: 

aussi le Soleil de l'Orient illustre, & enlumine les terres 

moult deuát que le Soleil de l'Occidet, pouttant que la 

mer n'a de montagnes, & la terre en a plusieurs. Main-

tenant reuenons au nombre des métaux. Le métal est, 

comme i'ay dit.tout ce qui est ductible & dur : la cire & 

la boue font ductibles,mais ils ne font durs: les pierres, 

& le pyrites font dures,mais elles ne font ductibles.Qui ^Z*"** 
n'estimera les métaux estre sept iouxte le nombre des 

planettes? Comme le Soleil représente l'or,la Lune l'ar-

gent.Mercure l'ambre,dict «leElrum, Mars Ie fer,Saturne 

íe plomb , Venus l'airin, & Iupiter reçoit le cuyure de 

Cypre. Mais il vaut mieux les distinguer en telle sorte. 

ll"out métal est parfaict
J
mol

J
& pur,qui est l'or : ou il est 

pur 8c dur,ainsi est argent : ou il est dur,& impur, & est 

lefenouil est mol & impur ,&est le plomb. L'ambre, 

dict eleclrum,eR composé de l'or,& de l'argent. Le cuy^ 

ure de Cypre est faict d'airin,& de fer, pource i! est plus 

dur que l'airin,& le fer, ainsi comme celuy qui est com-

posé d'airin, & de plomb. L'airiu&lefer bien Cuit en fiifeoirt cfc 

forte chaleur est le meilleur : pource il sent plus le fou- ment h ftrest 

fre. Il est manifeste que le fer peut estre comterty en ai-mué en airin* 

rin. Agricola recite qu'en Carpatus montagne de Pa-

nonie, pres la ville dicte Smolrnitium ( ce que mesirie-
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ment i'ay ouy d'autres qui auoient apporte tel âfría 

par grand merueille, lequel ils me monlherent ) est vn 

puis,duqi!e! l'eau tirée est cspandue par trois tuyaux ,& 

le fer mis dedans est conuerty en airin . Et li quelques 

petites pieces y íbnt,elles font muées en boue ,laquelle 

bien cuitte au leu,sc camìertit en airin trcfpur.La caufe 

est que incline matière estauíer& àl'airin. Pourtant 

quand le fer est d'auantage cuit, & bien tcint,il est faci-

lement mué cn airin.Vne mótagne est aupres d'vn puys, 

laquelle est fertile en vitriol pierreux , dict chakhamum: 

ïi est manifeste que le vitriola ceste vertu de faire muer 

le fer en cuyiíre.ce que i'ay veu. 

sçutcirfi Des choies predictes vient vne doute fameufe,a!Ta-

hs métaux uoit li par artificesles métaux peuuent estre transmuez 

feuneitt titre dcl'vuen l'autre. Auant que de foudre ceste question, 

mue'^àûyn il faut monstrer l'excellencc de for. L'or esttróuuéen 

en l autre. plu(ìeui's manières , premièrement meflé auecl'arcnc, 

La solution comine en Bohême & aupres de Bohême, aux lieux 

enfuit *pn*.~4iâ$Itgi, aux riuages pres de Goldebourg, & de Riíè-

Commtt l'or gronde , dicte cn Latin f,.Un gigautum : & en la nue de 

est trouué. Ticinus, Sc d'Abduà fleuue en Italie : austi on trouué, 

l'or aux pierres fertiles en argent, comme cn la monta-

gne dicte mons reliss : càr quand ces pierres font fotì-

^ dues, l'argent coule, en la Hure duquel demie once d'ot 

est cachée pourle moins.Albert rasite que l'or est trou-

ué aux pierres trelToíides, qui font entre terres adustes. 

Il escrit aussi qu'aucunessois l'or est trouué entte les 

dents du corps humain en la forme Sc manière deíìeu-

• re menue , dont il est certain qu'il a creu que for est ca-

ché aux cheueux de 1 homme. Quant à moy.i'estime ce 

qui est le plus vray-femblable, que l'or est engendré en-

treles pienes : & puis quand il est condenlë en petits 

inorceaux,qu'il est ttouué entre les arènes , ill'cc appor-

tées parla force des eaux courantes : Sc queparmeíme 

raison il est trouué entre les dents du chef humain, 

quád on le$íàué:car il est demeuré entre les fentes poilr 

rempelcheinentdc l'os, & pourcauíé defefpelTeurdés 

dents. Ce que Gonfalus Ferdinandus Ouiedus Espa-
gnol recitc.accorde à ceste opinion,fçauoir est, que l'or 

imparfaict est trouué au pied d'vne montagne, cala 
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part d'Inde qui est appdlee Pcru: & tant plus est proche 

de la montagne,tant plus estimparfaict,& laid. Et n'est 

trouué ou profond de la terre, mais en la superficie ,& 

au dessus. Parquoy s'il estoit engendré aux champs, ou 

cn l'arene,il seroit caché au profond dela terre. Et com-

me les charbons qui sont íaicts au sommet des monta-

gnes , sont trouuez souz la terre au pied des mótagnes, 

ainsi est trouué l'or. Et pour telle cause coustumiere-

ment l'or est trouué au canal des flcuues entre les pier-

res . Pourtant neantmoins que les plus viles métaux 

soient cachez au profond de la terre, & souuent impar-

faicts,& laids: Nature libérale en or, & quasi prodigue, 

elle a mis en la superficie de la terre l'or pur, & reluisant 

de sa propre couleur, n'ayant besoin de feu, ou d'artifi-

ce. Il est engendré au sommet des montagnes, sounent 

méfié auec vn peud'airin ou de cuyurercarles autheurs 

le confessent .qui ont escrit Ihistoire de l'or, lequel est „ „ , 
s ■

 Y
 J c ■ ' JI A i sommet 101 

trouué aux Indes. Souuent vn or qui n est pur, est mene
 t
^r^ ■ 

lus vne plaine par les ̂ inondations des eaux : Sc selon ' 

qu'il est de substance solide & valide , i! est cuitril vient 

en maturité, & estparsaict. Et par le frottement de l'a-

iene,des pierres ou de la terre, le cuyure, & tout ce que 

l'ora inutile est consumé . Etderechcf il est lauéparlc 

cours de* eaux , & par ce moyen il reluit entre les arè-

nes^ ainsi coustumicrement il est cueilìy.Etlapaucité 

de l'or ne permet que les montagnes soient fouyesen 

lieu incertain,& entrcrôpu par interualles, cn sorte que 

il faudroit fouyr toute la montagne pour peu deljures 

d'or .quemesinementle feu consumeroit quand nous 

trauaillerions/.e lc tirer hors des pierres. Le fleuuc Ab-

dua prend son origine du lac Larius , comme Ticinus 

faict du lac Verbanus. Ces deux fleuues ìeçoiuent des 

montagnes les arènes, lesquelles montagnes sont alen-

tour des lacs susdicts, & mesmement y íbnt les pierres 

& l'or qui est cuit, purge , & parfaict au profond des 

lacs. Ainsi aux hauts lieux des montagnes l'or pur est 

engendré par la vertu du Soleil. Auffi il est engendré r . 

mixte auec les autres métaux, principalement, comme „ 

ì ay dit , entre les morceaux d argent. Car les métaux
 r

 uT 

sont meílez enscmble:l'ç>r aueesargent/airin auec ïwj 
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I» troismn- i'
ar

g
ent

 souuencauec !c plomb. Mais l'or qui est tiré 

meresiorejï j-
aucc

]
es

 autres métaux requiert grand artifice, & crrjdr 

cuaílj. feu, pour estrefaict pur. Pareillement l'or est trouué, 

ouplustostesttiré des matières aufquelles il a adhéré 

par artifice : comme des vaisseaux , & vaisselles dorées 

& des habits, comme i'ay monstré cy dessus : ainsi ca-

ché en terre,il est tiré : & couuert en l'cau , il est pesché. 

Ainsi par trois manières l'or peut estre cueilly,ou en ré-

digeant en masse celuy qui a esté en lumière , ou cn le 

séparant des métaux, entre lesquels il est caché , ouerí 

le cueillant pur. De nostre temps Italie ne cueillit l'or 

ptir,sinon vn peu, que i'ay dit estre trouué entre les arè-

nes deTicinus , & d'Abdua. Aucunesfois l'or pur fera 

tiré en Italie,par changement de place, comme i'ay dit: 

Lammtùl-
 carce

 qui est au profond, paruient à la superficie. Et 

ì'use frofon- pourtant en aucuns lieux de Germanie ils tirent l'argét 

ditédei nu- des PUYS & cauerries qui font profondes presque 

mí
 de cinq cens pas.En nostre pays,& en Germanie, la grá-

deur & grosseur des grains d'or pur approche à la gros-

seur d'vne noix aueline,comme au champ Carpatus eri 

Adelbourg,& en la ville Slota il a esté trouué quelque-

fois . Mais s'il conuient croire à Gonfalus, en la parc 

d'Inde,appelleePeru,vi!e piece d'or fin & délicat, dict 

obri^um, en Grec, a esté trouué qui pesoìt quarante 

deux liures & neuf onces : les pieces qui sont de quatre 

liures y sont fréquentes : & souuent elles viennent iuf-

ques à sept. La libéralité de Nature est ainsi grande en 

ces lieux là, aussi la force & bénignité du lieu. Mais 

comme ils ont abondance d'or, ainsi ont ils faute des 

autres metaux,& principalement du fer.Entre tous mé-

taux l'or reluit,puis l'argent, âpres l'airin & l'cstaiu : Sc 

comme l'ambre, dict thSlmm, est moins reluisant que 

ror,d'autant il l'est plus que l'argent. Le cuyure de Cy-

pre est peu reluisant, meíinemcnt léser, le plomb,&les 

la cause de autres de telle espece. La splendeur est faicte d'humidi-

la splendeur té pure.legere & solide,ou la clarté soit assemblee,com-

des métaux, me aux miroirs . Aucun métal ne reluit, sinon l'argent 

rude, qui est de couleur rouge, non tousiours touteí-

fois : car aucunesfois cest argent est semblable au char-

boa en chaleur &-,ípkndeur : & les hommes ca font 

chose 
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chose semblable au vermillon. Or comment cest argent 

rouge est seul perspícu entre les métaux, &pourquoy 

les métaux purs ne peuuent estre perspicus, il le faut 

monstrer maintenant. Vne chose est saicte perspicue 

quand la clarté & la lumière y sont trouuees : ce qui se 

rencontre à la clarté & à la lumiere.eû l'air & l'cau.ll est 

manifeste que la terre n'est perspicue : ellemesme çm-

pesche perípicuité là où elle est, & quand l'humidité est 

consumée au feu,elle perd sa perspicuité,pource qu'elle 

dèuient terrrestre : pour ceste cause, neantmoins que 

J'huile soit perspicue.quand elle est mise dedans la lam-

pe , elle est faicte opaque & dense , pour la suye qui est 

naesleeauecqueselleparlefeu. Tous métaux parfaicts fommetaast 

font de substance aqueuse & rare : car ils s'assemblent ffntdefitb-

parle froid, comme il a esté dit quand i'ay parlé de la P
attct

 *queit~ 

glace : & par le feu ils font íaicts liquides. Et d'estre lt- /'
 & rare

-

quide,c'est le propre del'eau erítreles elemens. Le signe 

de ténuité en la substance des métaux, est entre autres 

choses qu'elle est consumée par le feu : & la partie ter-

restre s'esuanouyt auec l'humidité aqueuse : aussi pour-

ce que nous en faisons coniecture parvnè portion d'v-

nepiecemeflee dessus toute la substance. Car s'il y á 

vne once d'argent en cent liures de plomb : & qVïl soit 

licite de coniecturer par vn scrupule susla mallè, com-

me font les orfeures: il est nécessaire vne once d'argent 

estre meílee de toutes parts à cent liures de plomb : la 

portion doneques de mil deux censdVn serupule d'ar-

gent sera méfiée egalement.Èt ceste portion est la quin-

quagesime partie d'vn grain:il ne peut estre donc que le 

métal ne soit de substáce tresrare & subtile. Toutessois 

ce n'est chose seure de ce fier du tout à ceste expérience, 

quand il y aura grande quantité de matière': & si Ter-

reur est mediocre,ce ne fera dommage à personne. ' 

Et ce n'est seur de l'experimenter aux métaux pre-

cieux.sicen'esten quelque grand pois. Le troisiesine si-

gne de la ténuité des métaux est, que deux grains d'or 

meslez à deux de fer,ou d'airiu, çn forte qu'ils soient vn 

pcuplusquelaquaraiìticsme pártíe, changent tantlá 

couleur & dureté de l'or, qu'il semble estre tout autre. 

Car l'or pur reluit grandement,& est de couleur iaune 

y 
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mol,forttraictable,& ductiblc:mais vne portion defç
r 

mcflec,ilcstintraictable,bruner, & est d'vnc splendeur 

sombre. Pourtant si tous les métaux sont de substance 

aqueuse, il conuient qu'ils soient rares & adustcs, ou 

mixtes auec la terre, quand ils ne tranfluisent,& ne sont 

perspicus. La densité n'y peut nuire, puis que l'aymant 

& le crystal sont denses & perspicus. Si donc tuméfies 

du tout quelque petite portion de la lie d'huile à gran-

de portion d'eau , l'eau deuiendra rouge, & demeurera 

perspicue: non tant toutesfois qu'elle estoit au parauat. 

Entendu donc que l'argent est de soy-mesme noir (ce 

qui appert à ceux qui le sorgét: & il semble estre chaud 

pour cause de sa solidité, ainsi comme les miroirs, des-
quels la matière est noire) s'il est méfié à l'humeura-

queux ; il deuiendra rouge & perspicu, non autrement 

que les eaux par la lie d'huile : & auffi cest humeur lèra 

reluisant,pour cause de la splendeur de l'argcnt:& nous 

appelions ceste mixtion , vn carbonculc & escarboucle, 

pour cause de la similitude : & comme il ne faut que 

moult de la lie d'huile qui est meslee cn l'eau soit tou-
ge.ainsque l'eau soit opaque & noire, ainsi la moindre 

portion de l'argent est la plus grande part de l'humidi-

té aqueufe,si cefic efpecede rude argent doit cn la plut 

grande part estre perspicu. Et si l'argent est brunet, ou 

plus abondant que la portion aqucule.ou qu'il soit im-

pur , il ne fera perspicu ne tranfluisant. I'ay donc dict 
suffisamment pourquoyil faut que ce qui est perspicu 

&' tranfluisant soit rouge, & de quelle matière il est có-

posé. Et rien n'empeícke que les autres matières métal-

liques faictes de plomb oud'airinne soient pcrlpicues 

Sc tranfluccntcs:mais cecy aduient rarement, pourTim-

purité d'icelles matières, car l'argent est plus pur que 

Tanin & le plomb. Par mefme moyen on peut adultérer 

les pierres précieuses . Mais poursuyuons ce que nous 

auons proposé au commencement. 
» Entre les pierres doneques, celles qui sont dictes ma-

gnesia.armatura, la pierre speculaire, la fleur de gypíc, 

qui diffère de la pierre lpeculairc.comme Agricola esti-

me.rcluisent, & sont lucides. Eutre les pierres de mar-

bre aucune chose reluit en chacun :1e seul marbre dict 
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phengites,cst totalement lucide. Meímernent plusieuri 

pierres précieuses, dictes gemma;, & presque toutes 

font lucides, en forte qu'aucuiis estiment Jes pierres ne 

deuoir estre dictes précieuses si elles ne sont perspicues 

& tranílucentes. Aussi tout gerre de verre est perspicu 

& tranflucent. Entre les sucs quatre font lucides, le sel, 

l'alun,lc nitre,& l'ancre à noircir le cuir, dicte atramen-

tumsutorium. Nulle espece des terres est perspicue & Pourquoy la 

tranílucente : car si la terre estoit mc-flec à beaucoup terre n'est 

d'eau,elle cesseroit d'estre terre:& amaíTeeauec l'humi- t
tr
$'

c#t
' 

dité.ellc se cóucrtiroit en pierre , & plus ne feroit terre. 

Outre-plus la terre ne peut estre tranflucide,pour cause 

de la tenuitc:car & le nitre & les pierres precieufes,tant 

soient elles perspicues, rédigées en poudre, cessent d'e-

stre perspicues. Entendu doneques que la terre est gru-

meleuse, elle ne peut estre perspicue ne translucide. 

Mais ie retourne àl'histoire de l'or. Le seul or entre f<k 

les métaux donne vn odeur petit, auquel l'argent succe- ' *
r

* 

de:l'airin est le pire odeur, la cause est la grandeur de la 

chaleur brulante.En l'or,pource que sa sutstance est en-

gendrée de chaleur douce,nul mauuais odeur y demeu-

re : pourtant la génération de l'or requiert estre faicte 

par l'espace de plusieurs ans:tous les autres métaux font 

parfaicts en plus bries temps. Et est nécessaire que peti-

te durté soit faicte de chaleur modérée: &pourcel'or 

est mol, 8c toutes métalliques qui sentent bon feront 

molles, comme lambic. Et si la pierre dicte géodes mi- La pierre ii" 

íènusfqu'on dit faussement estre Etites) sent la violette, Begeodes 

8c que les fragmens d'vne pierreen Aldembcrge,& vne mifenut. 

pierre en Bcrninger semblent íentir bon, ce leur aduict 

de la mousse qui les enuitonne : car à peine est-il possi-
 íe

fil & 

ble que leur substance sente bon , comme i'ay monstre" d'argent efì 

cy dessus. L'argent ensuit la ténuité de l'or, ce que Ion trejjn,btil. 

cognoist par expérience. Vn denier ou scrupule, qui 

sont vingt-quatre grains d'argent, font estendus en vn 

sil l'espace décent trente & quatre pieds, qui font pres-

que cent brassées. La tierce partie d'vn grain d'arenui-

ronne le tout, qui est chose merueilleuseà dire: toutes-

foiscognuc itousdecemestier : car deux ontfcs d'oî. 

v ij 
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sont distribuées cn douze liures & demie d'argent. 

L'once d'argent est estendu en trois mil deux cës pieds, 

ou en quatre mil deux cens brassées de nostre pays, que 

six grains d'or enuironnent do toutes parts. 

C'est assez dit de l'or & argent ductible en fil. Mais 

la ténuité de l'or, quand il est estendu & batu d'vn mar-

teau fus lesfueilles d'argent, est digne de grande admi-

ration : car vne once d'or coiiure huict liures d'argent. 

Etquád ils sontestendus en fueille, onnepeuteognoi-

stre lequel ou l'or ou l'argent est le plus subtil: pourtant 

il est nécessaire que l'or loit cent sois plus íiibtil quela 

ténuitéincornprchcnsibledel'argent: ainsi aduientque 

vne once d'or peut courir plus de dix arpens de terre. 

Cecy aduientpour lapuiité de la substance ,&pour la 

longue coction : pour ceste cause ils ornent & dorent 

d'or cnpeu de despence les ouuragcs insculpees, & au-

tres choses de fer & d'acier: &lecoustcst plus grand au 

fer SÍ acie^qu'en l'or. Plusieurs manières sont de cefai-

re,donti'en expliqueray trois les plusfaoilcs, 

L'or réduit en fueillcs estmellé auccques Ic vif-ar-

gent:& quand il a esté efchaussé au fcu.il est mis dedans 

l'eau: âpres si le vaisseau est d'argent, le vif-argent est 

enduit fus l'argent, puis le vaisseau s'efchauffe, & est 

frotte iufqu'à ce qu'il tienne partout le vaisseau : puis 

quand le vif-argcut est consumé du leu, l'or demeure 

tenant au vaisseau d'argent. Et si tu veux sor estre ioint 

à l'airin,ou au fcr.tu le feras ainsi. Tu laueras le vaisseau 

premieremét de vin,auquel le sel ammoniac & le verd-

degris en esgales portions soient destrempecs aucc-

qués double portion de la lie devin : puis comme para-

. , ' uant,tu enduiras de vif-argent le vaisseau , âpres que le 

tout fera séché. L'autre manière est par eau de sépara-

tion , dont i'ay parlé par cy deuant. La tierce manière 

est, que les fueilles de l'or soient mises parle fer chaud 

fus le vaiffeau.ou par la pierre dite hématites Efpagno-

le.de laquelle la couleur estexteiieurcmët rouge com-

me sang , dont eìleapris son appellation du nom Grec, 

intérieurement la couleur est comme de fer, qui est de 

tant grande durté, qu'à peine la lime peut prendre deí-
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áis,que le vaisseau enfoitfrotté : ceste pierre'n'ect f he-

matites,Gerrnanique,quiestmol : donc il appert que 

c'est rÉípagnole,quiarreste le sang: car ceste pierre est 

tant dure qu'elle ne peut estre rédigée en poudre: & a la 

vertu de sécher & d'astreindre grandement, Et les mé-

decins vsent de la Germanique en gastant l'œuure, de 

laquelle pierre Germanique n'est aucune vtilité. Pour-

tant il faut pulùeriíer l'Espagnole,!! on veut bien guarir 

ecux qui crachent le sang. Ainsi les médecins de nostre 

téps sont tantaueuglez en choses maniíestes,que ie n'en 

ay cognu aucû qui ait vsé de la vraye Espagnole,pource 

qu'ils sont deceus par la couleur & íubstácé semblable. 

En laissant donc ce qui est hors de, nostre propos, re-

tournons à nostre matière. Ca que son faict.de la pierre 

hématites, on peut le faire de la pierre ophy tes qui est z'or ne cède 

trcflegere . La grand ténuité de l'or est causé de toutes aafe», & 

ces dorures, laquelle ténuité est vn des priuileges de l'argent y ce-

l'or.L'autre priuilege est que l'or ne cède au feu,s'il n'est de feu. 

ioint auec quelque venin : cái s'il demeure seul, ou s'il Lespriuile-

demeure fondu auec le plomb l'espace dé Vingt iours,il ges de l'or-

ne se diminue tant ou'on puisse s'en apperceuoir: certes . 

ie n'ose dire qu'il soit diminué. D'euant tout il faut en-

tendre la cause de ces choses : &auffi pourquoy l'orné 

teint point. Voicy les trois priuileges peçuliers de l'or, 

n'estre cófumé du feu,ne teindre point, & estrétressub-

til&ductible'. La greffe macule & est bruslee,&con-

traint Jes matières auec lesquelles elle méfie, d'estre 

bruílees : & l'or seul entre tous métaux n'a de greffe. 

Ceux' qui sont aqueux s'efuarìouyssent mis dedans le 

feu : l'or ne s'eíìianouyt pour- aucun feu ; l'or donc n'est 

de substance aqueuse, ou il est 'contenu & conferué en 

quelque chose. Or ia i'ay móstré que tous métaux sont 

de substance áqueuse:parquoy l'or a quelque chose ter-

restre meflé en soy tant subtil, & pur, qu'il est contenu 

& conferué ensemble : &si telle matière terrestre estoit 

brufleeellescntiroítmal, &seroit facile dek bruster: 

pourtant entendu que facilement elle n'est bruflee, & 

nè sentmal,ceste matière terrestre est pure,& est exem-

pte d'adustion. Les choses donc qui sont peculieres à" 
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l'or,sont,de:sentir bon,ne maculer, n-estre consumé par 

Vn orplttt
 ]e

 feu
)
esifetressubtil

1
trespcsant,& fort adhèrent. Aussi 

farfaiti que
 a

ucun or est.plus parfaict que l'autre : ce qui conuient 

l antre, cn toutes choses tant mortelles qu'immortelles. Celuy 

qui est apporté des Indes est treípunaucun qui est troti-

ué autre part est meilleur que ce ttespun&mcsmcment 

lamamere eft
w

^!
fW

 que nostre or vulgaire. Toutesfois ladíf-

dí-séparer ference cn elt incognue pour cause de I'exccllence de 

or du au-
 £

l
U

q
UC

 èspeee d'or. L'or est séparé de l'argent par l'eau 

tres mttaux. <j
e
 séparation, laquelle fond les autres métaux :& les 

grains del pr descendent au bas du vaissean:& puis font 

fondus illec cueillis . Autre manière de séparation :1a 

malle d'or ou d'argent est fondue : & apres, qu'elle est 

fondue òn y adiouste le stibium ou le soufre,& la vingt 

quatriesme partré d'airin : & quand le soufre est consu-

mé , le vaiíleau est secous trors ou quatre fois : l'or des-

cend en bas pour cause de sa pesanteur, lequel toutes-

fois n'est encor fondu: purs l'argent efpandu dehors,tu 

colligeras l'or.L'argent est le plus facile à fondre, pour-

ce qu'il est le moins dense: cai il est plus leger que l'or. 

le moyen de L'or est purgé des ordures par ce moyen: l'or batu & 

purger l'or. estendu en larges & tenues fueilles, clìietté dedans l'v-

tine ou vinaigre,auquellc se! ammoniac a esté destrem-

pé âpres vne poudre tresmenue prise de trois parties de 

tUiles,ou briques,& d'vne partie de sel est mise dedásle 

vaisseau: vne fucille d'or est mise sus:dcrechef la poudre 

est mise fus l'or: & conséquemment chaque à son tour, 

tant que le vaisseau soit plein : puis par l'espasse de 34. 

heures le tout est consumé par le feu mis dessouz : l'or 

est fondussargent.íî aucun y est,est gardé .entre les cen-

dres: quand i'ay dit que le feu est mis dessouz , i'entca 

qu'il soit aussi tout alentour du vaisseau : car fì seule-

ment il est mis souz le vaiíleau, difficilement & à peine 

Ie tout peut estre fondu. L'or estjajierfection des me--

taux, & le chef d'ceuure : l'argent luy est proche, l'yn & 

l'autre coustumierement est caché en tout autre métal: 

je dy l'argent estre caché au plomb, l'or en l'aiiin, & cri 

l'argent est l'or : car la meilleure partie de l'argent est 

or, Pouirant l'or repurgé est matière trespurc, quând 
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la substance aqueuse tenue & dense , est meflee auec la 

portion terrestre tres-pure assemblée par la froidure, 

fans greffe.pourcel'or se fond,& n'est bruílé. 

A fçauoir donc, si on peut faire l'or de vif-argent, ou 

d'autre metail,dont au commencement i'ay mouué vne 

doute, maintenant le faut monstrer.Mais premierémet 

il faut considérer de quelles matières font composez 

les métaux. Plusieurs ont estimé que les métaux font 

composez de soufre Sc de vif-argent: car.quand ils font 

bruílcz,ils sentent le soufre, principalement l'erain , ou 

le cuiure : Sc la matière d'iceux est semblable au vif-ar-

gent: cár quant à la couleur elle ensuit l'cstasn Sc l'ar-

gent : quantau pois, ceste matière eníùit le plomb-fc 

l'or. Mais de deux matières qui font japar cffect.le 

troisicfme ne peut estre faist: les métaux donc rie font 

composez de soufre & de vif argent. Mefmement aux 

lieux ausquels les métaux sont.trouuezn'estaucun sou-

fre ne vif-argent: & le lieu ou est le soufre,sont monta-

gnes fqualides & ordes:le lieu ou est le vif-argent sont 

montagnes verdes & plaisantes : en sorte que les deux 

ne sont engendrez en mesmelieu Que les métaux puis-

sent estre muez cn métaux, plusieurs l'ont veu par l'ex-

perience de l'erain cy deffus allégué.II semble aussi que 

les métaux changent leur couleur, Sc le pois pour cause 

du feu : pou'rquoy il est vray-femblable qu'ils peuucnt 

muer leur substance. Et entendu qu'aucunes espèces 

des herbes sont muées l'vne cn l'autre , ce ne doit estre 

merueille si les métaux peuuent estre muez les vns en 

autres. Toutesfois il n'est ainsi: car non tous peuuent 

estre muez les vns aux autres. Vray est que le fer,!e cui-

ure,entendu qu'ils sont semblables en pois Sc tcnuité,& 

que nul d'iceux résiste au feu , peuuent estre muez l'vl» 

en l'autre, fils muent leur couleur & durté, ils le peu-

uent vrayement, ou fans différence manifeste.'Nu! des 

auttes métaux ne peut estre mué en or ou argent : vne 

feule doute est, fçauoir si l'argent peut estre muéenor: 

ceque ie pense pouuoit estre, car afin que l'argent soit 

mué en or , il requiert la densité, pour laquciíe il fault 

qu'il soit faict plus pcfant:& requiert aufli la couleur,& 

ces deux choses peuuent estre adioustees au métal. Si 

v iiij 
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l'argent est faict plus dense, Iagrcsse en sera consumée 

& mieux résistera au feu, & acquerra le pois, Et pour-

tant qu'aucuns,de noz amis fe glorifient auoir expéri-

menté cecy n'agueres, de deux choses vne est oeceslai-

re, ou que l'prsoít contenu.par efFectíen l'argent, ou. 
par puissance'. Si par puissance, la génération sera fai-

cte par le feu : & ja nous auons monstré que le feu n'é-

gendre rieni Si par effect , pourquoytoute la masse est 

elle fondue p.ar l'eau de séparation , veu qu'il est mani-

feste quej'oc n'est fondu en icelleï II ne peut estre donc 

par aucune des deux manières :mais la petite portion 

d'or y est par effect : laquelle ne pouuant estre separee, 

est surmontée, de l'eau,& est fondue. L'or doncest sépa-

ré de l'argent surmonté du feu, pource qu'au-parauant 

aucune chose estoit requise pour sa perfection. Quand 

à ce qui appartient aux autres métaux, ils ne peuuent 

estre muez en-or, ny en argent: car ils font ja adustes & 

brûliez : & ce qui est aduste , ne peut plus retourner en 

fa pristine- pureté. Et n'est aucune commutation des 

choses parfaictes différentes en' espece & propriété na-

turelle. Or est ainsi que l'or est parsaict, & diffère des 

autres métaux en efpeceyvçu.iqu'il résiste au feu tota-

lement^ nul des autres métaux est qui nçfoitcor-

rompu dufeu , excepté l'argent. Derechef, il est trop 

plus subtil que les autres métaux : ie ne-parle- mainte-

nant de l'argent : & le feu en ne séparant point, con-

dense,ou en séparant attenue:& de ces deux choses nul-

le est vtile à la génération de l'or. 

Auffi.comme i'ay dict,l'or n'est fubiect au feu,pource 

qu'il n'a point de greffe.: &,pour separerla, greffe,veu 

qu'elle est en chasque partie,du métal, il est besoing de 

feu.: carelle est bruflee du feu, & auec elle tòijrë la ìub-r 

fiance duiinètal.est.consuiïieeí Et tout métal est gras, 

exceptéi'«rseul :ce queday dictey deuant en autres 

paroiles : car touc metaf fouille, &, macule ceux qui le 

manient,^ est consumé du feu.: Les métaux font faicts 

de Ia.meíin.eímatiere qu'est le soufre & vif-argeni.-mais 

le soufre est faict d'vne portion plus mince , & est adu-

ste : le vif-argent est de matière plus espesse,& peu efla-

bouree; les métaux font faicts de matière mixtc,& plus 

. . jiii v 
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tempérée en chaleur. Etsil'hóme&lafemrne sont en-

gendrez d'vn mefme sang, & en mefme lieu ,il n'est tou 

tesfois necessaire,ains il est impossible quel'vn engédre 

l'autre. Car les choses qui font engendrées de mefme 

matière, âpres qu'elles íònt engendrées, ne font neces-

sairemét muées l'vne en Tautre:parquoy si tous les mé-

taux font engendrez de mesmes substances,& aussi l'ar^ 

gent vif, & le soufre, il n'est toutesfois nécessaire l'vn 

estre faict de l'autre:!! ce n'est d'auenture quád les deux 

ne diffèrent en efpecc:mais seulemét en accidens, com-

me il est dict de l'erain, & du fer. Les Alcumistes donc 

peuuent muer la couleur, & le pois:maisils ne peuuent 

muer la subtilité ,& fermeté.Car entendu quel'expe-

rience de la subtilité est laborieuse & ambiguë,ils ont -„ „„„ ' • 
■ r . i> 1 r „

 b
 ' n r- te qui peu-

mieux aimé expérimenter 1 or parle feu: & ce est vn u-
 mnt

\
es 

gne certain de cecy. Et cecy est appert: mais si l'argent
 cum

fô
eSi 

doit estre conuerti enor,ilfaut que premièrement il 

soit conuerti en bouepar l'eau forte : puis la bouc d'ar-

g ent peut se conuertir en or. 

Le ris- argent semble estre plus proche à l'or,qu'à l'ar- í
e
yif,

ar
^t 

gent:car il est semblable à l'or en ténuité &enpois:&
 e

p^
M

 ^f„. 

est semblable à l'argent en la couleur feule. Il diffère de
 c

^
e

 * /,
or

 ̂
M 

l'or & de 1 argent, pource qu'il f'efcoule, &-sesuanoiiit àl' arqent. 

au feu : pourtant aua'nt qu'il puisse deuenir en.argent, 

quatre choses sont nécessaires, qu'il soit ferme & ma-

leable qu'il resisteaufeu, qu'il soit rendu plus leger, & 

«ju'il soit de substance plus efpesse.Mais afin de conuer-

tir le vif-argent en or,il est nécessaire qu'il soit ferme &ç 

solide;qu'il résiste au feu,& qu'il soit teint. Et entendu 

■que ces choses sont trop plus faciles, que celles qui e-

stoient nécessaires à la transmutation du vif-argent en 

argétjil aduiét que plusieurs plus tost ont espéré la per-

mutation du vif-argét estre faicte en or,qu'en argér. Ce 

que l'apoticaire Taruisinus semble auoir faict, qui de-

uant le Prince & les gouuerneurs de la Republique de 

Venise, mua le vif-argent en or : & de ce merueille re-

stent encoraucSs vestiges, Toutesfois en quelque sor- Expérience 

te que ce íbit aduenu-, il est certain que le vif-argent ne
 m

cruiiìleu-se. 

■peut estre conuerti en or, & trop moins en argent. Et 

l'argent quoy que le cuiute en couleur, & le plomb en 
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pesanteur soient plus proches à l'or, toutesfois il est tït 

semblable à l'or en ténuité de substance, en pureté & 

fermeté, que le bon 3rgentestvn orimparfaicten sub-
slance.defaillant en couleur: & pource l'argent pur par 

succession de temps,aucunement est mué en or.commc 

L'amititdes ̂  longues annees le plomb se tourne en argent. Si 

métaux, toutesfois la semence d'ardent est ostee exactement du 

cuiure ou du plomb , l'argent ne sera engendré d'iceux 

, en aucun temps, ne l'or de l'argent. L'amitié Sc concor-

Ze plomb na ^
e
^

esmetaux
 est grande:l'or& l'argent aiment le plób: 

&e'M "J&et
 Sc quand ils sont fonduz, ils fe méfient auec le plomb: 

loUle^lut '
e cu

'
urc tu

'
c
 '

c
 p'

omb
 > & l'estain hait l'or Sc l'argent. 

, Pourtant quand l'estain est fondu , il nage fus le plomb 

pejmt. ^ argent, & l'eau le crépit aux fournaises: ainsi còustu-

mierement il est tiré hors pat verge de fer. Cecy est 

merueilleux,quele plomb fondu nage fus l'argét.quoy 

qu'il soit le plus pesant: & par ce moyen ilsespandent 

le plomb, qui nage dessus, Sc cueillent l'argent qui est 

dessóuz au rond du vaisseau. La cause de cecy est que 

le plomb, combien qu'il soit plus pesant que l'argent 

quand il n'est fondu,toutesfois quand il est fondu.il est 

rendu plus rare, veu qu'il est ja préparé de fe conuertit 

cn fumce,& que tousiours il fefuanouit. Et l'argent.cn-

tendu qu'il n'est consumé par le feu, aussi n'est il atté-

nué : car fil estoit atténué par le feu, il feroit nécessaire 

qu'il fut consumé du tout.Pourtant entendu que la sub-

stance du plomb est moyenne entre fa propre 8c celle 

de la fumée : & la substance de l'argent est telle qu'elle 

estoit auant la colliquation: ce n'est merueille si le plób 

.„ fon iunage sus l'argent fondu. L'estaing en deuxma-

Zajeparatm
 n

j
eres na

g
era

 f
us

 pargent: car il est consumé par le feu, 

<!« métaux. ^
 c

fj- pi
US

 leger que le plomb: pourtant non seulement 

il nage su'; l'argent : mais aussi fus le plomb. Et de ce est 

venuë la fjparation des métaux :1e plomb est efpand'u 

hors du vaisseau , l'estain premièrement tiré, le plomb 

attire auec soy le cuiure & le fer : il n'est toutesfois ef-

pandu totalement, de peur que l'argent ne fefcoulè 

auec : & tout ce qui reste du plomb, quand la plus gra-

de portion en est espandué',il est confumé-clu feu. Apres 

ecy large: demcurCj&siquelquepcud'oryestmeíìé, 

/ 
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lequel est séparé de l'argent, comme i'ay dict , par eau 

forte, ou par autre moyen cy dessus proposé.Et le plób 

-.quia esté espatldu. est resondu,& derechef est efpandu, 

de peur qu'il n'y ayt encor quelque argent, & que sor-
seure ne perde autant de gain. 

L'erain est séparé du plomb, comme bien l'enseigne Pyroteehnd 

Vannocius Biringutius de Senes en son ceuureintitulé inutntiandet 

Pyrotechna , on met vne masse de plomb fus vn gril de matières qui 

fer, enuironné de feu:le plomb facilement se fond, Sc faffent farU 

attire auec soy ce qu'il contient d'or ou d'argent : Sc le feu. 

cuiure çóme aduste est laissé dedans les cendres: repur-

ge donc ce cuinre à grand feu, & quand il fera fondu, 

assemble le en masse,& tu auras du cuiure tres-pur. 

Aucuns métaux font conuertís en eau par artifice: car Comme Us 

ileonuient lesbrusler. Ils font bruslez légèrement & métaux font 

commodément.en adioustant de l'orpin,dita>»r//>/^í»e»- ">nuertis tu 

tum : quand ils font bradez & rédigez en mariierede 

chaux, ils font séchez di!igemment:puis enclos dedans 

vn vaisseau de vitre, ils font enfouis trois pas dedans la 

terre humide l'espace d'vn mois, ou ils font suspendus 

vingtquatre heures fus vn vaiíleau plein d'eau bouûìí-

te,en forte qu'elle bouille toulîours : que le vaiílèaude 

vitre soit loing de l'eau, seulement l'espace de deux ou 

detrois doigts : or il est raisonnable que ce qui est en-

gendré de l'eau, retourne cn eau : toutesfois 1 or Sc l'ar-

gent difficilement retournent en eau pour la solidité de, 

leur substance, comme dict est. 

L'argent est engédré en quatre manieres,ou en la ter- L'argent tfk 

re.laquelle amassée parle feu,réd l'argët,ou il est mefle engendre m 

au plomb,ou àl'erain.ou aux pierres , lesquelles mises •juatremani* 

au feu rendent l'argent femblablemét : souuent aussi il rts. 

est méfié au cuiure, côme en Alfaria pres le Rhein , aux 

montagnes de fàincteAnne,& aux montagnes Mif-

nenfes : cat illec les pierres sont plaines de cuiure, & au 

cuiure est grande abondance d'argent : ou l'argent pur 

est aux pierres, quasi cóme vne herbe aux virgules, qui 

prennent leurnaistance d'vne pierre: l'en ay detel. I'ay 

veu, ce qui est fréquent, aucuns arbrisseaux , ou est 

trouué le gros or, qui est apporté de Germanie*. Sc 

en Bohême à Abcrtame, & en Misene à Annebourg, & 
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Stieboarg est vn argent tant purgé,que quand il est ren-

du tout pur,i! appetisse feulement de la dixiesme partie 

de son poix.Georgius Agricola recite vn morceau d'ar-

gent auoir esté trouué du poix de deux talens en Bohe-

me.Ce pois est de cent quarante liures. L'argent qui est 

pur,quád il est tiré des mines, il représente plusieurs Sc 

díuerfes fígures,des houes, des marteaux, des rasteaux. 

• . iMefmemet Agricola dict auoir veu à Snebourg de l'ar-

eram mue ^
 rc

p
re

f
cnto

jj j
a
 f

orme
 de la statue d'yn homme 

tn argent & q
U

t portoit vn enfant. L'argent est faict par artifice ,Sc 

comment.
 e

^ £
or

g^ d'erain,
 en

 (
0[te

 qtfft déçoit en plusieurs-ma-

nières les yeux,& la pierre defpreuue dicte lydia : mais 

en matière sordide, il suffit d'en reciter deux manières. 

Mets dedans vn vaisseau de vitre, que tu fermeras bien, 

les parties esgales d'auripigment blanc ou d'arsenic cô-

mun , & du halinitrum , & laisse le toutl'espace d'vne 

heure sus les charbons allumez , afin qu'il soit commi-

nué.Prcn vne once de ceste poudre, autát de vif-arget, 

demie once de la ly e feche de vin blanc ( vulgairement 

dict tartre) rédigée en poudre par le feu. Ainsitnas 

deux poudres, la première faicte d'auripigment blanc; . 

& de halinitrum,l'autre composée de la susdicte auec lé 

vif-argét Sc lye de vin. Quand donc'l'erain sera fondu, 

adiouste à chacune liure presque vne once de lapre--. 

miere poudre,tant qu'en méfiant le cuiure soit purgé:& 

âpres la purgation, mefle la quarte partie d'vne once de 

la seconde poudre, & la Verse incontinent .dedans du 

miel. La manière de ce faire est plus breueauec i'argét 

sublimé & l'éstain. Aucuns, comme Pomponius Gauri-

cus, mèflenten deux liures d'erain trois onces de cha-

cun.fçiuoir est du halinitrum & de l'arfenic , & les cui-

sent.Geste chose est profitable à quclquesvnsdes autres 

Zamanìere en ontencouru supplice & tourment, pource que c'est 

de couurir íí matière de fausse monnoye. 

dorer d'argët. La manière de dorer d'argent,est vnartapprouué des 

Cas yne fier aurheurs, Sc permise à tous gens de bien. Frote vn pot 

re dure ditíe de l'escume á'argët,puis brise &puluerife sus vne pierre 

eueux borne dtire.dicte cos,les íueilles minces d'argent auec alun,sel 

four aguijer Sc ly e de vin fechee, & les mets dedans le pot. Le tout 

les cousteaux. ensemble est fondu au feu, Sc espandu dedans l'eau. Et 
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îaue diligemment de sort vinaigre,ou le sel ammoniac 

a esté destrempé,le vaisseau que tu veux argenter : puis 

frotele de visargét ou d'estain, & à ce adiouste ca que 

tu auoís elparidu dedans l'eau , finabiement fáy que le 

vif-argerits'efuanoiiissé au feu,ou Testain. 

Aucuns frottent d'estain les vaisseaux d'erain parde-

dans^afin qu'ils semblent estre argétez, laquelle maniè-

re est fréquente en nostre païs : lors les vaiileaux ne dó-

nent mauuaife faueur,& sont plus salubres & plus déle-

ctables à la veue.Ils enduisent le vaisseau .de poix noire, 

puis ils touchent d'vn fer chaud l'éstain: aucune chose 

de 1,'estain adhère qu'ils mettent fus la poix, la poix est 

consumée par le feu,le plomb tient. , 

La nature & propriété de j'ambre dict eleflrmn , est Deïamhrt 

moyenne entre l'or & l'argent. Aucuns appellent cest àit eletlrum. 

ambre eleBrum fucc'mum, icy nous parlons de l'ambre, 

qui est matière métallique. L'ambre artificiel est autre 

que le naturehil appert que la grâce & vertu consiste au 

natif de Tor,& de la quinte partie d'argent. 

S'il y a plus d'argent que d'or, l'ambre ne résiste aux 

enclumes & marteaux. L'ambre est formé en vaisseaux 

pour beauté & vtilité:car l'ambre qui est natif, il mani-

feste le venin en deux manières, il craque & faictvné 

figure d'arc.Quelle merueille est- ce?L'efíain,& fur tous 

Torchai par le seul touchemét des venins attire couleur VAmbrt m<f-

estrange,& soudain perdent leur splendeur. Quâddóc- mfejlt leyt-

ques la rare humidité de l'ambre est eonfumee,elle cra- nia. 

que, & fa couleur muee, au lieu de splendeur grande il 

semble qu'vne macule y représente vn arc.Pourtant co-

rne les riches ontleur ambre, ainsi les pauures ontleur 

orchal alencontre du venin , lequel manifeste la mau-

uaise entreprise des mefehans. Mais les riches ont per-

du leur ambre sessile: lequel, jaçoit qu'il soit trouué 

maintenant, toutesfois par Taffection d'auarice,'&,par 

Tignorance de fa vertu , quand en luy Tor est séparé de 

Targent,il ceste lors d'estre ambre.Et n'est grand cas q.ue 

l'ambre soit mué des venins, veu que mefmementl'ar-

gent en est vicié, &_que fi substance dure souffre par, le . 

venin extrefmé.èntéridu que Tor parle seul touchemFt 

du vif-argeat est fragile.. 
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^T'i'^r Le
P

Iomb
 ' cómei-ay dict.cst semblable àTargent,& 

tm tltplonti}. ^ g
errcs>

l
e
 noir,lc vulgaire,& de vil prix:Je blác, 

que coustumiercment on appelle cstain : le bisemutum 

n est cogneu.qui tient le moyen entre le noir & le blác: 

il est toutesfois trouué au mos de Bohèmes dict Sudni. 

Le quatricfme gerre est composé du stíiium<®n estime 

que tout plomb croistde son gré: & par sa pesanteur 

ilsaict miner les maisons qui en font couuertes. Ga-

lien recite le plomb estre augmenté en grandeur Sc pe-

santeur louz terre aux lieux humides, de la sepciesine 

partie. Le plomb blanc diffère de l'estain,pouree que le 

plomb blanc naist de soymcsme:l'estain naist touûours 

auecques l'argciit: & l'estain est presque vn plomb bla-

chi parargent. Le plomb blanc hayt tous métaux: & 

adiousté de la centiesme partie à l'or & argent.il lesréd 

fragiles.L'estain auílì est faict pat artifice : & ce qui est 

le plus excel+ènt,i! reçoit en vingtcinq liures d'estain 

naturel ou de plomb blanc,vne liure de plomb noir. Et 

sien neuf liures de plomb blanc, vne liure de plomb 

noir est meflee,il démet dur,& est bon a faire vaisseaux, 

aufTï il est loué, le plób noir adiousté iafqtie à la hui. 

ctiesme partie:si on y en adiousté d'auantage, il ést vil: 

les Milannoîs l'appelicnt ^e/<i-«Bj,peltrc,ou peautre.Au 

temps passé l'estain estoit faict d'erain & de plób méf-

iez, L'estain qui pjocedede l'argent faict bruit, &le 

plomb blanc craque auífi,mcsmement l'estain faictpar 

artifice. La dutté croist enl'estain,poutce que le plomb 

noir deuient plus dur, pour cause du blanc : & le blanc 

est le moins subiect aux creuasses & fractures, pour la 

molle substance dont il est plein. 
Expenatce ^

ue
 i'

e
f
cí

;
uo

j
S C

ecy, quelque homme publique-

J "^ìòmhf S
 ment

 * ̂ ''
an Iau

°it fes mains & fa face de plomb fofl-
*° ' du: mais premièrement il les lauoit de quelque eaue. I{ 

faut considérer en cecy , qu'il vfoit cte deux ay des en lc 

maniant, fçauoir est de célérité & d'eauc.ll íailloit que 

l'eaue fut giandement froide , & qu'elle eut vne vertu 

obscure & crasse.par laquelle elle reicttoit la chaleur du 

plób.&'empescíioit qu'elle ne tint & adherast au corps. 

Aucuns disent cecy estrc faict du suc de pouipié & de 

mercuríale,pour cause de la glutinofijé & létcur, Yoyát 
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quaucunesfois il vfoitpctitcment de ceste eaue,cn sor-
te que souuent il permettoit sa saceestrc blessée ,i'ay 

estimé que plustostceste caue estoitmetallique,comtnc 

du ihbiu.rn. il gaignoit beaucoup,'& à chaque f bis qu'il 
faifoit ce tour, iïne cucilloit moins d'vn escu : &íì son 

caue cstoit faicte d'herbes de tát vil pris, il ne deaoit en 

víèr tant partialement. . . 

L'estain succède au plomb, l'vsage duquel cstoit au ""** 

temps passé non feulement aux armes & boucliers , dót 

les hommes se couurent,mais aux lances. Pourtít Ho-

mère dict que Menelaus poursuit Paris d'vne lance d'e-

rain. Il dure long temps aux édifices , ponree qu'il n'est 

blessé du rouille, comme le fer&l'acier. Ilsíònttroís 

Elemensquidonnenthumeur,là terre, l'eau,& l'air:lcs 

métaux sonteorrompus & attirent la rouille par l'hu-

meur : & ce qui ne reçoit point d'humeur,il est exempt 

de rouiller ..foit mis àdcscouuert, soit dedans l'cau, ou 

dedans la terre. Par cy deuant i'ay monstray que toute 

matière qui est trop adustc,ne peut estre blessée de l'hu-

meur.cômel'estainJequel par son seul odeur manifeste 

l'adustion: il est donc nécessaire que l'estain soit éternel 

aux cóstmctiôs & édifices : pour laquelle cause i'estime 

qu'anciennement il estoit en plus grand prix que le fer, 

pource qu'il n'estoit vfé par le téps,& vfage. Maintenát 

pour auarice on vfe du fer trop moins profitablement. 

Mefmement les flûtes & tuyaux des orgues & instru- ta diittrfi 

mens de musique soat faicts d'erain , aucuns de plomb imitatimdcs 

blanc,les autres de bois, ainsi és mesmes orgues on oit instrument 

trompettes,cornets,flutes,tabours ,efpinette,luth,har- demuÇiytt. 

pe, & autres voix résonantes altcrnatiuement eu mer-

ueilleoíc variété. Seulement y defaut la voix humaine, 

qui tát plus difficilemét est imitée, qu'elle est plus dou-

ce & délectable que les autres. L'estain proprement co-

urent aux trompettes, afin qu'il excite d'vn bruit grand 

Ja musique Dorique,& qu'il enflamme les hommes à la , , 

bataille. L'erain de Cypre estplus durquelenostre, Sc 

est de deux gerres,1e naturel qui a des macules d'or eu-

trcluifátes.cômc i'ayveu On réfère enauoiresté trouué 

en Mile d'Espagne du nouueau mode, vne piece du pois 

de deux cens liurestainsi il croist en tát grande quátité. 
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II est austì artisiciel,& est appéllé cuiure ou Ieton,en La^ 

tiiif«/;r!(TO,pourla proximité de la voix cypros : le plus 

excellent cn quatre liures d'erain, contient^vne liure de 

plomb blanc, que nous appelions estain : & le plomb 

blanc méfié iusques à la huictiefme partie d'erain, rend 

le cuiure excellent. Et iì on met du fil d'orchal au lieu 

du plomb blanc, le cuiure fera plus vile. Si le plomb 

noir.pour euiter la delpenfe,comment on a de coustu-

me,est m esté à l'erain au lieu du plomb blanc, le cuinre 

est tres-vile. L'vfage du cuiure est aux machines àfea, 

cóme artilleries,chaudieres,& autres matières sembla-

bles. En cecy il est plus noble que l'erain : mcfmernenï 

aussi qu'il ne donne mauuaife íaueur ou odeur aux viá-

des.Pareillemêtl'orchal est faict par artifice,& est anti-

que,côme il appert d'Apollonius en son Argonautique. 

í'onhal. Lampetia luiuant braníloit fus les bœufs son fouet 

íampetiafil qui estoit d'orchal lucide & subtil. Apollonius doncle 

le duSoicíl. réfère au temps des Argonautes: & l'appelle onchdcum, 

ht hure des Plautus aurichalcum.Celius recite Aristotcles auoirdit 

secrets d A~ en ses secrets , l'orchal n'auorr esté iamais tiré desmi-

rtjiate. nés. Au contraire, le fer est tiré hors de terre, & n'est at-

Lcfer. tificiehaucun est vile,aucun excellent, feruat efgalemét 

Comment le au bon&mauuais víage. 11 deuient mol du suc des ef-

ferest amoly. corces de fc,ue,& de mauue, s'il y est esteint, & non en 

l'eau. Afin qu'il soit ductible quand il est tiré, la masse 

estsechee au Soleil, ce qui est terrestre, s'amolit en la 

pluye:ce qui est humide ,sc fond au Soleil,la plus aigre 

portion qui est quasi son venin, est consumée au feu. 

Ainsi quand il est mis au Soleil : & qu'il est feché, sou-

uent il ciì faictmol,& est aucunement traictablc. Mef-

memét le fil de fer, si on le laisse réfrigérer de soy-mef-

me deuient tant ductible qu'on en peut vfer pour lier au 

lieu du fil de lin.Toutesfoisil vaut mieux eflire premiè-

rement le fil de fer qui soit de soy-mefme mol, & liant, 

. tel qu'on dit estre aux Suedones, peuples de Germanie, 

qu'ils appellent ofemutum. Le fer mol est engraué en 

ceste matière : On peint au fer ce que l'on veut peindre 

& former : de l'autre part on.met vne pile de plób det 

íbuz : puis d'vn maillet est frappée la part que tu veux 

deprimerilapatt que tu veux estreefleuee/oustenue du 

plomob 
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plomb.ne s'abesse poinc:ainsi lubtilementils imprimer, 

les images des bestes & des plates :en sorte qu'oftdiroiî 

qu'elles sout exprimées fus de la cire, & engrauees d'v-

ne petite lancette. Mais si le fer chaud est esteint en eau 

froide,il faut qu'il soit dur.fragile & non ductible : car 

par la frigidité' de l'eaue, le feu qui est dedans est cori-

treint & amassé, & subitemët il consume l'humidité na-

tiue du fer: laquelle humidité ostee quand il seroit du-

ctible,!) faudroit qu'il sast fragile & dur, dont il appert 

rien ne pouuoirestre fort dur, quisoit tenant & liant: 

Gonsalus homme docte en son leptiesme liure del'hí-

stoire des choses d'Inde, recite les Indiens captifs cou- - . 

per d'vn fil de l'hcrbc dite gabuia & d'arene, les chaînes 'V.-Z 
des pieds,& fenfuir en telle sorte:&que cela est frequét 'Kf " 
en la petite Eípagne.S'il est ainsi, il faut que le sil de ce-

 yH
^ ' 

ste herbe gabuia soit fort,afin qu'il puisse estre tiré fort, 

aussi il faut qu'il soit large & plat, de peur que l'arene 

tombe bas,& que l'arene soitmenuë,afprc & dure, telle 

que est de la pierre fmirius,comme nous dirons, autre-

ment elle ne pourroit couper le fer. Aussi il réfère les 

ancres estre ainsi diuifees:& si par touchemét diuturne, 

assidu & leger les pierres dures sont fendues, quelmer-

ueille est-ce du fer ? Ceste manière de couper est plus 

excellente que la lime, pourtant qu'on n'oit rien : les li-

mes sourdes & minces coupent lentemêt & fans bruit. 

L'acier est plus noble que le fer,& a deux gcrrcs,natif, £'
rfí

;
ír

; 

& artificiel,tous deux font trefdurs , & pour ceste cause £
a eoanB

is. 
ilestplus fragile que le fer. L'artifìciel est composé dey^^ jjj j

0(s 
fer trefdur,quiest repurgé,& de marbre. Le meilleur est

 úe
itr. 

qui reluit de petits grains reluifans fans roùillc.fas fen- is
ac

i
tr

 qui 

tes, &: qui est plus leger que le fer. L'acier bien purge, couse It fer. 
puis tout chaud esteint deux ou trois fois au suc des ra-

ues,& en l'eaue de vers de terre en efgales portions , il 

coupe le fer comme plomb. Albert réfère qu'il a expe-

rimété. Cecy est trop plus vtile cj Galeas Rubeus mon 

amy a inuenté qu'vn poictral de fer soustiét vn coup de 

haquebute. Ainsi est grand l'artifice : & quand tu auras 

cóceu la raison.tu cesseras de t'esmerueiller.La dutté est 

là mesmc,où est la matière mesme, & aucunesfoís plus 

valide quaad elle est assemblée & souuent multipliée, 
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comme vn fagot de bois, rend le fer plus résistant: par 

plusieurs coups donc , & par la vertu des eaues le fer tát 

soir il minci», est rendu inuiolable à tous coups ,pource 

Gènes ex- q
ue te

il
e
 caue cófume par le feu l'cx cremcnt terrestre & 

cellens d acier aqueux Aucús gerres de l'acier 8c du fer font trefexccl-

Q/ de fer. j
énS;

 q
u

j
 en me

fmc pois font de plus grád prix que for, 

fçauoir est agiambina,azimina,charmamina, damaíce-

na.qui ont pris tels noms des régions , que maintenant 

nous appelions ainsi en nostre langue maternelle.le me 

persuade que la région y adiousté quelque chose outre 

î'artifice.pource que quád du temps de Virgile par tout 

en Italie.en Germanie,en Espagne l'acier estoit, Virgile 

toutesfois a dict. Mais les Chalybiens nous ont induit 

, lefer.&c. Ainsi ie suppose que les Chalybiens estoient 

- „ . compris entre les peuples Sc régions luidictes. 

fer ej purge ^ xrísto cclcs enseigne en ses Météores , cóme le fer est 

farort. purgé par art,& rendu meilleur, disant, Léser souuent 

cuit est purge,& ce qu'il a de matière terrestre,íe cóuer-

tit en escaille Si excrément,& Ic fer sc tourne en acier. 

Mais les marefehaux & forgerons reiettét cecy, pource 

que tant plus d'cfcaille en est mis hors, tát moins y a de 

fcr,& tát plus est leger.Toutesfois il est manifeste quád 

quelque peu de gerres susdits excellons est adiousté en 

, . quelque fer,qu'il deuientacier par cest artifice. Et quád 
Zesbonsmi- ,»

 R
 T „ ? ■ ■ i j „ i , i

 1
 n. 

, le rer eit rendu plus pur, plus dur & plus leger, il en <est 
r
"'

rs
 ? " * plus fubtil,& pource plus dense. Outre les serres aitifi-

faitsdarret. *. , , '
 r

 r . ■ i ? J * ciels des métaux, aucuns lont moins vulgaires,commc 

celuy qui est composé de deux parties d'argent & d'vne 

deplomb:& tels gerres font trefbós à faire miroirs. Et 

les fueiiles qui font mises souz les pierres précieuses 

íbnt faictes d'or,d'argent & d'erain, & font mises fus le 

brasier.toutesfois fuípé&s,de peur qu'elles nc touchét: 

puis par la diuerfe proportion d'iceux, elles reçoiuétla 

iplédeiir de diuerfes couleurs.Les métaux qui reçoiuét 

la pierre dict catbunculus , font faicts d'erain, & dela 

vingtquatrieíme partie d'or: pource nulles pierres pré-

cieuses íbnt moins durables. L'orchal auflì est faict par 

artifice treíexcellét, elgal à for en pulcritude & beauté. 

SCD LYON 1



DES PIERRERIES. 

LIVRE SE PTIESME. 

E traicté des métaux parfaict, il . 

reste que nous traînions dcspier- C'
n
1S

erret 

rcs . Les gerres de pierres font fi'-rres, 

cinq , la pierre précieuse, dicte 

en Latin gemma , le marbre, vne 

cueux dictc.cos, le caillou dit iìiex, 

&Ieroc icyditíàxum. Outre icel-

les , aucunes pierres font artificiel-

Ies,deíquelles nous parlerons , la dispute des naturelles , . .'. 
i

1
 ú

 r
 , f , . taptcrreat 

paracheuee. Maintenant en la manière vulgaire nous ' 

appelions toutes pierres splendides & reluiíantcs,dece £""""*• 

mot gemma ,& pierre precieuib qui est rare, & petite 

naturellement. Par la rarité les petites pierres, comme 

le grauier du riuage de l'eaue font excluses & mises 

hors de oeste descriptioivpar la parurté les marbres qui 

reluisent sont exclus,& ceux desquels le gèrre rarement 

est trouué.qui toutesfois ne font pierres precieuses,di-

ctes^ím*, pource que tels marbres ne font petites pier-

res ains chaque gerre aucuns íbnt trouuez de iìngulierc 

magnitude : i'ay dit aussi que les pierres reluisent: car 

les pierres límacius & boraix fontpetitss & rares: elles 

ne font toutesfois pierres precieufes,pource qu'elles ne 

font splendides,ou iì elles font,c'est bien peu. 

Par ce moyen donc les margucritesje coral, les tur-

quoiíes,& les pierres toutes non engendrées en Orienr, 

commel'eicarboucle,dictecarbuncu!us, & lechryíoli-

thus Gcrmanique,aussi le topasse Oriental,dict thopa-

ziusja pierrea?.uríne.ou turquine diâscxrulemX^Cvae-

raude,& le crystal difficilement & à peine foustiennenï 

la lime:mais les vrayes pierres précieuses ne íèntcntau-

eunementlalimequine peut mordre fus elles:pour ce-

. fte cause il n'est licite d'appeller vrayement pierres pré-

cieuses celles que n'agueres i'ay nombrees. Qu'elles 

soient donc dictes précieuses par similitude : & celles 

<jui font splendides, & ne font blessées de lime, foieos 

XI) 
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rlictes precisuscs : & celles qui peuuent estre limées & 

font niticîes,non petites toutesfois,foien t appellces to-

talemêt marbres.Si les pierres íbnt cscaillcufes,qu'elles 

soient dictes caillous,enLatin/í/«,<'j:si elles font grume-

leuses , qu'elles foientdictes cueux:s'iln'estricn de ce-

cy,qu'elles loient dictes pierres & roches & autres ap-

Ze* gerres pdlations en Laúnsaxum. Trois gerres íbnt de pierres 

des f terres p
f
ecieufes:lc premier perspicu & traduisant, comme le 

précieuses. diamant,dictadamas:le second opaque, comme laças 

lìdoine, dicte onix & chalcedonius : le tiers gerreest 

mixte,& cópole de deux autres , comme le sardonix& 

le iafpe,dicteiaspís,desquelles aucunes parties font pei 

fpicues & traniluisantes,les autres font opaques & ob-

scures.Les autres auílì représentent l'image,cóme le fa-

. r ^ . phir que i'ay,l'emeraude,&:l'escarboucle trouué en Ar-
ia síaí/efo»!1 n

r
 ,

 r
 -, 

; f-; cadie. La caule pourquoy les pierres prccieules redent 
quoylespser- „

 r
 ,!. 1 L , /, , 1 

J J. . .* , &reprelentcntlimage,citlalplendeurpremieremcnr, 
tes précieu ses . r

 t
 a > r , i „ s 

renient ù- P
U1S

 '
z
 durte.tiercementl opacité,quartemet la couleur 

m
 claire,& quand la couleur est parfaictemêt claire, à pei-

Ou'santen-
 ne

 Timage peut cftrcrepreícntcc. Souucnt les pierres-

gendrees Us P
lcc

i
cu

'
es
 '

ont
 engendrées entre les rochers-, quand 1c 

pierres fire- ^
uc

 distille des pierres dcdás les lieux creux, ainsi qu'est 

tieusesí engédré l'enfant du sang maternel.I'ay veu aux pierres 

dures cómefer,lefquelies on brifoit pour faire des vais-

seaux métalliques, les améthystes , & efcarboucles du 

gerre de celles qu'ils appeliét granates, non fort dures: 

pource qu'elles estoient apportées de Germanie: afin 

qu'il soit cognu que les pierres précieuses font engen-

drées entre les pierres,par le íuc mctallique:& sont en-

gendrées plus précieuses de for & de l'argent, moins 

précieuses faictes d'erain,de fer & de plomb.En nos ré-

gions les nobles pierres précieuses ne font engendrées, 

pource qu'elles n'ont point d'or : & si elles pouuoient 

auoir de l'or.le froid de l'air les empefeheroit. Dóc se-

lon la nature des métaux, les diífercces des pierres pré-

cieuses «Sc des autres font faictes:certes le diamant, l'cf-

meraudeJ'opalus sont selon la nature de l'or : le íàphir 

selon la nature de l'argent, l'efearboucleja granate, Sc 

améthyste selon la nature du fer: & entendu qu'elles ne 

íbnt dures, cy âpres plustost ic les appelleray sucs, que 
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pierres précieuses.Le crysta^quoy qu'il fen faut beau-

coup qu'il approche à la nature des pierres précieuses 

quJt à la magnitude & substance molle, il a qu'il naist 

fans nature & propriété métallique. Veux-tu l'excmple 

de la naissance des pierres précieuses ? Elle est côme les 

neudsaux bois,comme les glandules aux homes, côme 

les semences auxherbes,ou plustost, cóme les champi-

gnons dicts en Latin fungi, font aux arbres 8c aux trocs 

des rosiers, qui font plus précieux: car ce qui est liquide 

est contreint & assemblé:ce qui est mince & pur,reluit: 

ce qui est impur,fculement est nitide : & ce qui est en-

durcy par long temps en pierre, fe tourne en durté de 

pierre:& meímemët il se tourne en durté de pierre pré-

cieuse,pource qu'il est fort mince,& ce est nitide,pour-

ce qu'il est esgal & solide : & peu ce saut que ce ne soit 

pierre précieuse,qui est tresmince,principalemét s'il est 

poly. L'orígincdóc des pierres précieuses est telle aux 

regiós chaudes, pource q tel suc est tressubtil. Pour ce-

ste cause les pierres précieuses ont autant de durté que 

elles ont de splédeur.Les autres pierres précieuses font 

engendrées aux animaux, comme on réfère de la pier-

re dicte alectorrus. Il est certain que les pierres font en-

gédrees aux animaux, cóme i'expliqùeray en leur lieu. 

Agricola recite vne pierre brunctte estre trouueeau De la pierre 

ventricule d'vn coq,& brune en la partie fupcrieure,ou trouuee a» 

elle s'enfle vers la partie dextre, cauerneufe en la partie ventricule 

ou elle est plus large & de merueillcufe magnitude seló íyncoq. 

la nature du lieu,longue d'vne once, profonde & épefle 

de demie once,large d'vn doigt. 

De ce qui est engédre entre les pierres,chacune pier- Les matrices 

reprecieufe a fa matrice. L'efmeraude estengédree de- des pierres 

dans le pra(îius,& aucunesfois dedans le iafpe, le iafpe précieuses. 

dedans le caillou Ils disem quel'efcarboucle est engen-

drée au balailìus,le crystal au marbre, la farde à la cassi-

doine,dicte onix.telle qu'elle est chez moy,où tu verras 

en bas la caffidoinc exprimée, la farde en la partie fu-

prefme.Les pierres précieuses font cogneucs par le tou Les propret 

cher,par la veiie,par lalime.par la substance, parle tou- /ìgnes des 

cher, pource qu'elles font plus pesantes & plus froides pierres pre-

que Je vitre:.dontles Indiens habiles en cest art coustu- cieufts. 

x nj 
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micrcment lesapprouventparle touchernentde la li-

gue : & les trefoonnes sont qui sont tresfroides : par la 

veize,pource que leur íplendeur est plus nitidc.plus cô-

stante,plus contenante les yeux:& n'est tant hébétée par 

La lumière de la chandelle que le vitre : parla substácc, 

pource que la substance des pierres précieuses est plus 

viue 8c plus iegere que du vitre: par lalime pource que 

elles ne pcuuent estre pulueri fees par la lime. Dececy 

il adulent que plusieurs pierres précieuses font manife-

stées de iour par la splendeur du Soleil, aux lieux auf-

quels elles sont engendrées coustumiercment : lanuict, 

par la splendeur de la Lune ou des estóilles : aucu-

nes sont trouuees par cas fortuit, les autres aux lieux 

fouis. 

les vices àcs Plusieurs vices font aux pierres précieuses : aucuns 

pierres prs- vices font dela couleur.commefumre,l'ombre,vnenu-

cteujes. bccule:les aunes font du corps.comme vne afperitc,vn 

cheucul.le fefvn poinct.les limures, vne merque côme 

de plomb & de fcr.Ia rouille, vne apostume. La fumée 

est vne couleur la plus obfcurc.lanubecule est plus blá-

chel'ombrc est plus subtile &'plus noire.Le cheueul est 

comms rouge en la superficielle partie, en sorte qu'il 

semble estre vne pierre touchée de la lime. Le sel est ob-

scur dedás.on l'appelle glace.L'afperité,dicte scabrities 

prend son origine du profond. Le poinct est comme 

vne petite boise fus le corps de la pierre précieuse. Les 

limures ou siures sont comme fragments efparts. La 

splendeur de la pieire est rendue obtuse Sc obscure par 

la merque, qui est comme de plomb & de fer, en Latin 

plomhaço,8c ferrugo. L'apostume,ditc vomica, semble 

estre vne pustule profonde 8c dcfe.La rouille, dicte ru-

bigo,diffère peu de la merque,qui est comme de scr,di-

cte rerrúgo.reste qu'elle est la plus vermeille. Les pier-

res précieuses font moins viciées que les animaux, ne 

que les p!antes:toutesfois elles femblét estre plus rares 

íàns vices que les animaux 8c les p!antcs,pource que les 

vices sont plus patens aux pierres précieuses pour la 

fittrquoy les splendeur & paruité, & semblent estre plus dignes de 

f hilofopha- correction.Pour ceste caule nous estimons les hommes 

íçauans estre plus subiects aux grands vices, le sens 
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nous deceuant, car il n'est ainsi : mais pour la splendeur ^sa5tssím~ 
du nom & renommée, les vices sont en eux plus mani- blenteìtre 

festes,& font plus regardez & repris. Mais l'obícurité fla> add
<">*Z 

ôcnomincognu cacíre le vice du populaireindocte:car
 alix y>ees

 î"' 

on n'a taut d'esgard en eux comme aux sages & fçauás. <"***"• 

£a magnitude des Princes faict que leur vice n'est co-

gnu, côme la petite macule n'est apperceuë en vn habit 

ample & grand : de cecy il est aduenu que l'occasion de 

mefdire des sages a esté donnée au populaire: & lors les 

sages irritez leur fois, vne grande enuie s'est excitée à la 

patrie, dont font venus fouuent eueriions & calamitez 

grandes. Quelle grande calamité enestaduenuë aux 

luiss qui ont occis lefus Christ Sc sainct laques ? aux 

Atheniés,qui ont occis Socrates?aux Romains, qui oût 

contraint Scipion l'Afrjquain s'en aller en exilvolon-

taireîMais laissons les exemples obfcurs,& prenons les 

euidens. Pericles homme de treígrand entendement, 

accusé des enuieux qu'il auoit consumé la pecune pu-

blique depofee chez Iuy , de peur qu'il ne fust contraint 

rendre ses comptes deuant les iuges calomaiateurs.par 

belles persuasions il a impliqué les Athéniens à la guer-

re faicte en Pelopónefus.cn laquelle les pecunes toutes, 

tant publiques que priuees,ont esté confumees.toutc la 

ieunesse,enfemble tout le peuple a esté tué, en partie en 

la bataille.en partie de peste:les villages ont esté pillez, 

les villes des Athéniens ont esté assujetties à l'Empire, 

mises à fàc,destruictes,& traslatees aux habitations des 

ennemis:cti fin les mursabatus:qui cstoit !c pire,la ville 

d'Athènes a esté reduicte en la puííîànce de trente ty-

rans, le ne fçay comment il a traicté tantfermement fa 

Républiques! est manifeste à tous par quelle grande fi-

nesse il s'est vengé de fes ennemis, en forte que depuis 

les Atheniés n'ont peu récupérer l'Empire.Diodore Si-

cilien est autheur de cecy an 11.liure de fa biblioteque. 

Or afin que ie reuienne à mon propos. La splendeur 

&perfpicuité des pierres précieuses estcaufe que leurs 

vices font plus manifestes. Lacaufedeperfpicuité aux Cacdu'ede 

pierres précieuses , est qu'elles n'ayent de couleur, 011 perjftcísté 

qu'elles ayent la substance aqueuse. L'experienccdela anxpierret 

caífidoine,qui est vue efpece d'onix, monstre cecy : car précieuse!. 

x iiij 
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quand cllë est iettee dedans l'eau, elle est perípicue & 

lucide, & de couleur d'eau : fechee, elle est blanche , & 

non perspicue : car elle est de substance rare , & pource 

elle boitl'eau . Par lapermixtion d'icellc l'opacité est 

ostee, & la couleur blanche ne peut iamais estre parfai-

. ctement perspicue, pource quelle dissipe les rayons, Sc* 

les mue de leur propre nature, en forte qu'ils nepeu-

uent pénétrer,ou s'ils penctrét, ils ne peuuent monstrer 

l'image de la chose, pour cause de la couleur troublée. 

Pour ces causes donc la couleur d'eau est celle qui con-

uient entre toutes couleurs à Iaperípicuité de 1 eau , du 

vitre.du crystal,du diamant. 

Ztsprinci- Entre les pierres precieuses,les principales font, l'ef-

pdes pierres, meraude verde,rescarboucIe,rouge,ditrubis, le diamát 

blanc,la marguerite blanche, le íaphir pers, le chry soli-

ihus iaune comme l'or,l'opalus de diuerse couleur. 

Zespierret I'ay monstre cy dessus que toutes choses qui font 

souffrit ma- mixtes viuét: & ce principalement cóuient aux pierres. 

fadies,vìeil- Et non feulement elles viuent, mais aussi elles souffrent 

Uffe.Wl* lesmaIadies,lavieillesse,&lamort. Carl'aymant,dist 

wtt. magnes.confumé de vieillesse n'attire plus le ferraussi il 

^est débilité d'ordure, comme la bestc animale: & ce ne 

sot par qualité.ains par vice: car le poiure cesse premier 

d'estre poiure,que de n'eíchauffer point quand il est pris 

par l'hôme,quoy qu'il soit tresuieil : mais les pierres vi-

ciées ou pourries, en nulle place font destituées de leur 

propre vertu. Ces choses font plus obscures aux pierres 

qu'aux plates,d'autant que les plantes ont moins de vie, 

& qu'elles ont les œuures de la vie manifestes. Toutes-

fois íi tu contéplesdiligemmSt, tu cognoistrasles pier-

res deucnirpalìes , estre obfufquecs , destituées ,de leur 

propre vertu, & souffrir pourriture & vermoulissure. 

Pour ceste cauíê les pierres couppees croissent, pource 

Tetttrquoy les qu'elles viuét. Et les parties des plátesJes bras des efere-

piernscoun- uisses,&lcs queues des leíàrs& couleuures sot réparées. 

fr s crussent Aucun non fans cause doutera.po irquoy plus gran-

derechef. de force semble estre aux pierres, qu'aux animaux, ou 

Pourquoy les auxplantes, vea que les animaux & les plantes viuent 

piètres ont d'vne fie plus manifeste que les pierres.Plusieurs causes 

plus grande & raisons font de cecy: la première est, qu'entendu que 
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la beste animale & la plante font nécessairement zftes,f
orce

'l'"^
t 

Sc propres à plusieurs operations,il ne conuient tempe- r^ítai*x 

rer la mixtion tant exactement, qu'elle eut les vertus Sc ^
s
protes. 

proprietez admirables. Cecy appert,qu'entre les bestes 

les plus viles, chacune a vne vertu & propriété manife-

ste,comme la Salmandre, le ver à faire soy e, dict bom-

bix,vn ver qui luit de nuict, dict cicendula ou cicindela, 

le chameleon. Et entre les pierres , les précieuses n'atti-

rent le fer, ou l'adressent vers le Pol, ains l'aymant ob-

fcur,& fans beauté :1a seconde cause est, que la matière 

des bestes tant molle ne peut receuoir tant grande for-

ce,comme la matière dure ne peut receuoir facilement 

variété de figures : pour ceste raison les pierres n'ont 

fueilles,fleurs,ou íruicts,ou cuisses,ou des yeux : ne des 

bestes, ne les plantes ont tant valides outant admira-

bles vertus Sc proprietez. A ce est adiousté que la géné-

ration des pierres est faicte en long temps,celle des pla-

tes^ des animaux en briefìpourtant Nature aydee par 

Ialongitude du temps, peut faire quelque chose plus 

excellent.Auílî les animaux ont plusieurs vertus & pro-

prietez,quenous n'emerueillons,estimans qu'elles pro-

cedét del'arbitre du vouloir: ou elles nous sont cachées 

pour cause de la captiuité d'iceux. Pour ceste cause on 

peut appertement iuger de la vertu des pierres, & tou-

tesfois ne les cognoistre.Lcs hommes d'auctorité attri-

buent grandes Sc plusieurs louanges au hyacint : entre 

lesquels est Serapio, lequel i'ay monftré au commence-
 £<j (

 ^ 

métfusl'artdemedecineestreIeanDamafeenc:pource ^
 M

-

que le hyacint rend les hommes qui le portent, hors du ^ 

péril du tonnerre, en sorte que la cireportec qui est mi-

se fouz l'engraueure d'iceluy, meímement reiecte le tó-

nerre: & dit òn que cecy a esté expérimenté aux regiós, 

aufquelles plusieurs périssent parle tonnerre,veu qu'au-

cune personne n'en a esté touchée qui porte le hyacint. 

Par semblable miracle il deliure ceux qui le portent, du 

péril de peste, pareillemét ceux qui habitent en l'air pe-

stiféré. Tiercementilfaictdormir.cequ'AIbertus Ma-

gnus confesse auoir expérimenté . Coustumierement 

i'en porte vn trefgrand , & semble estre quelque chose, 

toutesfois il ne sert moult à concilier le dormir; mais le 
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mien n'est de couleur rouge, & du bon gerre, ains il est 

iaune commel'or,& est sortloing dutreíbon. Carie 

tresoon est de couleur rouge, qui rarement surmonte la 

magnitude d'vnelenticulé. Quand il est suspens fus le 

braíîer,il deuient plus obscur & plus rouge: quand il est 

hors du feu il reluit. Et ce gerre d'hyacint peu diffère 

de l'efcarboucle , quant à la noblesse trefrare, & est de 

médiocre magnitude, lis réfèrent à ce gerre toutes les 

vertus qui font faictes manifestement, & celles qui sont 

fàictes latentement sont référées au hyacint iaune, non. 

à celuy qui est de couleur d'eau, car cestuy est vil, & de 

nulle force. Outre-plus ils estiment que cest hyacint au-

gméte les richesses & l'auctorité, Sc qu'il confirme grá-

* dément le cœur,& engendre grande ioye.AlIegôs donc 

la cause de ces choses,non comme vrayes,mais comme 

possibles. Lehyacintest de tempérament froid :&ce 

presque est commun à toutes pierres précieuses : & est 

commode à l'halene de rhommc,ou par substance sem-

blables par clarté.ou par autre cause,dont reparant & 

confirmant l'haleine &rcfprit,il le rend ioycux : car tri-

stesse n'est autre chose que la contraction de l'haleineda 

paucite'& difficulté. Par mesoie raison donc.comme au-

cuns ont dit auoir expérimenté, si quelque antre chose 

conforte le cœur, il reiecte semblablement la peste, qui 

principalement aduient par crainte, Sc par imbécillité 

de cceur:& le hyacint abolit ces deux chofesrpour ceste 

cause les enfans , les femmes , Sc gens timides font pris 

subitement de peste: les ieunes & les hardis ne sont pris 

subitement,fi la peste n'est véhémente. LeTiyacint donc 

moult aidera en reiectant la peste. Et pour cause dela 

ioyeufeté de l'cfprït, le hyacint rendra le cceur ioyeux, 

& de bon confcil,dont il augmentera l'auctorité, à l'au-

gmentationde laquelle fouuent les richesses font au-

gmentées. Cecy reste qu'il rend les hommes exempts 

du tonnerre.Et ce n'est petit pouuoir, veu que plusieurs 

ZesnoMss nobles personnages font péris par ce gerre de mort tát 

personnages subit : Zoroastres Roy des Bactriens, Capaneus en la 

à» ton- guerre de Thcbcs, Aiax âpres la destruction de Troye, 

aerre. Anastasius Empereur apres fan vingt-septiesine de son 
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Empire, Carus auífi & autres Empereurs. Enseignons 
donc par quantes manières cecy peut estre faict. Ouïe C

0,nmf
»tU-

hyacint empefche que le tonnerre ne vienne, ou il rfiri- hyacint gor-

ge le conseil de celuy qui le porte,ou qu'à eux feulemét
 a!

 himet 

il íouuient de porter le hyacint, lesquels le tonnerre ae á*tonntm' 

blessera iamais, ou qu'il empefche que celuy qui porte 

le hyacint ne soit blessé , quoy qu'il soit frappé du ton-

nerre . le ne voy point qu'on peut trouuer plus de ma-

nières. D'estre frappé du tonnerre,& n'estre blcssé,à pei-

ne est il credible:& les autheurs n'ont eferit n'estre bles-

sé du tonnerre, mais le tonnerre ne touche celuy qui 

porte le hyacint. Derechefd'empefcherquele tonner-

re ne vienne, c'est encore le plus grand miracle : car les 

actions manifestes & grandes coustumierement sont 

faictes parle toucher. De dire que cecy estcóstituépar 

le fatal, semble estre proche à vne fable. Il vaut donc 

mieux dire que l'efprit de cœur reíìouy a ceste commo-

dité, qu'il addreííe l'homme en la part, où il est totale-

ment mis hors dv péril du tónerre.Et de dire que com-

bien que l'homme soit touché du tonnerre, il n'est tou-

tesfois bleslé,cecy est plus naturel.neantmoins qu'il soit 

plus proche au miracle cuident. I'ay disputé en ces ma-

tières íusdictes.fuyuant lacoustumedu Philosophe.qut 

pense qu'il suffit en questions tant ardues & hautes, si 

nous euitons les plus absurdes des disputes. Or que les Delatur-

pierres nous gardent de péril quand nous tóbons.com- 1"°yíe,dtiit 

meonditdeía pierre tr.tno dicte turquoyfc, laquelle tan». 

portée en vn anneau, si l'homme tombe de dessus son 

cheual, est estimée receuoir tou t le coup, & estre rom-

pue en pieces,l'homme fauué:cecy a la cause moins dif-

fìciIc,neantmoins qu'elle soit granderaucuns adioustant 

qu'il faut que ceste cause soit receue par grâce díuine. 

Ceste pierre de couleur perfe.Sí d» ciel,est tranílucentc, 

&C reluit.Ceste pierre estapprouuce,pource qu'elle sem-

ble estre verdâtre durant lanuist, que la partie qui est 

fus terre, est noire , qu'elle reçoit/veines en la part infé-

rieure,qu'elle est douce & n'est fort froide, Sc que fina-

lement la chaux destrempee & mise fus ceste pierre, 

femblcestrc perse,Sc reçoit la couleur d'vnc pierre pré-

cieuse.E t quand la turquoyfc sera telle, elle ne sera per- . 
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fpicuc,ne tranflucentc,ne pierre précieuse: car elle peut 

estre puluerisce de la lime. 

Outre-plus quád la turquoise est mise auprcs du feu, 

la couleur se renouuelle, & seulemeut ceste couleur est 

flacce,& palle, & destrempee parla seule humidité des 

mains. Pour ceste cause il est certain , si le marché pu-

blic delapierrerie, a le bruit de tant grande vertu, que 

la pierre de grand prix qui est de petite pulchritude & 

caduque ,trouueroit gens pour fachepter. Et les peu-

ples où ceste pierre est engendrée , estiment qu'elle n'a 

autres vertus qu'encontre les empoifonnemens,& con-

tre linfatiques. Si donc la turquoise engarde que ceux 

qui tombent de dessus vn cheual,ne soient blessez,cecy 

aduiendrapar l'homme qui n'est pressé : car pour meí-

me cause nous ne sommes en danger, quád les cheuaux 

pauures & maigres tombent. Or que la pierre reçoiue 

le coup, c'est chose incredible,peut estre qu'elle est tant 

molle, qu'elle est plus tost blessee.que celuy qui est mó-

té fur le cheual. I'ay vne turquoise qu'on m adonnée, 

toutesfois ie n'ay expérimenté ce qui est fusdict,& n'ay 

tant estimé de vouloirle fçauoir,que ic voulsifiel'expe-

rimenter. Parmoindre miracle les pierres précieuses 

hyena,& l'emeraude, font cognoistie les choses futu-

res, si font cecy,d'aduenture: car iene vueil mainte-

nant disputer de ce qui faict : mais de ce qui peut faire, 

& pourquoy, & comment. Car la pierre précieuse por-

tée cu vn anneau, ou pendue au col, qui est chose plus 

valide, ou retenue souz la langue , ce qu'elle peut faire 

lors principalemet, elle confirme l'opinio'h de la chose 

future ,&ostede l'efprit l'opinion de la chose qui ne 

doit aduenir. Comment c'est qu'cllefaict telle chose, si 

tu'desiresle fçauoir ,dy que l'efprit le deuine, non au-

trement que parle songe. Et comment il aduient qu'on 

deuine par songe ,ie I'ay monstray en mon petit liurç 

de l'immortalité de l'amc. 

Les pierres précieuses retenues souz la langue, peti-

uent faireladeuinationen augmentant le iugement,& 

la prudence : & la deuination est principalement du iu-

gement & de prudence,comme i'ay enseigné en mes li-

ures de Sapience. Aucuns disent qu'ils ontcogneu par 
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expérience, que l'emeraude est aucunesfois rompue au 

coit Vénérien.En telle forte qu'il en foit^'emeraude est raurquplt~L 

la plus fragile de toutes les pierres précieuses. Et quand
 mera

'
i e e

i 

la concoction est adioustec à l'humeur abondant& fub- "^""V
0

" 

til,agitee par la chaleur elle estrompuë.ce qui est mon-
 r

V"
4ea

'*
(<
" 

slré cy dessus. L'haleine fréquente, & la sueur aucunes- ™^™'
al
^

e 
fois furuenátemonstrent que le corps est moult efchau- ,

 a 

leaucoitVeneriem&lachaleurí'impnmedauantâge,, J . 
> 11 > n. sir i ■ \ leymm. 

pourec qu elle n est difloulte petit a petit comme aux 

excitations. L'emeraude beuë résiste grandement aux 

venins,pource que par nature elle est furmótee de mol-

lesse, plus que toute autre pierre précieuse : l'abondan-

ce de l'humeur cuit recrée l'efprit par fa perfpicuité:el-

le profite à la nature de l'homme, & repousse la nature 

du venin: &pource que c'est vne pierre, elle retient fa 

vertu stabile. Toutes choses qui font plaisantes à la 

veuë ,font vtíles à l'homme : ie dyles pierres précieu-

ses , l'os.l'argent,la soye,le pourpre, mais que l'artifice 

ne deçoiuelaveuë. 

Pourtant comme l'emeraude est la plus excellente en f" P
re

P
r
" 

beauté, le diamant en durté & folidité.l&faphir en gra- «" 

ce.l'efcarboucle en ioyeufeté, l'opalus cn variété de í
tenss

 f
rt

~ 

íplendeur.lechryfolitus en splendeur, Tachâtes endi- cttu3u' 

uersité, ainsi l'emeraude est plus vtile à la famé de Thó-

mc : mais comme elle est tres-noble, ainsi elle est tres-

subiecte à toutes fortunes cafuelles. Elle est viciée par 

le feu & chaleur,& par le touchemét des autres pierres 

précieuses qui font plus dures, principalement du dia-

mant , de f acier, & Perchai, de l'erain comme du cui-

ure,dcs coups,du brisement, finablemét subiecte à tou-

tes iniures : pour çeste cause peu de gens en portent aux 

doigts,pource qu'elle est de grand prix. Celle qui reluit 

grandement, quasi comme le Soleil, est fort estimee,5: 

qui recrée les yeux à l'imitation des forets & praries 

verdoyantes : & n'est aucune pierre précieuse plus plai-

sante. Aucuns réfèrent que les bonnes efmeraudes fro- c arriment Ui 

tees à la pierre de touche, dicte Lydia, y délaissent vne pUrrts sent 

macule d'erain. Or il est manifeste que c'est moins de apparoiíire -

demerueille.si les pierres précieuses mouuent & cx- des visions t» 

eitent les songes & imaginations, que si elles font de- songeant» 
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íiincr.Ainsi ceste pierre qui est ches. moy,excite imagi-

nations assidues aux longes, & diminué Ic dormir, & 

augmente lamemoiré. II appert qu'elle faict cecy par 

grande íechecé qu'elle a : la grandeur est comme ci'vu 

grain de pois bien gros : la couleur est comme de fer 

en la íupicíme partie auec macules rouges, & splen-

deur, & est plus dure que lâchâtes : en bas elle est côme 

le blanc d'vn œuf troub!e:telles macules rouges repré-

sentent le dessus d'vn limaçon : en la part ou l'efmerau-

de est ia plus blanche,elle semble estre paf dedans pres-

que la tunique ou pellicule qui couure lerouged'vrt 

œuf. 

Par semblable cause iis disent que la pierre améthy-

ste excite les fonges;pource chalam est dict en Hebrieu, 

pourforiger'jteíiuoing fíabht ^sfben F^M.AuCunes au-

tres pienes eímouuent les songes par permutation,cô-

me la castìdoine, dicte omx,de laquelle le nom est dict 

vulgairement nicolus:car elle esmouue & agite l'eíprit, 

ou les autres excitent les songes parleur pulchritude, 

come l'elcarboucle,ropalus,achates : aucunes parleur 

propriété 11 est dóc manifeste que les songes font exci-

tez en quatre manières par les pienes: & Fils font exci-

tez par autres causes que par les pierres , facilement ils 

font réduits en ces quatre gènes.Ainsi les vigilles quád 

le petit sommeil soccede.excitent imaginations, pouc 

cause de la siccicé,& aussi les oignôs.les choux,& mou-

tarde pour caufe des vapeurs : pareillement la crainte, 

lâïoyè.leS verges, l'amour excitent les songes, pource 

qu'ils eímeuuent l'eíprit i aussi ce qui esmouue de foy-

mesme,comme i'ay dict au liure des songes. Semblable-

mentil est trop plus facile dedôner vne audace & pró-

tesplm in- ptitude, ou pusilanimité, que d'exciter les songes. Ou-

re f pierres,"éî tre,ilnefaut presque fefmeraeiller si les pierres pre-

Uif imiitíïi cieuses arrestent le sang, confortent & corroborent le 

ales métaux ventricuie.comme nous voyons estre faict parlejaspe, 

font les plat veu que ces choses peuuét estre référées aux premières, 

précieux, ou pour le moins aux secondes qualitez : & ces vertuz 

font a nous. D'auâtage la substance des pierres est dure 
;
 & tant plus est dure,tant plus est precieule,comme celle 

des métaux, qui est la plus ductible:donc entre les me-
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taux l'or emporte le grand prix, Sr le diamant entre les' 

pierres précieuses, à raison de sa substance dure : car en 

couleur il cède à l'eícarboucle , àlopalus , & à l'eíme- . ' 

raude. Cecy est le principal au diamant, que ses raclu-

res 8c petites pieces íont précieuses : & vn scrupule en 

est vendu sixcscus d'or couronnez:&par fa dureté il di-

uifc toutes les auttes pierres précieuses, non feulement 

commode en la sculpture , ains nécessaire. Le diamant y ■ , í 

n'est presque brisé & poly d'autre chofe.que de ía limu- , ,m * 

te , tant est dur. Par melme caule ils réfèrent, ce quia ^
e

f
a 0

 j
rg 

raison assez patente, que la pointe d'vn d'ard frottée de i , 
i i i j. 1 r -i au diamant, 
la poudre du diamant, facilement peut pénétrer toutes „ -> -, ' 

, j. f, . r r \ n i perce facile-' 
armures:car Je fer ou 1 acier relchaufle par le coup , & 1 

■ri i r -í i~> i n- .wttttttts 
amii il pénètre le fer qu u rencontre.Cecy donc est grad

 armes 

argument de la subtilité & dureté du diamant. Autre 

vertu du diamant, que poly.il reluit grandement entre 

les pierres précieuses. Tiercement iírésiste au feu iuf-
 tei 

qu'à neufiours, fans rien sentir totalement : &.apres,il _
B
j
 te

%a
cat 

demeure parplusieurs iours fans estre blessé. Apres le
 aít

 r
6w 

diamant l'efcarboucle & la granate peileuerent dedans 

le feu iufqu'à cinq iours fansfafcherie : non toutesfois 

toutes,ne tousiours: âpres donc le diamant ces deux ne 

font gastez du íeu,& font de parties tres-fubtiles : car si 

elles n'estoient des parties tres-fubtiles,.elles auroient 

des porcs & petits pertuis,par lesquels le feu entrant,fa-

cilementles diílìperoit, comme i'ay dict cy dessus. La 

frigidité aide grandement à la subtilité & solidité, afin 

que ces pierres résistent au feu : dont ìl aduient que le 

saphir ne cède facilement au feu , & qu'il soit plus dur 

que l'efcarboucle:toutesfois il est le troisiémc.en ordre. 

entre les piètres qui ne lot fubiectes aux iniures du feu. 

Si donc quelqu'vn demande, en quoy le diamant dif- la âijferentt 

íere du çrystafentendu que les deux reluisent &font de du diamant 

couleur blanche,ou plus tost de couleur d'eau:nous di- tyducryjld. 

rons que la splendeur du diamant est viue & robuste.en 

sorte que non seulemét il reluitimais il estincelle:outre, 

nous dirons qu'il est immuable , & n'est corrompu du La vertu d» 

fer,d'humidjté,dufeu,de vieilesse,d'vfage:de ces choses diamant. 

aucune ne vientau crystal, qui soudainement f'enuieil-

lit. Aussi le diamant efchauffé, attire les festus, comme 
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l'ambre : mais assez obscurément pour cause de sa par-

uité. Melmemeat le diamant lié au bras senestreerr 

touchât la chair,empesche les craintes nocturnes, com-

me souuent i'ay expérimenté.En vain on a estimé qu'il 

n'est rompu d'vn coup, veu qu'il est puluerisé d'vn mar-

teau : toutesfois , en tant qu'il appartient aux coups, il 

est vn peu plus dur quelecrystal. Iln'empefche l'ai-

mant d'attirer le fer :& ces deux choses qui faussement 

luy font attribuées, & tant de fois renouuellees parles 

nouueauxautheurs,& diuulguees par tout,qu'est-ce 

t qu'elles monstrent autre chosc,finon la grande follie& 

oarçjuoy es
 lemel

 j
t
é des autheurs í Q

ìt
 c'est grande témérité d'e-

jierres rtr-
 cr

j
re c

jj
0

f
es

 absurdes, que tu n'auras efptouuces : & est 
des ont uv'f- i j r n- i > • 
r , r

 J plus grande rouie de n expérimenter ce que tu peux 
tees au f m. 1 p ., r T r 
' ' tant facilement. 

Or les pierres précieuses qui font verdes , non feule-

ment l'emeraude, ains toutes autres,comme le Praííìus 

& la Topasse fontfubiectcs aux iniures du feu,plusque 

toutes les autres. La cause est l'abondance de l'humeur 

àdemy cuit.Car comme dict le Philosophe, les métaux 

font engendrez d'exhalation humide,les pierres de sei-

che : & ils font nourris , comme i'ay dict , auec raison 

manifeste,puis qu'ils sont augmentez: cal ee qui estau-

> gmente, non comme le tuf, dict tophns,il est nécessaire 

qu'il soit nourry , comme dict Galien. Et comme les 

Vela gene- pj
erres

 précieuses font engendrées par diuerse exhala-

i/o des f ttr
 t

j
on

 ^
 a]nl

j
 c

||
es re

ç
OUjent

 j
eur

 couleur & substance di-

resfrectiujes.
 uer

f
Cí

 L
cs

 bninettesdonc font engendrées d'humeut 

terrestre adustedes blanches & lucides de l'humeur pur 

participant de l'air & de l'eau : les verdes de FhumeuE 

abondant : les rouges de chaleur véhémente, la matiè-

re non humide: les perses font engendrées de la fubstá-

ce rouge quand elle est cuite auec la substance d'vne au-

tre, entant qu'il est conuenable;les diuerses sontengé-

drees de diuerses substances & couleurs. Il est manife-

ste qu'elles font nourries, pourec qu'elles gardent par 

tout la première nature de la couleur, comme les plan-

tes : & si leur augmentation estoit continué, la substan-

ce d'icelles seroit tousiours diuerse, veu toutesfois que 

elle nc lest sinon à cause des veines, comme aux plan-

• tes 
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tes,ou pour cause de la nature des pierres, comme en la 

pierre achates.Or ceste varieté,mefmement aux plates, 

comme en roliuc,est manifeste:entendu toutesfois que 

l'oliue est nourrie fans doute, & ue croist par addition. 

Cests exhalation donc n'est fortuite: mais la pierre co-

rne l'arbre , attire principalement à foy ec qui luy con-

uient. Les pierres feront tresflucides quand les parties 

aqueuses seront putgces & mises hors de la terre: & les 

parties qui demeureront subtiles & mixtes à l'humeur 

aqueux seront tres parsaictes. Pour ceste cause donc il 

aduient qu'aucune pierre tres-luisante ne soit pesante: Toute pierre 

& qu'aucune d'icelles soit exempte d'aucune vertu ex- p
rec

,
eu

fe
 a 

cellente. Pourtit 'aucunes pierres précieuses fauorisent ^
ae

i^
H

e yer-
àla longueur de la vie, aucunes à la santé, aucunes à la

 tlt% 
sapience,aucunes auxxichelTesJes autres àl'amour^es 

autres à la diuination, les autres à la force du corps,les 

autres à la bóne fortune: aucunes austl font mal-heureu 

ses, aucunes rendent les hommes parcfl"eux:aucunes les 

rédent timides.aucunes ioyeux,aucunes les font tristes. 

Tu obiecteras, Si les pierrres fplédides & luiíântes font 

faictes d'humeur subtil auec quelque peu de terrestre, 

commet est-ce qu'il aduient qu'elles font plus pelantes 

que le vitre ? Car ce signe est entremis aux choses, par 

lesquelles les pierres faulfes font distinguées , & sépa-
rées des vrayes.La cause est, que le vitre en fa fubstáce 

est le plus pefant:car il est plus cralîe & efpes que le dia-
mant : toutesfois entendu quela substance du diamant 

esttres íolide,& celle du vitre rare,&pertuifee,pource 

il aduient que le diamant est plus pesant que le vitre: & 

nulle pierre précieuse qui soit pesanté peut estre ex-

cellente quela pesanteur n'apporte tousiours vtilitév 

Aucun, peut cstre,doutera pourquoy plusieurs grandes 

pierres précieuses qui íont maculées Sc de couleur vi-

cieuse , font trouuces : & auífi belucoup de petites,qui 

i'oní belles,elegâtes,& fasts vice, & peu de grandes non 

viciées ? La cause peut estre que tousioursYabondancé 

de matière vile est plus grande en tout gerre, que de la 
parfaietc. L'autre cause est,qu'il est plus de pierres im-
maturees,que.de celles qui font venues.en parfaite ma-

turité. -La tierce cause est, qui faict beaucoup à ce pto-

y 
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pos, que la petite matière peut estre mieux elabôúree 

de nature & deduicte à mvpouí ceste cauíejcs grandes, 

pierres precieuíbs à peine peuuentparueniráparfaicte 

maturité. 11 aduiét aussi que les Roys.au pays desquels 

font engendrées les pierres , retiennent toutes celles 

qu'ils voyent estre de grandeur & pulcliritude : feulc-

rmntils permettent qu'on nous apporte lespetites,ou 

celles qui font de vile couleur.ou qui font vicieuses. 

í'escarbo»- Loys Vartomanns Romain,refere que le Roy de Pege 

de. qui est vne cité dìndc.a des efcarbouc!es,dictes pyropt 

en Grec ,de tant grande magnitude & splendeur, que si 

quelqu'vn regarde leRoy en lieu ténébreux, il voit que 

le Roy reluit d'vn: lumière claire , non autrement que 

fil cltoit enluminé des rayons du Soleil, lis on coustu-

me d'appeller le plus excellent gerre d'elcarboucle py-

Topos: car ils en, font trois gerres:le premier,qui reluit 

en tenebres.tel qu'Albert' tesmoigne auoir veu,& i'ap-

.pellent pyropos : celuy est âpres le plus proche, qui re-

luit en ténèbres, l'eau espandué dessus, quand il c(ì mis 

dedans vn. vaisseau noir splendide : le troisiefme gerre 

est le plus vile, duquel la clarté est feulement veuë en 

autre lumière , fçauoir est, du ioar, ou dela chandelle, 

L> propre de Impropre de l'eíçarboucle,est d'exciter l'eíprit,& le ré-

í escarboude. dreioyeux: car ies couleurs délectent les esprits. Et son 
vtilité est cachée, quand elle est vicieuse, ou petite, ou 

■que celuy qui la porte est incontìant,comme vn enfant: 

ou qu'il est tr op vehé de grand foing , comme sont les 

' les pierres Princes & les Sages Aucunes efcarboucles font dictes 

précieuses carchedoiH] , telles que Germanie produict , qui font 

molles. -belles:mais elles font molles,pource elles font presque 

denulvsage. Eìlesíont comprises fouz les gerres des 

matières fluides à cause de leur mollcfle. Thcophrastus 

estime qu'elles.font faictes par confluxion , aucunes de 

jeoulcor d'eau.aucunes de couleur d'amcthyste,aucuncs 

.de la couleur d'hyacint.les autres sot de couleur rouge, 

squ'on appelle rubis. Cecy conuient à toutes efearbou-

.cles, que quand .elles font cngrauees.eiles attirent la ct-

~re, pource il n'est licite de les inciser & engrauer, & 

principalement: pource qu'elles font destituées de leur 

splendeur ioyeu&>. . 
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L'opalus est vne pierre précieuse plus belle que l ei' 

carboucle : i'adiousteray en cestcheauté quef'iladuiét L*etam«M 

d'en trcuuer, qu'on ne içait de quel pris elle doit estre i"
{
 "

e
. 

estimée. Le feu & la couleur splendide sort subtile de «J*** 
l'efcarboucle est (dict Plinius) en l'opalus :1e pourpre

 £
'-37""«/'.í. 

fulgent del'ainethystcest cn l opalus : la couleucperse 

de l'cmeraûde est en l'opalus, & semblablement toutes 

couleurs reluisantes d'vne mixture incredible. íònt à 

l'opalus. Aucuns contraincts par le grand argument de 

la splendeur d'opalus , ont egalé ces couleurs à l'orpin, 

dictauripigrmentum : les autres àla flamme ardante du 

foufte,ou du feu allumé d'huile. La grandeur de l'opa-

lus est d'vne noix aueíine. Plinius recite, que Nonius 

Sénateur fut.enuoyé en exil par Anthoine pour cause 

de ceste piene. U n'est donc rien plus beau entreles 

pierres précieuses que l'opalus. Ceste pierre est trouuee 

en Zeila , íiledelìnde Orientale, l'artiEce aidantplus 

tost nature, qu'elle soit engendrée telle de foy meíme.
 natwre 

Car lescouleurs tant diuerses, font engendrées parle i>
e
pgiwfa*x 

feu. L'opalus adultère & faux est moult diffèrent de 

cestuy qui est naturel : le faux est nitide , mais non per-

ípicu,& tianílucent : on l'appelle œil de chat. En ce luy 

que i'ay,ce me féble merueilleux, que d'vn costé.il sem-

ble estre tout blanc,& de l'autre costé totalement brun, 

& tant brun, que mefmement il semble estre obscur : & 

ce ne luy aduient par la variété de clarté, veu qu'il est 

tousiours blanc du costé dont il appert blanc, quoy que 

tu le tourne vers lalumiere,ou vers les ténèbres , & eil 

auíîî tousiours brun de l'autre costé. Pourtant vne mef-

me superficie par la seule variété de la veuë.faictede 

diucríès partics,monstre deux couleurs presque totale-

tnent cótraires. De ces:pierres aucunes font molles,au-

cunes sont dure-s , comme celle que i'ay. Il faut ren Jre 

la cause de ceste propriété tant admirable. La cause est,, 

queceste pierre est creípe,& consiste d'aucunes parties, 

qui font transtacentcs.d'aucunes non tranflucentes elle: 

reçoit lumière aux parties non transiuceutes : mais elle 

la rend &í re'iecte, dont iíaduient qu'elle est blanche,& 

reluisante coiruiie neigé ;'de l'autre costé elle reçoit lu-

mière : mais elle ne la rend, ne reiecte,poUréela pierie 

y H 
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semble- estre brune & obscure. Sa substance qui n'est 

egale.commc i'ay dict,demonstre cecy. Tu diras pour-

quoy ne reçoit elle lumière, puis que c'est vne pierre 

précieuse ti anflucéte? Il vaut mieux dire qu'elle est tou-

te perlpicué en vne superficie : & qu'elle est en l'autre 

part scabreuse, & pource noire: de l'autre part elle est 

po!ic,& pource splendide & blanche. 

Le saphir en l'ordre des pierres précieuses est le cin-

X.e saphir. q
U

i
c
sme qui soit proche au diamant, en grande durté, 

en couleur perse, & fort agréable à la veoè, pourueu 

qu'il ne soit vicié : & n'est chose qui recrée plusla veuë 

que l'emeraude & le saphir. Le saphir recrée l'hôme, & 

^
a ylrtli

 * quádilest bcu,il profite aux mélancoliques, &au coup 

saphir. & morsure des scorpions &scrpens. Albert le Gríd re-

cite auoir expérimenté deux fois que le saphir par son 
seul touchemét guarit vn anthrac,vulgairement dict vn 

clou.il est tres vtile quil soit grád , & fault qu'il adhère 

Ióg téps à la chair. Il faut cecy , pource qu'il a vne ver-

„ tumedicinale:&corne lasoifvient par lecoupdedip-

Vtpsat ejt ç
z%

, ?
a

(pj
c t

 & i
a ma

i
n e

st endormie par le touchement 

"^'
r
v

CC
 d'vn petit poisson, dict remora,âinsi le feu vénéneux de 

d ajptc. l'anthrac est esteint par le long touchement du saphir. 

Heliotropium est vne pierre précieuse verde,sembla-
jlemora v» ^ j

a
fp

e
.
 ma

;
s
 i

cs
 g

0Utcs
 £

e
 couleur de sang, ou les 

^sretarde"
 m3cu

'
cs

 adhèrent au jaspe : fheliotropium est distinct 

les nauires ^
cs VCIf|es

 rouges:ceste pierre exposée au Soleil.donne 

Heliotro'm
 vnc cou

'
eur

 iaune,à-caufcde fa viuerougeur&verdeur, 

• prséieu
 en

 f°
ne

 1
u
 '' semble obnubiler &obscurcirI'aír,& mó-

l'e & fa ver- ^
rcl vne e

^?^
c
 de Soleil. II n'a esté permis d'en voir 

j ' iufqu a ce temps, non plus que le vray astiites. Astritcs 

Afíritesbier-
 c

^
 vne

 P
ierre

 précieuse, dure, qui monstre interieure-

re précieuse
 mcnt le

 Soleil luisant quand il se tourne. Toutesfois les 

íes faux lapi<laires,dicts Gemmarij.le contrefont de í'onix.dictc 

t^ííhins. caíììdoine, quipetd en bries fa splendeur & fa force, 

principalement fil est vicié par chaleur ou sueur. L'a-

strites-faict de farde splendide, est le meilleur,qu'ils ap-

pellent cárneole : le treíbon astrites est composé de sar-

de auec autres pierres dures, & cauerneuses : caria lu-

mière est colligee par la cauitc. Lc fcul vray astritcs re-

tient fapulchritnde & honnesteté. 
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Astroites diffère peu d'aftrites quant au nom : mais ta
P

f
'
m

 ^" 

beaucoup quant à la force &íùbstançe:cir il n'est pierre
 cte

 "stroites 

précieuse , ne perfpicu,& tranflueent, il est du tout di-
 &

f
a 

stinct de macules cendrées, & grises, dont il a pris son 

appellation. Ilfemouue de foy-mefme dedans le vi-

naigre , & dedans le vin ,& imite le cheminer des ani-

maux.allant tantost d'vn costé,tantost reculant. Rabbi 

Aben Ez.ra jadis a cogneu ceste pierre & fa vertu.Ceste 

pierre est fréquente à nostre pays , & de vil pris-. Apres 

que i'ay eu contemplé fouuent -le mouuement de ceste 

pierre, i'ay cogneu qu'elle estoit composée d'humeur 

subtil, & qu'il pouuoit estre conuerti en vapeur par la 

force du vinaigre.& du vin: pourtant ceste vapeur cer-

chant le sortir , & ne le trouuant,clle pousse facilement 

çà & là ceste pierre qui est Iegere:& l'indice de la subti-

le vapeur est,qu-il n'a de petites bosses.dont il faut croi-

re qu'il n'a de gráds meates & permis.Aucuns estiment 

qu'il rend les hommes victorieux quand ils le portent 

pendu au col. I'ay seulement entrepris d'efcríre ce que 

i'ay expérimenté: maisie n'ay esté paresseuxd'ádiou-

ster cecy, afin que chacun puisse l'efprouuer par l'expe-

rience:.quant est du mouuement predict,i'en .ay.eu fou-

uentl'cxperience au vin, & au vinaigre. . /"erV 

Le jaspe est semblable à l'heliotropium. Sile.jaspeest ' a^e ™ 

verd, & droictement pendu sus le ventricule. .Galenus 'yertu-

escrit, qu'il conforte grádemerit le ventricule:auíîl i'ay 

veu qu'il arreste le sang coulant de toutes parts, princi-

palement du nez:& n'eít de merueille,entendu qu'il a fa 

vertu grandement astringente. Il est cueilli en Orient 

fort grand,fplcndide,verd,couuert de macules rouges, 

qui grandement représente le sang vif. ., , n, 

La íeule pierre precicule, dicteachates, est appotee a r
a

^
ltin

i^. 

toutes les auttes:mais Tachâtes est de gerre tant diuers, ■''* "ttr^ì *'! 

qu'on ne peut croire estre vne seule pierre : il est blanc, 

rougejiaunejCendré^erdaioirivariablejpersrpourbrie-

uement parler, les couleurs de toutes tes autres pierres 

précieuses ne luy satisfont, Sc correspondent. II réfère 

les forets.les praries, les animaux ydes fleuaes, le fleurs, 

les arbres,-Nature, en ce fexerçant. L'achates du Roy 

Pyrrhus est tres-celebré aux histoires représentant les 

y »j 
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neufMuses auec Apolio au mil ieu d'icelle ioiiant deU 

harpe lolíe ,& toutes auec pro prcs ornemens, en sorte 

quemature semble iilee á'ioír eu débat auec le peintre 

pour reporter le pris : & tel aciia tes plus toit doitestre 

Hémisphère dict vn miracle.que p ierre précieuse. I'ay deux achates: 

la moittt de àl'ni d'iccux nature a peint l'emiíphere du Ciel,les eer-

l rotonittt «les" distincts : au milieu la terre ronde est peinte, com-

ditC itl, me au dessus des eaux :-en l'autre vne outjerture dcla 

teire'scmble iecter vne fuínee qui obóbre í'air. Et ceste 

chose est admirable , quela couleur de la fumée est au-

tre que celle de 1 air, qui est obscurci d'icelle : la fumée 

est qualï blanche &espeffe,I'air est rougeastre,&medio-

er ement perfpicu.Aucunsachates ressemblent aux yeux 

des oiseaux : i'en ay vn t-.'I: les antres réfèrent l'ceil des 

poissons, facilites qui est de l'Ifle Po ntus, distinct de 

gouteSYoúges, représente les images des montagnes,& 

vallées: aucuns reíse nbìení aux yeuxdel'home, princi-

palement au blanc de l'œil, pource font dicts leucopth-

thaími.-aucuns aux yeux deloup.dont font appeliez, ly-

coph'thalmi : aucuns auxyeux de che ure , pource font 

«omatca egophthalmi. It-tt ay veu vn vetd , qui-estoit 

porfpictrS: tranflucêfrt, tres-bien distinct ' par deux li-

gnes blanches , que l'êítimois e:ïre d'incertaine nature, 

plus tost entre l âchâtes, & le prassitis. Car comme aux 

animaux les mulets íònt d'vn asne & dVne iumcnt:& la 

chienne, lcwuette, dicte- lyrisca est d'vn loup & d'vne 

chienne:aintìles pierres sontaucunesfois dediuers ger 

res.leúr-maticre, & la cause qui les produict.cntremef-

lecs. Or quant à ce qui appartient à Tachâtes du Roy 

Pytrhus-, estime que c'est chose trop ridicule, qu'il ait 

elìé orné exactement par cas fortuit. 

l! est donc adue nu ainsi. Vn peintre à peint de diuer-

ses couleurs vne pierre estantdu gerre de marbre,eh 

forteque les neuf Muses efmerueilloient Apollotou.-

chant la harpe au milieu d'elles. Apres, ou par cas for-

tuit, ou par industrie, cèsté sorte de marbre a esté en-

fouye longtemps au lieu , ou les pierres Achates cou-

stumierement font engendrées. Pour ceste cause il est 

aduenu, qu'alentour Peitengendré vn achates perfpi-
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cu.&d.e couleur d'eau ; âpres qu'il a esté trouué.il te" 

preíentoít les Mules & Apollo , comme composé pat 

î'industrie dénature, entendu que cest achatesestoitja 

pierre precieuse.Carlî les espis &la mouííè qui adhère 

aux arbres , se conucrtiflcnt par succession detemps en 

achates,côme l'en vn auec cinq espis , lesquels tu drrois 

estre tombez du bled , toutesfois c'estoient pierres pre-

cieuses:ainfi melmement vne grande portion de mouf-

le y estoit ; combien doqcplus facilement ce gerre de 

marbre peint qui estoit mol ; a-il peu se coiíuertir en a-

chates? Pourtant si quelqu'vn vòuloit obseruer les lieux 

des achates, & principalement là ou les perspicus font 

engendrez,s'il met illec quelque pierre peinte de diuer-

ses couleurs,telles que sont la peife & laiaunequi con-

siste de métal,puis s'il írote l'ceuUre de cire punique de-

stre-mpee enThuile , & d'autre vnguent durable qui soit 

perlpicu,tel qu'est à nous l'vnguent dict le vernix liqui-

de , qui coustumierement est appliqué aux peintures 

precicuses,vn achates illec fera engendré ainsi peint. 

Tu diras : fâchâtes ainsi peint feroit illec en grande 

abondance,s'il estoit préparé partant petit artifice. Tu 

ne considères point qu'il faut premièrement que telle 

pierre peinte soit enfouie au lieu où les achates sot en-

gendrez : Si qu'il faut que les achates çstans alentour 

soient fplendides,perfpicus,& tranílucens : & qu'il faut 

que ceste pierre peinte se côuertiíîe en pierre précieuse, 

auant que la peinture soit effacée : & ne faut que ceste 

pierre soit trépee de quelque humeur externe, de peur 

que les images ne soient abolies: & qu'ainsi frnab lem£c 

iladuiendra qu'on pourra retirer ceste pierre p.arfai-

cte. Us font plusieurs poissons, qui ne íurentiamais 

peschez : plusieurs bestes fauuages, & plusieurs oiseaux 

qui ne surét iamais prins auxíorests,quimcutét de foy 

mefmes en leurs propres lieux : cfiime aussr que plu-

sieurs pierres précieuses font, lesquelles cachées au lica 

où elles ont esté engendrées , ne vindrent iamais cn lu-

mière, mais comme elles.sont deuenuesen vieillerie, 

ainsi sont retournées en leur première mère -, qui est la 

terre. Et neantmoius que Tachâtes soit noble & ex-

cellent par fa variété, pource toutesfois qu'il est peu 

* "y 
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splendide & lui<ant,rarement il est estimé de grâd prix, 
entre les pierres précieuses. 

-Chry solithus est plus estimé quant au prix, que l'a-

chates:ceux de nostre pais l'appellent topasse.topazius: 

& levrayxhryfolithusectdicttopazius. Chrysolitkus, 

dict Plinius, est vne pierre précieuse de couleur iaune, 

qui reluit:& le dict de PJinius est vray, touchant nostre 

topasse vulgaire.Le topasse Germaniquc,cóme plusieurs 

autres pierres précieuses font plus molles.qui font trou 

ueesfoubs la zone Boréale , froide & Septentrionale, 

pource que la chaleur n'est illec suffisante,qu'elle puisse 

grandemét'attenuer l'humeur,& endurcir la pierre prç-

cieuse(car,comme i'ay dict, la concrétion & assemble-

ment parfaict.est la cause de durté,quiest faicte, quád 

les trefpetites parties font meflees enlemble)toutesfois 

Plinius ne patle de tel chrysolitus ou topasse,ains de ce-

luy qui est Orièntaliequel est tréfdur,comme ilestma-

nifeste, & est de tant grade durté qu'jl ne cède point, ou 

bien peu,au saphir en durté, Pour ceste cause fay com-

mandé d'engrauer mon effigie en chtysolithus auec la 

première lettre de mon nom & surnom. I'ay esleu ceste 

pierre,pource qu'elle est trefdure,& pour ceste cause ce 

sera vn œuure à iamais,& qui reluit grádemét.Le chry-

solitus est rares fans aucunes merques noires, desquel-

les il est vicié.sans cela c'est vne pierre précieuse trcíêx-

cellente.On estime que le chry solithus teprime grâdc-

ment la paillardife,s'il est porté en touchant la chair. 

Albert le Grand efcrit, que le chryfolithus mis dedans 

l'caue bouillante qu'il oste la féru eur de l'eaue.ce que ié 

ctoy n'estre vray,mais il récite chose fabuleuse, comme 

il a de coustume: toutesfois i'ay référé , & refercray en 

son lieu quelques choses siis les pierres qu'Albert dict 

âuoirexperimentees:carie croy qu'il n'estoit menteur, 

mais trop crédule, comme est la coustume de ceux qui 

suident & escriuent telles matières. l'estime bien que 

c'est vne pierre précieuse de grande frigidité l'a. gumét 

de cecy est,que mise soubs la langue des febricitás.elle 

appaife la soif: laquelle chose, quoy qu'elle soit com-

mune au crystal & à plusieurs pierres', non toutesfois 

tant euidentemcnt qu'au chry tolithus. 
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Maintenant nous aùons le topasse, dict topazius, qui 

estoit le chry solithus des anciens: & par raison cótrai-
 £

' chrysol$* 

re, ce que maintenant nous appelions le chry solithus,
 thul t0

^«
e 

est le vray topasse des anciens. Car Plinius dict que le
 d

"
 anmm

-

topasse est vne pierre précieuse verdastre, laquelle leule 

entre les pierres précieuses est polie de la queux , pour 

cause de fa molesse,& peut estre puluerisec d'vne lime: 

lesquelles choses toutes sont vrayes de la pierre, que 

nous appelions chrylolithus,car la lime prend dessus, & 

est de couleur iaune,nou pure, ains verdoyante:pour fa 

mollesse on la polit d'vne roiie d'estáin: mefmement il 

pert de soy mefme la fplendeur.cn forte queneátmoins 

qu'il soit beau,personne ne veut le porter. Aucuns l'ap-

pellent Piradotusr, dont est venu vn prouerbc entre les 

lapidaires,que c'est trop d'auoirvnPicadotus , pource 

qu'à cause de fa mollesse il n'est vendible. I'ay expéri-

menté que quinze grains d'iceluy beuz.sont vn présent 

remède aux mélancoliques. Or auant que ie sorte de la 

narration du topasse & du chtysolithus,ilfaut côsiderer 

qu'aucunes pierres précieuses sont,qui rauissent la cire, 

aucunes nullcment:& entre celles qui la rauissentia sar-

dine est la plus excellente : & le chrysolithus n'est du 

tout exempt de telle macule. 

Or afin que ie teuienne àmon propos, la Sardine di- Zasarrlint 

cte Sarda,est vne pierre de couleur rouge , de laquelle diíìe farda. 

l'cípece la moins colorée,&moins rouge est dicte Car-

neole,& en muant vnelettre, est dicte Corneole:quand 

elle a au bas vne caffidoine, dicte onix,e!le est appellce 

Sardonix: i'en ay vne selle ,au fond delaquelle on voit 

onix, & en la partie suprême on voit vné Sardine : car 

comme i'ay dict,la Sardine souuét est.engédree d'onix. 

La sardine est trespropre aux seaux, la Carneole ausîi: 

& le sardonix pour trois choses : la première, pource 

qu'elle ne rauitla cire:Ja seconde,pource que sacilcmét 

011 marque dessús.cat elle est glutineusc,& de durté me 

diocre:la troitíelme chose est , qu'elle n'est hebetee par Oi"
x

-

humeur.Onix est vne pierre précieuse molle,ain(ì dicte 

par la similitude d'vne ongle. Onixa plusieurs gerres, 

ìlalechalcedonius ainsi dict d'vne ville de Bithiníe,ou 

il estoitponé : il est proprement semblable à l'ongle ea 
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couleur & perspieuité.Albertus réfère auoit expeiímé-

té; que lì ceste piericest pendue au col , elle corrobore 

toutes les vertus du corps, ce qui n'est inctedible : cat 

par fa frigidité elle astreint les esprits,& les vnit, & pat 

la clarté elle confirme les esprits; & aussi par fa chaleur 

tempérée.On dictque l'onix pendu au col réprime paíl-

s lardife,& pour ceste affaire les Indiens eoustumiere-

ïnent en porté"t par tout;Et l'onix Onétal est le plus no. 

Kle. La pierre perse, dicte t«'míi», est de gcrrejaquellc 

est treíprecieuiè:i'en ay veu feulement vne fois. Vnle-

cond gerre est de la pierre perse,qui est paste & opaque 

en haut,& en bas noire,qui est dicte nicolus:elle réd ce-

luy qui la porte triste & hardy : elle agite parmcrueil-

ieux songes.carelle contreint les esprits tant fort,qu'el-

le excite tristesse & perturbation. Le troisiclme gerre 

est de couleur de fer en la suprême partie , de noire en 

:feas, de blanche au milieu : plusieursl'appellentl'oeil, 

en Latin oculin. Si deux pieces.de l'onix font frottes l'v-

*M contre l'autre , elles conçoiucnt tant grande chaleur, 

^ qu'à peine peuton l'endurer, On en trouue de grandes 

piéceSjtellement qu'il semble qu elle ne soit pierrepre-

cieufe,ains piustost quelque gerre de marbre. A Rome 

au temple de (áinct Pierre fix coulonnes font faief es de 

cestepierre. Encolone Agripine vn Onix est encore 

-
:
 - - i -plus large qu'vne paume, dont Aibertus a parléau téps 

paffé,& maintenant Agricola réfère, que quelques vef-
:
nes blanches le distinguent, en forte qu'elles expriment 

les testes des deux enfans:& autres veines noires y sont, 

qui repreiéntent vn serpent descendant depuis le coú-

ipeau de la teste de l'vn iufquesau bas de l'autre: & en la 

.mâchoire-d'vn des deuxetìfans, fimage & effigie de la 

;teste d'vn. Ethiope apparoít auec barbe noire : le reste 

de la pierre exprime la couleur d'vn ongle,commefont 
cûullumierement.telles pierres. 

, :'.*' A bon droict quelqu'vn doubtera.d'oùprouiennent 
D oa.font.

 tc
i!

e5
 figures aux pierres. Car il ne faut croire que toute 

iespgares fig
ure

 aduient par cas fortuit,veu que plusieurs pierres 

aux perrés, ^'vn meímè gerre retiennent mefrnes figures,comme ie 

diray cy âpres. Pourtant selon mon. iugement il faut 

. dire qu'ils font deux genesde figures & d'images : ie 
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premier est, qui tousiours apparoit en rfiesmes pierres, 

& ccstuy prouicnt dé nature, qui garde leur nombre & 

mesure des fueilles & fruicts, non autrement qu'aux , 

pl,itcs:& ce premier gerre des figures a quelque vertu, . ' . 

& signifie quelque cfiolè.Tel gerre de figure a esté trou f
ierre

 "
 er 

/ ■ - . ?, ,
 r

 & ,. tienssatfim-
ue en vne pierre noire , quiclt de la rorme d vne pom. ̂  " 

mû de pin , de laquelle pierre la partie d'enhaut a esté
 en

 ' 

coiipeercestc pierre a eu vn lerpent'en la supresme par-

tie bien exprim'é.comime s'il eust esté peint: en la partié 

infime ceste pierre estoit plus palle.'éV en nulle partie cl-

ic estoit perspicue. Celuy qui donna ceste pierre a'Al-i 

bert le Grand /aífermoit grandement que plus de cínq ' 

cens serpens s'estoient alTernb'ez.dessus:car ceste pierre 

fut trouuec en vne prarie posee entre les montagnes de 

Sueuie,les serpens illec occis , souî'lefqueîs la pierre e-

stoit cachée,la pierre fut emportée par les gens-d'armes' 

du prince auecques la teste d'vn grand-serpeiít,qui tou-

ehoitla pierre , & fut transportée en la maison du prin-

ce. .11 faut donc estimer que nature auoit donné à ceste 

pierre vne vertu qui attiroit à foy les serpeas.
 £f/

 bìemt 

i Outre,il faut estimer qu'aucuncs.pierres sont ^^estimeet ^
ouf 

uees au champ de Vérone , aufquellcs , comme réfère
 caH

j-
e
 fa

 /ealt 

Le.a Baptiste Albert/l'image du seau de Saldmó
 s

estoit" ^, Salomon. 

trouué exactemeut defpeinté : ie ci-y les pierres ainsi" 

peintes par nature opérante tout à propos, non par cas 

fortuit : 8c en elles estoit vne vertu peculierc & propre. 

De ces pierres font deux gerres : le premier , qui est 

quasifaict par cas fortuit, & toutesíofs neceiTairemét, 

comme la-rotondité de celles qui font engendrées en 

la Mer : lesquelles deuiennent rondes par le continu
1 

brisement des fleuries qui manger. & consumer touc ce 

qui est trop efleué. Toutesfois celles-cyne sontoxa-

ctement rondes ne parfaictes en toutes choses : car 

entendu qu'elles sont tirées hors auant leur perfection," 

elles ne sont rondes ,'nature ne proposant chose telle. 

Celles qui sont tirées en Polonie eivla forme d'vn pot 

déterre, peuucntauoirvnemefme cause, poureeque: 

elles font engendrées mises alentour d'vne autre pier-

re : ou pource que la terre enclose ne s
:
àíTemblc , com- • 

me en quelque gerre d'Etis: car la chaleur extérieurs 
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peut former lei pots. Or la terre enclose ne s'assemble 

par la chaleur, pource quela terre humide est,esparse 

tout alentour: ou pource que nature proprement a cílea 

telle forme, & pour vne fin se la propose, comme aux 

pierres rondes de l'iíle Cuba. Derechef,des choses que 

nature propose, aucunes font comme figures de la sub-

stance & de la forme, les autres font quaïï comme pein-

tures. Toutes celles qui font au lieu de la forme, font 

faictes meímement par cas fortuit, mais non cn toutes 

choses.Les figures donc qui ne font trouuces touíïours 

en mefmés pierres, mais rarement, elles sont engédrees 

par hazard , non autrement qu'elles font aux nues, & 

n'ontaucunevertu, Sc font telles que lesfignes enla 

pierre alabandic trouuec cn Fribourg., laquelle pierre 

auoi't vn écusson rouge de mefme gerre , lequel quatre 

lignes enuironnoient.desquelles la première & la tierce 

estoient blanches, la seconde & la quarte estoient rou-

ges Et à Annebourg vn antre pierre albandica en la for-

me d'vne croix, mais c'estoit plustost vne-forme qu'vnc 

image.Pyrites est trouué entre les pierres bitumineuses 

de la forest Hercinìum, qui représente diucrses formes 

par la distinction des macules d'or.comme du passereau 

de mer.de la Salmandre, du coq d'vn homme barbu, & 

plusieurs autres formes & figures sont apperceués en 

ceste pierre. Semblablement au lac d'Alsàtie aupres des 

montagnes Mifnenfes les figures des grenouilles & 

poissons faictes de cuyure, sont trouuees pourtraictes 

fus la superficie des pierre» y & ce tant frequentement; 

tant diligemment, qua peine peut Ion dire qu'elles 
soient aduenués par cas fortuit. 

Munsterus dit, qu'il a en fa maison l'efEgie d'orlup-

pa:si ic ne suis deceu, nous l'appcllons vulgairemét vne 

botte,botta Certes ce poisson a trcfgrand foye, & n'est 

beaucoup diffèrent du goujon.dit en Latingabiiu:Sl est 

licite de le dire en Latin gobim fluuiatilu , goujon de 

fleuue, entendu qu'orluppa n'est diction Latine, que ic 

fçache. Assauoir doneques si ce poisson adhère aucu-

nesfois à la pierre ,'que pource il puisse rompre le cuy-

ute,la pierre ratifiée en ceste part ? ou que plustost l'eau 

infectée de la semence du poisson,se conuertisse ca me-
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tal? caries métaux sontsaicts d'eau : ou par quelque 

estoille imprimant la forme ? Mais la vertu de l'estoille 

seroit contenue en estroicte fin. Ou à sçauoirsi Nature 

a formé cecy par quelque similitude, comme en la gé-

nération des animaux? II est donc meilleur de transfé-

rer ces choses à certaines eípeces des pierres, cómmc . . 

aux animaux & aux plantes, quand les figures font bien 

pourtraictes,& que ce aduient soutient Mais si ce n'ad-

uient seuuent, Sc les figures ne íont faictes exactement, 

comme quelque face humaine en mon achates,Jors tel-

les choses sont faictes par inconstances íbnt fortuites, 

comme il aduient aux nuecs,& au plomb fondu tjui est 

iecté en l'cau, & aux os d'vn brochet ,dict luciuui, com-

posez à la forme des instrumens rustiques . Les figures Cammtut la 

dóc des achates sont de ce gerre, & ces figures n'ont au- figures fein-

cune vertu,mai$ feulement les naturelles. tes oltt wf*« 

La doute est grande des figures feintes: car nulle rai-

son peut persuader qu'elles soient feintes: &toutcsfois 

elles semblent auoir force ̂  vertu. Cecy donc est plus 

tostprouuépar exemple que par raison. La cause en 

peut estre.ou que telle vertu est naturelle à la pierre que 

les ignares lourdement attribuent à la pierre, comme 

Galcnus recitoit d'vn iafpeengraué: ou cecy aduiétpar 

fatal : car aucun n'emporte qu'il nc soit hors du danger 

de ses ennemis. Mais il n'est en scureté pource quila 

vn anneau eugraué, ains l'anncau semble auoir tel pou-

uoir, pource qu'il est à celuy qui a telle fortune par fa-

tal: ou pource que par nature nous sommes tels,prôpts, 

forts, ingénieux, non certes par le bénéfice de la pierre 

engrauce,ains par la nature de l'homme:ou pource que 

ceux qui s'opposent au péril par vain eípoir.ou qui trai-

ctét leurs négoces lans espérance, font aidez par fortu-

ne , pour ceste cause ils estiment telle chose estre faicte 

parleurs anneaux. 11 faut dome croire que la vertu est 

par tant de manières aux figures feintes. Or maintenant 

il faut monftrer que ces figures feintes, ou les édifices, 

ou autre chose faicte de la main , ne peuuent auoir au-

cune vertu,sinon la forcé & vertu de fortune. Car quád 

leâ figures de Mathématique ne peuuent faire quelque 

chose, & ne font d'auatage les principes des choses que 
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les nombrcs,il est manifeste que de soy-mefmes elles ne 

peuuent faire ne muer ses actions dénature. Etíï tu pè-

les qu'elles ont vertu par les obseruations du ciel ( ce 

que plusieurs certifient ) il est necesîàire qu'il soit quel-

que principe de la forme : car faction est de'tormena-

turelse-ll est donc nécessaire que la sonne naturelle soit 

muee , non la figure, lefçayque cecy est mémorable, 

qu'ils recitent de la bague pendue au col de Hermion, 

que tous ceu1- quil'apportoient perilíbicnt maiheutca-

íement. Cecy est plus recent & véritable du chcualdic 

,&-'d»<a,duqucl les possesseurs, premièrement Cn.Seius,, 

âpres Dolabella, puis Cassius & Antonius font péris 

cruellement & miferablcment,ou par jugement, ou pas 

cas fortuit. Ce cheual eítoit de belle taille,& vertueux, 

d'vne couleur admirable, qui estoit rouge. Ainsi on cjit 

de l'or Tolosan, lequel quand Cepio Romain l'eut em-

porte'il périt malheureusement. Donc telles malheu-

reuses infortunes ue font des fìgures,ains du fatal, dont 

autresfois i'ay parlé . Il suffit donc d auoir touché les 

choses fonui tcs,& cç qui est faict par artifice. 

Petirqttoy le Pourquoy secrystal aíîx superficies(car à peine en a 

cryTiala/ix st plus ou moins)maintenant il le faut exposer. La cau-

superficies. se en est , que les pièces du crystal font enuirorinees les 

vnes des autres, carne, les logettes des abeilles, & pout-

cc eUessemblent auoiriìx coins,& six superficies. Mais 

pour'quoy ces pieces qui font cnuirOnnecs des autres, 

sont-'elles d'vne forme de six coins, veu que la Sphère 

est enuironnes da quatorze semblables-Sphères , non 

feulement de six? C.ecy conuient mieux d'estre référé à 

la nature du corps : car tout corps qui est enuíronné des 

superficies de droicte.-ligne , est distingué en longitude, 

en latitude, & en procondité. Or la nature de ce corps 

du,crystal est eomposee de six superficies.opposites: 

pour ceste cause |e crystal, Sc les autres pierres prceieu-

Ltsfierrts ses cse.c£gerrpjconimeise beryl,ontsix superficies. De-

rvndei. r.eçlrcí nauir.- :> constitue cecy, comme i'ay dit, pour 

causedg la génération,comme se diray aux plantes : cat 

les pierres Spheuqu.es.&ro;ides, parse bénéfice de seu-

le natate íònt aboudam;»int-enrifle Cuba. Toutesfoís 

í víilitsest moins coguuc en icelses, iaçoit qu'elle ne 
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soit moins certaine. Le crystal est faict.desubstance a- fi^HA* 
queulè, & pour ceste cause il se fond facilement au feu,

 Bf
"^'*

cs
" 

& soudain se conucrtit en vitre. . 

Par semblable raison il faut dire, que le crystal n'est 

faict de glace,quoy que coustumíerementilfòittrouué 

entre les neiges:mais il est engédré par l'humeur de fort-

gefre: car la glace qui est aux montagnes,quand elle est, 

cheute,elle le fond efebauffee au feu , non ainsi le cry-

stal , s'il n'est du tout circuit de feu , qui soit souflé asíi-

duement.Or que le crystal soitveu aucoupeau desmô-

tagnes,ce n'aduient pour.ee qu'il soit ainsi engendré, ou 

qu'il ait esté autresíois glace, mais pource que la terre 

& les pierres môles fondues coulent par les pluy es, par 

les véts.& par la ncige,& le rocher est despquillé:pour-

tant le crystal qui est engendré entre les pierres,& souz 

laterre,en quelque manière qu'il tienne, il semble estre 

pendu.Le gros argent est engendré raremet en la poin- Legros arget 

te,souuent au corps du crystal : ce qui n'est mis entreles est engendré 

vices d'icehiy,ains entre les vertus excellentes: car ainsi. «» cryïlal. 

il est estimé vne pierre précieuse fort belle, & de rare e- « 

xépIe.On trouue aussi vne especc de crystal semblable à í'ea» en crj-

l'amethyste qui est tant obscur,qu'aucuns I'estimét estre ^al. 

vn beryllus.say ven de l'eau engendrée en crystal, & vn 

corps subtil & noir estre en seau, lequel estoit mouué 

au contraire de seau , pource qu'il estoit plus leger que 

l'cau.-pource quand.ee corps delccndoit, le crystal mo-

toit de soy-meíme cn haut : & en nous ioiiant nous di-

sions , & persuadions à plusieurs qu'vn eípiit estoit en-

clos en ce. crystal. Mais pourquoy le crystal ne relnit-il 

grandementîpource qu'il est mol : car nulle, piene pre- Comment on 

cieufe qui soit molle re luit. Pourquoy y n corps môl ne cognoiííles 

reluit point ? pource qu'il ne reiecte tous , ou plusieurs (terres eïïre 

rayons : ce donc qui moult reluit ne peut estre grande- dures. 

ment perfpicu & translucent.-pourtant le crystal est pluá 

perípicu quele diamant,pource que le diamant est trop 

plus nitide,& fplendiíìant.qoc le crystal. 

Vne autre cause estiquequandja superficie est exacte-

ment vnie & polie.-les rayons,totalerneat.íts restoquent 

àce mefme angle pouref jlS;lcttegfPS:í:alid9Si&,jj >i : 

la superficie n est dure, elle ne fera exjtcuinçnt platte 
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& vnie: pour ceste cause les rayons se rejetteront en rti-

uers anglcs,& leront dissipez Sc empeschez. Et comme 

le crystal est vne pierre précieuse blanche , ainsi le pan-

niurn est vne pierrenoire,& penpicue,ce qui est rare.La 

racine de ce prannmm semble estre dugerre de crystal, 

& est trouué cn Saxone. Aucunesfois il aduient autres 

pierres précieuses estre engendrées d'vne racine pres-
que noire,comme la sardine est engédree à l'ifle de Cy-

pre.d'vne pierre treflucidc,non exactement noirc,com-

me ainsi est engédré le hyaçint en Misene.Les sardines, 

comme i'ay dit.íont engendrées rouges, perses,verdes, 

& de couleur d'améthyste. 

JVcbrìtes dit Nebrites n'est pierre précieuse, toutesfois c'est vne 

des lapidaires pierre rare , opaque, qui représente totalement la cou-

garatiomm. leur de la peau d'vn Cerfìnos lapidaires l'appellent ,ga-

-Lapterrepa- tatronim . On croit que celuy qui porte cestepierreest 

%ar ois be- gardé d'icelle,en forte qu'il ne peut estre vulneré. 

L
3
 pierre pezar, qu aucuns appellent d'vn nom cor-

rompu bezar, n'est grandement différente de nebrites, 

elle est toutesfois plus noble . Ce n'est aussi vne pierre 

precieufe,ains vne pierre molle , & de couleur cendrée, 

& est de la grandeur d'vne noix aueline, qui résiste ver-

tueusement à tout venin. C'est la pierre louée de tous 

autheurs, Sc de nul presque Cognue , laquelle Striboniut 

hargw, quoy qu'il soit médecin de l'Empereur, escrit 

faussement estre la larme du Cerf, trouuee en Sicile, 

neantmoins qu'il est manifeste que ceste pierre coustu-

rnierement est trouuee en Pely région de l'Inde Orien-

tale: illec meímement ils réfèrent vne racine estre tref-

' ueneneufe,dicte bez.ar,<svií faict mourir soudain : dela-

quells 1c íruict est vn excellent remède ,non seulement 

contre la racine.mais aussi contre tous autres venins : Sr 

cefruictestappellé»ír<ií>r/. Or commétvn remède mé-

dicinal,& vn venin peuuent estre engendrez d'vne mes-

mechose autrefois ie I'ay dit. 

La couleur & la grâce du vin est en la pierre amethy-

Nirabrì ste, qui est pierre précieuse assez vile, quoy qu'elle soit 

ftuttl. Orientale: elfe est estimée empescher l'ebrieté, quand 

/.a pierre a- elle est liee au nombril.tk exciter les songes, ce que i'ay 
methyîîe, dit cy dessus. -

Le 

a 
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Le coral n'est pierre précieuse: les espèces d'íceluy
 leco

f
L 

sont blanche, rouge, & noire . qui toutes sont veues en 

vne mesme plante. D ont il aduient qu'elles ne diffèrent 

en aage ny espece, mais comme les autres pierres , elles 

sont teintes par la vapeur de la mer. Le coralest tendre, 

& est engédré comme vn arbrisseau au fond de la mer, , 

entre les pierres Sc rochers. Le coral rouge est le plus
 a

 J
m,>

 ** 

excellent, Sc ce qui est rouge de luy , comme pourpre,
 c 

donnant quelque splendeur reluisante comme £eu,quíd 

il est suspens droictement fus le ventricule, il le confor-

te grandement : & Albertus s'efforce de prouuer que 

Galenus & Auicenne ont efcrit ceste propriété: il est de 

substance subtile, & detressubtile entreles chofçsqui 

croissent en la mer, Sc pource il conforte les membres, 

& tempère les esprits.Pourtant celuy qui est tel que i'ay 

dit deuoir estre.conforte le cœur & le cerueau:il recrée 

l'entendement, & donne aide contre f épilepsie, dicte la 

maladie comitiale : & celuy qui est du meilleur reuemi 

& profít,est trefrare,. Les matières quisontenab.ondan- Pourquoy tes 

ce,facilement elles font paracheuees-: & ce qui est faci- choses trip-

lement paraeheué,nepeutestreparfaict.Etpqurceilest bonnes fout 

nécessaire que les meilleures choses soient rares.Le co- rares. 

ral croist, Sc s'endurcit en l'air depuis qu'il est tiré hors 

de la mcr:car l'air feche son humeur qui est íubtii, Sc le 

froid assemble les parties. Mesmement en plein Esté il 

est réfrigéré de l'air : car la portion de l'air qui pénètre 

dedans, dénient froide : & i'ay monstré que l'air.est re- ^
 m 

frigeré quand il est dissipé. Le propre du coral rouge, ^
 0

 j^i"" 

pur, Sc fulgent comme l'efcarboucle, est que s'il est lié ̂ "^
M

 'f 

âu col, en sorte qu>il touche la chair quand ['homme est ̂  " 

malade, ou qu'en bries le doit estre, ou s'il a beu quel-

que venin qu'il ne fentencor, le coral deuientpalle, 8c 

perd fa fp!endetir,en forte que tu t'eímerueilleras:& ce-

cy a esté par plusieurs fois obferué . La caufeen est que 

ceste vapcur.qui n'a encor faict de fafcherie à l'homme, 

afflige par admirable expérience la plus subtile substí-

ce du coral. Trois manie-

Ces pierres donc fufdictes font les plus précieuses, res d'aduhe-

Sc les plus cognues vulgairement.Toutesfois elles sont rer les pierres 

adultérées par merueilleuses manières, qui sont redui- fnestufeu 
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ctes cri trois.La première manière est vulgaire . Que la 

couleur du crystal auec glu perfpicue soit mise entre 

deux tables planes & vniesxcs deux choses assemblées 

la pierre précieuse est enclose dedans l'anneau, afin que 

on ne puisse voir la fente de la coionctíon : & ceste ma-

nière est vulgaire & vile. L'abondance de telles pierres 

ains plustost nostre ville &le marché d'icelles, en la-

quelle vertu est prisée auec les pierres adultérées. La 

fraude qui est cachee.est rresinechante , Sc n'est vulgaire 

pour deceaoír, de laquelle Zocolinus a esté autheur en 

nostre ville, lequel le prince fit mourir à bon droict 

pour la fausse monnoye, quoy quetous les lapidaires 

suppliassent pour Iuy.Tu vois les inuentions des esprits 

humains, & d'vn seul collège des lapidaires entendis 

multitude des autres: ausquels siiedeíplay ,ie n'en fuis 

tant marry, que iesuis íoyeux d'estre odieux aux hom-

mes de telles mœurs. Doncquescc vénérable person-

nage prenoit vn tableau faict de vraye pierre, comme 

de l'escarboucle pour l'escarboucle , comme de l'címe-

raudepourl'esmeraude , le tableau nitide & de petit 

pris,pour fa ténuité Sc petite couleur,desquclles pierres 

adultérées l'abondance, comme i'ay dit, est grande, Sc 

lera touíìours,comme elle est de la condition des hom-

mes: fouz ce tableau il en mettoit vn egal Sc eípes faict 

de crystal, & les conglutinoit enfemble,le plus iustcmét 

qu'il pouuoit.en entremettat vne propre couleur, com-

me la rouge splendide pour l'escarboucle, la verde pour 

l'efmeraude, la perse pour Iefaphir, & afin que la sente 

n'appa-rust, il la sermoit d'or, afin que la suspition de la 

fraude fust ostee. Car il est deffendu aux bonnes villes 

de fermer d'or la pierre précieuse adultérée. En ceste 

fraude rien n'y est requis, íìnon l'auctorité du vendeur. 

La fente n'apparoist cachée de l'or : & pour cause de !a 

subtilité la couleur rend la pierre reluisante : la superfi-

cie supérieure rend la propre splédeur de la vraye pier-

re précieuse , entendu qu'elle en est dugerre. Ainsi ce 

magnifique ouurier deceuoit mesmement les lapidai-

res, iufqu a ce qu'il s'en est enfuy, fa fraude defcouuer-

te: & ainsi pour peu d'or il a faict honte à nostre ville en 

toutes parts:& ce larcin ne doit estre meíprifé,vne pier-
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ïe de trois e-ícus couronnez,fouuent estoit vendue trois 

cens,& d'auantage.La fraude donc defcouuerte,voyant 

qu'il n'auoit plus la manière de ce gain tant grand, & 

íàns labeur, il s'est appliqué à faire la fausse monnoye, 

dont il a esté condamné à la mort. 

La troisiefme manière d'adultérer les pierras est trop 

plus excellente que les autres,& moins vituperable,l'ar- ç
tmmmt

J
e 

tifìce se bâtant contre nature. La pierre précieuse est ...^^ 

mueeenautre parl'aide du feu. Vn saphir nitide, tou-' , ,. 

tesfois de couleur debile.estiomt auec 1 or: petit a petit 

le feu est mis dessouz,iufqu'àce qu'il se sonde.l'or boult 

trois ou quatre heures , puis le íaphir est retiré , & per-

met on qu'il se réfrigère petit à petit, puis tu trouueras 

qu'il est vn diamant: car il demeure pierre precieuíe, Sc 

la lime n'y peut mordre dessus,& tout ce qui est de cou-

leur perse est consumé . Pourtant en ceste affaire nous 

cerchons les saphirs de couleur trespctitc,car ils font de 

plus vil pris, Sc plustost se conuertissent en diamant, & 

sont muez plus parfaictement que les autres. Celuy qui 

premier inuenta cest art, deuint fort riche, Sc en peu de 

temps. Puis la chose defcouuerte, encorle gain est de-

meuré grand à f artifice : car telle pierre reluit grande-

ment,pour cause de la durté du saphir. Aucuns font qui 

d'vne pierre précieuse vile &mole font de beaux dia-

mans par seau de la mer. Aucuns ne font bouillir le sa-
phir dedans for, mais feulement enuclopé de craye de-

dans le feu , & par ce moyen la chose reuient en vn . Il 
faut toutesfois obstruer que le feu soit petit à petit mis 

alentour de la pierre précieuse qui cstsroide,& que de-

rechef on la laisse refroidir, le feu esteint : car ce n'est 

chose seure de la tirer hors du feu. Le tout n'est bien 

faict,s'il reste quelque merque de la couleur perse. 

Lesefcarboucles font forgées d'auripigmentdistst-

lé mais rien n'y est requis sinon la splendeur & couleur. £
ts t

f
cttr

l
olt 

L'efmeraude est contrefaicte par plus grand labeur cletainlti-

que l'escarboucle.Le crystal est puluerifé tresmenu:on y
 rfM

. 
adiouste de la martiecuite &du verdegns trcs-splédi- Commet l'ef-

de, ou de la vermiculaire : on faict vn trou à la brique mera*de etì 

non cuite,ces trois choses font mises ensemble, & ceste contrefaire. 
brique est cuite en la fournaise des briques ou tuiles, 

z ij 
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cn y mettant vn merc pour la cognoiftre entre lesau-

tres,puis on tire vne piece semblable à l'esmeraude, oa-

Ja coupe,on la polit,c'est toutesfois vitre,mais tat beau 

que si ceux qui premièrement l'ontinuenté(car cecy est 
inuenté de nouueau, & depuis dix ans ) n'eusseat voulu 

s'enrichir subitement par grandes pieces, & s'ils n'eus-
sent donné suspicion par leur grande ab5dance,la frau-

de pourroit encor de présent estre incognue au gain in-

credible des inuenteurs: combien que ce n'ait esté faict 

fans grad gaiml'cn ay veu de tant belles pieces, que mi-

ses en ceuure, & circuites d'or, elles ílirmontoient en 

splendeur les naturelles. Cela vient bien, íì totalement 

elles n'orìt aucunes bosses : caries bosses monlbent& 

manifestent que c'est vitre, & rendent la pierre sordide 

& laide.Toutessois la lime préd dessus.pource que c'est 

vitre. Car toute pierre précieuse par l'odeur du plomb 

se conuertit en vitre,principalement quand la pierre est 
ieduicte en poudre menue. 

"Lacompo.fl- O'titre il eít manifeste que le plomb est contenu en 

non de mat- la maitie cuite. La martiacocta est composée de chaiy, 

tis otite, d'alun, & d'arene, auffi de plomb, ou d'estain reduit en 

chaux.Les pots de terre qui en font frétez & mis dedás 

la fournaiíé.reçoiuent la splendeur assemblement auec-

ques la solidité du vitre : & les pots ne bornent ou iet-

tent hors shumeur qu'ils contiennent. Cecy vient bien 

en qïielques poteries de Germanie: &c pourlâ seuleter-

re les pots font tels de foymeímes. Pourtant la martia-

cocta 8c les pierres précieuses par l'odeur du plomb íè 

tournent en vitre,e!'es reçoiuét toutesfois vne couleur: 

les pierres précieuses ne cessent d'estre précieuses par 

le seul feu, mais elles perdent la couleur, 8c ne lareçoi-

uent.- Si donc on troUife la chose moyennante parquoy 

la pierre reçoiue couleur, & aussi qu'elle deuienne moi-

le,non tant toutesfois qu'elle se conuertisse en viuejors 

de ce viendra vn grand gain. Il faut donc tendre ceste 

pierre moins molle que le plomb: ainsi le saphir peut se 
tourner en estarboucle, entendu qu'il est plus dur que 

l'escarboucle:& si deuient plus mol, ií peut se conuertir 

en csmeraude,eh adioustant vne couleur verde: & dere-

chef l'escarboucle en esmeraude : car l'escarboucle est 
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par trop la plus dure , cóbien qu'elle soit beaucoup plus 

molle que le saphir : & plusieurs choses de ce gerre qui 

peuuent rendrel'inuenteur riche, fans doute peuuent 

estre,& font cachées: car où font les extremitez , il faut 

que le milieu y soit. D'auatage entre les gerres du vitre 

qui fontfaicts de martiacocta Sc du crystal, si vne cou-

leur rouge y estadioustee,de ce prouientvne efearbou-

cle:si c'est vne couleur perse, de ce le saphir est compo-

sé:mais toutes font plus viles que l'esmeraude: car elles 

sont plus distantes de la nature de telles couleurs ,que 

n'est le vitre qui imite l'esineraude en couleur : & nulles 

de ces pierres précieuses est plus dure que l'esmeraude, 

comme i'ay dit cy délias : pour ceste cauie on s'efforce 

ssimiter la feule esmeraude,pourcc que le seul vitre peut 

estre assimilé àl'efmcraude, pourla grande mollesse d'i-

ce!îe:toutesfoís les autres pierres adultérées font copo-

íèesenla brique ou tuile,cóme l'esmeraude adultérée. 

Mais cecy est admirable,qu'aucuns recitét que les bri-
 st

 , 

ques & tuiles cuites sont plus pesantes qu'ailes ne font ■^->, .? 
n - ii <T r i J • i c -r T r _ cuit U tuile. 
auat que d estre mi les dedans la íournaile. La caute peut „ 

„ T , „ r . r - n n r r i eue aurmtate 
estre que quand elles font raretés , elles tont léchées au „_ . ■ 
„ I -1* . * • I T. ' • I I 1-11 *» P0». 
Soleil,& reçoiuent beaucoup d auyequel cache dedans ' 

rédla tuile trop plus legere que si elle estoit cuite:pour-

tant quand la tuile est contrainte & condensée, eiie est 

faicte plus pesante, quoy que l'humeursoit consumé. 

Aussi les tuiles qui sont trop cuites imitent la couleur 

dufer.Pourtantla cause de la pesanteur Sc de la couleur 

peut estre vne mefme cause:Ia paruité de la tuile est fai-

cte selon la proportion de la matière : & la paruité aussi 

est condensée parforce.la terre se fondante, qui retient 

quelque matière merallique: pource les tuiles tro p cui-

tes sont presque tousiours fleschies & courbées. 

Cecy n'est fans doute , pourquoy les tuiles se rom-

pent incontinent . quand on entremet du feu dedans la 

fournaise. Ce n'aduient tousiours,mais quad la chaleur 

trop grande est retirée ensemble, le feu se cessant, elle 

rompt les tuiles.La chaleur.mefme quand derechef elle 

est enflammée,les rompt aussi: caries matières qui font 

ia sèches quand elles font efchauffees par nouueile cha-

leur,elles fe rompent, comme il appert par le vitre. La 

z ii; 
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cause est, pource qu'auant que ce qui est dur soit fondu 

Sc emmoly, il est rompu par le vent qui s'estencí. Pour 

cause donc de ceste inequalité, grande perte aduient 

aux potiers & tuiliers. 

Zesqutuxa- Orpourreueniràmon premier propos, non feule-

iulterees QUI
 m
"

l art
 forge les pierres précieuses adultérines, mais 

hnsent Us aussi les autres'pierres & les queux. Premièrement les 

pierres pre- queux, dictes cotes.font faictes dcfmiri, lesquelles bri-

rieuses. ^
ent

 '
es

 pi
erres

 précieuses: & de géodes font faictes les, 

géodes: & des queux font faictes d'autres queux d'vn 

mefme gerre. Toutes ces pierres font brisées fort me-

nu,ainsi qu'il plaira de contrefaire quelque chose telle: 

& font receiies au blanc d'vn ceuf, en huile de lin, & en 

la larme de geneure,& font feche»s fouz l'arcne. 

Zithostretv. Lithostroton mefmementest composé, qui est vue 

pierre, dontlepaué des temples estdiuerfementfaict 

par figure des hommes,des bestes,& des arbres,comme 

en Constátinople au temple de Sapience, comme à Ve-

nise au temple de fainct Marc, & à Florence au temple 

de fainct Iean Baptiste, ouïes murailles en font faictes, 

comme en Milan au temple de fainct Laurens, par les 

petites pieces des pierres de diuerfes couleurs, blâches, 

rouges.pcrses, veides,noires ,iointes euíémblepar glu 

forte, afin que les images représentent non la seule for-

merais au/si la couleur. 

La malthe La malthe est faicte perpétuelle pour cest ceuure,de 

perpétuelle. chaux,& de greffe de pourceau,ou de poix, ou du blanc 

d'vn œuf: ceste malthe principalement résiste aux eaux: 

pource les tuyaux pour faire couler l'eau font ioints 

d'icellcs. Vne autre malthe treípropre & fort conuena-

ble à ce mefme ysage de conduire les eaux est compo-

sée de chaux,du blanc d'vn œuf,d'huile, de la limure de 

fer, des ombiliques de mer : auíli les tuyaux font íaicts 

du bois de fapin,oud'aulne,;ou de poissard .-cartels bois 

ont vn humeur treígras & chaud , pourtant ils résistent 

grandement aux impetuositez des eaux.Les tuyaux pa-

reillement font faicts de plomb : mais les trelbons & 

durables font d'airin. Car ce peut estre pour vne reigle 

que toutes choses lesquelles le feu a bruflees plus que 

de raison,commeles charbons, l'airin, le íòurre,ne font 
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iamais corrompues de l'eau, combieu qu'elles fussent 

milans dedans. 
Or la malthe suffit pour ioindre les pierres,ou les fia-

gmeus de marbre, laquelle est faicte de lapoudrede 

marbre, & du blanc d'vn œuf, ou de poix. Tl est donc 

manifeste , pourquoy aucunes choses demeurent aux 

eaux fans estre corrópues: aucuns bois ne font fubiects 

à la violence des eaux.pour cause de leur désité,toutes-

fois finablement leur efeorce est corrompue'. Mais en 

iaissant ces matiercs.ie retourne à l'histoire des pierres 

précieuses. Or puis que i'ay assez parlé de ce qui croist 

fus terre, aux eaux, ou entre les pierres, maintenant il 

faut que ie traicte de ce qui est engendré aux animaux. 

Et côbien que les vrayes pierres précieuses peuuét estre 

trouuees aux animaux, côment on dict de la pierre di-

cte aìesloriKs, trouuee au ventricule du coq.ie n'ay tou-

tesfois iamais veu vne vraye pierre précieuse estre tirée 

hors du corps de quelque bcste : & faut que les pierres 

précieuses foient rares, pource qu'elles íe condensent, 

& assemblent par le froid. Que les pierres précieuses se 

condésent & assemblent par le sroid,l'indicc est tekpre-

miercment, pource qu'elles font engendrées entre les 

pierres, & aux lieux tres-froids : secondement, pource 

qu'elles font cóseruees par le froid, débilitées & viciées 

par la chaleur: meimcmët, la fubstáce aqueuse nc reluit, 

sinon cócrctc, & assemblée parla gelée,cóme en la gla-

ce : mais toutes ses pierres précieuses reluisent, & plu-

sieurs font perfpicues.Ellesdeuiénent molles au feu, en 

forte qu'on peut les percer,comme le diamant:aucuneS 

plus que les autres: aucunes mefmement sc fondent : lc 

hyacintfcmmollitaufeu & sc fond:maistres-difEcise-

ment, & le crystal facilement. Le toucher est vn certain 

argument de la frigidité des pierres, quand autre signe 

n'y seroit. Si donc les pierres croissent
J
& font conden-

sées parle froid, & cóme ses plus dures pierres précieu-

ses font condensées par se plus grand froid.ee n'est mer-

ueille.si les pierres précieuses ne fót engedrees aux ani-

maux , ou rien n'est de tres-froid. Et si quelque pierre y 

est engendrée telle qu'alectorius, si elle est précieuse ou 

si elle aquelque vertu, il nc peut qu'elle n'aitvie. Etla 

z iii) 
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pieire précieuse qui est soit dure , entendu que la lime 

(tant soit elle bonne ) ne peut mordre dessus , ne peut 

croistie.ne se condenser par chaleur. Et ce qui est faict 

impénétrable parle froid, il est nécessaire qu'il viue. 

Donques la pierre précieuse ne peut estre dure en la be-

ste:carelle ne pourroit estre nourrie de l'humeur tant 

liquide , qu'est celuy qui est séparé en la beste:austì elle 

n'est molle, pource qu'elle ne seroit pierre précieuse, 

non pas autte pierre. Or il est nécessaire, que la pierre 

précieuse viue dés le commencement parl'eíprit & par 

î'humeur,& pource estre molle: âpres petit à petit la vie 

hebetee, il faut qu'elle croisse, & se condense par cha-

leur.comme dedans vne matrice, iulqu'à ce qu'elle soit 

faicte tant dure, qu'elle ne puisse plus estre augmentée: 

& lors faut qu'elle fendurcisse par le froid, iuíqu'àce 

qu'elle soit tirée hors, ou qu'elle soit parfaicte, la beste 

morte : car la beste viuante , la pierre ne peut estre par-
faicte, ne s'endurcir parfaictement. 

la in*rgt*e- Entre les fusdictes c'est la plus précieuse que ie fçache, 

rite, q
U

c la marguerite qui consiste de quelques escaillcs rô-

des. Les plus nobles marguerites íbnt engendrées des 

rondes coquilles de poisson, elles font toutesfois les 

moins rond es:les moins excellentes font rondes faictes 

de coquilles longues, comme par raison cótraire. L'vn 

& l'autre gerre des coquilles est ridé,& se tient au pro-

fond de la mer. C'est donc chose fabuleuse, qu'elles có-

coiucntpar la roufee du CieL Le gerre des margueri-

tes ignoble est engédré des coquilles, dictes nacarones 

qui font ridées. La marguerite fenuieillit cn bries téps, 

& en ce ne conuient auecques les pierres. La mer Indi-

que Septétrionale aupres de l'Iíle Cubagua en produit: 

& la mer Indique Méridionale aupres de Terare qui en 

produit aussi: & autres plusieurs lieux.La grande excel-

lence de la marguerite est en la blancheur, fplendeur,& 

£4 Dtrtitits rotondité. Onentrouueaux coquilles delamcrBrita-

m<trgmrites, nique, plus fouuenten la mer Indique. En vne mefme 

cfcaillcplusieurs marguerites font, principalement les 

tres petites, pourtant l'abondance d'icelles est incredi-

ble: les grandes font rares : celles qui font fans vice, & 

sont grádes,sout tres-rarcs. Estes purgent le sang & ont 
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la substance subtile. La couleur se mue en elles du seul 

rcgard.comme aux faux opalus.La cause en est ja dicte: 

car les matguetites sót faites d'escailles qui sont polies 

en vne superficie, & sont rudes en l'autre. Prens l'expc-

rience en pluíìeurs miroirs iòincts ensemble par ordre, 

en forte que la superficie nitide, & polie puisse couurir 

la rude d'vne autre margueriterpuis lì tu les fais petites 

& tant subtiles que seulement elles faccntvn corps non 

diuifé ou variable, tu cognoistras finablement pour 

quelle cause le regard mue la couleur & splédeur.Tou-

tesfois souuent la couleur de la marguerite est blanche, 

nitide, & quelque peu Krunette, & prennét ceste cou-

leur de leurs coquilles. Ceste couleur n'est difleréte des la cottique 

coquilles,dictes cochleaî,lesquclles Inde, comment on indique. 

dict.produict.Ie peu bieu parler de la couleur.de la for-

* me & substances des coquilles,pource que souuent i'en 

ay veu: d'où c'est qu'elles viennent,ie ne peu le dire. La 

forme d'aucunes est d'vne galère auecla poupe haute, 

ou est vn autre vaisseau, tu dirois estre vn vaisseau ex-

cogité de nature: car la grandeur de celle que i'ay veuë 

est tant grande.qu'elle peut cóprendre vne grande tasse: 

c'est vne chose de tres- elegát vsage,& de tres- belle for-

me.C'est donc la coquille d'vn limaçon,tres-femblablc 

aux coquilles des marguerites. Et ceste coquille Indi-

que est tant plus excellente, que les coquilles denozli-

maçons,d'autant que l'air des indes,laterre,& l'eau font 

plus excellents que noz elemens:& par la succession de 

plusieurs ans les choses deuiennent meilleures. 

La pierre borax , aucuns l'appellent Chelonitcs ,est lapierredi-

trouuee.comme il disent, cn la teste d'vn vieil & grand #ê borax. 

crapaut. Brafauolus refcre.qu'il l'a trouué en la teste du , 

crapaut:mais que c'est plus tost vn os, qu'vne pierre Ils 

en sont deux,vn creux, & semblable à vn os de couleur 

brune pafle, l'autre qui dedans vn os contient vne pier-

re: toutesfois c'estl'os de la teste,commc dist Brafauo-

lus, qui se condense, & croist par succcssi on de temps, 

pource qu'il est nourry déterre. Ietiecognoy fa vertu: 

aucuns estiment qu'il profite contre le calcul : quant à ' 

moy ie fuis incertain fil empesche la génération de 

la pierre, tant y a qu'il ne pourroit l'empescher totalc-

> 
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ment : & si la rctarde,cecy est digne de doute. 

La piètre dicte limecius.qui n'est couuerte de l'escail-

le, coustumierement est engendrée en la teste du lima-

çon . II faut que ceste pierre, comme ie peu bien le mó-

strer,soit de couleur bláche,& de superficie rude, pour-

ce qu'elle est assemblée de substance aqueuse par le 

froid : Sc est pource petite, qu'elle est engendrée en vne 

petite bcste. Ils estiment que ceste pierre liee fus ceux 

qui ont la fieure quarte.leur profite grandement. En la 

perche petit poisson.dict Perça, aucuns l'appellent cor-

beau, entendu qu'sta la teste grande,deux pierres blan-

ches y font trouuces,longues,pIates,& comme dentées 

d'vne part, lesquelles font estimées profiter grandemét 

contre le calcul. La plus grande de ces pierres est liee 

au dessouz de la douleur,& auant vne heuie passée, elle 

attire lc calcul dedans la vessie. 

Les pierres font engendrées aux animaux en deux 

manières,premièrement pat froid, corame au limaçon 

en la perche,aux efcreuices,aux crapaux,& aux tortues 

Indiques : secondement pat la chaleur.comme souuent 

en la.vesfie du fiel des toreaux, & aucunesfois des hom-

mes :& vne pierre a esté trouuee depuis quelque peu 

de temps, en la vessie du fiel d'vn homme lépreux. La 

pierre aussi est engendrée en la vessie , & aux reins des 

hommes au grand mal d'iceux : & en ma maison vne 

s'est engendrée aux poulmons d'vn bœuf, polie , Sc de 

couleur cendrée. Toutes les pierres engendrées aux ef-

creuisses, aux limaçons, & poissons, empeschcntla gé-

nération des pierres aux reins, & les rompent si elles 

font engendrees:car les pierres fe condensent & s'engë-

drent en ces bestes par tres-grand froid: & quand elles 

font bués,elles réfrigèrent les reins:mais aux hommes, 

les pierres font engendrées par grande chaleur ;& la 

matière en est pierreuse, & froide:iI conuient aussi que 

ceste pierre donne aide présente à l'abondance de l'vri-

ne,qui est faicte par la chaleur, ou siccité des reins. Ost 

dict aussi qu'alectorius est engendré au ventricule du 

coq. Ceste pierre toutesfois est faicte de la sardine, Sc 

d'achates, en laquelle vne macule de flamme apparoit. 

Mais ie ne pense point que ceste pierre puisse totalemët 

I 
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estre engendrée au ventricule du coq. Car entendu que 

le ventricule du coq est grand ,& tousiours plain d'or-

dure , 1'humeur ne peut distiler petit à petit, ny se con-

denser & assembler. Ou í'il fassemble^ecy plus tost fe-

ra faict aux petits pettuís: & par ce moyen la pierre se-

roit tres-petite : & cest humeur ne pounoit fan-ester, 

iu'íqu'à ce qu'il fust assemblé. II est manifeste que les 

pierres font engendrées au ventricule, pource que les 

meates & pertuis font estroicts, & la chair est denfe.On 

trouue bien des pierres précieuses au vétricule du coq, 

lesquelles il aura deuorecs par cas fortUit:& seront bel-

les, pource qu'elles font purgées par la chaleur du ven-

tricules acquièrent fplédeur: mcfmement les lapidai-

res présentent les marguerites aux coulés, afin qu'elles 

soient poires en leur ventricule. Quel merueille est-ce 

donc ,sipar longue tardation , & chaleur robuste les 

pierres précieuses qui font dures,font polies au ventri-

cule du coq r Mais a fçauoir si la pierre précieuse est en-

gendrée au ventricule.c'cst vne doute:car la chaleur des 

oiseaux est plus grande que des bestes quadrupèdes, & 

l'humeur est plus subtil. On trouue auífi les pierres a ux 

autres parties des bestes, comme aux bras des efereui-

ceS; au nœud supérieur, & vne fois i'en ay trouué:& vn 

de mes compagnonsy en a trouue vne plus petite,ie les 

garde toutes deux. La couleur est mixte de blanc,& de 

rouge ,polie , & douce . Les plus grandes n'excèdent 

point le grain d'vn pois .encores ne font tant grosses. 

Aucunes choses font trouuecs aux bestes semblables 

aux pierres, toutesfois ce ne font pierres, commel'œuf 

d'vn beuf. Certes cest œuf est trouue au ventre du beuf 
de la grandeur d'vn œuf á'oye, de couleur de fer, tres- Vnm*ftron-

leger, & tres-doux. II est condensé, 3c assemblé des ex- >*í dedans ytt 

cremensdelaviande,&parlemouuement il acquiert "'"f-

vne rotondité,lapituité le contraignát.Pourtant fil est 

rompu,i 1 semble estre faict de poil:il est dur,neátmoins 

qu'il soit fort leger. Ainsi nature se ioué', en sorte que 

rnesmcmentles beufs engendrent les œufs. 
, Aucunes pierres font receuës au nombre des pierres Géodes ,-vne 

précieuses , qui toutesfois nc le font, comme Géodes, fierté dièle 

qu'ó appelle fausserait a;cites,pource qu'elle est grosse, ttites. 
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Le géodes de couleur de fer est apporté des Gaules :1e 
LA pum

 pallé de Canncs cn ltalie-

theoeolttot. ^ p
ierrc t

h
eocc

,i;
t
h

os
 a deux gerres:theocolitos,có-

mc lî ta disois,rompant la pierre,i'vne est indique,Agri-
p
 cola appelle l'autre la pierre d'eíponge. 

La gloire,la beauté ,1a grâce des marbres est proche 

aux pierres précieuses.Les gerres du marbre le plus ex-

cellens font phengiticum,parium,zeblicum,porphyti-

tes,& orphites. Tout marbre est loué ou vitupéré parla 

couleur,splédeur,durté,& par la perípicuité.Le marbre 

phengiucum reluit grandement, & rend les images co-

rne le miroir: dont Nero parfit le temple de fortuns 

commencé par Seruius Tulliusqu'il appella .t'eia, en la 

maison d'or.en forte que ce temple estoit construit de-

dans par ce gerre de marbre,receuát clarté,en forte que 

les portes fermées de toutes pars vne clarté,estoit veuë 

gardée long temps. Le marbre zeblicum est trouué en 

Misene.Iequel est estimé profitable contre le venin : s'il 
est vray, ie ne fçay : il est certain qu'il peut ayder , veu 

qu'il est mol:& lìnous beuuons ou mangeons aux vais-

seaux faicts de corne de Cerf, les vaisseaux hebeteront 
Varl»m mat" la force du venin,fil y est long temps. 

bre 'èlsests- Plusieurs gerres font du marbre dict^4r»«f»,qui pré-

ftces. nent leur différence par lacouleur.il est vnmarbre dict 

parium.qui est tres-blanc,lequel est veu par tout en Ita-

lie:vn autre gris cendré,en vne cótree de Germanie, di-

cte Hildefeimiumrle verd, comme au temple defainct 

lean Baptiste en Florence: de couleur de fer ,íus lequel 

Stolpa.qui est le chasteau de l'Euefque de Mifene , est 

fondé: cestuy est tant dur,qu'Agricola recite les mares-

chaux forger de luy les enclumes en Mifene. !l faut 

doncqù'il foieglutineux, & de fubstáce subtile & den-

ses qu'il soit pesant:vn marbre & noir,fplendíde,& re-

luisant,duquel est cópofé le fepulchre du Cardinal Gar-

raciol, homme de singulière probité , prélat de nostre 

prouince:& ce fepulchre est au grand temple,cóstitué à 

la dextre del'autet.Vn marbre est variable dediuers ger 

res,qui est fouuent fragiles se rôpt de soy-mefme: car 

il a quelques parties cruës,autrcs trop adustes.Vn mar-

bre auslì est de couleur quelque peu rousse.Quefaut-il 
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tarder en cecy ? Toutes couleurs sont données au mar-

bre. ASenesfus l'autel íept gènes de marbre parium 

font enfemble.le blancjc cendic,le roussastrede verd,le 

uoir.lc porphyrites,& l'ophites. 

Le marbre porphyrites est distinct de macules rou- te marbre
 1 

ges, & quasi de blanches, ou plustost rouges auec ma- Porphyrites.' 

cules entreluisantes. Deux colonnes íaictes de luy tref-

excellentes font à Milan au temple de íainct Ambrois 

dcuant l'aul!el
3
 & mefmemcnt le fepulchre de fainct 

Denis, qui a esté translaté à la grande Eglise de nostre 

ville,& est de la grandeur d'vn corps humain, & d'assez 

grande epésseur. 

Le marbre orphitcs est verd,tout distinct de macules Ce marbre 

blanches ,& aussi d'autres couleurs, fay veu plusieurs orfbites. 

colonnes faictes de luy,& plusieurs tablesrainsi comme 

vne table faicte d'vne autre gerre de diuerfe couleur 

est chez André Alciat, laquelle est de grande beauté. Lesymagcs 

Aucunesfois on trouue des images au marbre dict pa- naturelles\a» 

rium, qui font veiies par la variété &cpncurrence des marbre. 

veines, lesquelles ne font inférieures aux images pein-

tes.Et outre les autres,en Constantinople au temple dé 

SapíenceJ'imagede S.Iean Baptiste semble estre faicte 

du cuir d'vn chameau,laquelle est ties pa; faicte en tou-

tes choses excepté quelle n exprime t'vn des pieds tant 

bien que la peinture le peut exprimet. i'ay dict que la 

cause de ces chpfcs est fortuite,non propre & naturelle. 

Aucuns gerres de marbre font estimez pour cause de la 

région dont ils font, comme 1c marbre de Numidia en 

Espagne : car entendu qu'il est faict d'vne larme tres-

íubtile.à cause de l'ardeur du pa'is, il est trefplendide 8t 

reluisant, lequel facilement peut estre engraué pour fa 

mollesse & equalité. 

Le caillou bis,dictplex, &Iaqueux,dicte<-íií,ne peu-

uent estre engrauez commodément,pource qu'ils font 

départies espesses Maintenant donc le marbre de Nu-

midia est tres-elegant. 

.^Ubajhstm,àiO: vulgairement alcbastre.est du gerre Alabasfrum 

de marbre ,petspicu & fouuent blanc, duquel font fai- alebaslrum, 

ctes les boestes pour mettie les vnguens odorans.'ilest 

plus fort que le vitre.plus pur que les matières raetalli-
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ques,meilleur que les pots de terre,pource qu'il ne boit, 

ou reiette moins de l'vnguent,l'vfage donc en est necet 

faire. Quand il est plongé dedans 1 eau, il acquiert vne 

perípicuué.mais plustost il boit & remet le suc de l'vn-

guent,de laquelle chose i'ay dict la cause cy dessus. 

£4 queux Les queux,dictes cotes, font proches au marbre : les 

ditlecos. plus excellentes font la pierre de touclie,dicte tydta,Sc 

la damafeene La Lydie est noire,de substance fort fub-

tile,refplendissante,& par merucilleufe subtilité elle re-

présente les couleurs des métaux: par lequel moyen les 

orfeures cognoissentla pureté de for & del'argent: & 

ces pierres n apportent aucun detrimét par leur fubtili-

té,en forte qu'on peut approuuer l'or mille fois fansla 

perte d'vn seul graimpar leur nigritude elles monstrent 

la couleur du metal:car la nigritude cueille la splendeur 

, & couleur. La vertu de la queux est de consumer petit à 
La vertu de ^

ct
^
t t0iues c

i
10

f
eS)

& n'estre consumée.Pour ceste mes-

laijueitx.
 nl£ cau

j-
e

lesdamafeencs font tres-excellétes:car frotecs 

à l'acier, quoy qu'il soit dur,soudain elles le cósument, 

& ne font confumees,sinon par succession de temps, & 

par 15g & rrequét frottemét:aucunes font tortués,mol-

îcs^putrides, pleines de veines & de neuds.trop rudes. 

Vne pierre molle est du gerre des queux,dót font faicts 

les vaisseaux A Corne pour cuire les viádes:elle est tédre 

à fin qu'elle puisse estre engrauee, toutesfois elle cósistc 

d'vn humeur lent & glutineux ,dont il aduient qu'elle 

résiste lôg tëps au feu,& est de couleur cendrée & rouf-

sastre.Cecy cóuiét à toutes les queux principalemét à la 

pierre de touche,dicte /jusqu'elles font plusexcellétes 

en la partie d'éhaut.ou elles font cuites du Soleihla par 

tie d'embas couchée fus la terre & l'humeur est la pire. 

Z-a pierre in- En parlant de la queux,il me fouuiét d'vn rasoir. Vne 

cisoirc. pierre est aux Indes de blôde couleur perfpicue,qui cou 

■ pe cóme vn rafoinS: est raifónable que le rasoir d'acier 

soit plus tort pour fa subtilité,que le vitre & crystal. Ca 

qu'ils adioustent à ceste pierre est admirable, qu'elle est 

Ze caillou ou aguilce d'cau.non d'vne queux ou d'vne meule,ou d'au-

pierre dtíie tre pierre.Cecy aduiét pour la subtilité de sa substance. 

silex. Le caillou dit/<ïe*,est proche au marbre & aux queux, 

quoy qu'il soit de substác ; epesse: & est de diuers gerre, 
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tédre.du^glutmeux.friable^esantjegerssubiect au feu 

Sc qui subitement est tourné en cendre,fqualide,rougc, 

& de couleur diucrse. Le silex squameux endure les 

pluyes & le froit, souuent il se fond, fiaablement il est 

conuetty en cendres, plusieurs des autres pierres se có-

uertissent en chaux. La pierre dicte norimbergenfis, tirée 

hors de la minefendurcitrles autres du mefme gerre se 

rompent plustost.'Vne pierre naturellement est sembla-

ble au marbre,qui est sectile , & se fend facilement, de
 £e

 "»4r6« 

couleur cédree,& de mollesse grande.-pource on lafend 2»»/« 

d'vne sie,non autremét que le bois, pour mettre en ceu-

ure.Ellc est en abondance à Venise. Mais pour l'obscu-

rité de íà couleur,&pource qu'elle n'admet la splédeur, 

elle peutestrerefereeausilex. Car ce conuient à tout 

silex d'estre squameux,& n'est parsaictemét poly , com-

me le marbre nitide,ceste pierre n'est nitide,ce n'est dóc 

marbre:elíe n'est squameuse,doncvn silex. 

Ce nom faxum est de toutes les autres pierres, dont Les fartes àt 

font six gerres distinguez par la propriété, parla force, ^
e
'/

ax4
' 

couIeur
:
peinture.forme,&r par leut noblesse de résister 

au feu:defquels ensuit l'ordrc.Le premier gerre dict sa--

xum,distingué des autres par la propriété, est l'aimant, • 

ditr»4g»cí,quiadcux ou trois gerres. Vn est de couleur Les gtrresde 

de fer Sc blác , ecluy qui est blanc est distinct des veines ' "imant. 

subtiles, qui font de couleur de fer, qui est presque de 

toutes pars poly.Celuy qui est de couleur de fer a deux 

vertus cogneties de tout téps:il attire le fer,& le fer tou 

ché de l'aimít,attirc vn autre fer, en forte qu'il aduient 

que les anneaux de fer f entt'attirent par succession per-

pétuelle.Apres la vieille aage du temps d'Aristoteles fil 

fâutadiouster foy à Albert,on a cogneu qu'ils sot deux 

gerres de l'aimant, l'vn qui tire le fer vers Septentrion, 

l'autre vers le Midy.La chose est telle. Leferaguilé en. 

pointe,est fioté à l'aimát:puis il est pédu en ba!áce:lors 

le fer se rourne çà & là de soy mefme, en sorte q la poin 

te regarde le Septentrió ou le Midy. Ces quatre choses 

ont esté cognciies au téps passé.Mais cecy a esté cognu 

du téps d'Albert,qu'il est vn gerre d'aimát.dit theamtdes 

engendré aupres de raimát,quireiettele fer. Cecy pa-

reillcmét a esté cogneu que l'aimát est attiré du fer,que 
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fa vertu pénètre les corps,qu'il attire le fer,quoy qu'vnc 

table y soit entremise. Aussi selon le tefmoignage d'AI-

bert,Aristoteles a cogneu l'vfage de la bœstc nautique, 

dicte pixu. Plusieurs choies donc ont est; inuentees au 

temps passé, que plusieurs estiment estre inuentees de 

nostre temps. Car aucuns attribuent l'inuention de la 

bceste nautique à vn nommé Flauius,laquelle estoit co-

gneuè deuant le temps d'AIbertle Grand.Etcest erreur 

est venu par l'inconstance d'Albert : car pource qu'il 

mesloic aucunes choses vrayes à plusieurs fausses, il est 

aduenu que les vrayes estoient estimées fausses. Tou-

tesfois ie ne croy que cecy qu'on dict de la bceste nau-

tique,ayt esté cogneu d'Aristote!es,veu que Galenus & 

Alexa'ider Aphrodifeus n'ent faict métion de ces cho-

ies admirables & vtiles,lesquels ne laissent arriére aucú 

miracle de nature, quoy qu'il íbit petit. Mcfmeraent il 

est manifeste que ces choses ont esté incogneiies aux 

Romains anciens qui ont souffert tant de naufrages par 

faulte de cecy,& iouuentleur force a esté diminuée par 

naufrage,tandis qu'ils font guerre contre ceux de Car-

thage:& lanauire d'Octauius fut'difperíce alencontre 

deì-extus Pompeius. Derechefparlons des vertus de 

l'aimant, qui a couleur de fer, puis nous expliquerons 

Ses railons^en prenant nostre comméeement de l'expe-

ïience. L'aimantdonc attire le fer Sc l'acier. Hieroímc 

Fracastoreus dict auoír veu que l'aimant attire l'argét, 

mais il n'ardre en gênerai tout arment. Pourquoy il atti-

re le ferjta cause est pource que c'est son aliment:car co-

rne i'ay dict,les pierres viuétrpour ceste cause il est fort 

bien gardé en la limure du ter.Est ce doc merueille, s'il 

attire l'acier duquel la plus grande portion est fer: Si le 

fer est premièrement toucîTé de l'aimant, il est plus fa-

cilement attiré:mais si l'argcnt en est attiré, il faut qu'il 

ayt quelque portion de ferrou que ce soit vn autre ger-

re d'aimantjdont ic ne parleray,comme de choseàmoy 

incogneue.il me suffit quel'argét & les autres métaux 

peuucnt estre attirez par l'aimant valide, s'ils ont quel-

que portion de fer. Et l'aimant n'attire de toutes pars, 

mais de la part ou il est d'efcaille subtile, & plus d'vne 

part que de l'autre, &plustost attire le fer pur, que le 

rouillé, 
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rouillé. Et n est empefché de ce faire, comment on dict: 

faussement,par les aulz,ou oignons,& moins par le dia-

mant fi cc n'est par auanture tant petitement,que feule-

niét on peut f en apperceuoir aux debilcs:au)c autres on 

ne fen apperçoit.Êt le fer qui a esté rroté auec vne pier-

re.non feulement est attiré de l'aimátplus subitement, 

mais plus facilement il attire à íòy vn autre fer, que ne 

faict la pierre mefme.Car il semble que la vertu de l'ai-

mant soit corroborée du fer,car les plus subtiles parties 

de la pierre adhérentes en lafuperficíe du fer attirent le 

fer. Auífí vne gráde piece de fer au côtraire attire à foy ' 

vne petite portion de l'aymant,& ce d auantage,si le fer 

a esté touché de l'aymant, & l'aymant du fer. Cecy ad-

uient pource que l'aymant désire le fer, comme son ali-

ment lequel quand il ne peut 1 attirer.il est attiré vers le 

fér.L'aimant a deux parties opposites,vne vers le Midy, 

l'autre vers Ic Septentrion. Quand il est tiré de la mine, 

il a vne mefme vertu.cóme les animaux qui retournent 

defoy meíme à leur propre & naturelle situation. Et 

quand il ne peut fe mouuoir pour fa pesanteur, froté au 

fer, il 1c mouue, mis en balencs efga!e:auflì pource que 

c'est vn principe naturel, que rien ne se mouue de foy-

mefme.Veu donc quel'aymáta deux parties, léser qui 

est touché de la part Septctrionale,dreiTe ía pointe vers 

Septentrion :3c si touche àla partie Méridionale ,1a 

pointe est adressée vers le Midy:CeIa doncestfaux, co-

rne nous le voyons clairement en noz pierres^ue l'ay-

mant attire tousioursleferverslc Septentrion. Dont il 

aduient que rarement les hômes puissent cognoiitreía 

vertu.Mais les parties ne foin exactement dirigées vers 

Septentrion,ou vers le Midy,ains vne chacune partie est 

dirigée vers le lieu distant de cinq parties du Ciel. 

Dontíladuiétqu'auxhoilogeslalignen'esttousiours pourquoy la 

semblable sus laquelle le fer doit reposer à la bceste , & i,g
He

 de U 

an Midy, ou les ombres demonstrent les heures : car ba-sìe & i» 

Ja ligne de la bceste, si l'horlogc est bonne, elle fléchie Midy n'est 

vn peudelaligneduMidy vers l'Orient. Autre cause semblable 

n'est sinonla situation de l'aymát. Et l'aymant reçoit de
 a

<ixhorloges. 

ceste part vne vertu,pource qu'il regarde le leuer de l'e-

stoile en la queue de la.petite ourse,laquelle en cinq par 

A 
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: ties est plus Orientale,qnc le Pol. Et par raison contrai-

re non des estoiles du Midy .ains de la mefme queiie de 

l'ourse,ou par son leuer la portion de l'aimant, qui re-

garde le Midy,acquiert fa vertu:amíì il aduiét, que l'ai-

mant semble auoir vertus contraires. Ce n'est dócmer-

ueille ,sila suspicion duTheamedes est venue
3
 pource 

qu'il reiete le fer.combien qu'il soit aimât. La choie est 

ainsi. Vne part del'aymát pousse le fer vers Septentriô, 

l'autre vers le Midy,côme il est dict; Si íì la part qui est 

dirigée vers le Mi dy, est appliquée au fer qui tend vers 

Septentrion,ri!iimitié naturelle le poussera de plus grá-

de impétuosité , qu'elle n'attirera le fer tendant vers le 

Midy : & derechef la part de l'aymant qui regarde Sc-

ptÉtnó,appliquée au fer, elle le reicte de íby par la part 

dont elle'touchel'aimant, qui tend vers le Midy: aussi 

elle attire véhémentement vn mefme fer tendant vers 

vne meírne partie:la part exempte de l'aimant, attire le 

fer médiocrement. La cause cil est plus claire que le 

ïour: car les choses différentes sont repousseesjes sem-

blables sont attirées.Pourtant le fer n'est repoussé d'au-

cun aymant,mais côine participant de qualité cótraire, 

ou pource que la pointe ct'v'ncosté a esté touchée d'vn 

semblable aymant: pourtant quand vne pointe est atti-

reessantre est chassée. Sidoncl'vne & l'autre pointe du 

fer est touchée de la part Septentrionale,l'vnc & l'autre 

sera repoussée de la part Meridionale,commesi cllere-

poussoit tout le fer. Aucuns certifient vne partie estre en 

l'aymant, qui pousse ìé fer vers Orient, Sc l'autre qui le 

pousse vers l'Occidtnt. Toutesfois par meírne raison 

que le fer est attiré de l'aimant ou repoussé.par sembla-

ble raison vn fer est attiré ou repousse de l'autre^nquel 

f aymant a touché. Ie dy doc qu'vnc pointe de fer tou-

chée dela part Septentrionale de l'aimant, repousse de 

sovvne autre pointe, léser estant fixe, laquelle pointe 

mise en balance aura touché la part Septentrionale de 

l'aymant. Et par mefme moyen les petites pieecs de l'ai-

mant sont attirées de l'aimant, quand l'aimant ou ses 

pieces ont pris la vertu du fer. Pourtant l'aimant n'atti-

ie l'aimant, le fer adhèrent à l'aimant occultement. A 
tant excellentes vertus est adiousté : que l'aimant mis 
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íbuz la tablt £àiíì tourner iegerc.r.eit ís fer mis fur la 

table en balencc,qijoy que; la 'table fou ents.eúìiíé, & ce 

non fans grande admiration des aflìstàns. Pointant vn 

plat-deboiS plein dVaue est mis fus la table , euceplae 

est colloquce nie petite nacelle, composée de pecits ta-

bleaux tenucs.cóglutinez de glu feulement, fans fenau 

deuant de la nacelle est mite limage d'vne petite fem-

me, belle,fléchie,™ ouuante d vnauiron ceste nauicule, 

en forte que parle mouuemcnt de la nacelle l'auiiô (bit, 

momjé , & auec luy l'image de la lemme : (ouz le pied 

dernier de la femme vn clou de reste large soit fâché fus 

la table,en forte qu'il soit caché fouz le deuant delana- . 

celiefans toucherl'eaue,vne piece d'vn vray aymStfoit 

inféré au sommet d'vne verge faict e de sapin ou de cor 

ne,, par laquelle l'aymarumis fouz la table soit tourné: Vnt statue 

& ainíi l'aimant mis souzla teste du clou,la nacelle sera admirable, 

mouuee parlemouuernentjdcl'aimát ou tu voudras la 

mene-r: Sc l'image",de la femme semblera estre viueà 

ceux qui ne peuuét voit la verge:& en quelque lieu que 

tu voudras mener la naceltc.elle semblera estre sembla-

ble à celuy qui tire l'auiromee n'est donc la matière qui 

passe,mais chofe semblable à l'csprit:car la table empé-

clièroit le mouuemét, entendu que les corps ne peuuéc 

fentrepenetrer. 

Le blanc aymát succède à celuy qui a couleur de fer, L'aimant 

qui est dict creagus,quaiï comme attirant la chair:l'ex- attirant la 

perience cn est que le leger tiét aux Ieures,& est distinct chair. 

de quelques veines, rare, toutesfois maintenant il est 

trouue entédu que nature n'a voulu aucune chose nous 

estre cachee.Peut estre qu'estant sec il est attiré de l'hu-

midité,& ainsi il tient aux leures, non par autre moyen 

que les festus tiennent à l'ambre. Vn autre aymant ne ^"autrt aj~ 

semble estre diffèrent de cestuy duquel i'ay veu l'expe-
 m4at

 degra' 

rience telle. Laurentius Cuascus Cherafcius'médecin ^
e 

empirique de Tours , auoit apporté ces iours derniers 

cestepíerre, S: promettait pouuoirpenetrer toute la 

chair fans douleur, s'il touchoit vne aiguille : laquelle 

nous semblant ridicule,cóme il est de raison, il certifia ' 

geste chose par experiéce à mes cópagnós.Finablemée, 

- . ,'. ars.-i ; < '."
 A

 $ ■■ ■■ 

j í 
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à fin qtic i'experimétasse ceste chose incredible/ay mis 

cn la peau de mon bras vne aguille premieremêtfrotee 

àl'aimant.&premiereméti'ay apperceu vne trespetite 

imagination de ponction : âpres quand l'aguille pene-

troit toutlemuscle,quasi droitement,lors ie iéntois 1 a-

guille pénétrer iusqu'au profond en la part ouellcpe-

netroit,mais ie ne sentois aucune douleur:adóc i'ay rc-

uelé à mes compagnons ce que i'auois expérimenté fus 

moy.Ie laissay l'aguille 15g temps fléchissant le bras de 

çà Sc de là, ie n'ay rien senty qui me fust moleste & le 

sang n'en est íbrty /aguille tiréehors,& n'est demouré 

aucun trousseulement vnedemic goûte de gros sang est 

apparue, par laquelle on cognoiffoit le vestige de la 

playe.Et celuy qui estoit auteur de cecy ne vouloit ob-

ieruer le lieu des nerfs ou des veines , afin que nous cn-

tendiífiós plainement grande vcrto estre en cest aymát. 

Cest aymát estoit plus petit qu'vnc petite feue, plustost 

de couleur de bouis que blác distinct de veines,de cou-

leur de fer,fort doux& leger.en forte qu'il ne pefoit que 

douze grains de blé. Et l'aguille frotee que ie luy auois 

\, présenté, neítmoins qu'elle estoit autát dure qu'au par-

auant, ellefembloit toutesfois tant douce qu'elle ne 

sembloit plus retenir la nature du fer. Quand ie consi-

dérois cela il m'eiì fouuenu de ce que les petits enfans 

fontcoustumierement, quand fans douleur il percent 

d'vne aguille leur peau prise de leurs doigts, Sc auflî la 

promincnce charnue de l'oreille, premièrement frotee 

de leuis'doigs. Par le frotement on a quatre cômoditez 

à íoulager la douleur,la rarité de la partie, par laquelle 

La cause l'aguille passe fans faire douleur, la chaleur qui ne per-

fouxjneyla rnet qu'on fente la douleur: pource que toutes choses 

chztr tftper- chaudes foulagét le trauailiaussi pource que la douleur 

eeesans doit- q
U

j
 e

fl. f
u

f
cltc

^ en frotát soulage la douleur de póction, 

leur. Car il est efcrit que de deux douleurs, qui sont íeló vne 

mefme partie,là plus grande obfufquela petite.Et cecy 

n'aduient seulement, mais la moindre obfusque la plus 

grade quád elles ne font d'vn mefme gerre. Finablemêc 

de la part qui sent le plus,& ou est Ie nerf/esprit est ex-

clus par Ie frotement : Sc ainsi telle partie peut cftre pri-

uee du sentimét. Toutesfois en ceste première experié-
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ce prédite la peau n estoit frotee, ains elle reterjp.it vn 

peu du sentiment de la douleur, & l'aguille ne s'est ar-

reste'e au deflus de la peau, mais elle a percé le muscle. 

Que dirós nous dóc'll faut amener raison d'autre part. 

L'experiécemóstre que l'aguille frotée de fuis, n'excite • 

la douleur,ou bien petite en pénétrât: ou peut estre, vne 

forte graisse estoit en ceste pierrc,ou la force estoit tant 

froide.queelle empefchoit tout sentiment,&lc fìux du 

sang. Est-ce le propre de ceste pierre, comme est de cel-

le qui a la couleur defcr,par la laquelle, côme i'ay dict, 

le fer estdirigé vers les parties qui font en Septentrion 

& au Midy-ou si c'est point enchantemêt. Qui peut di-

re quel gain on peutfairc dececy?ou qui pcutle peser? 

Nous recitôs icy plusieurs choses qui semblent estre pe 

titcs, & toutesfois qu'elles font conuerties à l'vfagehu-

main.ellcs aporterôt gráde vtilité,& à plusieurs vn gain 

deshóneste.Les armes dequoy on défend le pais, & dót 

vfentleslarrós pour tueries viateurs sont semblables. 

Qui est ce qui ne diroitn'estre tát d'auoir cinq cés arpés 

de terre,voirmil,que defçauoir cest art abusif; Alexâder 

de Vérone l'a monstre à Milï depuis peu de temps.Car " fut fraude 

aucuns feruiteurs & enfans vulnerez de fer pár cest art de gradgain. 

prestigíeux,& d'enchanteur,& toute la chair'de poictri-

ne percee.mefmementles hanches:&tous efpouuentez 

de leurs play es, & n'estimás qu'ils ne sentissent douleur. 

(caries play es n'estoiét faites de l'aguilîe.ains de gráds 

cousteaux) ilseftoient guarisincôtinenten mettant de De sanocoì-

l'huile,qui auoit vn peu de farcocolla,ou d'encés ou d'à l" Dios.li 3. 

loës,ou de quelque autre drogue,qui móstroit que l'hui 

len'estoitsimplc.lls estoientguaris, cómei'ay dict, fe-

15 la nature de Ia pierre prestigieuse & enchátee:& leur 

sembloit qu'ils estoient guaris pour la confidence de 

l'exhortateur, entendu que l'huile n'y profitoit en rien, 

toutesfois toute Ia vertu dela guarison estoit remise en 

l'huile. Pour ceste cause l'huile estoit autant védiie que 

l'aprecïateur l'estimoit. II seroit facile de persuader ce-

cy ,mefmement aux plus rufez.qui feroient iguorans de 

fenchantemét,penfans estre guaris tant subitement par 

ceste huile. Et à tant facile erreur des hommes,il adiou-

stoit que ceste huile appaiíoit les douleurs,qu'elle chas-

A iij - . 
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Íoitrepi!cpsie,t]i,-c!;'.,,fjiisoitmoarit1es vers, qu'elle fi-

nissoit les fleuves : toutes ces chcíes ; la ciedencejc ha-

í"ard,lcs médita mens appliquez aydoicntles patiens. • 

■ Car plusieurs choie;; amères■ &• odotates peuuent ter-

miner plusieurs douleurs,cháíiér yétositcz,aydcr la co-

ction,tucr les vers,fane cessei les ficures lentes, donner 

secours aux epilepsiatiques: car toutes ces douleurs s6t 

presque caui'ees de l'humeur pmïiteux.'Ceste huiledôc 

l'elon l'o^iiiion de tous estoit. médicinale. Et tant en e-

stoit vendu,* de tant grád prix, qoe cest enchanteur en 

receuoittous les iours presque six escus , fans ce qu'il 

gaigaoità peníer les malades, comme s'il eut esté quel-

que sçauant médecin fameux.11 estoit vestu de pourpre, 

il estoit monte M'vne belle haquenée , il estoit accom-

pagné de plusieurs lèruitrurs : ce faiíoit foy à fa trôpe-

ric,& gaignoit beaucoup. II n'eust r.eu porter tát gráde 

despélé à moindre pris. Mais ceste huile appliquée aux 

autres playes.quîd l'enchantenr estoitabíent, rnanifè-

stoit la tromperie de l'huile, quin'estait de tant graude 

vertu que l'huile pure des olíues:carHini!e pure , cóme 

i'ay dict àíwcsfoiî'j peut guarir les playes récentes, 

pource qu'elle nc f; pourrit, comme dict est. Or c'est 

assez dict de ce propos. 11 faut laisser quelques doutes 

à ce-ux qui viendront apres nous.MaintenantrctouTnôs 

à l'aimant qui a couleur de ter. Cest aimant est engen-

dré en Espagne & en lìílc Hua , qui est entre Coríè & 

îtalie,maintenatit dicte Elba,auflî il est engédré en plu-

sieurs autres régions mais i'ailegue les plus proches ,à 
fin que ceux qui pensent que l'aimant (oit dirigé vers 

les régions au croist le fer , soient a
r
guez Sc repris d'er-

reur man if este ; car les régions ou est engendré cest ay-

mant, nc regardent les parties que faict le fer froté de 

l'aimant, & ri est feulement vne région qui le produise. 

11 est semblable au fer en substance &: en pois : & est 

quasi dit le malle. Aux choses qui ont sentimét le malle 

est mouué vers U femelle , cari: est attiré parle senti-

mét. Aux choies qui n'ont de fcp.ti.ïiét la femelle est at-

tirée parle malle. Pour ceste cause le fer est attiré & ra-

tìy de l'aimant,toutesfois,côme i'ay dit mutuellemét ils 

fou: asoauez í'vn vers l'autre.Mais pourquoy nul autre 
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rnetal est attiré d'autre pietîe ? pource que nul métal est 

tant froid que le fer, & parauenture il ne peut estre to-

talement que les auacs métaux soient attirez d'autres 

pierres.Sarcophagus,calamochus,ha!cyonium, pumex, Sarcofbagm 

imiris,tripolis font célébrez pour leur vertu,Sarcopha- v l'
r
" 

gus,quasi mangeant la chair, est vne pierre legcre,b!an- /""*'
 yn

l
e

~ 

che,gQfastre,friable,cn la superficie de laquelle estqua- t"
tiCl

'
re

' 

si vne farine Icgerc : en bas & au dedans font comme 

veines violettes. > 

De ce les anciens faifoient les fepulchres,pource que 

dedans quarante iours les corps y estoient côfumez,ex-

ceptecs les déts. Par mefme moyen là chaux viuc iettee 

dedas les folTes voutees.en mettant de l'eau dessus , ma-

ge & consume les corps qui font illec inhumez : aufli 

faict U cadmic mestee auec de la terre : car toute chose 

grandement subtile & sèche-, & qui peutbrufler consu-

me,nou seulement les chairs des morts.ains aussi, les os: 

& non feulement des morts, mais des viuans, dont est 

faicte vne crouste de playe,dicte efcaroticumfans dou- Escarotìque, 

leur, quifacilemetjt perce la peau en vingt-quarre heu- c'est à dm 

res.Si la peau est entiere,l'vnguent cnuelopé de cuir, est tue crouïie 

mis deiîus; si lapeau est corrompue , comme il aduient deplaie. 

aux gales,1a place est lauee de fort vinaigre. Ce médica-

ment est composé de sauon tendre & de chaux viue , le 

tout bié meflé.en sorte qu'il soit cóuerty en forme d'vn- Podagres, ! 

guentmol. Si donc le sarcophagus a quelque vertu,par ont mal 

mefme moyen il donne soulagement aux douleurs des aux fie^Jeur 

podagres,en consumant petit à petit les humeurs.Et tát remède, 

plus le bon vinaigre est fort, tant plus il exempte, co.m -

rne de la douleur , ainsi du sentiment ': car il attire l'aii-

meur intîrne.il l'attenue& diíToult.pource il sèche fort. 

Calamochus est l'efcumc des roseaux , dicts. arundi- ^a pierre di-

.nes ,les Arabes l'appellent Adarce : ceste pierre est en- ^ecaUmo-

gendrcealcntour des roseaux aux lieux maresqueux:
 í

'"
fí

-

ensechetéclle est de faueur vn peusalec, semblable à 

sarcophagus en vertu. Sa couleur est comme celle de la 

pierre dicte asius : elle est pleine de pertuis, trefehauds 

& véhémente. /
4
 fient du 

Halcyonium est presque semblable à calamochus en st, balcyò-

vertu Sc forme, qui vaut autant à dite comme ìefeurne nimn. 

A iiij 
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de la mer:&r est en abondance & en vsage.il semble que 

îe nom soit déduit du nid des oyseaux , dont nous par-

lerons cy âpres.Toutesfois non feulement vn nid, maïs 

auílì vn vil excremenrde lamer est dict de ce nom : car 

halcyomum est equiuoque. 

Laïìtmdi- "
 e

^
 man

'^
c
ft

c c
î
ue

 pumex est vn gerre de pierre, 
île um"x

 mi
-ss

a
<luste 3" feu sulfuré ou enfoufré,& porté en Pair. 

epum- . On dit qu'il empefche que le*moult dict en Latin m»-

jtum, ne bouh point : & quand il est pris deuant auttc 

viande,i! empel'che ebrieté,mais non fans grand péril. . 

, , Smiris est du serre des pierres qui font rudes&du-

n res: i! peut bnler les pierres precieules ,& mundihe les 

dents en frotant. Au temps passé ils engtauoient de la 

pierre dicte porus, & des fragmés de la pierre dicte ob-

iìd ana.les pierres précieuses . Et íì la pierre porus n'est 

lmiris.elle estoit incognue aux anciés.Smiris est de par-

ties subtiles & denses,& de fubstácc solide: en sorte que 

ceste pierre polit le fer,& l'aguife,&luy donne vne fplé-

d.,ur,& mefmementài'acier. Caria splendeur est faicte 

par la superficie rafee.iusqu'à ce qu'elle (bit égaie & dé-

se.Pourtát aucunes choses reluisent,aucunes non. Tou-

tes choses dures reluisent,& tant plus sofit dures & den-

ses,tant plus reluisent. Pour ceste cause les pierres pré-

cieuses reluisent plus que les métaux, & les métaux plus 

que le bois:& e'ntfeleS pierres le diamant reirtitl ■ plus, 

pource qu'il est le plus dur:entrc les métaux l'or reluitle 

plus, pource qu'il est le plus pur: entre tout gerre de 

bois,l ebene:cntre les osd'iuoire : entre les cornes, celle 

du buftìc.dict bussalus:par meímes raisons, toutes cho-

ses qui scrôt plus dures & plus denses que les fufdictes, 

reluisent d*auantage,& sontplus splendides. La splen-

deur donc estadioustee quand la superficie est polie & 

frotee de l'or, pource que l'or,quoy qu'il soit subtil, est 

toufiours tresdence. Et toutes choies qui polissent sêut 

dures & vnies, Sc ce qui est vny est subtil, ou départies 

subtiles . Pour ceste cause tiipolis polit mieux, Sc plus 

14 pierre di- exactemét que fmiris:ceste masse est de couleur de fer, 

íîtwfoltf. ou plustost de couleur iaune ouiì tu veux c'est vne pier-

re tedre,dicte pierre,non pour la durté,ains pour la sub-

tilité de sa substance. Et plusieurs choses semblent estre 

> 
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molles en ces matières, qui toutesfois font dures. Au-

cunes pierres font faictes dures de matières molles par 

glutinosiré, comme la pierre dicte silex, aucunes font 

Faictes molles de matières dures,commetripolis. 

Tartarum, dict vulgairement le tartre, est composé ^tf pstrrtdf 

de la lie du vin , qui n'a son semblable pour detetger& Ht tartarum. 

purgenpourcc il purge & consume les choses sordides, 

Sc engendrées en places dures , mefmement les exeref-

cences de la chair,& faict reuenirla chair viue. 

Gypfum,vulgaircmentle piastre, est vne terre blan- Gjpfumvul-

che,glutineufe,legere, idoine Sc propre pour bastir edi- gtiremet dit 

fices,qui faict reprendre les vlceres : fa fleur est dicte de ItfUshrt. 

plusieurs talchum. Aucuns veulent que talchum soit vne 

autre pierre que la fpeculaire Quoy que ce soit que tal-

chum.qui est semblable au vitre,fquameux.perspicu, & 

quasi fpeculaire. Le talchum beu du pois d'vne noix a-. 

ueline,prosite grandement à la difficulté & maladie des 

intestins. De ce gerre mefme semble estre vne pierre 

encroustee,dicte crustaceus.de noire couleur, distincte 

de veines de couleur d'or, dont sont faicts les tableaux 

apportez de Norimberge Les pierres sont fans nombre 

excellentes en beau té. La cauíe de la variété fera dicte 

au traicté des plantes & des arbres. 

Trochites est rayé & ridé en la plaine : & au milieu Tmchitts. 

de la plaine est vn poinct, dont les rayes & rides sont 

tirées :& ceste plaine est circuite d'vn tympane leger. 

Trochites mise au vinaigre , & mouuee de soy-mefme, 

non autrement que l'astroites. 

Entrochos est composé de plusieurs trochites : & fa Entroc. 

vertu est telle qu'est celle des parties dont i! est faict. 

Pentacrinos représentecinqfleurs dclis,& vne pier- Vtntacr'mos. 

re ridee,dicte striatus, 

Encrinos est composé de plusieurs pentacrins, vne Eacrmos. 

pierre rouge qui naistaupres de la noire. 

Belenites a la forme d'vne flèche, ayant vne fente Seltnitti. 

dedans selon la longitude : & contient vne autre pierre 

qui luy est ioincte d'vne armure iaunc. Et neantmoins 

qu'aucunes de ces pierres attirent les festus , en vain on 

a estimé que ce soient les pierres dictes lyncurij, veu 

qu'elles sont engendrées aux lieux desquels les bestes 

SCD LYON 1



tE SBPTI2SME l I V H 1 

dictes lincs oulinces font loing. 

Conchitcs est dict à la semblance d'vne coquille, i
e 

rides courbées, décoré d'armature íaune.il-est vn autre 

gerre de conchites,qui est espece de marbre,Wanc,moi, 

auquel coustumicrement sont tvouuees les escailles des 

coquilles: au temps paiie on n'en trouuoi; aucune part, 

iìnon en la ville Megara, comme Paufanias teímoigne. 

Et cecy est vn certain indice, que la mer auoit au-para-

uant coutiert la région ou est située Megara. Car les es-

cailles des coquilles,quand elles font de long temps,el-

les deuiènnent pierres en plusieurs lieux entre les ro-

chers , & fouz la terre , la forme retenue, la substance 

muée. Pourquoy c'est qu'aucunes de ces pierres sont 

munies d'armatures dorées ou argentées,la matière qui 

n'est fans saline en est çaufercarle felresplcndit:& elles 

font faictes de quelque pure portion de sel. Celles qui 

font faictes de coquilles, font composées de quelque 

portion salee:& cdtc portion iectec exterieurementau 

grand froid du lieu,ellefaict vne armature, pource que 

la partie aqueuse reluit. Et pourtant que. la matière a-

queusc est niellée à la terrestre subtile, elle n'est consu-

mée. Aucunes de ces choses font dénature prouide, & 

regardante à certaine firt : aucunes font arguments du 

monde perpétuel. 

Oshttcis, Ostracis est semblable aux coquilles,& est tirée hors 

de terre comme la fpeculairc. 

Oaychites. Onvchitcs est semblable aux ongles odorantes quát 

à la forme. 

Ctenites. Ctenites est ridé en la forme & manière d'vn pigne-

Strombitei. Sirombites est trouué en la manière d'vnc coquille, 

tendant en pointe. 

Porphyoïdes Porphvroides est de couleur cendrée , de rouges 4-

guiîlons procedans de clous comme d'armature. 

Myitts. Myites est semblable à vnmuscle, ou petites souris, 

d'exttemitez fubtiiesgros au milieu. 

Rt[om\ìitos. Rhoabites a deux gerres. Vn est composé d'efcail-

Rhmnbttsi [es,aya is la similitude d'vn rhóbe,dont il a p ris Ienom, 

y» quaAiw cestuy est blanc : l'autre a la figure d'vn cylindre pressé: 

gîe krtffdètt toutesfois il est ride dedans & dehors, en soní qu'il ré-
fère la figure du rhombe. 
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Pétagonus & Hexagonusohtvne marge, & au roi- J
,cntd

Z'""
iS 

îieu vne plaine,comme vn tablier de trictrac , où est vn ^ tìtx*go 

poinct, dont les coins sont deriuez iniques aux cxtre- ^L'.'í* 

mitez,comme les rayons, & rides de trochites. La con- ""1 ^ J
,x 

tre'e de Saxonc, dicte Hildesheimius produict toutes 

ces espèces des pierres susdictes:& Valerius Cordus 

homme grand arboriste en a apporté à Georgius Agri-

cola.lequel Cordus estant à Rome pour l'affection qu'il 

auoit d'apprendre plusieurs choses, mourut en la fleur 

de son aage, au grand regret de tous fçauans,& de ceux 

de Germanie son pais. Luy-mefme apporta plusieurs Glojsopetr* 

autres pierres, de beauté singulière & admirable, com- Stlmites. 

mêla glossopetre, semblable à la langue d'vn piuert, dit 

pieu», trouué à Luneberge aux mines pleines d'alun: & 

comme íelenites,qui .1 la forme de la Lune<roifIànt:sc-

lenites est couuert aueunesfois d'armature dorée,aucu-

nesfois argétées, aueunesfois adamatine,ou de couleur 

de diamant : & est trouuée en Mariebourg, commehy- ffyflerapi-

îierapetra est trouuée aux champs deTrenes.qui a la for- tra. 

me de la partie honteuse de !asemme:& ceste pierre est 

noire,& fort dure. Etaupres de Salphelda des Lorrains 

au puys profond de vingt aulnes, vne pierre a esté tirée 

hors,qui auoit la forme dela poictrine entière del'hGm 

me, auec ladifferéce des coílez,elleestoit toutesfois vn Amochryfa. 

peu plus estroicte que la poitrine humaine. 

Semblablement Cordus apporta des pierres de cou -

leur perspicuës:il apporta amochrysos de couleur iau-

ne,squameux, dont est faicte vne arène ou poudre iau-

ne,apte à sécher l'eícriture.-i'ay expérimenté que fi on le 

tient vn iour entier aupres du feu qu'il rend d'auantage 

de poudre, & meilleure &.plus belle.Autant en faict la 

pierre dictearmatara, qui est fquameufe,de couleur ar- Atmatura. 

gentee,bonne à tel vsage qu'amochrysos, 

Hieracites imite les pennes d'vn etpreuier on d'vne fJieraatcs. 

perdris.en rides & en couleur. 

Pyraustusqui est de couleur luisante ,'& excellent PyrauFlus. 

d'armature iaune, creux, íplendiffant : pourtant mis au 

Solei!,il allume le feu, nô autremét que le miroir creux: 

ceste pierre msfmementaesté trouuée de Gordus en la 
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contrée dicte Hildesheimius. 

U suffit de Ç-aaoir qu'Alabandicns tsferediuersesfì-

dlahaiicus. gures fintes. Il est vn gerre de marbre qui aueunesfois 

a Ja figure de la teste d vn Royauec son diadème: ces 

choses aduiénent aueunesfois par cas fortuit, auc«nes-

fois par la nature de la pierre. II reste que nous parliós 

des pierres noires qui se fendent facilement,desquelles 

grande abondance est en Itatic:& font de nul prix.Elles 

iont molles,& les lignes blanches font eferites en icel-

iespar lespieecs de la pierre mesme. La seule saliue 

peut effacer les lignes ou efcriture:& quoy qu'on ne les 

efface point.elles n'y tiennentlongtemps. Elles feroiét 

Zei taUmet
 vt

>'
cs

 * fexercer à l'escriture , si elle ne se rompoient tát 

pourtknn. f
ac

»l
emen

t- P°
ur certc

 cause on a inuenté des tablettes 

faictes de lin subtil enuironné de piastre, & le vernix 

(ainsi on appelle ceste liqueur ) est mis fus le piastre, & 

tablettes se fléchissent, & ne rompent point:& recoiaét 

l'encre à escrirc , & la gardent long temps qui n'est effa-

cée,sinon par eípóge humide: ie croy que ces tablettes 

estoknt en vfage au temps passé,comme il appert par la 

raillerie d'Auguste, qu'A iaxeftoit tombé mort dedans 

l'efponge : toutesfois l'vfage de la cire estoit lors pour 

eferire les epistres,&petitcs compositions:mais les ma-

tières qui requeroient éternité , estoient engrauces en 

erain.ou en cuiure. Maintenant aucuns vsent de tablet-

tes faictes du bois de figuier, & de la cendre des os, ce 

qui a esté cogneu par la louange de M. Marcellus. 

Or qu'il soit nécessaire que les pierres ayent vie,il est 

monstré surfifammét.A la mienne volonté que les pier-

Si Ut pterres
 rcs

 précieuses n'eussent de vie : car rien n'empefcheroit 

uiyÌMóitt,lcs qu'vne grande pierre précieuse ne sut faicte de poudre 

pierrespre- composée de plusieurs esnieraudes, mise fouztcrre,& 

eìeuses pour- i'h
urncur

 treflucide adiousté. Par les choses fufdictes 

roitt eAre fat
 nous

 pouuons entendre que les pierres font augmétees 

ílespar arti-
 enclcux

 manie. es: ou que la matière viét & croist touf-

fi
ct

' íourspar les veines,&que la pierre est nourrie non au-

trement quel'homme:ou qu'ne chose telle par puiiì'aH-

ce , cóme en la génération d'vn poulet faicte d'vn ceus, 

est faicte telle par effect : car par la succession des iours 
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îovíl ie poulet eítparfaict : & les parties en mesine téps 

prennent lear commencement en la matière auecques 

presque toute leur magnitude, afin que cequieítoit 

premièrement blanc .rougisse,puis qu'd íe forme en 

nerfs, en os,cn membranes, & en autres choses sembla-

bles. Etpourceque lespieiies descendent au fond de 

l'eau.elles ne méritent d'estre dictes terrestres.-mais vne 

tres petites portion de terre suffit à la deícéte,quád l'hu-

meur est concret, & aflemblé. Toutesfois les pierres 

tres-Iucides font de íùbstanceaqueuse
3
ou condense par 

froid: pource elles se fondent au feu. Le caillou dictsi-

lex.ne reluit, pource qu'il est terrestre : toutesfois il íc 

diflbult pourtát qu'il est condensé par le froid.Mais les 

pierres opaques, telles que font plusieurs,& qui se con-

uertissent en chaux,ne sont condensées totalement par 

le froid, & ne font de substance aqueuíe: ou si elles sont 

condensées par le froid,pource qu'elles femblentestre 

froides,elles ont moult de terre,& peu d'eau.Il est donc 

manifeste.pourtant quelc crystal est vne pierre perfpi-

cuc , & que facilement il se fond , qu'il est de substance 

pure, aqueuse, & condensée de froid. 

Autres pierres fontde contemplation plus subtile , & y
ne

 pUm 

plus obscure, en sorte qu'elles approchent aux choses touchée d'y 

miraculeuses. Ceste chose est telle que Pausahias refe-
 M

 pttitt pur 

re , qu'vne pierre estcít au chasteau de Megara auprès rtsonnecom~ 

du feu, laquelle touchée d'vne petite pierre sonnoit cô- me,y»t bar-

me vne harpe touchée de l'archer. le fçay que plusieurs pi.' 

se mocqueront de moy,qui réfère cheses fabuleuses en 

la manière de Plinc:mais quant à moy
r
 ie ne fuis en dé-

bat , fi cecy est aduenu, quoy que i'aye Paufanias pour 

bontefmoing: or qu'il ne soit aduenu, & qu'il ne puis-
se aduenir, ie n'en doute. II fault plustost enquérir di-

ligemment , comme ce peut aduenir, si c'est par natu-

re, ou par art,il n'y a de difference.Prenons donc exem-

ple de ce qui est par art, comme le plus cogneu, &le 

plus facile. Entendu que les harpes sonnent pource que 

le bois est crcux,cauerneux,& diuifé en plusieurs retrai-

ctcs.il faut penser qu'autát en est à la pierre. Et afin que 

la chose soit teI!e,outrc les cauernes,il est nécessaire au-

cune matière métallique apte au fó y estre entremeílee, 
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Entre les métaux, l'erain principalement resonne, &le 
cuiure aussi,qui est état cyfnum-. Les anciés confabu-

loient,qu'Apollo auoit illec mis fa harpe:& ce me sem-
ble chose monstreusc, que les anciens elmcrueilloienc 

grandement cela. Vue pierre estoit en Olympia qui es-

pouuentoitles cheuaux, en forte qu'ils rompoicntles 

chariots, & iectoient les cheualiers en bas, mesprisans 
TardxippiH. ]

es
 l

J1
i

£
l
CS)

 & menaces des charretiers, dont 1e nom Ta-

raxippus est imposé à la pierre, qui lignifie côturbateur 

&la crainte des cheuaux. Et en ce n'y a d'enchantemêt, 

ny aucun art: mais la pierre estoit telle de soy qu'elle 

estoit rouge,& fplédide en la manière deflamme:pour-

tant les cheuaux imaginons le feu , ou deceuz de leur 

propre effigie, se tournoient en fuite. Caries cheuaux 

craignent fort le feu. Il me souuicnt de cd qui m'est ad-

uenu,trois ans ja presque passez:i'estoís à Ianue,ie sou-
pois chez vn noble homme François Duard,receueur 

de l'Empereur,apres íoupper il pleut grandement:i'euf-

se esté chargé de mon chapeau , de mes bottes,de mon 

gaban: Il nous baille, comme il estoit humain,de puis-

fans cheuaux : nous mohtòns deffúsLudouicus Ferra-

rius estoit aucc moy : quand nous sommes passez par 

quelque chemin,nous rencontrions gèns qui portoient 

torches allumées : le vent soufîoit de. cesse part ,& por-

- toit des scintilles dctaantnous aíTez loíngdes cheuaux 

fort efpouuentez nous fumes en peril,teliement que les 

seruiteursqui estoientauecnous,ne pouuoient tenir les 

cheuaux,quoy qu'iUtínísent les brides de peur qu'ils ne 

leuaffent les pieds enhault. Le chemin estoit e ìroict: 

lescostez estoient enpentis : & si les cheuaux eussent 

drciîcz les pieds en haut c'estoit faict de nous, entendu 

que les feruiteurs ne les cheuaux n'eussen; peu faire, 

qu'ils ne. fussent tombez à cause dés pluyes. Et pource 

que ja i'ay alleguéeefìe histoire,il suffit maintenant 

d'aducrtiique les cheuaux font efpouuentez du feu,& 

que pource la pierre dicte tarax!ppm
t
hs a faict fuir non 

■ par miracle,ains par certaine raison. 

Or afin que te finisse finabiement mon propos de tou-

tes les matières métalliques ,il faut monstrer comment 

onpcutrecognoistre, & distinguerles vrayes pierres 

SCD LYON 1



DES nunmis, 191 

precieissps des. fausses , quand elles font 

aux anneau*. Hieiosme Guciinus la- somment on 

pidaiie m'a monlìré premièrement/1™'sfl.?"'"~ 

a cecy, duquel í'ay pailé cy dessus:& ïayft
re les

 f""/-

adiousté la démonstration. Que les an-/',/,'e,Te,• 

glcs & les collez íoient contemplez, 

l'anneau tourné çà & là ,& ils semble-

ront estre de petite couleur : que Ja couleur soit c,l'œii 

íbit r>, les angles soient A B ; il est manifeste, que D ne 

verra A parla couleur c,pource que la ligne D C tombe 

dessus le poinct A. Derechef, si l'anneau est rctourné,il 
en aduiendra chose mesme. Et la superficie A B est mise 

siis f ongle ,1a couleur ne fera veuë aux angles, & fera 

encor plus petite : caries rayons puissans fontrompuz 

en la vray e pierre par la plaine de l'ongle. 

II est vn autre marché de grand gaing, quand de la V aditlter.t-

coquille des marguerites sót forgées tres-belles perles, tien de s mar* 

dictes ynioiHs. Ceste fraude a esté tant bien pi actiquee,-guérites. 

quemefmemétles lapidaires ne peuuent distinguer les 

marguerites des perlcs.la couleur, la splendeur, la sub» 
stance , le pois conuient bien. Aucuns font qui font les 

perles de deux pieces,pour la subtilité de la coquille. 

Qnand i'escriuois ces maticies ,vn débat estoit d'vne 

marguerite, qu'vn lapidaire auoit acheptee soixante & 

huict escus, qui estoit faicte d'vne coquille : le prix de 

l'estimation estoient deux cens escus. Ils espeipicnc 

tromper les Allemans ou les François, pource qu'ils ne 

íbnt de tant grand entendement, ne de tant p.rande fal-

Iacequelcs autres : car ils les estiment estre barbares, 

veu que vrayement nous sommes les plus barbares : 

car c'est chofcplus barbares, & aliène d'humanité de 

tromper, que d'estre trompé &deceu. Or c'est assez 

disputé des matières métalliques, maintenant venons 

au traicté des plantes. 

lin dttJèptiejmt liure. 
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DES PLANTES, DES 

ARBRES, ET DES HERBES, 

LIVRE HVITIESME. 

E s plantes font plus nobles & excel-

lentes que les matières métalliques, 

& quelque image du sens reluit 

en elles. I'estime qu'il est assez cou-

gneu que les plantes ont haines en-

tre elles,&qu'elles fcntr'aiment:aussi 

qu'elles ontmembies propres pour 

t* hahtt& faite leurs opérations. Ondictque Poliue & la vigne 

ramitié dts Rayent les choux : le concombre fuit l'oliue,& & la vi-

fltnttt. g
ne aJtrlc

 l'ormeau. Ainsi le myrte planté aupres du 

grenadier le rend plus fructeux : le myrte enestplus 

odorant :l'vn & l'autre prouient fertile, & abonde en 

tout. Toutesfois vne cause est generalc, pourquoy au-

cunes plantes font pernicieuses aux autres voisines •• car 

entendu qu'elles croissent parla chaleur du Soleil, & 

l'humeur de la terre,il est neceflaire que tout arbre opa-

que & cfpes íoit pernicieux aux autres: auíîì celuy qui 

a plusieurs racines: car par la grande multitude des ra-

cines l'humeur vital est espuifé & consumé , parlequel 

la plante voisine qui est débile doit estre nourrie: & par 

l'ombre les plantes Sc la terre font réfrigérées, en forte 

que pour ceste cause les arbres ou les herbes qui font à 

l'ombre , semblent estre anéanties. Pourtat le noyer est 

nuisant parles deux vices : car il ales fueilles grandes, 

& a grand nombre de racines : & le figuier a les fueilles 

auflì fort grandes. Comme i'efcriuois cecy ,i'ay apper-

ceu au blé aux champs aupres d'vne hay e, qui estoit pe-

tit, aride, vulgairement dict affamé , rare, autrement 

mal planté, & de petite verge, pource que la haye basse 

& rare empefehoit,non long temps, ne totalement 

que le Soleil d'Orient ou d'Occident ne donnasl fa lu-

mière íus le blé. Ces choses donc font générales, les 
autres font propres. 

ïh 
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Ils font quatre gerres de plantes.les arbres.les avbris- £" '^ecei 

feaux.lesfoubs-arbriffeaux, les herbes. L'arbreestdu- Raflantes. 

quelle tronc reuerdit d'an en an, & paruient en grande; 

hauteur comme le poirier. L'arbrisseau dict frutgx, est 

duquel le tronc demeure d'an en an ; mais il ne croist 

forthaut.comme le rofier &le myrte. Le íoubs-arbrif-

seau,dict íubfrutex, est qui demeure fous le tronc, tou-

tesfois il n'excède laliauteur des herbes, côme le Bruír 

feus, qui est vne efpece de houx, L'herbe est qui n'a de 

tige , ou de tronc'., comme la jombarde, dicte en Grec 

atÇoum,c'eû à dire en Latin'/et»^er»««í,tousiours viuátCj 

& la fauge:ouelle a de la tige: mais elle chage par char 

cun an, comme le fenouil,dict foeniculus,en Gïecmara-

tron. On peut adiouster le cinquiefme gerre entre l'her-

be & l'arbrisseau,comrne la ruë.dicte ruta:car aueunes-

fois la rue' croist grande comme vn arbrisseau aueunes-

fois elle demeure herbexe qui aduient pareillement au 

chou. Mais le chou principalement qui a grosse teste, 
croist fort haut,comme en Pannonie. 

. Mais les arbres, les herbes,& les fruicts croissent gráV £
(s

 p}
an

(
eí 

demêt par artifice, comme les grenardiers & les coi- „'
ont

 i
tur 

gniers aussi les peíchers.Et des herbes bonnes à mágei; p
f!l

p
re

 fofò* 

celles qui font verdes croissent en arbrisseau par.indu-
 nt

s
ce
 p„

ct 
strie;& artifice au temps d'hyuer. Aucune n'est k ce plus a^aji^f 

apte que la rue, corrirne de celle dequoy Iofephus He; Jicellessont 

brieuaefcrit,qu'ily a vne ruë,dicte ruta.en Iudec plus grandit 

a'eftoit inférieure én hauteur & magaitude au figuier;.
 0

»petitts. 

I'ay veu moy-mefme au iardin d'vn médecin Milánois g„ ^
ue

y 

vne rue, laquelle par plusieurs ans estoit crue en arbrií: jìfl
e
 (

a
 difft-

seau. Pourtát il èstmanifeste que lesplátes nc diffèrent
 retKe

 desptá-

d'efpecepourla multitude, ne pour la viuacité:ny aussi
 t

es. 

pource que les fueilles ne retiennent vne mefme gran- yhtx est yn 

deur,ou pource qu ellesfont perpétuelles àaócunes plá- arbrisseau 

tes,&tóbent aux autres: ou pource que la couleur n'est qúi s'ejlcue 

semblable à toutes les autres, ou pource que l'vne est haut comme 

sterile.l'autre apporte fruict. II faut donc prendre la dif- yn arbre. 

ference des plantes en quatre choses,defquelles laprin- piofi. lih.i, 
eipale est la faeulté,vertu,ou proprieté:éar la yertu pro-

uient de la forme, & la forme est qui distingue les espè-

ces. Et tspp moins il peut estre que le siuile fiait 3c dé-

fi 
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uienne vitex.dict lygos,& agnus castus, qu'vn afne soie 

beuf, quoy que le íàulc, dict falix , & le vitex ayent 

les fueilles & l'escoree semblables. Car vitex est 

chaud & sec au troisiesme degré: l'indiceenest qu'st 

dechaflè les ventositez , & qu'il flont le premier en-

tre les arbres : mais le saule est froid & humide: il florit 

tard,engédre ventositez. Aussi les odeurs manifestent la 

teperature des plantes. Les plantes donc qui font d'vne 

aiefme cfpece.quoy que l'vtie aux Indes,l'autre en Scy. 

thie soit engendree,nccessairement clìes font participâ-

tes de meímes vertus principales. Pourtant c'est chose 

absurde de croire quemesmes plantes ayent diuerses 

& contraires vertus, cóme mesmes plantes ayent mes. 

mes vertus:& que la proportion des plantes & des ani-

maux soit diueife. La secódc différence est prise de l'o-

deurla tierce de la saueur,Ia quarte, qui est la principa-

le,doit estre prise de la figure des fueilles,des fleurs.des 

fruicts,de l'fcorce.des racines, & sinablemét de toute la 

plante. Et quát à la magnitude,lc cerisier n'est-il parar-

brehaut; Toutesfois entre les cerisiers, ceux qui sont 

appeliez Macedoniques ne sont plus hauts qu'vne pal-

me. Pour ceste cause la question douteuse qui estoit de 

la buglôse au téps iadis, est maintetiant ccíTee. Car en-

tendu que quand les plantes sont presque pareilles en 

forme, en vertus, en odeur, & en goussfl est manifeste 

• - qu'elles doiuent estre mises en vne mefmeefpccc. Puis 

que nous cherchons les noms d'icelles à caafe deleurs 

vertus . il est appert que le médecin doit les estimer di-

gnes d'vn mefme nom,entédu qu'elles ont meffnes ver-
tusd'arbonste ou.hcrbier doit les ap peller selon la pro-

portion de lenrfigurc,le médecin ne doit le faire en tel-

le forte. Quand ces deux choses consentent ensemble, 

il est nécessaire aussi , que les autres choses y soient. Il 

faut donc plus tost expérimenter la nature & vertu des 

JDhfeerides, choses, que les dictions de Dioscorides, lequel quoy 

qu'il ait esté grád personnage à cognoistre les medíca-

mens.trcs-diligét à les tfaicter^res^excellét à les expli-

quer , toutesfois quant au gerre de fa doctrine il estoit 

empirique, en fa discipline & côdition il estoit gendar-

me, duquel les escrits sontvenusàlaposterité maculez 
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de plusieurs sautes,d'où sont venues tant de contcntiós 

qu'on est hóteux de linconstance. Il conuient donc ex-

périmenter les medicamensmon par les noms,ou par la 

magnitude,ou par la couleur, ou par la fecódité, ou par 

les choies qui sont muées selon la variété des régions, 

ains parles vertus,parla sigure.parl'odeur Sc faueur.Et 

les plantes qui conuiennent en choses dernieres doiuét 

estre estimées d'vne mesine efpece:& celles qui ne con-

uiennent doiuent estre estimées de diuerses espèces. 

Vne mesme choie est dicte en plusieurs manières par 

escece, par vne certes qui est dicte vltime, par vn autre 

qui derechef a plusieurs Sc diuerses différences. D e n'a-

uoirpoint aucunes ou d'auoir les autres, ce n'appar-

tient à la différence de l'espece : mais c'est l'argument 

dcslieux,entendu qu'il est certain que l'espece ne varie 

pIusoumoins,&vne n'est pluscfpece quel'autre.Pour-

tant fraxinus,a»U, qu'aucuns appellent Fraxincl-

la,& le diptamus,dont nous vsons, non cest antique de 

Dioscorides,ne de Virgile,duquelil dit,La mere cueilt 

le diptamus,&c. ains, côme i'ay dict,cst celuy quenous 

auons fans doute : certainement la vertu Sc la forme en 

sont semblables. Vray est que fraxinus est vn arbre, 

dict le frefne', fraxinella est vn arbrisseau, diptamus est 

vn herbe, qui sont plantes toutes de grande siccité, & 

paurce sont contraires aux serpens, & mortiferez aux 

vers. Et comme le frefne est le plus robuste,auílï on dict 

que fa feule ombre peut chaster les serpens. Et toutes 

ces trois plantes atténuent & amaigrissent grande-

ment. Pourtant on recite que quand Sanctius Roy des 

Efpagnes estoittant gras qu'il nepouuoit alleràche- í"* ^ 

ual ,ne tourner commodément ses mains, comme par '//"•i1"* -

ennuy de viure appella vn excellent & fameux médecin 

d'Afrique: & i'estime qu'il fut pensé de la graine d'her-

be qui est dicte Ymguítams, Tangue d'oiseau,ou par ve-

nin cntremeílé, ou par l'intemperature du corps mué, 

au contraire, il mourut en bries. Il est donques mani-

feste que ces ttois plantes atténuent grâdement, enten-

du qu'elles consument la ratc: car elles digèrent vehe-

métement ce qu'elles.attenue.it. Et non fans cause c'est 

treíbon médicament pour les personnages grasses. Tu 

B i, 

fJÏSÎeirtie 
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diras, La région n'est elle pas cause de paruité aux plan-

tes, veu que toutes ces espèces font trouuees en vne 

meírne région ? Icreípon qu'elles ne sont d'vne feule 

région , entendu que premièrement les plantes desce-

Zasabine, risicrs Macedoniques ont pris leur origine en la région 

autremetsa- mesine des Macedones:& apportées delà, elles retien-

mnier. nent encor leur paruité. Il en aduient autant aux espè-

ces de freine, à la sabine, au cyprès, & à la fantonique. 

Les arbres font atténuez paralimés, comme les chiens, 

lesquels nous faisons venir petits & gráds,& leurs chiés 

médiocres, & de petits minimes, en leur donnant peu 

de viure.Lcs femmes fçauent bien telle pratiqne.Donc 

vne mesme raison est aux plantes que nous transplan-

tons & transportons agrestes & petites d'vn lieu, ou 

d'vne région, ou des m ontagnes, ou d'vne terre aride 

envn autre, quasi comme arbres ou herbes denou-

ueau gerre. 

Tu obiecteras,Toutes choses qui cóuiennent enfoi-

me,en vertu, en odeur , & íâueur sont elles point d'vne 

mefmccípece'Carlc saule Sc le vitex ont les fueilles,1e 

tronc,& l'efeorce semblables: mesmement elles ont lo-

ueur fort, elles sont ameres.toutcsces deux plantes font 

steriles,clles rendcntles hommes effemincz,& stériles: 

le vitex les rend tels,pource qu'il est chaud & fec:le fau-

lc,pource qu'il est froid & humide. La faneur amcre,& 

l'odeur fafcheux ne font semblables à l'vn Scà l'autre: 

mais ce leur aduient par diuerfe raison. Outre-plus le 

saule produict vne larme condensée,^: aussi il produict 

vn poil folct, comme fleurs des chardons, dicts pappi, 

âpres qu'il a floride vitex ne produict rien de l'vn ne de 

Comment est l'autre.Tel poil folet,dictpappus,estengédré d'humeur 

tngtnirê la putride ou pour cause dela subtilité,cóme aux chardós: 

fieurdachar-
 ou

 p
0ur

 cause du froid,comme au lalTeron,ou laiteron, 

don dicle fc£t sonchus, Sc comme au saule. Par la part ou tel poil 

fappttt. folet ícn va en l'air, coustumiercmét on coniecturelcs 

vens&tcmpestes estre sutures. Et ce poil foletest con-

traire aux poulmons , & a l'haleine. Mais ie retourne.! 

la différence des plantes, qu'il faut prendre non de la 

Zet couleurs couleur des fleuis,comme i ay dict,ainsd'autres causes: 

dusieurs. car nature s'est iouce en diuerses, & admirables manie-
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rcsaux couleurs desfleurs:aucunes sontbláches, come 

de la courge,du lis,& de plusieurs arbres, come du poi-

rier.du coiguet,du fresne:aucunes fout rouges,c5me de 

passeueloux,dit amarátheus: aucunes font rouges come 

efcarlatc,comme du grenardíer,& du pauot agreste qui 

croist aux blcz, & aux maíTonneries des murailles: il est 

appelle pauot, quoy qu'il ne le soit. La flame dicte iris, 

produict couleurs perses, le safran couleurs iaunes, & 

l'herbe dicte calendula, laquelle mesmcmétflorit durát 

le grand sroíd,pource elle estappellee calendula,pour- . 

tant qu'elle flori t à toutes calédes, qui font les premiers 

iours dechafque mois. La chelidoine a les couleurs 

iaunes come l'or,la mauuc a couleur mcflee,& le dipta-

mus,dôt i'ay parlé n'agueres. Les rosiers produisent di-

uerses couleurs , les violiers,les girofliers, dicts garyo-

phyli,!e jasemin,& l'elebore,qni coustumierement ptor 

duitles fleurs blanches,verdastres & rouges.Qaelqu'vn Tourquoyïl 

fesmeruedlera ,pourquoy nature sest exercée tant di- n'yade fleuri 

uersemét aux flcurs,&toutesfois elle n'en a produict de -verdes ounoi 

verdes.ne de noires. Quant aux verdes, il y a quelque rtt, 

petite question:car le saule , & la vigne semblent auoir 

les fleurs verdes : celles des vignes pour la similitude 

qu'elles ont auec les fueilles ,& quasi nous ne voulons 

les appeller flcurs,quoy qu'il en viéne tant noble fruict. 

Quant aux noires la contéplatió en est plus haute. Est-

ce qu'elles foientaucunes noires?Si aucunes fontienté-

du qu'elles font tres-rares,Ia doute en demeure encore. 

Ou la splendeur grande qui est aux fleurs, en monstre-

elle aucune estre noire perse ? Ou pource que le noir est 

nécessairement en la substance grosse & espesse , toute 

fleur est-elle faicte du suc tressubtil de fa plâte'rMais en-

têdu que les differéces de toutes les plates font presque 

innumcrables, ce n'est de nostre propos & matière de 

traicter amplement d'icelles,cóme i'ay faict des matie- ' 

rcs métalliques : car i'ay proposer de toucher feulemét 

les plus difficiles points , non ce qui est cogneu à l'oeil: 

pource ietraicteray briefuemét des plantes & des ani-

maux.Dóques aucunes plates croissent aux villes,aucu- La d<jferenee 

nés aux cháps Sc forets, aucunes en la mer, aucunes aux da plantes. 

flcuucs, aucunes aux riuagcs.aucunes aux maiets,aucu-

B iií 
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ncs entre les pierres, aucunes en terre médiocre, aucu-

nes entre les arènes & grauiers : aucunes croissent de-

dans les puys , comme l'ierbe ou manière de mousse 

., dicte lichen: aucunes aux hauts bois ombrageux: aucu-
u en4K»-

 nt;saox
 lieux exposez au Soleil. Aucunes font feule-

ire pgmju*-
 mcnt

 p
ere

g
rme2i comrne

 garyophylum, cassia,& agaî-

^amm'/T lochura
- °"

 3 e{timé aussi
 1

ue lc
 t

e
"binthus & lentif-

amoujjt e
 cns

 f
u

fl~
cnt

 p
ere

grines:toutesfois elles sont trouuees en 

tty1' Italie. Aucunes sont fructiferez, aucunes stériles, au-
cunes lans racines, aucunes fans fueilles, aucunes fans 

branches, aucunes fans fleurs, au'eunes sont odorantes, 

aucunes ientent mal, aucunes n'ont de senteur. 

Outrejplus aucunes ont touíìours des fueilles, aucu-

nes les perdent : aucunes n'ont beaucoup de branches, 

aucunes en ontbcaucoup,côme le cyprès,dict^rt^: 

aucunes sont larges & eípeífes, comme salifier, dict/s-

fw,commc le hestre : aucunes font hautes: aucunes 

baffes, aucunes fontfàns nœud, les autres sontnodeu-

íeSjCOmmele roseau , dictarundo : aucunes sontfoli-

des , comme le bois de gayat, dict Inàicum faníium: 

aucunes sont vaines, comme le roseau, di&calamm; 

aucunes sont moyennes , comme le sureau, àidífamhu. 

«M: aucunes ont le tronc gros , aucunes l'ont comme 

vn baston , ou vn pieu : aucunes l'ont comme vn reie-

ton ,ou la greffe d'vn arbre: les autres n'ont que des 

fueiiles:aucunes viennent d'eux-mefmes : aucunes font 

fermées : aucunes font entées : aucunes viennent de re-

jetons enfouis dedans la terre, comme le saule, la vi-

gne: aucunes de quelque autre semence,plusieurs font 

imparfaictes, comme les champignons ,les truffes ,& 

polytrichus. Aucunes tiennent & adhèrent, comrne 

lierre : aucunes naissent aux arbres, comme le gui : au-

Chamectjsiu cunes rampent, comme chameciffus : aucunes naissent 

a les fueilles fus la terre, commela mousse & lichen.-la mousse auffi 

çommelienc. croist aux arbres & fus l'eau. Aucunes sont falabres, & 

Diosc.lib.itf. sas" rnal : aucunes sont mortifères, comme sis, dict trf-

xm, le noyer, & le figuier, desquelles l'ombre est mau-

uaife. Les choux pareillement, la sabine ou fauinier, le 

genest.dictfpartam, Ie lin,& generalemét toutes choses 

qui sentent ma^corame les vers à faire foye.dictsbom-
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byccsdes connins, & plus qu'eux les pourceaux corró-

pentl'air.En aucunes plantes on peut discerner le sexe, 

comme au ckesne,& au cherme:en aucunes non,com-

meaux oliues,& aux vignes. Aucunes plantes ont quel-

que propre substance,comme la palme.Aucunes ont le 

fruict qui tient aux branches;aucuns fruicts font enclos 

dedans les coussestaucuns en autre couucrtute,comme 

lachastagne : aucuns fruicts sont annexez d'vne petite 

queiie,comme la cerisc:aucunes plates ne sont trouuees 

qu'en certaines régions,aucunes par tout. Le bouis, la 

rôce , la fougère ne sont engédrees de soy-mcímes lìnó 

aux h'eux,ou shyuer est grand : is parle de la ronce qui 

produit des meures: & ces plates sont signes que la pro-

uince est froide,comme le bled est argument de lapro-

uince tempérée : Sc les odorantes grandement, que les 

Grecs appellent aromata , font indice de laprouince 

chaude. Caries semences fort chaudes ne peuuét croi-

stre en l'air froid,entendu qu'elles font de fubstáce tref-

fubtile. Et nature fans laide de l'air chaud ne peut tant 

cuire,tant sécher Sc atténuer la fubstáce des fruicts : el-

le peut toutesfois aux racines. 
D'auantageles parties des plantes sont la racine, le Zisparties 

tronc,les bráchcs,les fueilles,le fruict.la queiie,les cha- des plantes. 

peaux dicts vmbella?,les grains,les femences.les fleurs, 

le poil folet.le bois, l'efcorce,le nerf,la membrane, les 

veines ,1a matrice ou la medule, l'humeur, lagomme La raison ie 

dicte lacryma,Ic neud , & autres plusieurs choses : pu la subtilité 

ces choses dóc,& par autres causes,les arbres & les her- en aucuns ar-

besdiíFcrét les vnes des autres. Anciés arbres font plus bris. 

subtils que les autres: premièrement tout arbre qui est Au\.lm. du 

toníiours vestu de fueilles, il est plus chaud , & plus sec, eauset des 

tesmoingTheophrastus,comme la palme,l'oliue, le ce- fâtes, ch.n, 

dre, le myrte. Ceste raiton n'est valable aux herbes, 

entendu que la iombarde dicte íèmperuiuurn , est de 

grosse substance, & toutesfois elle garde ses fueilles en 

hyuer : tant aux arbres qu'aux kerbes , les agrestes sont 

plus subtiles que les domestiques, Sc les odorantes DIUS 

que celles qui ont mauuaife senteur, ou qui du tout ne 

se'ntent riemmefmemít fi elles n'aissentaux môtagnes: 

pourtant elles sont préférées des médecins aux au':ics» 

B iii] 
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Pourquoyles Maïs pourquoy le plus souuét les racines sentît mieux: 

racines ftn- &■ f
ont

 pl
US

 odorantes que les autres parties, exceptées 

tent bon. les fleursîcomme en la iánamunda?La cause est,pource 

que la concoctió se parfaict mieux aux racines. Et tou-

tes choses qui ont l'humeur bien cuit, sentent bon : car 

Pourquoy
 te

l humeur est tressubtil, & tresdensc. Pour ceste cause 

fresque ton- presque toutes fleurs sentent bon, pource que l'humeur 

tes fleurs [en- ̂
 c

ft
 en e

n
es e

ft trcíTubtil
;
& petit,pourtát il est facile-

tentboit. ment cuit. Mais comme facilemét il est cuit, pour mef-

isíspala-
 m

e cause il périt facilemét:& ccsthumeur demeure pa-

thusj.es apo-
 re

illement aux racines , & au tronc, comrne en afpala-

ficaires l af- th
USj

q
ue

 i'appelle fanthalus : car la subtile substance de 

sellent lignu
 C

est humeur bien cuit, tient fermement à la substance 

rhodium. terrestre. Pgurtant non sans cause aucuns ieunes per-

Zei ieunes f
onfla

g
es ont

 bonne halaine,nó les vieillards, & inteáv. 

pcuuet auoir p
etex:car

 ]
es en

f
ans on

t l'humeur subtil: l'humeur petit 

bonne halet- ^
zat £

^
re ftux

 j
cunes

 p
ar

 j
a
 g

ran(
Je chaleur.La 

ne >-^Ï '
xa

"J paruité de chaleur l'empesche aux vieillards : la qualité 

are auoi t o- <je l'humeur nuit aux intemperez', que la concoction 

ne a aine.^ p
U

ifle estre parfaicte. Pour ceste raison aucuns recitent 

es famés q
U

-Alexádre auoit l'haleine douce, pource qu'il auoit le 

es f antes
 coips

 f
ec

 & l
a
 chaleur grande,pour ceste cause par plu-

&• ammaux
 r

 J . '
 r

 »
 r

'
r
 ,,

 r
 f r ■ 

„ , , heurs ìours ion corps mort rut garde lans mal ientir: 
re[pondentles r ■ ■ -, ■ ... .p. «f ,/ -

r 
Jt

 ■ toutesfois ie ne vueil nier qu un ait eííe garde par artih 
y nés aux au-

 r
 j • j -n r 

ce,ouparme(me vertuduvenin, dontiltutempoilon-
né,comment on dict. 

Or pour reuenir aux parties des plantes, toutes les 

parties d'icelles respondent aux parties des animaux ,les 

racines au ventre, commé Teophrastus l'estime : quant 

à moy,ie les ferois plus tost semblables à la bouche,& la 

balle partie du tronc au ventre,les fueilles au poil, l'ef 

corce au cuir & à la peau, le bois aux os , les veines aux 

veinesdes nerfs^aux nerfs,la matrice à quelques entrail-

les,qui ne peuuétviure íànsla matrice:en aucunes,com 

me aux faules,desquclz la vie est en l'efcorce, l'escorce 

non la matrice est semblable à quelques entrailles: & 

plus toit aux saules la matrice doit estre estimée au lieu 

de la gresse:lcs œufs respondent aux fleurs, la semen-

ce à la semence, les extremítez des animaux aux bran-

ches &rameaux:lc fruit représente le sang monstrueux, 
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auquel souuent est enclose la semence.Les parties mes-

mement des parties font dignes de consideration,com- , " t"trt,et 

me de la racine ,de laquelle la partie du milieu est com- " ra"ms° 

me de bois , dont souuent la plante prend son germe: 

pource elle est munie de plus grandes vertus. Pourtant 

íîceste partie du milieu estostec d'vn ail,ca qui reste 

n'est tant acrc,& ne sent tant fort qu'au precedét,& cer-

tes elle semble estrc moins pleine de suc. La seconde 

partie est la tunique,ou robe qui est fort subtile : la tier-

ce partie est le pericarpcrla quatrième est la tunique in-

térieure, qui enuironnc le péricarpe, rappelle le péri-

carpe non proprement, entendu qu'il est dict de ce qui 

circuit la semence au íruit,& le fruit mesme.& non seu-

lement le fruit, ains ce qui enuiróne le bois en la racine 

aulieudela semence. Pourtant les médecins qui iet-

tent ceste partie pleine de bois,quand ils fondés déco-

ctions font mal, entendu qu'elle est la plus excellente
3 

& de plus grande force : car ce qui produit le germe, 

c'est ce qui seul a les vertus , pource que seul il vit. Et 

outre plus la partie qui est de bois,feule ou principale- . 

mét est la matière du medicamét : car la feule chose qui 

vit,produitle germe,& delapartmesme dont elle vit. 

Enla chicorée & autres semblables , aucunes fueilles 

s'engendrét en Pefcorce:mais la fcméce,& la fleur prin-

cipalemét procèdent du bois.Comme les fueilles donc 

font au petit tronc.ou en la greffe, ainsi est l'escorce au 

bois:& les fueilles & l'escorce y sont pour tutelle & fan 

uegarde. En la partie d'embas le suc est mué en racine: 

par la partie du milieu la racine est nourrie: ce qui est de 

racine enla suprême partie.cst mué en germe. Donc la 

suprême partie de racine est la meilleure & la plus aliè-

ne de la nature terrestre. Semblablement les fleurs ont £
es

 p
4r

ii
es 

leurs parties,car la fueille est de la fleur,qui touíiours re ^
iS

ji
íurSt 

luit,& en toutes fleurs, pource qu'elle est faicte de sub-

stácc treíìubtile : les boutons ou font côtenus les fleurs: 

la semence par laquelieia fleur est faicte, côme elle est 

cause de la generation:puis que ia queiie,ou le pi é, dict Lafliur de 

pedicultu,zuqucl toutes ces choses font implantées.Peut ^/pollo. 

estre dóc qu'on fera vne questió,pourquoy le boutó est 

il en toutes fleurs? 11 n'est en la fleur d'Apo Ho , laquelle 
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n'en a point,& ceste fleur est iaune,& a six fueilles: cestc 

fleur se clost au macin & au soir, à midy elle est toute 

ouuerte. Aucuns disent qu'elle est close estroitementà 

minuict.en sorte qu'elles font quatre mutations en vn 

petit cercle,comme aux plantes eiratiques.deux muta-

tions aux crépuscules soir & matin, moyennes & sem-

blables iVne à l'autredes autres font contraires. En ce-

ste fleur est vne tigc,vne fleur, la racine comme d'echa-

lottes, dites bulbi, les fueilles comme de pié de veau, 
Jrmpitdik

 dict arQn
 j,

e
g
 ay yeu chcz Gu

iii
aunl

e Caulius Pan. 

Jea
"j ou me ç

0
y

S
 p

ûur
q

UO
y i

es aut
res fleurs ont vn bouton dict ca-

isse- lyx.laraison est que la subtile substance d'icellcsseroit 

•*
te

' diflîpec du Soleisauant qu'elles fussent parfaictes.Pour 

cestc cause la fleur d'Apollo est de grosse substance nc-

cessairemët.qjalì côme vne sueille. Mais elle est moult 

différente de la fueilie en couleur, & en semence qui est 

au milieu.Car ceste fleur est cause du fruit,ains plustost 

de la semence. Mais pourquoy est elle cause de la femë-

ce ; La semence semble estre de la terrestre partie cuite: 

autrement la vertu génitale ne pourroit estre enelle,& 

ne pourroit y estre gardée. Et il est nécessaire que quel-

que portion de l'humcur subtil soit à toute chose terre-

stres fin qu'il s'assemble.Et l'humidité si prmcipalemët 

elle est grande,empcfche la vertu génitale & la conser-

uation. Mais quand l'humeur est en ce qui est cuit, & 

qu'il soit plustost cuit pour la subtilité de la substance, 

quelque fleur précédera tout le fruit. La semence donc 

est premièrement engendrée que la fleur : certes la se-

mence est engedree pour l'amour de la fleur, mais elle 

est plus tardiuement faicte.Et ne faut croire que les pla-

tes odoriferes engendrent toufiours fleurs qui nelont 

odorantes : caries plantes qui sentent de toutes patts, 

comme le laucndier.comme l'orengerjauquel les fueil-

les,les fleurs, le íruict sentent bon, & le^ autres parties 

ne font fans bon odeur. 

Zei espèces plufieatí gerres sont de l'orenger,entre lesquels cinq 

dilwnger. ç
om

 cognus:le premier gerre, qui est prsprement 

l'orenger,ale fruict gros, qui ("ouuent est plus gros que 

la teste d'vn homme.rnesmemct en Italie : le second est 

dict: arantiú,rappcllation,peut estre corrornpue.dcdui-
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te d'aurátium,pource que l'eseorcc est de couleur d'or: 

oul'appcllation est d'arantia ville du pais de Corinthe 

aupres dufleuuc d'Asopus : le troisiefme gerre d'oren-

ger est dict/»m»»<«í»,qui a le suc tres-aigre,en sorte que 

de son touchemét les dens sont stupides Sc endormies: 

le quatriesme est di£t limuniata, qui est mixte par ente-

ment du premier gerre, & du troisiesme dict Umunium, 

duquell'odeur & saueur est tres-delectable:le cinquief-

me gerre est appellé le pommier d'Adam , pource que 

toutes les pommes retiennent en l'escorce l'image de la 

morsure. Toutessois que tous ces pommiers soienc 

d'vneespece ,les parties le demonstrent.qui font à tous 

gerresscmblables,rcfcorce,lachair,le suc ,1a tunique, 

& la semence. Tousontla plante spineufe, les fueilles 

verdes
 ;
toute la plante lent bon,le fruict est iaune com-

me l'or.mais la couleur est plus débile au citron, pour 

cause de la grandeur : &àceluyque est dict limunium, 

pour cause de la frigidité. Vn pommier se conuertit en 

l'autre par incision & entement, & le bois sc tourne en 

branches fueilles & fleurs tant semblables que l'vn ne 

peut estre discerné de l'autre fans le fruit, sinon par gés 

içauans & expérimentez.Tous ont meímes vertus: &r la 

íaueur aigrette est commune à tous.Aulîî il conuient à 

tous de garder long temps leur fruict , & venir tard en 

maturité. Il leur aduient austì qu'ils sont tous blessez 

du froid. Tous sont gardez par tout, mais que lâcha-

ient ne leur défaille. Pourtant au grand profit du mon-

de, ils sont trouuez non seulement en Europe, Asie, & 

Afrique, mais en toute l'Etiope, & aux Indes : & n'est 

fruict au monde tant commun & tant fréquent.Le nom 

seul d'orcnger,dict malmmidka, enseigne qu'au temps 

passé n'en estoit qu'vne etpece d'arbre. Car arantium 

Sclmitninm ne sont dictions Latines, & les Grecs n'en 

ont autres au lieu. 11 est donc manifeste que par la va-

riété des régions & de l'air,aussi parla faueur,lcs dift'e-

renecs des noms ont esté inuentees, non certes des an-

ciens autheurs,mais de ceux qui ont esté vn peu deuant 

nous.Car la pomme d'Adam est par l'incision du citron 

& de rorenger,dict<tra«f»»n>,puis il a este multiplié,co-

rne nous dirons cy âpres. Par la recordatió d'Adam il a 
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semblé qu'on vendroit bien cher ce fruict , qui est vil 

pour fa grande abondance : mais quiconque a inuenté 

tel art,il a mal inuenté,exprimant íéulement son incon-

stance muliebre en fruict fans íaueur. Tu diras.L'cícor-

cedel'orengeestfans faueur,& l'escorce du citron est 

suaue Sc douce: Sc la chair du citron est espesse, la chair 

del'orengc est rare Sc quasi nulle.Les différences ca ont 

esté prises des régions : car le fruict del'orengcr, dict 

arantiurn,eíi le plus chaud,le plus sec, & le plus agreste: 

l'orengcr diâmaluttnedica , est quasi vne plante dome-

stique,commela plante á'anw«'«m estsiluestre.Les deux 

, font multipliées par mefmes manières. 

- \ Entreles pl&ntes arallocham Sc xylottloes fontlesplus 
■Les plantes , i .* J ■ _ r 

fort od ran 0"orantcs • de ce qn en cognoy, car le temps apporte 
- tousiours choses nouuelles, mcímement \c cynamoniitm 

ou croist la canelle,le \ìW!\àÌK,àì.din*râxt,ajp'aUthu4
>
\t 

benjoin,dict/,»/«•, & le safran. Le poiure Sc le zingem-

, bre,quoy qu'ils soient tres-cluuds,ils ne donnent grand, 

odeur. Les arbres font de substance plus subtile que les 

herbes, & plus dense: carlalongitudedu temps aideà 

la force du Soleil, dont les matières cuites sont faictes 

plus subtiles Sc plus denses : & les arbres viuent long 

temps.les herbes périssent en bref. Les herbes qui sen-

tent bon.ne peuuët retenir long temps leur odeur, pour 

cause de leur subtilité , sinon aux racines : & celles qui 

/ retiennent i'odeur,comme le lauandier,dict nardm, plu-

stost doiuent estre référées aux arbrisseaux qu'aux her-

Stltefuastrum bes.Toutesfois \esdtquaïlmm,o\ì. pii>eritif,hcrbe dicte lc 
vulgairemet

 coc &
 i

e
 p

0)
-
ure

 jndiquQ est de grande subtilité. Le fill-

dítcoc Pipe- q
Ua

n
r(lrna

 ]
a
 titre longue , & quasi rouge, plusieurs 

ritu. nœuds,les fueilles de laurier,les fleurs bláches, vne feu-

le racine blanchastre, qui a les fibres comme cheucux, 

les efeosses longues, grandes, & rouges comme pour-

„. ; pre,auec grande splendeur, Sc semblentauoir quelque 

chose virulenteja graine blonde interieurement,molle, 

& tant acre,qu'elle surmonte le poiure,dont il est néces-

saire qu'elle soit au dernier degré de calidité, de siccité, 

& de subtilité: Sc est encor plus acre,quád l'elcorce n'est 

çn mafurité.refcorce aussi est fort acre. Pourtant quoy 

qu'elle soit veue en vfage, on en a apporté de la petite 
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Espagne, ifle de l'autre monde, en l'an mil quatre cens 

nonante & trois, qui n'est fans venin. Car souuent les 

plantes retiennent le venin, ou par nature, ou par cas
 r

 . 

fortaitrmais en ce nature est la plus puissante. Naturel- "' antît 

lementlcs plantes font pernicieuses & venimeuses .qui ye"""euJ"' 
ri ■ r ■ ~ V10c.au 4.. 

ontl odeur tres-mauuais , ou vne Iaueur qu on ne peut i
mtten

f^h 
cndurer,telle que nous auons dict estre au siliquastram: 

ou celles qui n'ont le suc verd, comme touteslescfpe- * 

ces des lectues marincs.ditcs tuhymali.Et le figuier pro-

duit vn laict corrosif, la lectue aussi, quand elle est de-

uenue froide par fa vieillesse, qui est corruption. Car 

quand le suc (e transfère de verd en autre couleur, il est 

nécessaire qu'il soit corrompu , ou par trop grande fri-

gidité,ou siccité, ou putréfaction . La frigidité empef-

cfoe l'œuure de la chaleur : la siccité faict que ce qui est 

cuit ne soit mué.
 v 

Pourtant les choses sèches plustost font bruflees que 

cuites : & la putréfaction abolit ce qui est ia faict. Par 

toutes ces choses la couleur blanche est engendrée au, 

íucjnefmement la couleur iaune, non toutesfois par la 

frigidité, comme lc noir qui n'est faict par la putréfa-

ction . Parquoy toute couleur de suc, excepté la verde, 

est vn argument de qualité vénéneuse aux plan tes.Mais 

poarquoy le laict des plantes eít-il fortglutineux? Il est 

faict glutincux toutesfois & quantes que la chaleur o-

perc trop en f humeur fuWtil & gras, entremeflé de ma-

tière terrestre. Pour ceste cause la glu est faicte de la ra-

cine des plantes qui donnent du laict : car, comme i'ay 

dit.lelaict des plantes est glutineux. Etle sac des raci-

nes de la plante qui produit le laict, est meslé auec la 

gomme de larix , & mefmement la poix Grecque est Larixefivnt 

meílee auec vn peu d'huile : & le tout est cuit ensemble, eftea i'arbn 

tant que rien n'en soit rompu en le tirant. Ceste glu ré-

siste à l'eau, pource que l'huile engarde que seau ne soit 
meslee à la glu qui est engendrée du laict putride en la 

racine.comme le laict engendré de quelque corruption 

du suc aux plantes,pourtant il est engendré aux lectues, 

en la chicorée, & au figuier, pour 1 abondance del'hu-

meur. Cecy appert,pource que quand la glu est engen-

drée en la racine, les vers y font engendrez, Plufiears \\; 0 0 ; 

■ ,• Ci' 
co 
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plantes l'engendrcnt, mais principalemét celle qui pro-

duit vne fleur blanclie,& vn poil folct,dictâpres 

qu'elle a flory. Aucunes sont qui engendrent autre cho-

se aux racines que de la glu, comme le pas d'alhe, dict 

tuftUgo , engendré de laine, dont on faict vne bonne 

, j viande.Aucunes engendrét des couleurs:car rienn'em-

Vne no» ç ^ plusieurs choies ne soient engendrées souz 
faiCiedupas f 1 r » . 
i. *

R
 ■ L . la terre, veu qu aucun ne s'elmerueille de voir les cho-

«fwsfe tufaU- *
cs cn

gendrees íus la terre : car la terre produit toutes 

' choses. Et toutes choses qui sont engendrées souz terre 

appartenansaufuc.sontfaictcs plus claires au germe: 

pource tithymalus produit le suc blanc, comme
 5

i'ay 

Jussiratmn- dit,&la chelidoincle produitiaune.Aucunes sontsplé-

culus ftnifit dides.cornme toutes les espèces des bassinets, dicts ra-

tne pente r" o»»"*'». & principalement le reagal, dict aconitum , qui 

ncuilli. est fort mortifère :& telle splendeur prouient de trop 

grande siccité. Et les plantes engendrées par cas fortuit 

aux mines des métaux , ou aupres des couches des fer-

pens, & qui sont engendrées aupres de l'airin ou du fer 

rouillé,aux marets,aux estangs, aux cloaques, & aux se-, 

pulchres,sont pernicieuses, aussi les champignons dicts 

Solanw, W- f»ngt,aui font pres des oliues sont mauuais. Toutes les 

gairemetmor espèces de la mortelle.dicte solanum, sentent mal. Ie ne 

telle. fçay si ie doy nombrer stramonia,ou malum fpmofum en-

Stramonitou tre les différences de solanum, certes les fueilles sentent 

malum fpmo- le suc de pauot noir:& sile fruict cuit est mangé,il exci-

sum. ' te vne présente folie & ridicule. C'est vne herbe qui a 

plusieurs racines.de couleur de séria tige d'vn doigt & 

plus efpesse que d'vn doigt.comme rondeiafueilleam-

ple, noifastre d'vne part: la domestique a la tige verde, 

blondedongue, molle, rare, commcla vigne : les fleurs 

font blanches,qui sortent hors du bouton,en la manière 

presque d'vnpanier,quiontl'odeur,& faaeurdclys:au-

cune note n'est plus certaine de ceste herbe , que des 

fruicts quifontgrands,commelesabricos, dictspoma 

Eruum esl cbrysomda,&C armeniaca, toutesfois ils font verds , & fpi-

tne efpece de ncux : intérieurement ils (ont pleins de graine, quia lí 

•yece, antre- couleur verde , & est grande comme vecc dicte mut», 

ment diiï aro Aucunes plantes manifestent leur vertu par la figure, 

but. com^re la graine d'Echion, dicte l'herbe de bouc,qui est 
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semblable à la teste d'vn scrpent.laquelle donne bon re-

mède cotre le venin des vipères,couleuares, & serpens: 

Sc les fleurs du petit nauet dict ».*p/>íff«*, auant qu'elles 

soient ouuertes, móstrcnt l'effigie de la teste d'vn hom-

me mort, ou plustost de la part deuanc dicte caluaris, . ' 

&' cestc efpece de nauet est mortifère . Cecy aduient-iî 

parcas fortuit, ou par nature ? ou si quelque bon eíprit 

la inuété? Cecy meímemét est manifeste aux animaux: 

certes les chiens cognoissent vue herbe çui les faict vo-
1 mir:& les clieures cognoiffent le diphtaimim de Crète, 

teímoing Virgile.Telles graines ne sont incognues aux ^ffrltiton, 

cheures,&c.Mefmement les asnes malades de l'humeur 

melancolique,mangeotl"asplenon herbe , dicte vulgai-

rement coteiat, oa citerac, & ostent la tumeur de la ra-

te. On dit que les arondelles coguoislcnt la chelidoine, 

& qu'elles expérimentent fa force pour récupérer la 

veué. Par mesine raison les chardonnerets cognoissent Chelitkint. 

l'herbc dicte eufrigta, Sc les vipères le fenouil, pour re- Eufragia. 

cuper la veuë . Et souuent "les chardonnerets frottent 

au matin leurs yeux à l'euftagie. Plusieurs exemples 

sontde chose semblable. Et de référer toutes choses â 

la prouidence fans alléguer raison, cela est abfurd, veu 

que plusieurs de ces choses aduiennent parcas fortuit: 

Sc ce feroit chose phs absurde de uc rien référera la 

prouidence, autrement auïant vaudroit qu'elle ne fust 

point. Mais íe diray autre part ce qui aduient par pro-

uidence, Sc cc qui n'y aduient. Ces choses laiflèes,re-

tournons aux plantes odoriferes, & i celles plustost qui 

font de profìt,qu'aux dommageufes.Dócques tant gra-

dé delectatipn'.'est au béjoin,dictlaser, Sc à íès fleurs,que 

les habitans font contraints d'en chasser hors leurs trou-

peaux , de peur qu'ils ne creuent, te.fmoing Arrianus. 

Chacun pourra croire cecy facilement, qui aura estimé 

Sc cognu de que! gracieux odeur est le suc du benjostml 

est condemsé en nostre pays, & est de vile pris , pour f a» 

bondande : onl'appellc belzoi, duquel i'ay expliqué 

l'histoirc Sc vtilité au petit liure,qui est du mauuais víà-

ge de medeciner. Ilnaisten la montagne Paropanilus 

quoy que les Macédoniens fe vantent enauoìrveuau 

mont de Caucafus : celny qui est treuué en Sarman 
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aupres de Sumatra itle d'iude, comme 1c réfère Louya 

Varthomanus, esttres-odorant, & trop plus excellent, 

en forte qu'il íemblc presque estre d'vn autre gerre: 

mais on nc l'apporte en ce pays , pource qu'il est là en 

grand prix. 11 ale tige semblable à vne serule.lesfueil-

les de percil ■ la semence large quasi comme vnefueille, 

j, j . la racine noire. On dit que le bois dict d'aloes est sem-

* ' biable, qui a plus grand odeur que celuy qui nous est 

apporté:& a trois gerres, íe treíbon qui est dict colam-

pat,fent tant bon , que quand on le tient en lamain, il 

esteinttout autre odeur : pource on la porte ennostre 

pays. Il croist en l'isle dicte Taprobana, laquelle est di-

cte de nostre *emps, tant des habitans du pays que des 

Portugalois, Sumatra: Sc pour cause de leurs grandes 

richesses, leur plaisir luxurieux empesche que les per-

funs précieux ne nous soient apportez. Ia de lóg temps 

í.'oliuier sa» ils ontvendu l'oliuier íauuage pour agallochum.Ceíï oli-

aagtàe Rho~ uier est engendré à Rhodes,ou par la nature du lieu, ou 

iles. pource que la plante est illec d'vn aucre gerre : il repre-

íente en couleur agallochum, Sc ne semble estre du tout 

sans odeur.-car il sentboncx:siiauement,cojiinTede soy-

ta définition rneíme. Et ce ne semble estre difficile, entendu que le 

iebe» odeur, bois rare est mieux cuit par fa propre chaleur . Erl'o-

deur bon n'est autre choie, qu'vne exhalation d'humeur 

bien cuit. Mais afin que ie retourne au bois d'aloes, on 

ne nous en apporte dutresoou ; & toutesfois celuy qui 

n'est tresbon,a bóne íaueur & odeur. Les drogues odo-

riferes sont discernées par Codeur , comme toutes cho-

ses qui semblent estre belles en couleur &Jplendeur : & 

comme aucunes sont prouucesen íaueur., parleurfa-

ueur,& ainsi des autres choses. La forme de cest oliuier 

íauuage n'est encore détente : cecy est assez cogrvu, que 

nous auons appris d'Erasme, que cest arbre descend au 

fond de l'eau,ce que i'ay souuent expérimenté; Sc quoy 

Çhulbo'udef quel'Ebene, Sc le bouys, Sc le bois de gayat qui guarit 

etnien\eatt. la vérole, descendent au fond de seau, ce toutesfois est 

moins de merueille en eux, entendu qu'ils font trefpe-

fans:mais agallochum est treíleger , & descend fans de-

meure aufonddel'eau. La cause est,qu'il n'a rien de va-

cuité ne cauerneux où l'air lait, .endos. Car le bois ne 

nage 
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nage sas l'eau pour autre cause, sinon qu'il contient en 

soy l'air pour cause de sa rarité.-pour ceste cause le chef-

neuage sus l'eau:& l'agaUochon trop plus leger tend au 

fond de l'eau. Parquoy le bois ne demeure droicte-

ment debout,ains est le plat fus l'eau.veu que quád il est 

précipité d'eu hault, il tombe en l'air, k bout droicte-

ment en bas? La cause est, que coustumierement on Ie . <w?*9' 

'eau 

Je 

ictte Icboutdeuant, pourtant en tant bries temps, &'en b°'
í
P'J't'*t 

. ri'-t Í r i se tenir de-
tant grade impétuosité il nepeult le tourner de trauers: \

çut
r
m

i 

mais pource qu'il defcéd lentemét en l'eau à cause qu'el- ■* 

le est plus cfpesse que l'air, l'autre bout du bois tend au 

fond,pource tout le bois demeure en balance fur l'eau. 

Par ce moyen les nauires font fer-

mes : l'ancre ABC liee à ia nauire 

parlacorde F ,estiecteededans k 

mer ,en forte qu'elle touche Ie fód 

par fa partie d'embas,qui est B : de 

peur donc que le trabe DE ne se 

tienne de bout & droictement sus 
la superficie de l'eau, & du fond de 

la mer(D Eest couché droictemét 

sus la [superficie A C, en sorte qua 

s'ilestoitenB .ilferoit vne croix 

auec les crochets) veu donc que A 

C est droictement couché à la superficie DE, & D E 

est également distant du fond de la mer, par la 14. pro-

position de X1 i.li.'des Elemens d'Euclides, A C fera né-

cessairement couché íus le fond de la mer:parquoy l'vn 

des crochets A ou C fera fiché au fond de la mer à cause 

de fa pesanteur, & la nauire fera illec retenue ferme. Si 

d onc le trabe ou le bois ou l'arbre D E n'y estoit point, 

, par le moyen proposé, A C tomberoit tousiours égale-

ment distant au fond de lamer, parquoy il ne pourroit 

fe ficher, ne retenir la nauire.Pour ceste cause les ancres 

fontfaictes de quatre crochets disposez en croix. Or ie 

reuiën à l'histoire des plantes. Cinamomum est presque 

semblable au laurier, les fueilles sont semblables aux 

fueilles, le tronc au tronc, sinon qu'il est petit, & est lar-

gement espars, comme le faule:les graines decinamo- Cinamomum 

mum font semblables aux graines du laurier, excepté dios.au i.Uu, 

C 
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qu'elles sont plus petites, Sc plus blanches .Pourtant on 

peuteoniecturer qu'il n'en est qu'vn arbre , feulement 

distinguéparlesregions. Car la chaleur d'Inde p
eut 

bica cuire l'humeur de l'escorce , la chaleur de l'Europc 

ne le peut. Et le cinamomum est l'escorce tirée des re-

icttons: ii ne touche au tronc , de peur que l'arbre séché 

neperúTe: carpar l'efpace d'vn moi'; la fuauíté del'o-

deur,apres que le cinamomum a esté efcorcé.est parfai-

cte.Aucuni disent qu'il est semblable au grenardienila 

plusieurs rciectons,&s*esiouytdesiccíté.Des grains du 

cinamomum l'huilc est tirée, comme des grains de lau-

rier qui est d'vn odeur de gtáde efficace & délectation. 

Ic parle du cinamomum qui est en vfage, non de celuy 

que les anciens ont cerché , qui estoit d'vn odeur tref-

delcctable & tresredolet, plein de nœuds, & de couleur 

mixte,& participante de bLinc.de pers Sc de noir.Main-

tenantil est fort rare ,mcfmementchez les Empereurs. 

Celuy que nous auons me semble plustost digne du 

nom de Caffia. Er celuy qui estoit tant exccllent.necef-

sairement estoit de substance tressubtile: car telle fra-

grance & grand odeur est le don & indice de subtilité, 

áí'sl L
eno

yerdictm'yriír;M, est engendré en l'ifle Ban Jan, 

comme le cinamomum en vne autre iiìc dicte Zailon, 

y '
 1

 • & sonrifles d'Inde. Outre-plus totalement il a la tige, 

ISsucamentS 1" branches, & les fueilles semblables à celles dupef-

,, cher,mais cestarbre est plus grand ,les fueilles enl'ont 
e/i aux noiers 

anil» (h 

fleur,qitieîi 

fresque sent. 

blable à la 

yueut d'y» 

rat. 

Garyophylú 

arbre, & le 

frutíloUsí 

clou degiro-

fie. 

plus estroictes.Ces noyers myristiques font circuits de 

quelque fleur.commc d'cícorcc, & meímement d'autre 

rnàticrc,non autrement que les noyers,dicts iuglandes. 

D'auantagc, l'escorce intérieure , qui est la plus subtile, 

faicte en manière de rets souz. la fleur du noyer, dicte 

en Latin uucamentum,e& dicte tnaçer coustumiercment, 

& est d'vn odeur délectable fort en vfage : cacellea-' 

streint,& n'cfchauffe beaucoup 

Garyophylum croist aux iílcs dictes Moluch* ,qui 

font cinq pérîtes souz le cercle de l'equinoce . 11 croist 

auffi abondamment en l'ifle dicte Ot'olos, qui est la gra-

dé Sicile: mesmement en vne autie petite isle outre Ti-

dor,qui est vne des cinq Moluches, qui font tarenas, ti-

dor,muttir,macchian,bacchian. Mais celuy qui est en-
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gendre en la petite ifle proche aux Molucnes, n'est le 

vray garyophylum • L'efcorce,ie bois, & les fueilles de 

garyophylum ne font moins acres que le fruict.H croist 

aux montagnes, & aux appentis des montagnes : &ccs 

arbres sont tous les ioui s circuits de petites nuées, qui 

leur feruent grandement à leur maturité. Cest arbre 

transférée autre part, deuient feche.en forte qu'il est as-
sez manifeste que c'est la plus noble drogue des aro-

matiques, confine elle est l'vltime desperfuns. Cestc 

plante a la tige de bouys, les fueilles de laurier, vn peu 

plus rondes & Ces arbres fe condensent tellement qu'ils 

font vne forest efpcíse. Le plus gvád fruict naiit au som-
met des branches,qu'on appelle le clou: toutesfois vne 

petite couronne,comme vn chapeau, est premièrement 

en ce sommet: la fleur est semblable aux fleurs du citró-

nier : la p-oincte du fruict est assise sus la tige degaryo-

phylum:& par la plus large partie il se retire de la plan-

te : au commencement ce fruict est rouge, tost âpres il 

deuientnoir. Les iíles moluches produisrntmcímeméc 

le zingembre.dict z.">g'her, qui croist en tous lieux des Z'mgìber,ia 
iíles , & auflî en autres plusieurs pays. Il est Ie plus vil, z,mgembrt, 

pource que c'est vne herbe qui ales racines de la flam-

me, dicte iris &flammeola : & croy qu'elle soit de ce 

gerre:fes racines sont en grand nombre, & font trefgrí-

des ,en forte qu'aucunes sont du pois de douze onces: 

on en laisse vne pour multiplier. Le poiure est sembla- í'foinrt «*• 

ble à lierre, & est vn petit arbriíleau , qui de soy-mesme brijsta». 
ne peut se sbustcnir,mais il se iette sus les autres arbres: 

il produit plusieurs rameaux de la longueur de deux ou, 

trois palmes : & six grappes dépendent de chaque far-

menr.non point plus grandes qu'vne palme ou paulme, 

& sont semblables aux grappes , dont on faict coustu-

mierementles moiííines, mais les grains en sont plus 

eípes, qui font cueillis encor tous vers aux mois d'O-

ctobre & Nouembre : & exposez au Soleil partrois 

iours.ils se noircissent. La fueille de Pa'rbre est presque 

semblable à la fueille du plantin , qui adhère au sion ou 
reiecton ioincte d'vne queue courte, mais en la part cl 

la fueille est iointe à la queue, elle est ronde, & au som-
Biet elle est faicte en pointe, ainsi que Jes fueilles de IV» 
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renger, qui sc terminent en pointe : en la partie de der-

rière font scpt nerfs,ce»mme au plantin:& ceux qui sont 

aux costez ne procèdent de celuy qui est au milieu, 

ains par interuaîles, tendans depuis le bas iusques au 

haut de la fueille,ils enuironnent le milieu, quasi dispo-
sez obliquement, & non également : & ceste fueille n'a 

telle espesleur qu'a la fueille de l'orenger. L'arbredu 

Ztlongpiii- long poiure est le plus haut,& les fueilles font plus gra-

»re. des que celle du poiure rond, toutesfois semblables 

quant au reste. 

I'ay monstre assez appertement que le cinamomum 

est semblable au laurier, & le poiure à lierre bien culti-

ué, selon la température de l'air Sc des lieux où il croist: 

certes il naist en Calechutos ville d'Inde, & aux faux-

bourgs . L'argument de ce que i'ay dit sera,que cest ar« 

bre apporté à nous se conaertira en lierre par peu de 

prouignement. 

Ie ne pafferay que ie fçay cecy estre contraire à Dios-
corides : mais aucuns ont eferit ce qu'ils ont ouy dire 

seulement,audacieux par désir de gloire, & par astèurá-

ce que leurs erreurs ne seroient deseouuerts ne cognus, 
íafiettt dt- p

0ur cau
f
e
 d

e
 j

a
 distance des régions. Tant y a qu'vne 

U fleur dicte gary ophylus a pris son appellarion du fruict 

fnylus. <3íct: garyophylum,qui a grande fuauité d'odeur. Aucu-

ne fleur est bláche,aucune est rouge.aucune est mixte, Sc 

composée des deux couleurs. L'herbe est basse,qui ales 

fueilles de poreau,mais plus estroictes: par grande dili-

gence on la nourrit en des vaiffeaux,& n'est moins plai-

sante à voir qu'à sentir. 

Thtts diíî L
a
 pl

a
nte de l'encens dicte thttt, est par lalarme de 

tuems. laquelle les temples sont parfumez,pource que l'encens 

est d'vn odeur trefdelectable quand il brufle.Ceste plan-

te est vn petit sapin,qui produit ceste larme aux Sabiens 

pour la siccité du ciel & de l'aindont parle le poète Má-

tuan.Les Sabiens délicats ontleurs encens,&c. 

Lalarme qui de soymeíme sort dehors,est la plus va-

lide:cellc qui prouiét de l'arbre blessé,est plus imbécile, 

Lt fapinde ce qui est digne d'estre obscrué en toutes liqueurs. En 

soy-mejme nostrepays le sapin est de si singulière louange , pource 

croist droicl. qu'encre tous arbres il croist droictement, pourtít il est 
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préféré à tout autre bois pour faire sonnes, & pour fa-

briquer tout autre œuure:&ce que.tu ne peux auoir par 

art íeurement aux autres bois,nature te le dóne treíbien 

au tronc de cest arbre. II croist tant haut, qu'aucuns en ^ , ~ 

Zefingen.qui est de la prouince des Suisses, ont plus de J*™*^^' 

cent tréte piedsenlongitude.Etla portion droicteega- el"m ' 

leraent grosse de toutes parts,& fans nœuds, est de cent u'ia
t

,n
' 

dix pieds. Pourtant ils méritent d'estre portez par tant 

lôgue traitte iufqu'à Iancs, pour faire le mas, ou I'arbre 

des nauires : certes ils font portez premièrement par Je 

fîeuue Arola,puis par le Rhin, âpres par les mers Anglî-

ques d'Espagne, & Méditerranée. Tandis que i'estoy à 

Ianes.i'ay veu plusieurs sapins d'incredible hauteur, re-

ctitude,equalité & grosseur : en forte qu'il estoit néces-

saire d'efmerueiller l'effort de nature . Le sapin naist & 

croist aux monragnes, tefmoing Virgile. Le sapin aux 

hauts móts'&c.La cause de ces choses est premieiemét 

J'abondance du suc : car sans matière rien ne peut estre 

grand: secondement la viuacité, carsaugmentation re-

quiert le temps. Auífi la nature du sapin n'a plusieurs 

nerfs, par lesquels la tige de I'arbre est cópofee, mais il 

est simple & fans nœuds, pource que la fubstáce de l'hu-

meur est egalemët meflee à la matière terrestre. Or que 

les nerfs en font simples , ce prouient par la force de la 

propre espece.Le hypéricon dit vulgairemétmilpertuis. 

est de toutes parts fendu en deux : les autres plates gar-

dent semblablement mesme raison enla multitude des 

nerfs.Mais ie retourne à l'histoire de l'encés.Comme la 

sabine est proche au cyprès, ainsi est libanotis au sapin, 

pource que libanotis est vn arbrisseau du gerre de l'ar-

bre.-pourtát i'ay veu en Appennin vne herbe.ou plustost 

vn arbrisseau semblable à libanotis, ains plustost qui e-

stoitde son eípece: ceste herbe auoit les fueilles estroi-

ctes ,1a faueur acre, laquelle representoit l'odeur & sá-
ueur de l'encés: en forte que fans doute l'encés nedisti-

le d'autre gerre que ceste plate. L'arbre doc de l'encens, 

sçauoir est
 S
 le sapin & libanotis,(ont d'vn mestne gerre, 

mais ils differét par la qualité des regiôs, & par la force 

de nature.En Arabie l'encens prouient de la plate par la 

fécondité de la terre,en l'air plus froid le sopin croist.en 

C iij 

SCD LYON 1



i B HVITIÏSME 1IVHS 

arbre,& produit vne larme de moindre efficace,mais de 

plus grádîabondácc. Libanotis qui de nom réfère l'en-

cens,est plus sec que îc sapin , & ne s'clleue en arbre : Sc 

quád il est plus froid que l'encés, il ne peut faire distiler 

la larme. Par ces choses on peut conicíhu er la vertu, & 

trásfercr l'víàge, & en cecy efmerueiller les œuuresde 

nature: car vne mesme raison est presque en tous les 

gerres des arbres & des herbes. Etl'encens ou lalarme 

n'est d'v n mesme gerre,& egal en tous lieux. L'eticés de 

Ethiopie sent tant bon ,que celuy quiesticy ennostre 

pays ne mérite d'estre dit e'ncésmon pas tát, mais quel-

que espece seulemct. L'ihdice en est, qu'il est rare, & de 

grands prix en ce pays I K pour ceste cuise sculemct les 

Roys, lesquels ils appellét en langue maternclleneguz, 

en vfentpoutfaire le parfun des cérémonies. Etcen'est 

de merueillc, veu que quelques elpccesdes chiens, des 

cheuaux, & autres bestes font plus excellentes les vnes 

que les autres,par Ie moyen du. territoire.Le labourage 

& culture des arbres sirt en cecy,côme du suc cueilly Se 

I'arbre qui est entre les pierres, Si aux lieux exposez au 

Soleil.ou pource que ce sac est pur & entier ] ou pource 

qu'il distile de foy-mesme comme les vins, desquels les 

différences sont dinerses selon la manière de les cueillir 

ou tirer,voire tát diueríes & grandes, qu'aucun ne peut 

le croire s'il ne l'esperiméte.Car aucun suc est bruílé du 

feu : & celuy qui entre les .mtres est appelle arteriaque, 

est tieímauuais : amíîle suc du réglisse estaduste parle 

feu Tout suc est tresbon.qui est tráílucide, Sc estferme: 

car pource qu'il est translucide, il est pur.& non aduste: 

entédii qu'il estferme, i! a beaucoup d'humeur pingue-

dineux. Ainsi l'aloes est tresbon, auslì tout autre suc & 

ttbottdots. larmes.La manicredes parfuns est trop plus différente, 

car leur odeur est en humeur feché qui ne doit estre 

bruflé:ce n'est le feu qui sent bon, ains lafumee: encor 

moins la poudre ne doit estre brullee auxperfuns,, car 

en bruílát eile ne donne de fumée. Toutes choies donc 

qui sentent, doiuent estre espesTes : & celles qui font 

les plus efpelTes, brisées mediocremcnt.fentcnt le plus, 

comme l'encens. La poudre tresmenue ne sent rien: &r 

tantplusferade substance subtile, tant moins sentira. 
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L'humeur aqueux empesche les otleurs : car tandis que 

cest humeur demeure, il ne sent point:quand il est con-

sumé,ce qui est gras & pingucdineux,est bruílé:carplus 

facilement l'humeur gras cst'confumé , quel'humeur 

aqueux. Et l'humeur qui est bruflé, est gras:pource ainsi 

dict Virgile, , 

Le feu eílferuent mt suc tjul eli gitH-

Auantdonc que 1 humeur aqueux soit consumé,le 

gras est bruflé, Sc ainsi la semeur en est ostee. Or main-

tenant ie retourne aux larmes des arbres & herbes, des-

quelles i'excellence est de l'odeur, comme du benjoin^ 

dict laser:ou elle est de la couleur,comme lacca,qui est 

engendré du cerisier à l'inde Orientale: ou l'exceîlence 

est del'vfaee, comme la larme de larix , qui prosite aux 

ctiques & lépreux. Pourtant vnes cstuues chauíecs du 

bois de larix , en guarilìcnt aucuns totalement, & don-

nent aux autres grand allégement : & est de tant grande 

vertu , que l'eau qui cn est distilee, profite grandement 

aux etiques & lépreux. Toutesfois le larix est de meil-

leure eflîcace.entédu qu'il ne fléchit, Sc n'est corrompu 

aux pluyes ou aux vents. Le fapin,lelarix,& le pin sem-

blent estre d'yne mesme espèce. Toutesfois lalarme du 

sapin est la plus noble: celle du pin n'est tsnt excellente: 

le larix tient le moyen:ces trois larmes conuiennent en 

suc Sc en forme, & presque en tous accidens. Et ce suc 

ou larme est autant gras és plantes , qu'est le sang aux: 

anrmaux: pourtantil est plus petit aux plantes qaííont 

plus subtiles , plus obscur aux antiques ■• il est lucide & 

gras aux plates d'aage médiocre: pour ceste cause tou-

te plante qui est splendide & lucide, est la plus chaude 

&plus humide:celle qui n'est tant lucide.est plus froide: 

l'obfcure est plus seiche. Au larix vne boíle quasi com-

me vn champignon ou potiron est efleuee. 

L'agaric qui est tics- leger & blanc,non plain de bois, L'agaric. 

&quidcuient doux apres auoir esté amer.est tres-bon. Vourquoyau 

Car plusieurs drogues apres l'amertume deuiennent cunesdrogues 

douces, comme 1 Agaric, ainsi qu'âpres la douceur I'A- ameresdeu.e-

loes deuientamer. La cause de douceur apres l'amertu- nent douces, 

me, est la substance terrestre subtile auecqucs-l'hu-

rneur bien cuit : car telle madère subtile soudain seua- , 

C m) 

SCD LYON 1



LE HVITtBSMB LIVRE 

pore,& la portion douce demeure, comme en l'aioes la 

petite portion del'humeur subtil bien cuit seuapore 

8c moult de matière terrestre grosse & aduste demeure. 

L'agaric deuient en l'airpar íuccession de temps plus 

blanc , plus leger , & moins glutineux, & semble que 

rien n'y default en perfection de bonté, toutesfois lors 

il est totalement fans force & vertu. Et ce toutesfois 

est vne dilícrcnce.que tu peux cognoistrc par vne gran-

de douceur manifeste au tres-bon:& ce treíbon deuient 

plus amér par succession de temps. II est presque cn-

gédr.é de la moisissure de la larme du larix.Et est raison-

nable quela moisissure du suc tres-gras,soit tres-íolide: 

tant plus toutesfois fera sec , & que le suc sera subtil, il 

sera plus cuit. Pourtant vn certain moyen & mesure de 

coction est aux drogues, qui souffrent moisissure : & ja 

i'ay monstre que la moiíîflure n'a parfaicte putréfa-

ction. Aussi la plante de larixest décorée d'vne fleur 

rouge, qui est odoriferee. 

ZapUntedi' Entre leslarmes excellentes en beauté est le suc du 

île h sang de sang de dragon, dict pour la similitude du sang des be-

dragon. ft
es

- ̂
e

st engendre en Fille Soquotra , poseeenlamer 

Ethiopique pres le promontoire dict Gingin, quiale 

circuit de soixante mil pas. Cest arbre est admirable: 

petit à petit il croist en pointe .ainsi que le coing de sel 

ou de sucre, tendant de large en clìroit.-il alasueille de 

chesne. La larme de cest arbre est le perfun des anciens. 

Deraostre temps nous auoasabondáce de lacca,qu'au-

cuns faussement efcriuent pour nostre sang de dragon, 

duquel nous auons grande soufrete. 

Asbalathos Pareillement le bois d'afpalathos, AiPcfanthalum, est 

gu santbal» nom
bi'é entre les odeurs, ainsi que le rosier,& le vaciet, 

& est entre les choses rares : la cause pourquoy l'odeur 

délectable est rarement froid est, pource qu'il estpar-

faict par chaleur : & pource il est nécessaire que sa cha-

leur surmonte en cecy : & pour ceste cauíé toutes dro-

gues odorantes , que les Grecs appellent aromatiques, 

sontchaudes.Ea Paspalathos ou íanthalum,& au vaciet 

que nous appelions violettes perses, la chaleur est seu-

lcmét enlapartla plus subtile: toutle reste qui est gros 

& pesant, est froid. Et en aucunes drogues îa frigidité 
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est manifeste, comme aux roses, lesquelles excitent à 

plusieurs par leur odeur douleur de teste , & aux autres 

elles attirent le sang du nez. Le myrte pareillement est
 tm

T
t(

' 

du gerre des plantes froides, qui sentent bon, & est vn 

arbrisseau dédié à venus pour fa beauté : tout le myrte 

sent bon.lc bois, l'efcorce,le fruict:& du íruict est faict 

vn vin cuit , dict defrntum,êc ce vin se garde vnan,non 

moins salubre pour envier que délectable par sono-

deur. En partie la plante odorifere dicte le musc^ peut Le m»/s. 

estre nombree aux susdictes; le musc rampe aux arbres, 

& retient la vertu des arbres qu'il embrasse. De ce vient _ 

que le meilleur musenaist aupres du cèdre ; puis aupres 

dularix, &finablement aupres d'opion , & du chesne. 

Celuyqui adhère au chesne, est le pire. Celuy qui ad-

hère au larix, facilement bruíle,& enbruflant sent bon, 

&iecte des estincelles. Le musc plustost mérite estie 

nombré entre les herbes, qu'entre les arbres:cncor n'est 

il du tout herbe. Mais aspalathos est vn haut arbre aux 

Indes, qu n'est qu'vn arbrisseau spineux aux pais ou 

l'air est froid. 

Aux régions chaudes & humides toutes plates crois- k" aifftrenr 

sent plushautes,plus plaines de íuc.plus viues,si la pro- cetdesarbrts 

pre nature dela plate n'empesche, en sorte que mesme- /"*/** ^
ÍS re

~ 

met les forets font trouuees d'afpalathos en l'Inde Occi 'pons* 

dentale. Aux régions chaudes & seiches les plantes font 

plus petites & plus seiches ,& sont toutesfois valides, 

& fortes : aux régions humides & froides : les plantes 

font imbecilles, & plaines de suc:ceiles qui sont chau-

des denature.sont hautes & amplcs.-lcs froides font pe-

tites. Toutesfois aucunes froides naturellement, corne 

la cicute ou cigué',vienncnt mieux en vn lieu humide & 

ombrageux, & ont plus grande force. Et ceux delìíle fnemottfn 

Chios eflifoient vne telle ciguë,le suc de laquelle méfié douleur. 

auec de l'eau ils donnoient aux condamnez à la mort,, 

l'escorce osteee,afín qu'ils mourussent fans douleur, teí-

moing Theophrastus. Ils mouroient connnc ceux qui 

meurent d'extresme vieillesse. Car la douleur que l'on 

sent à la mort, vient ou par la difficulté de respirer, ou 

pour la resolution de l'esprit vital. Mais quand les es-
prits se separét de leur bon gré, ils ne font aucune dou-
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íeur, comme aux labeurs. La cause qui dissòult les es-

prits, comme la fleure, & vne playe, faict douleur. Le 

lite donc de la ciguë, qui donne vne mauuaife saueur, 

par trop gráde frigidité esteint les esprits fans douleur; 

& donne la difficulté de respirer non point plus grande 

quecelle qui satisfaict à lapaucité des esprits. Dont il 

aduient que la mort n'est acerbe, comme elle est à ceux 

qui font suff oquez en l'eau , & trop moins la mort leur 

est acerbe, qu'à ceux qui font estranglez. Pourtant celle 

mort : qui est preparec du suc de ciguë, & du mors.de 

vipère qui est de ce gerre, quanta la frigidité, de la-

quelle aussi Plutarchus parle en la vie de M.Antoine 

quand vient vne pesanteur parle dormir, cestemort est 

telle que celle qui aduient à la suprême vieillesíè, pour 

ce elle est sans douIeur.Ce n'est donques de merueille,lî 

ceax désiste de Chios,& les Athéniens faifoient mou-

rir du suc de ciguè les nobles personnages qu'ils con-

damnoientà mort, afin que ce qu'ils leur ostoient à la 

vie & dignité.sut recompëfé par la douceur de la mort. 

Semblablement les pommes de mort sont en Peru pro-

uince de l'índe Occidentale n'agueres trouuees: & illec 

sontaassi des cormes, odorantes, qui est chofeadmira-

ble: & cestarbrisseaualesfueillesdépoirier,espesses, 

fréquentes,& verdes:&n'est demerueille siceste plan-

te deuient tant pernicieuse parla variété dela région. 

Car le pefcher ; dict nux persica, qui a prins son appel-

te pefcher lation de Perse ou il est venimeux, d'illcc transporté en. 

tfi -venimeux Egypte, n'est plus pernicieux. Cest arbre a le boissoli-

en ferse. de, plus haut qu'vn poirier, auquel il est semblable. J 

Il a touíiours les fueilJes verdes, son fruict est sembla-

ble aux amandes, fort long &verd. Le noyau est com-

me de prunes, plus petit & plus mol. Le fruict feroeu-

rit en vn an, l'vn croissant âpres l'autre : il est cuit, & se 

•meurirtant facilement, que l'abondance du fruictne 

grëue l'arbre. Pourtant il est certain que ce fruict n'est 

semblable àpesche, veu qu'il appert que l'arbre de ce 

fruict moule diffère del'arbre de pescher.Donques plu-

sieurs plantes transplantées iaissentleur amertume: les 

autres deuiennent pires. Veu que la pomme dela mort 

produict vn suc mortifère, duquel les flesches frotees, 
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tuent, & font mourir subitement, sans y pouuqir don-

ner remède : & veu que l'arbre donne vn ombre, qui 

faict enfler toute !a face, & les paupières, & cache les 

yeux : meímeracnt veu que la roufec qui dégoûte de 

l'arbre , íì elle tombe dedans l'œil, en rongeant la pru-

nelle , elle cause siccité : ce n'est de merueille si le bois 

quand il brufle .excite vne douleur de teste , & rend vn 

odeur tres mauuais : & tout cela aduient, pource qu'vn 

humeur subtil & petit, qui est bien cuit, & sent bon, 

estmeile
1
 à la grosse, & pernicieule mariere. Ennostre 

païsles cornes feulement font de mauuais goust,pour-

ce que la matière mortifère de 1 humeur ne peutestre 

pourrie par la chaleur de l'air qui l'enuiroune. Or puis Pourquoy l o 

quei'ay dit que sombre de cest arbre prédits est per- brtditmytt 

nicieuíé, veu que plusieurs ont mefmement experí- est mortifère. 

mente sombre du noyer estre mortifère, il sera vtile 

d'enseigner la cause de cecy. Toute la plante du noyer-

est froide, & sent mauuais, principalement ICÎ íueil-

les, & les reiectons : pource plusieurs vapeurs sortent 

du noyer, desquelles la plus grande part est tousiours 

soubsceste arbre,& la multitude & densité desfucil-

les^nc permet que le Soleil puisse cófumer ces vapeurs, 

pource 1 obre est mauuaise à ceux qui dorment dessous, 

ou plustost le lieu : car ceux qui dorment out le cerueau 

te les parties externes froides , la chaleur retirée au 

cœur. L'indice en est, que la lumière de la Luncleut 

excite vn crachement de sang, non-pas à ceux qui veil-

lent. A cela grande lassitude, &la chaleur précéden-

te aide bien, mefmement les corps imbecilles & hu-

mides, comme font les corps des enfans qui sont rem-

plis de mauuaifes humeurs, aussi la longue demeure 

aide en cecy : quand ces choses font aduenues à quel-

qu'ens, ils semblent auoir esté frappez de quelque fé-

dération , comme de tonnerre : aucuns sont estonnez, 

les autres tombent en longues fleures. D e cc est publiée 

vne opinion que les morts habitent soubs les noyers. 

L'ombre donc des noyers n'est totalement dangereuse, 

ains la propinquité du lieu : car l'ombre n'est que quel-

que priuation de lumière. 

Les plantes dictes lymphatiques font proches aux ve-
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Les plantes
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aiute,en forte qu'ils sont 
plus prompts aux affaires de la guerre. Le safran est 

de telle sorte en nostte pays : car si on en mange beau-

coup , comme l'afleral, il ne rend feulement les hom-

mes ioyeux,mais yures,& pris par trop, il faict mourir. 

Tels sont le vin, & l'eau ardente faicte de vin, & la lye 

bue, aussi la racine dicte œnopia, qui a pris son appella-

Siiara■ raci- tion du vin par quelque similitude. Au temps paílëtesi 

ne admirable
 m

°ing Iosephus Hebtieu, Baara estoit vne racine ayát 

couleur & splendeur de flamme, laquelle faisoit mou-

rir ceux qui la manioient, si elle n'eust esté arrousee du 

sang ou de l'vrined'vne femme. Ainsi elle estoit mor-

tifereeàceux qui l'arrachoient : pourtant coustumie-

rcmentvn chien satrachoit ,,'qui mouroit quand elle 

estoit arrachée. Ceste racine pendue au col guaritles 

démoniaques & forcenez. Ce propos est-il totale-

ment fabuleux » Non, veu qu'il est de tant grand au-

theur. L'histoire est-elle vraye ? Non, car elle est trop 

proche du miracle : mais il faut regarder la raison de 

ceste matière dont la vérité sera cogneuë. Premieremét 

Iudee est vne région treschaude, & presque toute plei-

ne de mentagnes: & Baaram,dont ceste racine est dicte 

bâara, est vne vallée abondante en bitumen.duquel bi-

tumen la portion trop cuite, & tres-subtile distiloit des 

montagnes. Doncques de ceste matière tant ardente 8c 

tant subtile,il est vray-semblable telle racine croistre en\ 

ceste valìee,non toutesfois par tout, mais aux grandes 

chaleurs du Soleil,par lesquelles ceste racine estoit bien 

cuite : ou elle croiiïbit en l'ombre perpotuelle, ou le ve-

nin ne s'expiroit en rien , & estoit de substance chaude 

comme feu : laquelle quand elle estoit arrachée, la va-

peur ardeute Sc putride (i'ay ditqu'vne matière pculc 

estre putride à l'vn , qui íera naturelle à l'autre ) receiie 
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au cerueau , incontinent faisoit mourir ceux cjui l'arra-

choient,ouks chiens quiestoient aupres. Ceste racine 

arrouíèe du íàng de femme estoit hebetee, & ne iettoit 

hors telle chaude putréfaction, ou cecy estoit faict par 

l'acrimonie de l'vrine, & ainsi elle estoit plus maniable. 

La gent ludaïque fuperfticieuse auoit adiousté qu'en 

quelque manière elle fut arrachée,& fut- ce deloing.el-

le faisoit mourir, en forte qu'elle approprioit à la reli-

gió ccquiestdenature ,laquelle coustum e a esté touf-

iours au peuple vulgaire, veu toutesfois que cela est 

faux:sin5 peutestre^ornmei'ay dict aux venins, quel-

ques choses font manifestées par la côtinuité de la ma-

tiere.cequei'aymonstré enparlítde stupeur & endor-

' iniilèment: & ainsi la force mortifère rampant de Ioing 

parla corde,peut faire mourir: & ce a esté possible. Or 

que ceste racine pendue au col gueriiTe les forcenez Sc 

demoniaques,en partie il faut le croire, pource qu'elle 

a grandes vertus, & pource qu'il est cogneu que toutes 

choses tres-bonnes font possédées difficileinent,&:auec 

grand labeur & péril: toutesfois toutes choses qui font 

faictcs,& rccciies difficilement, Sc auec grand péril, ne 

font pource tres-bonnes. La superstition du vulgaire, 

corame i'ay díct,a augmété ceste opini5,laquelle a esté 

tousiours fort rude,&ignare,& n'est aucun peuple tant 

aliéné de vraye difcipline.que le peuple ludaïque, tout 

ententif & addonné aux cérémonies Sc á la Loy. Et ne 

fault s'efmerueiller fi baaram a tant grande vertu, veu 

que ce n'est de fiance d'arracher maintenantlepetitna-

uet,dict»d/>e//<*<.Compare maintenant l'efpece des pla-

tes & les regiós & les alimës:que peut-il estreplus pro-

bable , que ce qui est receu iusqu'à ceste heure pour mi-

racle, ou pour fable ? Ce n'est merucillc si la plante est 

nourrie de bítumen, veu qu'elle est mesmemét nourrie 

de soufre. Aristoteles recite qu'aux fontaines sulfureu-

ses croissent petites herbes:car quandles véts soufflet, 

vne lye & grosse matière tombe de l'air,qu'ils appellent Les manient 

a»ripigmmtum:c]le se pourrit, & de ce vne herbe est en- desgenera-

gendrec, Les plantes font multipliées, prouignees, & tions des p 

engendrecs en cinq manieres,par semence, par racine, tes, 

par reicttons, par déchaussement, & par putréfaction, 
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laquelle à bon ch'oict nous pouuós appellercas fortuit. 

Plusieurs certes par fcmencc.comme le sapin & Ic larix: 

parracine,cornmc le réglisse & le lys: Sc le lys a tat gra-

de viuacité.que cesreiettons pendus en quelque chose 

produisent vne racine.Theophrastus estime qu'vnclar-

me est condensce,& d'icelle est multipliée la racine,qui 

est chose plus vraye.Mefmement les ncuds du lis pédus 

fans fueilles en la cheminee,& quád ils font séchez, on 

les trempa dedans la lie de vin rouge , puis enfouis au 

tiens auec ceste lie, produisent des fleurs rouges cóme 

pourpre.Et les resins gardez dedás les pots de terre,ftls 

lom arroufez d'eau tiède, & flonssént toute l'annee. Et 

ce n'est de mcrueille, & est vne mefme cause de toutes 

ces choses,sçauoir essl'hurneur gras. Cecy appert, pour • 

ce que les fleurs du lys font gardées presque toutvn 

mois aux chambres , pourtant que la substance de l'hu-

meur en est lente & glutineuse.Ceste fleur est ttes-belle, 

& tres-blar.che de soymesme. La fleur ausîì de la fláme 

dicte iris, est aucunesfois blanche en Italie. Aucunes 

plates íbnt multipliées en toutes manieres.cômel'oliue 

& le figuier, l'ay monstre que toutes plantes peuuent 

naistre de soymesme , pource que la concoction se fait 

par tout,& les plantes semblent auoir besoin de la seule 

ame.Et le Soleil en est l'amc.Le saule vient d'vn reiettô, 

& la vigne aussr. Le deschaussement est propre à la vi-

gne,quád le tronc est enfouy deux ans, & qu'il est cou-

pé du premier âpres que la racine estesparsc.Lesanciés 

enseignât chose semblable estre faite d'vn arbre cn au-

tre.II estdoneques manifeste que les plantes fontnour-

ries,ce que ie monstreray apertement cy âpres. 

Ze laaenlitr le reuren maintenant aux plantes odoriferes:le lis ,1e 

dtclnardm. lauédier dict nardus,& le safran sont de ce gerre. Toat 

Pottrquoy les lauendier est petit aï bisseau , dictÇ»bfruttx, qui a les 

f»eiU:s tom- fueilles de roumarin,plus I5gues,plus estroitcs.plus es-
tent aux pla peffes,plus molles,bien odorantes: la fleur petite entre 

tes. couleur perse Sc rouge.La tronc & rameaux sont pleins 

de bois: il íst en vigueur au temps d'hiuer : s'il est ttop 

vieil.il meurt.Le froid est vne mefme cause à toutes le* 

plates de perdre les fueilles:pour ceste cause auxrcgios 

froides l'arbre posé en lieu chaud couuert de biícneí. 
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de foirre, de siens des chenaux, ce n'est merueillc si les 

fueilles ne tombent point, veu que mesmcmentles ar-

bres produisent les fruicts.Les fueilles se gardét de soy 

mesmes aux plantes chaudes & sèches , comme au la-

uendier , au roumarin,au fauger,au geneure, au laurier, 

au cypres:elles se tiennent au bouis, pour iá feule véhé-

mente sccheté & médiocre chaleur,& est amer. Aux In-

des les fueilles ne tóbét d'aucun arbre, pource que c'est 

région treschaude,excepté lacoiTe,qucnous appelions 

cassia.Ilest certain .entendu qu'este produit les racines 

souz terre iusqu'à seau qu'elle est froide 6c humide 

pourtroisraisons : caria racine attire beaucoup d hu-

miditë.elle est.loing de la chaleur du Soleil,& est réfri-

gérée de seau froide qu'elle touche. 
La racine du safran a beaucoup de petites testes,elle [

e
f

a
f

r
£

í 

est copieuse ,viue, il a les fueilles de poreau, mais elles etoccui. 

font tant estroites.qu'elles semblent estre cheucux:le ti-

ge est plein de macules , les fieurs fontde couleur de Celchit Q/ 

vin clairet, semblables à la fleur de colchis , au milieu colchicum eli 

desquelles fefleuent les filets de safran,qui font comme dnnulgaire-

de couleur de flamme. Au temps passe le baulme, dict
 mnt mort

 £ 

4<r//im«in,estoit en grand prix . 11 est appert que c'estoit chien. 

vnafbrisseau.quiauoitles fueillesdc sureau,&.
:
prcsque Lebaulme, 

de mefme gcrre,& n'est chose plus proche à luy.presque dit balsamS^ 

semblable au jasemin, à\t ]afeminum . Mais Petrus Mar-

tyr Angerius.nostre citoyen, ambassade pour les R oys 

des Espagnes vers Sultan , seigneur d'Egypte, depuis 

cinquante ans, certifie ces arbrisseaux estre periz. Les 

eutres recitétqu'on en trouue par tout en grande abon-

dance aux iardins de Chairi. le ne voy point pourquoy 

Angerius doiue mentir aux Roys, aufquels ils defdie 

son ceuure : ou pourquoy il eut esté négligent en chose 

detantgrand profit. Cecy est assez certain parletcs-

moignage de tous, mefmement de ceux qui disent 

esttebien multiplié en plusieurs lieux, que ja da long 

temps ne le fruit du baulme , ne le bois , ne le suc 

tant célébré n'est apporté en ce pays : pouçtant il faut 

estimer que le vray baulme est pery , &c qu'au lieu de 

luy on a suppose' vne autre plante par l'ambition , ou 

auaricedeshabitás.Consequcmrnêtla fleur du jasemia 
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doráte:aucune est persc,aucunevio_ 

lette,que i'ay souuenance auoir veiie. Cest arbre adhè-

re à vn autre,côme lierre, pluslemblable à la vigne des 

iardins, quád il ne produit aucune chose dont il puisse 
adhérer à vn autre:car de soy-mesmc iln'acoleles murs 

ou les arbres, commelierre,ains il attire. Lafueilleest 

verdc,molle, subtile.noirastre, presque semblable à l'o-

Krteda fleur est en la couronne en haut,qui est quasi có-

mc vn chapeau, dict ymbilla. Cecy est admirable que 

ceste fleur n'a aucun fruict,n5 plus que les autres fleurs 

Pourquoy ht excellentes.comme le lys.comme la rose,& autres plu-

fictiTS oàori- íìeurs.Ils estiment la cause estre, que toute la vertu est 

ftres n'ont de côstimee en la fleunou pourtát que les temps des fleurs 

! ftuitt. Scdu fruict ne sont semblables ,& que les fruicts font 

faicts de substance humide & grosse , à fin qu'ils soient 

plus excellens: & les fleurs font de substance chaude & 

sèche: ainsi il est difficile de trouuer vn arbre en tant di-

uerse température,qui puisse satisfaire en teps à la fleur 

/ & au fruict. En telle sorte rarement le fils noble respôd 
& ressemble au pere noble, & la vieillesse hôneste à k 

ieunesse noble plustost que saage, ce que Philostratus 

sophiste,&s3geacogneuen Hermogenes de Tarse. 

Or àfin quei'acheuefhistoire des plantes qui sentit 

bon, il faut faire mention du basilic, pource que ceste 

herbe sent bon, &naist par tout,en sorte que toute l'E-

thiope en est pleine. Nature semble n'auoir inuen-

té l'abondance des choses vtiles fans cause & raison.Et 

quelques plantes estans par tout abondamment, sem-

blent estre diuerscs quand la couleur est muee, comme 

Cyperus en Italie.Galanga en Babylonne, Sc cuveuma 

aux régions d'entre les deux autres: certes en faculté & 

nature ces trois plantes sont semblables, differétes en 

forme & vertu. Car autát que galága est plus-forte que 

curcuma, d'autant cyperus est plus imbécile que curcu-

ma:toutesfois il semble que cyperus fente meilleur que 

curcuma.Mais i'ay dict cy dessus,que les plates se chá-

gent pour cause de l'air & de la terre. Semblablement il 

aduient aux fruicts:car les myrabolás (íe ne diray fauf-

MyraloUn- sèment quele myrabolan est la noix des Apoticaircs) 

font du gerre de prunes: & les rnyrabolans,comme dict 
Aristoteles, 

SCD LYON 1



DBS PLANTES. 209 

Aristoteles, font doux auat qu'ils soient meurs , car en-

gendrez aux régions chaudes, ils íbnt d'vn humeur a-

queux.non gras,& de rare substance, & légèrement de-

uiennent meurs & paríaicts, par cótraire raison des ta-

marindes, qui pour cause de l'humeur gras & terrestre 

demeurent tousiours acerbes & aigres. Et ces tamarin-

des naissent en la partie d'Ethiopie, qu'on appelle Bcr-

nagassos, outre le cercle de Cancer, aupres de la mer 

rouge.enlapartquiestla plus vers Occident, entre les 1 

íorets.d'vn arbre fort grand, qui portele fruit sembla-

ble aux rësins des grapes. Les ceuures de nature font 

merueilleux: & son industrie a reuoqué enmemoirele 

fruit de balsamine, ainsi appelle par la similitude des 

vertus & de la plante : car ce fruit guarit soudain les 

playes recentes,& l'arbre rampc,comme faisoitiadis le 

baulme .montant aux pieux qui le foustenoient. Cecy 

est admirable,que ce fruit.qui est rouge, & quasi sem-

blable au solanum,dit halicacabon, quand en tombant 

sus terre,il est vn peu rompu.il se fend tout de soymes-

me. La cause est,qu'il est de substáce subtile, & n'est en-

trelassé des filamens selon la latitude , pour ceste cause 

il est rompu de l'impetuosité. II semble que la glace par 

meíme manieve se fend quand vne portion en est rom-

pue, pource que totalement elle n'a de filamés,& sou-

ure par fa pesanteur : le tout nécessairement se m et en 

pieces pour cause de la porrion ícndúexar les portions 

empeíantiffent : & entendu qu'elles sont droites, elles 

font distantes efgalement: elles se diuisent donc seló le 

tout.Pour ces deux causes, entendu qu'elles n'ont de fi-

lamens selon la latitude.elles sont diuisees selon la lon-

gitude.Il faut donc que la matière soit scche:car le bois 

sec est ainsi diuisé.la partie diuisee.Mais quant au bois, 

pource qu'il a des filamens selon la latitude, la portion 

entière vnit en semble la portion díuisee : au fruict de la 

balsamine.la portion díuisee sépare l'entiere. Et le bau-

me.àfín que ie reuienne à mon propos.n'a rien de'com-

mun auec cefruit:& le suc estoit de couleur iaunc:tres-

bon pour guarir les playes: il ostoit les rides de la face, 

&de!iuroit hors de corruption la face des morts: il 

rompoit lapierre desreirts : il effaçpitla macule das 

D 
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, . yeux:il refistoit aux venins, principalement au reagal, 

dict aconitum,& aux rigueurs des fieuresren toutes ces 

' * choses la vertu du baulme excclloit. Maintenant vn au-

tre gerre de baulme est apporté d'Hiípaniola prouince 

dìndc.lequel a la couleur des iuiubes , reluisant & gl
u

„ 

tineux:Il est d'vne suauité d'odeur admirable, tellement 

qu'on ne peut estimer tant grande suauité. l'en ay veu 

chez Sebastianus Serlius Bononiensis, architecteur du 

Roy à Lyon , homme certes ingénieux, qui m'aymoic 

bien Sc illec ie maniay ce baulme. Autrcsfois i'en auois 

veuà Ianes, qui piquoit la langue comme lepoyure, 

mais ie croy qu'il estoit corrompu du feu : car il scntoit 

quelque goust aduste Sc mauuais. Tel qu'il est, il guarit 

les playes récentes fubitement,& oste les rides. lectoy 

que ce gerre d'huile est de grande efficace, íì non à tou-

tes choses.pour le moins àplusieurs, aufquellesl'estle 

vray baulme." On dict que Codrus médecin Italien a 

trouué du vray baulme, qui a este tát cupide & studieux 

de cercher choses nouuelles, que neantmoins qu'il fiist 

fort riche, il est mort en lapait méridionale du nou-

neau monde aupres du portdePumida.&desIlles de 

Zorobaros. A fin donc que ie retourne à mon histoire, 

l'arbre qui fait ceste huile goacomax , est presque sem-

blable au grenadier en forme & magnitude: toutesfois 

il a les fueilles vn peu plus grandes & plus subtiles ; il a 

l'efcorce presque aride Sc scche,le bois qui bruflc.com-

me vne torche:le fruit est comme les resins des grapes, 

les grains toutesfois font plus rares & vn peu plus gros, 

de couleur de vin, lesquels cuits long temps auecles 

reietons en eaue, ils rendent telle eípece d'huile. Ainsi 

facilement l'huile qui représente la vertu &l'odeurde 

la plante, est exprimée & tirée des matières qui la con-

tiennent abondamment. Car les huiles font faictes, ou 

pour garder la substance, oupourreceuoir la force & 

yertu,la vertu est receùe en autre huile, ou subitement, 

comme quand la quatriesme partie, ou plus ou moins 

est adioustee en l'huile: moins certes,felon les sieurs ou 

fueillts:ou plus fclóla quantité du bois: mediocremét, 

selon les racines & fruits : puis on les fait bouillir tant 

que toute l'eaue soit consumée. Et si on a délibéré de la 
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reeeuoir subitement,cecy serafaict plus commódemêt 

par chaleur tempérée: ceste chaleur scra.ou du Soleil.ou 

de cendre,ou du bain,ou estuues.ou du fiés, ou du marc 

des vins, ou des pourritures: & par tous ces chaleurs 

font faits les vngués. Par ceste secóde manière de Dio- ^""f m*ntt" 

ícoridcs.plus vulgaire & antique,les fleurs estoientmi-
 dí

f'"
rl 

ses dedás l'huile pure l'efpace de Cjuatre iours, & estoiét -

exposées au Soleil : puis quand l huile estoit tirée hors 

diligemment, autant de fleurs récentes y estoiét adiou-

stees 3c derechef le tout estoit mis au Soleil chaud : & 

failloit ce faire tant de fois, que l'huile eut beu l'odeur: 

& quelques masses y estoyent adioustées au lieu des 

vnguens,comme masses faictss de miel,& d'autres dro-

gues adorantes. La troisiefme manière n'absfoingde 

chaleur, mais plus fréquente répétition, & plus longue 

demeure . Pourtant dispose les fleurs fus les amandes, 

ou qui est trop meilleur, fus les grains purgez du miia-

bolam , lesquels ne moisissent point, on iette le cinamo-

munt, dict vulgairement de la canelle , ou du safran des-

sus (car c'est vne mefme manière) & fus ces matières 

dispose alternatiuement les fueilles des fleurs , & des 

amandes, & les tien pressées iusqu'á-ce que ''odeur des 

fleurs soit euanouy : lesquelles ietées , pouricellesiete 

dessus autres fleurs par melme moyen & ce repete tant 

de foys,que les amandes ayent attiré grand odeur, puis 

les iete au pressoir : 5c faut premíeremët oster l'efcorce, 

& vn peu les sécher : par ce moyen l'huile attire plus de 

force,& est moins fuictte à corruption, pource que rien 

de suc y demeure . Etla substance de l'huile est receiie 

par autant de manières que font les vertus Mais la fub-

stáce n'est receiie fans vertu,& la vertu peut estre receiie 

fans substance. Est-elle aucune huile sans vertu? Il n'y a 

de doubte : car les huiles receiies en grádfeu.sontbrus-

lées.&neretiemientleurpropre vertu. Les huiles telles 

qui font tirées fubitement,& par la force du feu, appar-

tiennent à la première maniere:mais ceste manière n'est 

apte auxfleurs.ainsaux bois, & autres matière* qui fót 

semblables aux bois,comrue aux garyophyles. 
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Ces matières brisées font mises au vaisseau de vitre 

A,& sont distilces au plus petit feu qu'il est licite: & s'il 

estoitpossible de tirer l'huile par eau bouillante mise 

alentourduvaisseau.il seroittrop meilleur. Au sommet 

du vaisseau vn chapeau de vitre B est posé, lequel tant 

plus est large tant plus est meilleur pour transférer les 

vertus,od:ur Sc íaueur : & vn mefme chapeau est mis 

aux deux tuyaux.Le chapeau dôc est bien approprié de 

boue, de peur qu'aucune haleine n'en forte , fus lequel 

est couchéle tuyau C, selon la coustume, auquel est ad-

ioint vn autrecanal ou tuyau de vitre D.circuit de boiie, 

en sorte que rien n'en puisse expirer : ce tuyau D passe 

par le traucrs d'vn vaisseau de bois, qu'il faut touíìours 

tenir plein d'eaue froide.en tirât hors par le petit tuyau 

H, toute l'eau qui se sentira du seu.en remettant de re-

chef celle qui vienr d'estre puisee,car D est refrigeré:& 

les fumées ne sont brustees,ains elles se conuertissent en 

eau,ouenhuí!e,&destourHecsparla part oblique du, 

tuyau F.estendué hors le vaisseau de bois plein d'eaue, 

elles tombent goûte à goûte dedans le vaisseau G. Co-

rne i'ay veu dóc,premierement vne matière trouble di-

stile, apportant hors la plus subtile substance de la ma-

tière: puis vne caue plus claire sort,fìnablement l'huile 

distile,qui réfère plustost l'odeur de quelque matière a-

duste, que l'odeur de la chose dont elle est distilee. Le 
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canal ou tuyau D , peut estre faict en figure de serpent, 

& ainsi moins de la substance & vertu des matières pé-

rira. La seconde manière respód à l'autre cn proportió, 

quand les matières cuites parla chaleur tempérée de 

l'eaue rédent l'huile,cóme n'agueres i'ay dict du baume 

d'Inde. Par mefme moyéshoyle est titee des grains du 

laurier. Il faut donc que généralement la substance soit 

graiTe,&faciIementleparableences matieres.mais elle 

est condensée, Sc assemblée facilement par le froid, & 

siccité:autremcnt elle ne dissoudroit, ou separcroitpar 

chaleur & humidité. La troisiesme manière ne consiste 

en chaleur, ains en force & vertu : ceste manière est có-

mune à tous fruicts,comme aux amandes, comme aux 

fruits dits pistacia, aux noix, auelines, aux pommes de Pìstacia les 

pin,au poyure,aux resins de lierre, aux noyaux depef- apothicaires 

che,& de cerise : mefmement à toutes semences, corne disct pistica 

denauets.commedericinus, dict creton,vulgairemcnt 

f aima Christine raues, de lin, de l'herbe dicte apollina-

ris.du pauot:& ces semences font bien diuulguees, qui 

cótiennent l'huile.Car toute semence a vie, & toute vie La différence 

estenl'humeurgras: & toute chose grasse est auxani- del'hmle Q/ 

maux,& estappellce gressee,de laquelle sont trois espe- de greffe. 

ces, la greffe dite pinguedo en gênerai, la gresse dicte 

adeps,qui est alentour de certaines parties, nó cómune 

à tout le cotps,cóme la gresse des reins, ou de la coëffc 

qui couure les intestins,dicte omentú, & la gresse dicte 

le suif, qui est plus sec que les deux autres espèces : & 

pource il est presque seul aux bestes cornues, Sc ce qui 

est aux matietes qui n'ont de sentiment, córae aux pier-

res,anx pláres.au bitumen.au sel,aux métaux ; Sc à plu-

sieurs autres choses est appellé huile.La gôme, dicte U- gomme 

cryma.eíí vne huile meflee à la matière terrestre de tout ditclacryna. 

arbre.En toute semence doc l'huile est cóten'tie.Orque 

toutes semence viuét,il est de ce manifeste .pource que 

elles procréent plates de leur gerre & efpeceseló l'opi-
 td

 différence 

niô de Theophrastus. Cecy donc est faict de toutes ces de semence & 

choses.ou de la plus grande partrcertes rien n'empefchc «"fr"
1
*-

qu'aucunes fcmëces ne foiét blessées en tout leur gerre, 

veu que mesinemët aucunes bestes font telles, cóme les 

taupes:& ces plantes blessées viennent par putreractió, 

D iij 
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íouc dit cal- rruit.qut est du pericarpiu.comme les lemences 

th'a ' des melós,despómes,& poires. Aucunes des semences 

ont moult d'huile, côme la noix.cómela seinéce du lin, 

du tournefueil dict helwtropium , comme la seméce des 

nauets,dicte la navette. I'appelle la noix,la partie qui est 

contenue en tout le fruit .laquelle, comme il est dict, 

pource qu'elle est contenue,elle est seméce, côbien cjue 

plusieurs l'appellét coustumicremet fruit, pource qu on 

la máge.Car aucuns appellét le ftuit, quand c'est gtáde 

semencc,les autres appellét le fruit,qui est produit de la 

plante dernierement,& est rnangé:& ce qui est produit 

le dernier,& n'est mangé , ils appellent semence. Mais, 

côme i'ay dit,cc n'est la propre différence des íëméccs, 

& fruits. La semence delanauetteproduit tât d'huile, 

qu'enaucunes contrées de Germanie,non feulemételle 

peut satisfaire à la nécessité des habitás.ains elle est por 

tee pour marchâdise aux villes voisines.En Ethiopie est 

grande abódancc de l'herbc dicte hena, de la semence 

de laquelle non seulement est tirée l'huile abondante, 

Hena herbe, mais tresbóne.La raison enseigneique les matières,qui 

cótienaent beaucoup d'huile , cófcnnent aussi quelque 

chose de bó.Car l'huile a besoing de beaucoup de cha-

leur tempérée & d'humeur abondante, desquels elle est 

faicte nó feulemét copieuse.ains tresbóne. En aucunes 

choses qui ont peu de chaleur & d'humeur, peut estre 

quelque matière tresbóne, mais rienn'empefche quel-

le ne soit mauuaife.Vnechofc doc tresbonne peur estre 

& auec abondance,& auec paueïté : la chose mauuaise 

presque peut estre auec la seule paucité : car, côme i'ay 

dit.en toutes choses quelques móstres aduiennentqui 

font faits de nature.Rie n'empesche aucune chose abó-

deren huile deprauee.puante ou inutile,pource qu'elle 

n'est parsaictement cuite : qui est la cause deperfectió. 
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Mais ie retourne à mon propos.L'huile est tirée au pres-

soir: & quoy qu'elles íoiét plusieurs manières de cc fai-

re,!! me suffira les déclarer par trois exemples . Le pre-

mier fera de la noix .dicte myristique, qui est diuifee en 

petits morceaux,lefquels font mis crêper par trois iours 

au vin de Cretc:ils font séchez enl'ôbre par deux iours, 

& fontefehauffez en vne paefle, & font arroufez d'eau 

de roíè,puis font efpreins.Mais si tu veux tirer abondá-

ce d'huiIc,toutesfois plus debile,& moins delectable,m 

pileras ceste noix diuifee en morceaux , & l'arrouferas 

de vin cretique ,puis la mettras au Soleil,iufqu'á ce que 

elle ait acquis vne crouste : derechef tu la méfieras fans 

plus y en adiouster, mais l'arroufant de vin : puis dere-

chef la fecheras,& ce feras tát qu'elle soit presque pour-

rie,lors elle rend abondáce d'huile. Et ceste manière sa-
tisfera à la scmece de l'herbe dicte apollinaris, & au pa-

uot : mais au lieu du vin arrouse-les d'eau tant qu'elles 

soient pourries, puis iecte ces scméces fouz le pressoir. 

Et les semences aussi qui ne font bues , pourrissent. Le 

second exemple est,que la feméce de l'herbe dicte apol-

linaris,est plus humide que la noix myristique, comme 

f amande est plus grasse qu'icelle. Le troineíme exem-

ple est aux amandes,lesquelles quand les deux efeorces 

ou pellicules fontostees, font vnpeu fechees au feu, 

puis on y verse fus la cinquicfme partie d'eau, qui est la 

manière commune aux semences : auffi vne portion de 

vin estefpandue en la noix myristique : puis lamafleest 

fechee au feu, & incontinent est exprimée & efpreinte: 

car pource qu'on la boit.clle est chansie,quád elle tarde 

trop. Il est manifeste que ces manières requicrétla cha-

leur &l'eau:&rhuile ne distile, si elle n'est fondue : car 

cc qui est congelé ne peut couler :& ce qui se fond a be-

soin de chaleur:& la chaleur conlumel'huiIe:pour ceste 

câuíe il saut y adiouster de l'eau, autrement peu d'huile 

en sortira,& sera toute aduste. Et cecy est le plus néces-

saire aux maticresles plus fechcs.cóme en la noix myri 

stiquc,à laquelle on adiouste du vin, pource qu'il agui-

sel odeur :l'odeur des autres choses est fafcheux : & le 

vin pénètre plus aux parties intérieures, & dissoult ce 

qui est commun à la chaleur du feu : toutesfois le feu 
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attire des parties intimes aux extérieures. L'huiledonc 

n'est faicte d'eau ou de vin, mais ce font fesdefences. 

C'est vne doute , si k portion de l'eau ou duvinsecon-

uertiten l'huiie:car l'huile consiste d'humeur aqueux,& 

plein d'air: là où l'humeur plein d'air est vertueux, faci-

lement l'eau y est : & plus facilement le vin se tourne en 

huile que l'cau.pource qu'il est chaud. Aucunes matiè-

res font tant pleines d'huile, que battues & nourries de 

chaleur naturelle tempérées, elles se conuertissent en 

hurle.íàns expression & efpreinte , pource qu'elles font 

treigrasses,& abondent d'huile copieuse, qui n'a moult 

d'excrément terrestre . Vn autre gerre d'humeur gluti-

neuxest presque en toutes les racines & semences :5c 
entre ces semences, les plus renommées font du lin, de 

la guimauue , du psilium, dict de l'herbe à pulces ; du 

marrubium.des coins,despoires,despommes,du grand 

foin de Bourgongne , dict Fcerntmgneum : les plus mu-

queules & gjutineufes des racines, font de guimauue, 

de sarrasine, dicte aristolochia : de toutes ces semences 

8c racmes,ilfaut.tiier ceste portion muqueuse &gluti-

neuse, comme donnée de nature. Ces matières mun-

, decs,font mises dedans vn vaisseau, & y met on la qua-

triefme partie d'eau chaude,& trempent vne nuict:puis 

l'eau iectee, les racines ou semences font mises dedans 

vn sac faict de chanure, ou de lin , ou d'estamine : & la 

gueulieliee,& vn vaisseau mis dessouz, le suc muqueux 

&glutineux est cueilly ,en frappant aucunesfois d'vn 

baston.en exprimant aucunesfois delamaimapresquil 

a esté cueillyjtout ce qui en distile, est estreint estroicte-

ment,& par mcfme moyen est efpreint petit à petit:puis 

derechefle sac est relié plus estroictement iufqu'à ce 

que la semence demeure feule. Il est donc bon de consi-

dérer quelle est la matière qui distille:& faut la cognoi-

stre par sa vertu & substance, cVpar la manière de la ti-

rer. Car quand ceste matière est molle & glutineuse , & 

qu'elle est tirée de l'humeur chaud , il appert que ceste 

portion est de suc gras, différente en cecy seulement, 

qu'elle a vne portion terresti e:mais ceste portion terre-

stre est grosse & eípesse, si elle est comparée à l'huile, en 

laquelle est peu de matière terrestre.Pourunt ceste por-
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tion glutineuse ostee,lesseméces ou racines ont moins 

d'huile. Les racines donc contienment de l'huile. Vne 

autre différence est,que le suc muqueux & glutineux est 

plus froid & plus cru que l'huile : pourtát ce suc est plus 

copieux aux racines ausquelles est peu d'huile. L'huile 

donc est presque faicte du suc muqueux & glutineux, 

pource qu'il est aux semences, comme il auoitiaesté 

aux racines. Pourtant la semence du lin,pource qu'elle 

abonde en ce suc muqueux , donne abondance d'huile, 

voire sans eau, à raison que ce suc muqueux est au lien 

de l'eau:& vsons de ceste huile pour les douleurs , com-

me d'huile pure.Vne mesme raison, non toutesfois tant 

euidente,est aux amandes, lesquelles contiennent vn 

peu de fucmuqueux:mais en adioustant de l'eau,l'huile 

est tirée, sinon meilleure, pour le moins plus copieuse. 

La recordation de ces matières me reuoque à efcrire 

par quels moyens les greffes abreuuees d'odeurs, en 

forte que les choses délaissées & desaccoustumees pat 

la longueur du temps, seroient reuoquees en vsage vti-

le, ce qui tousiours a esté mon estude & affection. La ç
cmme

 /
eJ 

greffe donc purgée & mise hors de toutes les petites „
e
fs

tt
 r

on
p 

membranes,autant du sureau que de ses fîeurs,le ferpo- ^breaueef 

let,le myrte, le cyperus , afpalathos,le citron soient ad- J
0
fó

ur
, 

ioustez, pour la huictielme portion du pois.de bon vin 

blanc, & l'eau selon le pois des matières sufdictes : que 

toutes ces choses soient cuittes ensembles, non long 

temps, puis qu'elles demeurent ainsi l'espace d'vn iour: 

quand la greffe est purgee.qn'elles soient coulées: dere-

chef, que les matières mefmes soient adioustees , ou 

deux, ou trois d'icelles, ou vne selon nature & vertu ds 

son odeur : & en adioustant du vin & de l'eau, comme.. 

f
iarauant.qu'elles bouillent, qu'elles fc rassieflent, qu'el-

es soient purgées & coulées : & que cecy soit faict jus-

qu'à ce que la greffe ait beu l'odeur. Ainsi la greííè est 

abreuuee des autres odeurs, & est gardée non feule-

ment par la chaleur du feu,mais aussi quand l'eau en est 

diligemmét ostee,& que ceste greffe est sechee en l'otn-

bre : car,comme i'ay dit,Ie íeul humeur aqueux pourrit: 

& !a greffe qui se corrompt.necelîàiremcnt pourrit.Les 

humeurs donc qui sont contenues aux mixtions, font 

SCD LYON 1



lí HVITIBSMI IIVRK 

de quatre gerres.-ou ils sont du tout cuits, & sont appel-

iez aqueux : ou ils sont cuits parfaictement, & sont ap-

peliez grasiou ils sont cuits médiocrement, & sont ap-

peliez muqueux ou glutineux : ou ils sont trop cuits, & 

les alcumiítes appellent ceste partie le feu, principale-

ment si ceste partie a besoin de moult de feu pour estre 

fondue .comme aux matières métalliques, quand Thu-

meuracre est fondu par le feu refloquant. Il est donc 

manifeste quelesgerrcs des humeurs ne peuuent estre 

plus ou moins. Or rien n'empesche tous ces humeurs 

n'estre point en aucunes mixtions : mais toutes choses 

qui vrayement font meílees, ont pour le moins les trots 

premiers. En plusieurs matières métalliques on ne sçait 

qui est le médiocre de ces humeurs . Le dernier gerre, 

pource qu'il est ioint à la matière terrestre.ne peut faci-

lement estre tiré: pourtant en y mettant le feu, il est in-

certain s'il est acre de loy-mesine.ou s'il est pour la seu-

le vertu du feu,eu s'il est acre par l'vn & l'autre. Et tant 

plus sont loing, & distans du premier gerre d'humeur, 

tantmoins sont fubiects à putréfaction. Doncques les 

matières aqueuses se pourrissent soudain & totalemët.' 

les muqueuses fe pourrissent du tout, mais tardiuemét: 

les grasses se pourrissent aussi tardiuement, mais non 

du tout : les adustes ne se pourrissent ne parsaicte-

Cemment Us ment, ne imparfaictement. Tout ce qui est gras en la 

chairs se fan- chair,est tiré en la manière, dont i'vfe coustumíeremét, 

ínt. la chair est hachée en morceaux , & enclose dedans vn 

vaisseau de vitre : ce vaisseau couuert de quelque peau, 

est mis dedans l'eau bouillante six ou sept heures: & 

presque toute la chair se conuertit en greffe, & se fond. 

í huile de Le tartre est fondu par humidité, ou enfouy fouz terre 

tartre cueillit en du marbre,ou en vn vitre qui reçoitla fumée de l'eau 

delaliide bouillante: par lesquelles manières plusieurs de cesma-

•»»»• tieres rédigées en chaux par le feu, sont conuerties en 

hhuilede huile.Pourtant il est incertain, fi le lue du tartre esthui-

fittffrt. 'le.ou si c'est plustost eau. Le soufre en bruflant se con-

uertit en huile:car la sumee qui est colligee, quand elle 

est réfrigérée, deuient huile, comme i'ay expérimenté. 

Il faut seulement vn vaisseau de vitre , qu'on appelle de 

ce mot Latin no'.a. Et pour faire bruíler ce soufre petit 

SCD LYON 1



DES PLANTES* 114 

à pctit,il est besoin d'industrie. Le verdcgris.ou vitriol, 

est premièrement bruflé, & tardiuement il rend l'huile, 

tant qu'aucunesfois il attend iusqucs au neurTcsme ou 

dixiesme iour.Mais dedans vn vaisseau de fcr.Ihuile est 

receuë en vn iour, non toutesfois tant copieuse, ne tant 

acre. Or pourquoy les matières métalliques adustes ré-

dent plus facilement l'huile, & retiennent aussi l'eau , & 

que l'eau est tant acre? Est-ce pource que la matière ter-

restre y est tant meslee, qu'elle empesche l'humeur gras 

estre consumé, & me finement l'eau n'estre toute consu-

mée? ou si c'est pource que telles matières ne font bruf-

lces,ainspIustostfontsechces ? car autrement elles re-

toarneroient en cendre. 11 semble que quand l'eau est 

ostee, qu'en la plus grande partie la sortie de l'huile est 

plus soudaine : & cc qui sort subitement, n'endure pas 

tant la violence du feu, pource qu'il n'est rendu tant 

chaud: pour ceste cause l'huile est tirée plus facilement 

& plus abondamment. La manière de faire & préparer 

ces matières appartient au liure des Secrets. Aucunes 

larmes & aucuns bois font qui produisent de l'huile 

sans estre cuits,& telle huile est de gráde efficace , com-

me l'huile de terebinte, ou de lentiíque, d'où vient le 

mastic. L'huile qui tsttireeparlaku'eextractiondes 

vertus,estimbécile : caries vertus ne peuuent estrepar-

faictes fans substance : & n'est aucun moyen parquoy 

nous puiíTìons fçauoirsi elles font parfaictemét extrai-

ctes. L'huile qui est attirée par le feu, ne retient les ver-

tus pures, ne corrompues auflidcla mancre dont elle 

est extraicte.L'huile doneques est treíbonne, de laquel-

le la substance distile sans coction dufeurl'huile est tres 

scure qui est faicte par infusions : l'huile est de grands 

efficace qui est faicte par coctions : ie dy la coction fe-

che,non point en l'eau,qui doit estre estimée au second 

lieu.Doncques l'huile qui est receuë des amandes,est au 

quatrieíme ordre,& moyen:le moyen d'en fairc,qui est 

antique,est au cinquiesme ordre: le moyen qui est saict 

d'huile & d'eau par coctions, est au dernier ordre. 
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Ladistilation des eaux est 
faicte par mesme moyë:mais 

elle- retient trop mieux l'o-

deur,li on vfe de l'artifice qui 

enfuit: & l'eauderofe,parce 

moyen sent trcs-bon.Pren vn 

pot de terre A fus lequel estëd 

vn linceul gros, tistu B, & fus 

ce linceul efpan roses , ou va-

ciet, ou autres fleurs ou her-

bes : puis pren vne, paesle e, 

qui soit fus le pot ou vaisseau 

de terre : mets du feu fus le 

fond D : lors vne eau non seu-
lement tres-odorante,ains de 

treígrande efficace distile. L'eau de rose cousturniere-

ment enclose,est mise au Soleil, afin qu'elle soit exëpte 

de l'odeur de la sumee,qui toutesfois retient Todeyr de 

la rose. L'eau subitement est faicte, quand vn hanap de 

vitre est mis dessus ce pendant que le suc est chaud, ou 

qu'il boult auquel la fumée se cóuertit par gou tes : puis 

les goûtes cueillies.elles se condensent & assemblent en 

eau:ainsi le vinaigre facilement se tourne en eau Ceste 

eau est vtile pour deterger les macules & fuffusions des 

yeux, principalement si la rue dicte r»t<i,est cuite au vi-

naigre blanc. Aucuns mettent du musc en la première 

manière aupres de F , & autres odeurs precicux:& l'eau 

retient non-feulement ses propres odeurs:mais aussi du 

musc &des autres odeurs qui font mises auec. 

Pourquoy l'odeur d'aucunes fleurs n'est retenue aux 

eaux,ains l'eau demeure fans odeur, comme en la fleur 

jafemin, garyophyle & du lys î I'ay dict autre part,que 

la plus grosse portion n'est ioincte à tant subtile subítá-
ce. Cecy donc aidera bien en ces matières, fi l'odeur est 

adioinct aux fueilles des herbes fans odeur,mifcs alter-

natiuement, & à la plus grosse matière qui ne soit point 

brufiee ,puis que cest odeur soit distilé : & cecy est le 

seul espoir de iecter hors l'odeur, entédu que ce qui est 

mis dedans l'eau,ne remet & n'oste l'odeur,ains il pour-

rit , & le feu brufíe ce qui est terrestre, fil n'est mis mo-
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derément.en esguisant seulemét. Pourtant les Mosch o-
 LÍM

 fafo 

uites vient de i'eau distilee de l'aueinc , pource qu'ils ^ e»J-
n'ont de vin: &n'efchauffc moins ouyure que le vin. ure' 

Car entendu que l'aueine est de substance grosse , il est 

nécessaire qu'elle seschauffe par distilatió, & qu'elle en 

soit plus atténuée: & plus aguë, approchant à la nature 

de l'eau ardante. Les fueilles du chanure,rédigées en 

farine,pource qu'elles ferilîent la teste,rendent le boire 

yurant doucement. Par mesme moyen les fueilles du *
 ytrt

* ^* 

chaneuis,& les semences cuites, si l'eau en est efpandue
 c a

"
eu,s

-

fus la terre.elle attire les vers en la superficie de la terre,
 r

 our/a'™ 

soit qu'elle les attire par son odeur, ou soit qu'elle les J
orttr

 "<>rsde 

chasse hors. Pourtant les pescheurs coustumicrement
 tern ytri

' 

envfent. Ceste mesme semence rend les poules secon-

des en hiuer,si elles en mangent: car elles les efchauffe, 

& consume la grosse matière. 
Orie ìetourne àmon propos. On dict qu'au païs des * 

Tartares, que l'eau du l'aict distilee yure. H fault donc W*
1
*' 

quelclaictsoitespez ,&'qu'ilait long temps tardé au ^
ure

' 

feu. Peut estre que cecy lè faict du laict des lumens. 

Mais qu'est il besoin d'en douter? Toute eau qui sou-

uent est distilee, peut ce faire:car elle est eschauffee,at-

tenuee, & plus reçoit la vertu du feu: pourtant l'eau ar-

dante souuent distilee acquiert telle acuité, qu'on ne 

peut la boire. Par ces choses dauc il est manifeste que 

le vin a quelque vertu du feu, & que presque de toute 

chose dense on peut faire vn breuuage en distilant sou-
uent,qui y urera plus. & plus efchaufterá que le vin.Car ̂  
la propriété du boire est.qu'íl soit fuaue, doux, & puis j & propriété 

sant : par la fuauité il deLcte le goust,par sa force il de- *
 om

' 

lectele flairerncnt,& corrobore le ventricule. Et toutes 

choses qui sont distilees, deuiénent délectables & odo-

rantes : délectables certes, pource que toute la portion 

rude & fans fuauité est ostee : odorantes pour la vertu 

du feu, & pour l'acuité de la substance. Et les matières 

qui sont départies subtiles ,plus sentent bon : car l'o-

deur est de vapeur :& la vapeur est fondée en substan-

ce subtile. 
Vne mesme propriété a esté inuentee aux breuuagcs íoirtdift 

qui font faicts fans distilation, lesquels yurenteomme medo. 

\ 
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le boire dict mcdo, aux Moscouites. Tel boire est com-

posé de miel, & la semence du houblon, & est gardé de-

das les vaisseaux poissez: toutesfois aucun des deuxnc 

suffit pour enyurer. La semence du houblon mise auec 

del'orge, ou auec le grain dit siligo qui n'est propremét 

le seigle, dict/ti<i/e, ou auec le froument, faict la bière, 

dicte Pethitm ou z,ythum , les Alemans rappellent birra. 

La manière dé ce faire est , comme ì'a deferite Nicolas 

lamamere Po^Mcdecin de l'Empercur.trernpc forge cnreau,tant 

defuire bière q
U

.
c
i[

e
 f

e 10
mpe:puis la seiche, 8c fay-la mettre en fari-

ne,prens deux parties dicclle , & sept d'eau : le tout est 

boullu ensemble,tant que l'eau soit diminuée de la tier-

ce partie: puis on prend la moitié de l'eau,à laquelle on 

adioustcla quatriefme partie de houblon:& autát d'or-

ge qu'auparauant : le tout est boullu enscmbIe,emiiron 

trois ou quatre heures : puis on mefle l'autre moitié de 

l'eau coulée à la première: & derechefou faict bouillir 

le tout iufqu'â ce qu'il soit diminué de moitié : puis ils 

distribuent ceste biíre mise dedans vn vaisseau de bois, 

en y adioustant duleuain. Et comme ceux qui habi-

tent aux parties Septentrionales nécessairement font 

leur bière dorge.de seigle & de froumet: ainsi ceux qui 

habitent au Midy (aufquels n'est permis d'vfer de vin 

pour la tuperstition de leur loy)font leur bière de ris:& 

tousces gènes de breuuage enyurét:toutesfois la bière 

faicte de ris est la plus douce, non pource que le ris soit 

plus froid que l'orge:mais pource qu'ony met point de 

Labitre fai- houblon: carie houblon est chaud & sec. Tous pais ont 

te de rit. le plaisir de ce boire:car le ris croist partout. Et la bière 

faicte de ris est plus délectable, & plus falubre que l'au-

tre. Ce boire donc est donné à tous mortels,& mefme-

ment celuy fait de miefear on trouue du miel par tout. 

Voximeldss L'oximcl des anciens est plus falubre que toute bière, 

saciens. aussi est-il vn peu plus cher. Il est cópofé de 30.liures de 

miel,de 2^.liures de vinaigre, de:?.d'eau.de;.liures de 

fel:aucûs augmétent l'eau,ou ils adioustét de la íàrriet-

te.dicteí \>ynì>r* : que le tout bouille ensemble par dix 

sois : puis qu'il soit versé d'vn vaisseau en l'autre: âpres, 

qu'on le laisse reposer dedîs vn vaisseau: 8c pource que 

on y met tant d'eau pour fa fuauité. car quad on le boit 
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on y met de l'eau frefche.ainsi qu'au vin, il est depl
5
 vil 

pris que la biere,toutesfois il est trop pi* fal ubre& sain. 

Les Ethiopes.pource, iecroy .qu'ils ne gardent le vins . 

& qu'ils adorent Iesos Christ, trépent vn iour les resins """"TE' 

en l'cau.&les sèchent âpres petitement.puis les efprein- ""*/*• 

gnent.Cc boire est tant meilleur qu'il a moins de fuaui-

té. Ce vin n'a de force ny de malice,& qui est d'auanta-

ge.il n'a de fuauité trop gráde, qui est engédree au dó-

mage des hommcs.ou pour ebrieté. Pour ceste cause il 

íeble que nature ait préparé le miel plustost que le vin 

pour sâirele boire.car il n'est aucune région qui ne pro-

duise du miel. Outre le miel faict le vin.-car par succes-

sion de temps le vin est faict de miel, & d'eau préparez 

enféble. Mais les régions tres-froides ne produisent lct 

vins des grappes: &les regiós tres-chaudcsneles gar-

dét:& mefmeraétles vins des autres fruits à peine y lot 
gardez.Caraucús vinsfontfaicts de coings.degrena- Ctsefpeeet 

des.de poires.de pómes.de prunes.de berberes.de meu- des >ms. 

res agrestes, & généralement de tout fruict qui a le suc 

doux & falubre, & qui peut se garder.Car le suc qui ne 

peut se garder.entendu qu'il ne peut se clanfier.ne peut 

se tourner en vin, pourtát on ne peut en faire de cerises, 

ne de pesches.Le suc qui se cuit bié,& se garde bië:mais 

quand le suc s'cspessit, ce n'est breuuage, ne vin, ce sera 

donc vin cuit.Le vin blanc faict de reiìns,par succession 

de temps deuient iaune,pource que la portion aqueu se 

est cósumec. Le fort vin noir bien salé,comme i'ay vcií 

souuét par succession de téps acquérir l'odeur & faueur 

d'eau ardante,&deuient presque blanc, ayantmoins de J_,
(y

i
n

 *
at 

couleur que leiaune:car lapl' grosse porhó est séparée, f
UCC

eRu>n de 

l'autre portió est atténuée.Ainìì deuient eau ardante: & téps ft toitr-

estmise en gardeaux lieux froids. Au téps passé le prix
 necn e4a4r

. 

cstoit treígrand au vin du mont de Falerne, puis au vin ,i,
tt(e

. 

Surentin.apres au vin Setin.pource qu'ils estoiét excel- /tiomd'Ita-

lens, chers,& se gardoient long temps,Les VÌDS noirs se He
t
ouf»ntle* 

tournent en blancs.en perdant mefmemét leur faueur Sc
 y

i
n

s forts. 

odeur, quád ils font coulez en vne pierre d'índe:carla Vnepierrt 

plus grosse partie,& la noire est retenue en la pierre.par d'inde qui 

laquelle le vin pafle.&est mué par la gráde frigidité d'i- faift tourner 

celle. II faut dóc que ce soit quelque elpece de marbre. Uyt» m ut». 
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^n'ol' ̂  ^
utres

 boires í°
nt

 délectables & qui enyurcnt,cûm-
w

"2,
no

 • mêle mignol enSelega, qui festend outre les Iíles For-

tunées vers le Midy. Cest vn suc qui est semblable en 

substance & couleur à l'eau du laict,dicteserumlaílufi-

non qu'il tourne plus à la couleur cendrée & grise, & 

Cecc es ece
 CC

 ^
UC e

^ ^'
vn al

'
)re

 blessé. Vn autre boire est tiré de 
^ecctuejpece

 C0CCUS
 q

U
i
 e

st vne espece de palme:&ce boire estplus 

cdìtu
 excc

'^
cnt

 1
ue

 ^
e mi

g
no1

- Cest arbre croist abondámcnt 

en Chimam, prouince du riuage Surenum, & est hault, 

ayant fueilles de palme ,& son fruict estplus gros que 

la teste d'vn homme.Cest atbre coccus depuis le dessus 

de l'escorce iusqu'au milieu est couuertde membranes, 

& matière semblable aux esioupes.ils composent des 

cordes de la grosse partie, & des robbes de la plus sub-

tile : enuironle milieu l'escorce est comme denoyer, 

souz laquelle est vne petite medullc blanche, degoust 

semblable aux amandes récentes en substance & pro-

priété. Ceste medulle récente quand on la pile, rend le 

laict non moins doux,que lelaict des bestes.Au milieu 

de ceste medulle est vn suc qui surmonte tout autre 

boire en fuauité. Conséquemment de l'escorce qui en-

uironne la medulle, pource qu'elle reluit, & qu'elle est 

noire & dure, les vaisseaux font faicts, qui font de bon 

vsage, & délectable. Les Italiens appellent le fruict de 

cest arbrc.la noix Indique ou d'Inde. 

Dix ysages Or puis que ie fuis tombé en la mention de Coccus, 

de la palme, efpece de palme , il faut en dire les vfages qui sont ex-

diilt cocetu* cellens plus que d'autre arbre.Inde produict ces arbres 

""au mois d'Aoust, comme ils estiment : ce pendant vne 

goûte blanche,dicte iacryma,en dégoûte & distile.com-

meellef.iict coustumierementdes vignes coupees.qui 

par trois iours semble estre vin:& si tu cuits ceste goûte 

ou larme iufqu'à la tierce partie, elle se tourne en miel 

tres-sauourcux : & si elle n'est cuite ne beué,elle se con-

uertit en vinaigre. Outre, si le miel qui en est faict, est 

purgé en l'eau , dedans zo iours il se conuertit en vin. 

Des noyaux du fruict ils espreigtxeht de l'huile; de l'es-

corce de cest arbre ils font des chordes, du bois ils font 

des charbons : & les fruicts en font mangez au lieu des 

noix óu amandes. On faict melmemcnt des charbons 

de 
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de l'escorce exterieure.comment on faict des habits de 

l'interieure quand elle est filée plus délicats que de co- ' „ 

ton ,& presque pareils aux habits de foye. Us vfent des ' 

fueilles.comme de tuiles,pour couurir les maisons. , 

Veu donc que les gerres des palmes ont plusieurs vfa- ^
 f
 î°

rm 

ges, le coccus est tres-excellent. La palme ales fueilles ''P
411

''' 

tres-longues, aguës, verdes,courbes pour cause de leur 

longueur,& font assemblées en la part fupreme,comme 

vne perruque. L'escorce est molle & toute inégale par 

les escailles tresgrandes qui vont les vnes fus les autres, 

non autrement que le dos des poissons qui font vestus 

d'efcailles. l'enay veu vne telle aupres du téple de paix 

àGennes, qui ne produifoit de fruict. Car aucuns des 4, différencia 

arbres qui font tráfportez ne viuent,comme le bois da- des arbres 

loes apporté d'Inde en Italie:les autres viujcnt : mais ils transports^. 
ne produisent de fruict, côme les palmes à Gennes: au-. \ 

cuns produisent le fruict:mais imparfaict,c5mele poi-

ureennostre pays : aucuns rendent le fruict parfaict, 

pource qu'ils font patics de l'air,tât d'vn pays que d'au-

tre,commeles vignes tráfportees d'Espagne aux Indes. 

La haute partie du tige de la palme ou les branches & 

les fueilles font içiinctes à la matière charnue,est molle, 

& quand elle est coupée, non seulement elle est mágee, 

ains elle est estimée entre les délicates viandes: toutes-

fois elle est d'vne faueur infípide,& quelque peu amere: 

la fubstâce charnue est en tout le bois : mais elle est feu-

lement tant molle en la partie fufdite.,qu'cllc peut estre 

mangee.principalement quád elle est des arbres ieunes 

& rendres.Cest arbre se tient long temps ieune,& celuy 

qui blesse la palme, à peine il en verra le fruict j pource 

que tardiuemêt il fructifie. Et semble que cest arbre re-

présente vne grande efpece de sentiment. Car en Date 

ville de Numidie, ou cest arbre abonde.si le rameau du 

malle florissant n'est meflé aux rameaux de la femelle 

florissante.lesfruicts font engédrez maigres &demau-
uaife faueur.comme ils feroient en vn grand os. 

Et si la femelle n'a aucune aide du malle, les fruits to-

bent deuant leur maturité.-mais confirmée & confortée 

par la cédre,ou par les fueilles,ou par l'escorce du maste 

elle produict& amène son fruict en maturité. Et n'est 

E 
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meiuéille.si cecy est confirmé par son femblable.qui est 

pareillement nourry par son semblable. Ilvautmieux 

donc estimer auec Plato.que les plates ont quelque fën-

Xes palmites timent. Les palmistes ont vn mesme goust, & ont vne 

cj»tfont ma~ jnesme substáce charnuë.blanchc,solide: mais la portió 

£,'"• d'embas est feulement mangee , laquelle est ioincte à la 

racinc:Ies reiectons qui représentent les fueilles de la 

palme,font b!âcs: mais ils font plains de bois,& ne font 

bôs à máger, Vne mesme faueur est au sommet du tige 

quelle est en la palme, pourtátcoustumicrcmët ce haut 

tige est mangé auec le fcl.poiure, & huile. Toutesfois 

palmites diffère moult de la palme : car cóme la palme 

est vn arbre haut, produisant lés fruictsnómez datieis, 

en Laíin datjfli .ainsi palmites arbrisseau produictdes 

reíìns côme de grapes:les autres choses sont semblables 

à la palme.Toutefois palmites a plu? grandeforce que 

la palme,en cecy seul qu'il excite grâdement le coït Ve-

nerien,& plus véhémentement que tous autres breuua-

ges & matières qui incitent à aimer,dictes (ih titra. Car 

en la'troifíeínie cëcoction i! engendre moult d'exerc-

mens 8c de vëtositez,& demeure long téps au ventricu-

"Bàtlium est Ic.Cest arbrisseau est abondamment cn la Sirile.duqucl 

diíl bolichon aussi on reçoit la góme dicte bd'linm,qui est brune & de 

m<tdelco»,& petite efficace , toutesfois fodeur en est délectable. Le 

myrrha tlt- tresbpn bd/n.Ttj.estoitau téps passé en títgríd prix.que 

tla. VieJib: Moses a. fnis ceste plante entre lés principales, l'estimát 

i Gen.x. ca, autant,quc for, ou feulement par l'cxcellcncc de la gô-

Setardindts me.dicte lacryma, ou par l'vfage de la plante. Certes il a 

delicu peut semblé à Moses,que ceste plante est tant excellente, du 

eflre dià le fruict de laquelle estoit le bon perfun,qu'elle estoit col-

paradis ter- loquee anprcs du jardin des délices.Mais il semble que 

restrt. Moses ait entendu d'vne autre plante, & de la regió Ba-

ctn.ina.ou le bdelium, est produict d'vn arbre,non d'vn 

arbrisseau. Ceste plante est grande comme l'oliue.'óc 

a la fueille noire , elle a la force & Ic fruict d'vn figuier 

fanuâge:le taViW.donc vient plus tost de l'arbre que de 

l'atbnsfëau. Car le bdrhum estimé de Moses estoit d'vn 

odeur tìn<ni!icrc:le Rostre sent mal,tat ce faut qu'il mé-

rite estre tióbré entre les parfuns.Et côme quelquefois 

le jeune bois a les reiectons andes
;
amíì aucunes herbes 
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ont les fueilles tres-grasfes.cômel'aloes & la jombarde: 

& le gayat a la fueille fort gráde.non tantgraíTé que l'a-

loesunais fpineuie,toutefois de petites efpines.DÓqucs 

comme les plates grasses ont beaucoup d'humeur, ainsi 

les herbes ípincuscs,comme (ont touschardons,prouo-

quent î'viine , pource qu elles ont moult. d'humeur ' ûurT!oy 

chaud. Mais entédu que l'aloes est tres-amcr,pourcjuoy a e' .. 

a il les fueilles grasiesî Car il est semblable à la jornbar- rc'Uí
 S

ra
J' 

de:mais il est brun,& a la grádeur d'vne coudée comme 

fouuent i'ay veu. La cause est, que pource qu i! est ípir 

neux en "extrémité des fueilles, il est nécessaire que la 

chaleur & siccité soient en l'humeur tant abondant cui 

peut faire les espinrs : pour ceste cauíë entendu que ces 

efpinesne semonstrent beaucoup, si on faict compa-

raison à la grandeur des fueilles, il faut que l'humeur 

qui est intérieur soit adustc, & que le suc soit rédu tres-

amer. Or ie retourne aux arbres, principalement aux 

rares.entre lesquels est le gayat,dict </gn»»» (anÙstm, & 

arbar tndica, pource qu'il est apporté des Iíles de l'Inde la deferipti" 

Occidentale, d'où est venue la vérole. Et combien que du faìnll boit 

i'aye eferithuict liures de la vérole, i'ay toutesfois de- àtti gayat. 

libéré d'esciireicy la forme de cest arbre. 

Lc gayat donc croist en Espagne &aux Isies circum-

iacentes du nouucau monde , vn peu plus petit qu'vn 

noycr,& a l'escorce miculec.tantost de verd, tantost de 

griç:il a la fueille d'arboisier , vn peu plus petite que le 

coudre & plus verde. La fleur est blancheje fruict iau- . v 

ne, la forme duquel & la magnitude est féblable à deux 

lupins ioinctsil'arbre est tant fréquent,que les forets en 

fout, comm: de chemes en; ftostre pays. Nous tirons ta manière 

non seulement de ce bois, ains de tout autreia gomme de tirer gome 

qui est plus précieuse que le bois , nous la tiron s en ce- de tout t on. 

ste manière : le bois est coupé en picces de l'cseeíTeur Les gn^esde 

d'vn doigt', & sont exposées an feutpins toute 'a gom- U gomme des 

me qin est au bois est assemblée. Et la gomme,dicte la- arbres, 

cryaa, adeuxgërres, vnliquidç, l'autre sec:& derechef 

vn cru,comme du cerisier & prunier: l'autre gras,com-

me du bo;s dont on faict les torches , lequel bnifle. 

Pourquay le bois gras bruíle &• l'autre non.il a esté dict 

cy drlTus aispourquby aacuncs gommes fót liquides, 
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les autres sont seiches, il n'a eiacores esté déclaré. Les 

gômes font liquides qui n'ont gueres de matière terre-

ihe,c6me les tuiles ne font liquides.pourcc qu'elles ont 

beaucoup de terre. La gomme donc du bois gras bien 

cuite,est la plus apte pour venir en maturité toutesfois 

elle n'est la plus chaude : caria gomme d'euforbium est 

tres-chaude, quoy qu'elle soit du gerte de laict,nó pro-

îxscrbtum. pre gomme du bois gras. Euforbiumestlclaict,d'vne 

plante fpineufe.non blanc exa£tement,toutesfois pour-

ce qu'il est feché, par succession de temps il blanchit, 

cóme la gomme du lentifque , & côme les dens,qui est 

vn signe de vieillesse. Ila quelque chose de semblable 

auec la racine bahara,quád il est cueilly : car c'est v n suc 

acre:puis pource que toutlaict des plantes, cóme il est 

dict,vient de pistrefactiô^ou de frigidité, ou de siccité, 

Toutesfois entendu que ce suc n'estparfaictemét blanc,1 

ains iaunatre,i! n'est de frigité. Iediray cy âpres que 

toute plante fpineufe & piquante est fort seiche : l'eu-

forbium donc est tressée. U est trefchaud:& pource mis 

fus les os nuds l'efpace d'vn iour, coustumieremét il en 

leue l'efcaille
;
tant est grande fa vertu.Par mesme raison 

Je laict deslectuës marines, dictes tithymah, romptles 

dents. Tu diras, Entendu qu'ils ne sont que quatre hu-

meurs aux choses cópofees à quel guerre d'humeur se-

ra reduicte la gomme? Et la gomme est aux arbres , cc 

qu'est le suc muqueux & glutineux aux herbes:car rare-

ment ce suc est aux arbres, & la gomme est raremét aux 

Styrax est Ht herbes. Le suc muqueux estimparfaictssionlecôpare à 

des aputkai- ^
a
 greffe de l'huile: & la góme est vn humeur gras meslé 

tesflotax:& auec la matière aqueuse & terrestre. L'huile donc est en 

ealamtta toute gomme,& facilement en est tirée. Les gommes 

vnetomme. seiches sont telles qu'est styrax & la poix Grecque ou 

ïapeix est nauale. Ces matières sont prises & receués des mor-

celé nauale ceaux de pin mis dedás la fournaise, quand ils bruflent 

*mi serf à, long téps:car la poix qu'ils appellent nauale,distilenoi-

fotfferles na- te & lucide.qui cóí'ume l'hui!e,& en est lauee & purgée: 

vires, car les gomes sont purgées de l'huile , & l'huile du ibu-

Vomquoy ta fre. Les vaiss eaux donc poissez consument l'huile mise 

foix consume dessus, pour cause de leur sccheté iointe auec subtilité. 

l'busli- Et pource que toute gomme est grasse & de substance 
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aqucuse.aussi toute gomme est perspicue,&Ie lieu mes-
 Ce ta

^>^n<t~ 

me ou elle abonde.Pourtant iïles tabernacles font faits
 c
j' 1j"s<m-

dcs tableaux tenues de larix , quand on met de la lumie- "
 e brìf

J
ler

-

re dedans, ils reluisent extérieurement, en sorte qu'ils 

semblent bruíler & estre en feu. Car le bois de larix est 
rougeastre, & luisît: pour ceste cause il estoit facile aux 

Barbares & anciens d'imposer au peuple par telle expé-

riences : maintenant il suffit d'en vset sus les efchafaux 

aux icux des Comédies. La poix Grecque est compo-

sée de la gomme du poissard & de la gomme dicte co-

lopbonia, apte pour froter les archets des instrumens de 

musique. La gomme donc de pin est crue, co'opboma^c 

bonne concoctron est la poix Grecque,& ce qui redon> 

de du bois iecté dedans les fournaises, est la poix dicte 

nauale, pour poiífer les nauires. Il reste seulement d'en-
seigner, pourquoy tout humeur gras est lucide, Il est tel, 

pource que la chaleur céleste est en vigueur en luy : car 

de telle chaleur la concoction est faicte : & ceste cha-

leur donne lueur & clarté, comme il est manifeste du 

Soleil ,dela Lune , des Estoiles, & de leur lumière. Si 

donc l'humeur gras est moult de matière terrestre,il re-

luit: fil enapeu,il reluit, & est splendide & perspicu: 

mais c'est assez parlé des gommes, retournons à nostre 

propos. . , 

Nous auons vn fruict en nostre pays qu'ils appellent ^ íl* , 

fistula cassis, vne cosse ronde.couleur de fer, ou noire, cVrJ'H-a-

grosse comme le pouce, longue d'vne coudée,oblique 

d'vn suc tres-doux ■• mais mal plaiíant, de petis noyaux, 

& sembla'ble auxlupins:mais trop plus durs.L'arbrs est 

haut, qui a la fueille presque de saule, plus espesse tou-

tesfois, & plus noire:& móstre quelque couleur blafar-

de.I'en ay veu vne en Milan,qui n'estoitenCorparcru'é, 

en la maison de Hierofme Trincherius,qui est située en 

vn beau sentier. Les fruicts n'ont.longue queue, ils 

estoienten cest arbre. Le tige auoit des nœuds comme 

le sureau. La fleur est rouge comme d'vne petite rose, 

qui ne peut endurer le froid: cest arbre désire l'humeur, 

pource il produict & estend ses racines iufqu'à l'eau qui 

est delfouz. Pour ceste cause il ne croist en noz régions, 

pourtant quel'inclemenceducielluy nuist dés le com-

E iij ',. » 
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menccmcnt,& fkurrïefir luy défaut: car cn n'oz régions 

les eaux font fort profondes. 

Les onthres La vertu del'ombre des arbres est admirable: sombre 

fdubns g/ mortircre.comme i'ay dict , est du reagal, àiSttoxiçnm, 

mortifères, du noyer,dela laictaë marine,du figuier vieil,&du cor-

mier d'inde: lobre salutaire est de l'aliíìer, ài^t 'osa»,du 

h;stie,& du hobió d'Inde. L'óbre pour cause de l'odeur 

est vtde en quelque plantcs.commc au rosier,au myrte, 

aulaaahdicr
>
dicta<WÌ0,à rorengct,at*.çeneure:clle est 

mauuaise au bonis.Entre ces plantes,brasiliií,qu'aucuns 

appellent verzjì-ium, emporte Ic prix cn variété des cou-

leurs.Vne prouince est appellcè Brasilia,pour cause des 

.
 r

* ' forets qui consistent de cest arbre ìrrafilmm : i'arbre n'est 

hault.femblable à enzina,toutcsfois plus mince & plus 

oblique : la fueille est cóme de cbefne,non aptest'cfcor-

ce to.nbe de foy-mefme ,pour cause de la force.ou plus 

. toit pourlasiccité.Et pource que i'ay dictbrasiliú estre 

y iemblable à enzina , enzina est vnc efpece de chefnc en 

Espagne,'olus petit,& non tant droict,duquel lc glan est 

mage pour fa fuauité.Par fucceílìoa de temps le fruict 

de brasilium deuient mcil!cur,& rougit d'auátage
;
dont 

il diffère de celuy qui est adnltere'-.il est leger, doucct,& 

L d
 r

 r' ti" ^
e
 '

aueur3l
'"

n
Sct£.Sa

 vcttil c
ft excelléte pour là tein-

d "ï uter^
1
^ '

UrC
' ̂  P

0Ul
 çícrirc,& par plusieurs manières ceste en-

cre rouge est preparee:aucuns mettét la limurc de bra-

/*"<&' fìUá en la lexiue forte.&encor chaudeda huitiefmc par-

tie du boisefeorcé suffit, & en adioustant vn peu d'alun 

entre les cendres chaudes, lc tou: est cuit f espace d'vne 

licure,&incôtinét on peut le mettre en œuure:& pource 

faire ne faut dé gomme Arabique. I'ay accoustumé de 

lc préparer autrement: le diuife le bois tiré pat filets en 

petits morceaux que ie mets dedans l'eau qui poife dix 

fois plus, lc I lilîàut tremper íìx heures pour le moins: 

puis l'eau boule âneç k bois iufquà ce que trois por-

tions soient diminues de quatre , & la couleur deuient 

rouge Sc fpiendide:fi tu l'as faict bouillir d'auantage, la 

co deur est rouge cóme sang.lì eucor d'auátage, la cou-

leur deuient perse , En ces deux manières dernieres la 

couleur ne peut fe garder long teps, si elle n'est mise en 

ceuurc iacontinenc.Car c'est le propre des couleurs,qui 
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soni faictes des plantes, d'estre miiees en bries temps,& 

n'estre totalement pures,pource que la matière des pla-

tes est imbecilie & pleine d'humeur.Pourtant les Indies 

d'vne mcíme plante reçoiuent plusieurs couleurs cnles 

cuisant long temps.ou bries. La couleur qui est faite de 

vermillon dict cinnabaris,est plus certaine,& plus viue: 

il est défait cn l'eau abreuuee de la gomme Arabique, 

ou au blanc d'vn œuf long temps batu, & rendu côme 

eau.Mais ceste couleur peut auoir quelque vice:car si tu 

y méfies beaucoup d'humeur, quad le vermilìô le rasiet 

au fondja couleur est plus débile : fi le vermillon íè ra- -

fiet vn peu.lìiumeur est subitement cósumé,pourcc que 

le vermillon sèche trop. 
Entre tous gerres des arbres qui font excellents cn la La racine de 

variété des couleurs , la racine de l'ormeau l'esi
3
 apres i'ormeeft ex-

la racine d'oliue. De ces racines les vaisseaux & les ta- celUnte. 

bles font faictes trefplaifantes,non feulement pourla 

couleur,ains pourla fplédeur.La cause de la variété des 

couleurs est la variété de chaleur,& la portion de l'Jiui-

le. Et comme aux habits .ainsi aux couleurs I huile chá-

gcles premières couleurs , quand elle les corrompt. 

Mais on appelle telle corruption & vice, vne macule De l'munm 

aux habits:aux couleurs ceste variété est plaisante,pour cy deffus. 

cc qu'elle est ioincteaucc la splendeur. Ainsi le suc de Corne le cuir 

'Limuniumfaict estimer la couleur au cuir, la muant reçoit tar.e • 

par variété alternatiucment : car quand il corrompt la té de coultnrs 

première couleur,en retenant la ipleadeur.rcnd la cou-

leur variable, & non maculée. Aucunes racines des ro-

seaux d'Inde sont plaisantes pour la variété des cou-

leurs^ pour la splendeur. Etles racines des arbres qui 

croissent aux montaignes font plus exccllétes, que cel-

les qui croissent aux lieux bas. Entre les bois clegans 

& beaux, estnómbréle bois de l'if.dict taxus, dont 

les arcs font faicts ,ce bois a la couleur vermeille, &• 

splendide.Toutessois le tronc du frefnc est lc'plus beau 

detous,on leíìeenais tenues, dont font faictes tables Líftyp*. 

précieuses, elles augmentent tant eu les frottant d'hui-

le de lin, leur beauté natiue, qui consiste en Variété
 t 

subtile & ondoyante, qu'elles semblent estre d'or.Eiles 

boiucntl'haile intérieurement pour cause de la chaleur 

E iiij 
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 de la subtilité d'icellcs,& pour la subtilité de la subslan-

lf
 H

~ « de Fhuile,& quand elles ont beu ceste huile, la splen-

deur & la couleur est adioustee,non caduque,ains dura-

ble à iamais:car,cóme i'ay dict, toute huile reluit, mais 

principalement l'huiledelin.qui mesmement rend les 

autres bois plus beaux.Le beau sresne est en Germanie, 

comme l'ifen Mederalfle de l'Occident. Toutesfois 

tt flatatn corne ces Ifies produisent de beau bois, ainsi lc platain 
tsttreiosau, est le plus beau desarbres.Xerscs Roy des Rois a aimé 

tntre les ar- cest arbre: & a esté lc premier qui l'a eu en admiration: 
bnt- puis l'a rantaimé,qu'en allant en expédition & bataille, 

il consuma vn iour entier soubs ce platain : & partant 

d'i!lcc,il laissa gardes & dons à son bien aimé:car il pe-

dit des bracelets,vne chaîne d'or,vn halccrct, & autres 

_, . ■ ornemens de noblesse en iisine d'amitié aux branches 
D m nient , , _ ., ° , . _, , . 

, , du platain. Peut cure que tu demanderas, D ou vient 
la beauté des '- , ■ , 1 , , _ - , , -r~ 

. tant grande beauté aux plantes? Ceste beauté comte en 

' ' fueiílesespesses,tousiours verdes,en rameaux larges, & 

fors cn ombre salubre,& copieusc,en troc qui soit rôd, 

gros & fcrme,en racines profondes , qu'vne claire fon-

taine arrouseperpetuellemét,que la verdeur délectable 

y soit tousiours&les petits vens agitans les branches. 

Ces choses ont peu attirer ce grand Roy Xerfes en leur 

amour: pour lesquelles salifier dict lotus a de droit le 

/salifier diCt secód hóneur de beauté. Le platain n'est frequét est Ita-

htus. lie:il croist toutesfois en icelle,mere de tous biens , & 

aussi de tous maux. L'alifíer dict lotus est vn arbre haut, 

large,ample,d'vne efeorce douce,& perfc.i! a le fruit de 

cerisier petit,doux & odorat. Cestarbre a tít bóne gra-

cc,qu'il est venu à ce no lotus. Car il est vne herbe de tel 

riorn,de laquelle selon les poé'tes.si aucuns en magent, 

ils sont tant esprits de plaisir, qu'ils ne peuuét partir du 

lieu où il croist en abondáce.Mais nous ne voulons re-

citer icy les fables.continuons nostre histoire. I'ay dict 

que les plantes rcçoiuent toutes coaleurs.non pas tou-

. tes íaueurs,caril semble qu'elles n'ayent la faueur falee: 

elles ont les autres faucurs,amere,douce,acre,aigre : la 

gentiane.aloes, sàntonicum efpcce d'abíinthium, sont 

plantes ameresde regliflè.le fucreJe polypodium, dict 

filicula,font doucesde coc,dict siliquastrum, les auzdes 
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oignos.sont acresd'oseille.la petite oseille, fout aigret-

tes:les nauets,la mauue , & les bestes sont insipides , & 

fans saueur aperte:mais Theophrastus estime qu'il n'est 

aucune plante de saueur salée , combié que le moschus 

soit falé,non beaucoup. 11 dict la cause de cecy pource 

que l'aliment des plantes ne peut estrc salé.Mais enten-

du que plusieurs terres font salées, & quoy que les her-

bes qui croissent au riuage de la mer ne soient salées , il 

ne faut pour ce estimer que la cause soit indigente d'ali-

ment salé. le dy donc que plusieurs plantes font salées, 

non toutesfois en tant grand nombre qu'elles font d'a-

mcrcs.ou douces,netanteuidemment. Orentéduque 

la feule saueur salce fait érosion, & que les plantes tar-

dément iettent hors leurs excremcns,pource à peine ce 

peut faire que la plante soit exactemét falee.car elle est 
humide: & la chose faleé consume par erosió les excré-

ments humides, comme mefmement nous voyons aux 

bestes qui font consumées & mangées par le seul hu-

meur,qui a ceste saueur salée. Aucunes plates qui n'ont 

la terre grandement falce,commeles citronniers, l'oré-

ger dict htmtnium , l'orenger, si elles ne sont arroufees 

fouuent,elles deuiennent sèches incontinent, car la sa-
line ne f adoucissante.fubitement íaict mourir la plate. 

Il addient en outre, qu'entendu que toutes faueurs peu-

uentestreen toute subtile substance, excepté la saueur 

lalee quand la plante attire le seul aliment subtil, elle 

peut auíli attirer toute saueur, excepté la salée. La sali-
ne est la plus imbecille de toutes les faueurs,car grande 

quantité de sel est requise auant que l'eaue soit falae: 

entendu donc que ce qui est salé,nourrit peu, & est dif-

fìcilemét attiré,pource qu'il est gros, & nuit beaucoup, 

& ne donne grad goust, il est nécessaire que peu de pla-

tes soient sàlces.Toutesfois la mer Indique nourrit yne <;
a
lra 

herbe salce qu'ils appellent Salgazos mobile , qui flore ^
(
^

e
 j

e f 

fus l'eaue, & est tant copieuse , qu'elle semble estrc vne 

prairie vcrdoyátexar cn partie elle est verde, & en par-

tie iaune:& est nourrie non d'aliment salé , mais com-

me i'ay dict.d'humeur gras,qui est conioinctau sel. 
Mefmement nostre mer nourrit vn gerre d'herbe tref-

mol,qu'onappellealga:& ceste herbe,par mefme raifó 
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est nourrie d'humeur gras.en laissant la sálinc:parcjuoy 

elle pullule au printemps , & est verde en Esté , 5c en 

hiuer elle se meurt, & pource qu'elle est nourrie d'hu-

meur gras.elle est propre pour porteries pots:pourtant 

les Veníciens nous enuoyent les pots & vaisseaux de 

vitre cnuelopez enicelle. Mais d'ou vient que les plan-

tes croissent aux eaues? Aristoteles dict bien,quc quand 

l'eaue est en reposja suprême partie est corrompue pat 

la chaleur de l'air,& se pourrit : ainsi l'hcrbe y prend sa 

vie. Et pource qu'il aduient que l'eau est mouueequel-

ïorigme des q
uc

f
0
i
S

, l'herbe est illee engendrée fans fueillcs & ra-

antes tu
 £

i
nes

 p
a

r cecy il appert que les hcibes font illec engë-

Isau. drees pour le repos'de l'eau, pource qu'aux fleuues 

qui courent tousiours, ne croist aucune herbe. Quand 

donc tu verras l'herbe croistre en l'eau , c'est signe que 

l'eau cil en repos,& qu'elle est putride. Derechef,pour 

ce que l'herbe ne peut estre fus les eaux fans fueil-

lcs , & pource que i'ay dict qu'elle n'a de fuciiles , la 

Poarcjttoy h plante fera fus l'eau, comme si elle auoit fusilles natu-

ionc fftflext- iclles. H est manifeste que les herbes qui font fus l'eau 

bW n'aie n'ont de fueillcs,pource que le ionc n'en a pointmeant-

suuíiis. moins qu'il ne croisse dedans les eaux,ains aux riuages: 

caril íèroit nécessaire que les fueilles cheussent pour 

cauíè des ondes,si aucunesy estoient. Par mefmerai-

son le ionc eltflexile, comme Dantes Aldegcrius Flo-

rehtin l'enleigne élégamment en son purgatoire : & 

toutes autres plantes exposées aux ondes des steuues 

comme les roseaux font flexiles ; autrement elles fc-

roient rompues & arrachées par les ondes. 11 aejíté 

proufitablcàtout gerre de roseaux qu'ils soient creux: 

car vnc chose grosse & masiìue ne peut fléchir , si elle 

n'est creuse. Or feins que les roseaux soient massifs,fo-

lides& flexiles : de foy meímes ne seront-ils fléchis 

par leur pesanteur? Afin doneques qu'ils puissent estre 

droicts& gtands,i!s ont esté faicts durs & creux. Pour-

tant les bastons des vieillards ssont faicts clegans des 

roseaux ,& auffi des férules. Toutesfois ilscmblcque 

les roseaux d'Inde n'aycnt de neuds : quoy que ce soit 

»n aun e gerre.certcs il est creux & treíleger. Et les ro-

seaux crussent d'vne grandeur incredibk aux Indes: 
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quanJ ils font verds,ils font médiocrement mois quád 

ils font secs,ils font durs,& font nourris d'humeur gras, 

npn salé : pour ceste cauíè il faut estimer que la-terre 

d'inde est tres-grasse, non falee, pource que les arbres 

croissent illee tres-hault. On recite qu'vn arbre du ger- ' 

redeceiba '( car cegerre est d'vn arbre le plus grand de 

tous) a esté trouué illee entre tous les autres ayant trois 

troncs,dont chacun auoit de circuit vingt pieds, & les 

espaces estoient distans entre les troncs aupres de la 

terre d'autant de pieds : &par ces espaces vn chariot 

bien chargé pouuoit estre mené. Et quand les trois 

troncs estoient assemblez en vn en la partie d'enhault, 

loing de terre enuiron quinze piedsja grosseur de l'ar-

bre estoit de quarante-cinq pieds, depuis le bas ou le 

tronc estoit le plus gros, iufqucs au lieu d'oùproce-

doient les rameaux , ils estoient de quatre vingt pieds. 

La partie supérieure dont dependoient les branches 

estoit íans moyen de mesure. La terre seconde , la for-

ce défait:, lanaturc del'arbre estoient cause de telle 

hauteur & grosseur: carie bois de cest arbre est tres-

leger, ayant peu de matière terrestre subtile, & moult 

d'humidité. Les grands arbres se foustiennent par les 

racines profondes.dont iladuient que quaod la région 

estfeche, la racine procède en profondité feulement 

trois QU quatre coudées :& les arbres qui font de ma-

tière solide, ne peuuent croistre fort hault , comme en 

f Espagne Isle du nouueau monde. Et aux montagnes 

où les arbres neproduilent les racines grandes enpro-

íout'ité, les hommes y font infidèles & inconstans, ou 

pource que trop grande lecheté, ou la fréquente mu-

tation des vents tend les esprits des hommes mobiles
 u 

& legers, pource ils (ont infidèles & inconstans. Car 

les hommes coustumierement ení'uiuent la nature Sc Pourqitoy hs 

température de l'air & du ciel de léur pays. Etles ar- yâat 

bres qui ne produisent les racines profondes pour la inconstant. 

íîccité de la terre, ne peuuent viure long temps. Cer-

tes la nature des arbres de foy-mefme est produite, & 

prolongée iufqu'àlong temps. Iofephus recite que le La vie des ar 

chefne d'Abraha estoit encor'en son temps. D eux mille bres. 
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ans font entre la destruction de Hierufalen & le temps 

d'Abraham. Apres le chefne, la palmeje platain.le he-

stre,l'oliuicr,le pin,l'orme,viuent le plus. Theophrastus 

estime autrement, mais plustost faut croire à l'experien-

cc des chofcs,qu'aux mensonges des Grecs. Souuentla 

grandeur des arbres monstre leur grande vieillesse, au-

tant en faict l'implication des racines.Le petit fruict Sc 

la stérilité, auíli 1a substance solide du bois est cause de 

la longue vie.Pourtant lc bois du chefne demeure touf-

iours ïóixz l'eau fans corruption: feulement il se noircit: 

car estant soIide,il n'est corrompu de l'eau, & n'est faci-

lement consumé tandis qu'il vit. Au contraire,le pom-

mier de Paradis a lavietreíbriefue: car en deux ans lc 

tronc deuient íec:il produit son fruict en nombre cóme 

les grappes, toutesfois il est gros cóme vne pomme : & 

en vne mefme moiífinc il a aucunesfois plus de cent 

pômes: & ceste moiíline semble estre vne hotte.la peau 

cn est iaune, souz laquelle le fruict est tresdoux : il pro-

duit la fueille autant longue qu'vn homme qui est de. 

bout,& est fort large. Ainsi par la multitude des fruicts, 

& parla grandeur de fes fueilles, il est incontinent con-

sumé. Pourtant les arbres qui viuentlong temps, n'ont 

les fueilles grandes : ains les herbes , comme les choux, 

la grande oseille, dicte patience , en Latin tapathos, les 

courges:& la grandeur ne profite aux courges, veu que 

elles meurent fan mefme qu'elles font engendrées : les 

grandes fueilles requièrent l'humcur copicux:& quand 

cest humeur est copieux,& n'est gras, subitement il ap-

porte la mort: pour ceste cause les plantes agrestes font 

de plus longue vie que celles qui font cultiuees, & cel-

les qui font engendrées en la terre viuent plus longue-

ment que celles qui font produictes en l'eau. Pour ces 

raisons lc laurier qui ale bois spongieux, le grenadier, 

le figuier ,& le pommier sontdeviebriefue : car ils ap-

portent du fruict selon leur magnitude. 

Entre les plantes fructifères,ie nombreray la vigne, 

laquelle porte fruict souuent trois fois cn vn an:toutef-

fois le dernier raisin ne vient en maturité. Lc figuier est 

coustumierde produire fruict deux fois en vn mefme 

an,premierementleíruictrare & gros : la fecondefois 
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fréquent Sc menu. Il est donc manifeste que ces arbres P"^"^ k 
florissent autát de fois qu'ils produisent leur fruict. Au- £m (fi e"Se' 

cunes plates adhèrent aux auues,comme lierre:aucunes j
re <

"
txar

~ 

font engendrées aucc,commc le gui.duquel la semence "' 

«'estcuite, quand elle est mangée d'vnepie,ou d'vne 

griuc,mais quand elle est meflee à l'excrement, & qu'el-

le est tombée fus l'arbre, elle engendre des racines par 

la chaleur & humeur. Etleguia trois commoditez de 

l'arbre,fçauoir est,qu'il a plus d'excrément,qu'il n'est fa-

cilement blessé de la pluye ne du Soleil, estant couuert 

de bráchcs,& qu'il n'est dissipé par l'humeur de la terre. 

II est donc fort dense, puis qu'il n'est cuit au ventricule 

des oyfeaux,& a besoin de peu d'humeur, mais moult 

de chaleur. Le meilleur naist au sapin, au chefne, & au 

pin. Aristoteles recite que l'herbe de l'incostis est moult 

piquante, qui engendre vne autre,herbe par mefme 

moyen. Car entendu qu'elle croist en l'eau, Sc qu'elle a 

des aguillons, elle cueult beaucou p d'humeur entre les 

eípines, lequel humeur se pourrissant par succession de 

temps,produit vn autre gerre d'herbe par la chaleur du 

Soleil. Il est donc manifeste comment 8c pourquoy vnç 

plante est engendrée fus vn autre. Vne doute peut estrc, 

fila plante qui est engendrée fus l'autre est tousiours 

femblablercar il semble que l'herbe qui vient fus l'autre 

est définie par certains gerres : & toute plante ne peut 

naistre fus vne autrcle plus fouuent donc elle demeure 

semblable en soy. 
Toutes les plantes qui naissent fus & en autres,fem-

blentauoir quelque chose de plus excellente propriété, 

Sc de vertu : car nature a coustume de faire les matières 

les plus nobles qui ont besoin des autres. Et la fin em-

porte la raison en ce qui est saict d'vn en l'autre. Les 

plantes qui subitement périssent, comme l'herbe dicte 

lc chardon de bonnetier,en Latin labrum fener 'u,ou dtp-

samm,ò\i virga paSìoru, quoy qu'elle contienne de l'eau 

& roufee,telles plantes n'engëdrentrien.Cccy est com-

mun , qu'en tous arbres les plantes soient engendrées 

quand l'efeorce s'ouure , ou fe fend, ou se vieillit, ou 

quand quelque suc ou eau se collige auec la terre : ie dy 

lc fuc,car fouuent les plantes font aourrics de kur pro-
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pie humeur, comme lierre, dont il est dit, Lierre ram-

pant f aict mourir les vertus des ai bres ,1e poète Comi-

que (ì^nifie que la plante quinaist fus & cn l'autre, est 

pernicieuíe à la rticre . Les naiflançes donc des plantes 

dcsinissent,&deteirnínent leurs serres par certaine me-
J° s " íuremon toutesfois tousiours,ny exactemet. Le cyprès, 

quoy qu'il soit grand arbre, toutesfois cn Crète il est 

engendre', oii de foy mefme , ou de semence fort petite, 

& pource trois miracles semblent y estrc sin'cstoitque 

i'ay monstre' cy dessus, choses melmes estrc faictes aux 

plantes,& par loymefme, & par la semence. Mais ie ne 

íçay qu'il peut estre plus admirable , vn tant grand ar-

bre estre engendré de tant petite semence, ou fans se-

mence.C'est vn arbre lc plus sec de tous, qui a l'humeur 

trefgras,& bien digeré:pourtant il hait le siens Sc excre-

mens,& deuient sec aupres des eaux. Le bois de cest ar-

bre est odorant, & ne perd son odeur par vieillesse, il 

n'est rongé de vers.ne corrompu par autre vice: ains les 

fueilles de cest aibremises en poudre, & meflees aux 

habits,ou aux grains , empefehent tout le mal que peu-

uent faire les vers. Cecy est admii able que les fourmis 

aiment la semence de cest arbre. Le bois produit vne 

gomme qui est acre,comme il est raisonnable.Les prin-

cipes doneques des plantes ne muent leur efpece, mais 

plustost ils augmentent ou diminuent la magnitude,la 

Deux pr'm- forme,& la vertu.Ils font deux principes des plantcs.le 

eipes des plâ- lieu,& la terre,&pour ceste raison diuerfes plantes vié-

tes. nenten diuers lieux ou terres, comme le temps passé 

Caccusât- l'arbrisseau dictcoccus, croissoit aux peuples appeliez 

brijfeau. Ambroíîenfes en Phocis, duquel maintenant on faict 

nostre efcarbttc. C'est vn arbrisseau, comme dit lc véri-

table Paufanias,qui est grád commele neprum ou ram-

nette, dict ëiamnxs, semblable au ionc, mais les fueilles 

en font plus molles & plus noires : lc fruict est comme 

de la morelle, dicte solanum, qui est gros comme vece, 

dicte, ruupn : quand il meurt, il s'y engendre vne beste 

semblable à vn moucheron,plus petite,qui vole.-pource 

cousturnícrèmeiit il est cueilly auant qu'il se fende. Par 

semblable raison berberis abonde aux champs de Fran-

cc,principalcmcnt en la prouiucc de Lyon : & le bouys 
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abonde aux montagnes.Car ceste contrée de France est . 

pierreuse, & pleine de montagnes . Le bouys donc íé 4 * 

reíïouyt de terre pierreuse, Si de Pair froid. Le pin sau-
uageacoustumedenaistreaux vallées froides, eVaux 

montagnes. Au contraire le froment cn fisle de fainct ^ 

Thomas, qui est située fouz le cercle de l'equiuocce, se f^
onu

^ 

conuertit en herbe à cause de la température de la ter-

re & du cieldcs laboureurs frustrez de leur peine. îl en -

adnient autant en nos régions, quand les pluyes y font 

trop grandes. Et !es vignes par meíme raison , pour les .. 

pluyes trop grandesdè tournent en tendons , dont elles ! " '* í 
l• !■ 1 j • j r. • 1 matas ejy te~ 
lientau heu de produire des grappes. Puis donc que , 

on ne peut changerl'air,il faut changer la terre. Ceste ™* 'e 

mutation fera faicteiî les laboureurs en^ressent leurs 
vne s. 

champs par certaine cendre, ou parterre tirec, ou par
 t 

siens. Car comme les fleuues nourrissent leurs herbes j c manHre 

ou arbres pecuueres & propres, ainsi les matières putn- . . , 
, ,

r
 ,

 r
 F ' 1 toutes plantes 

des, ouïes cendres conuienncnt aux autres plantes.
 entBus

i 

Toutesfois généralement toutes plantes se resiouyssent ,,~„r 
j 1

 6 i- i j-- 11 'T! irefqueto»-
de quelques reliques qui procèdent d ìcclles : car quad ^, J-
, 1 . ~ „ » 1 r ,, . , a. tes fiateste-
Ja matière est corrompue , elle retient quelque portion :„„,rr, ^ > 
1 r o 1

 1
 L' r 1 r '<"*' J"'t de 

de la première nature:» pource quelque choie de íem- qirlquts re 

blable demeure.La tranlinutation & nutrition est meif H„M
S
 d'icel 

leure,& plusfacile.faictepar choses semblables. Prnv ;
tJ> 

cipalementle cerisier s'esiouytdc similitude &matie-

la semblable. Et ceste manière de viure ne conuient 

seulement aux plantes, ains presque à toutes bestes qui 

fontengendrees de matière putride . Pourtant lá cen-

dre des vers retient la chaleur & aliment des vers, & 

engendre autres vers, comme l'ordure & infection dés 

scorpions & ferpens engendre des scorpions :& géné-

ralement choses semblables font engendrées parla pu-

tréfaction de gerre & origine, comme i'ay monstre cy 

dessus.Donc les alimens muentles p!antes,en forte que ^ ^ " ™
r
*"

J 

Anacardus produit le fruict bruflant rouge, semblable "r rC' 

à vne feue,ou à vne petite amande,quf contient du miel 

intérieurement. Ceste plante naist entre les chaudes 

montagnes de Sicile, & rarement autre part. Cest arbre 

peut estre comparé a l'amandier : car outre le miel ,!e 

noyau blanc est contenu dedans le fruict semblable à 
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vne petite amande. Cest arbre deuient noir par vieilíet 

sc: ainsi l'arbre tresdoux de soy melme se tourne en ve-

nin par la qualité du Soleil Sc du lieu. Et nan seulement 

la region,ains la situation sert beaucoup: car les plantes 

qui reçoiuentle Soleil leuant, croissent légèrement & 

en peu de temps: celles qui reçoiuent le Soleil couchât, 

Chrisocomos
 croi

^
cnt

 tardement. Chrysocomos est dict,pource que 

arbnlîeau jí a 'cs
 branches iaunes comme l'or, fans fueilles & 

sruict:il a les raisins iaunes ,& la racine noire : il croist 

aux lieux arides & opaques, il est donc froid & sec , & 

pource n'a de fueilles ne fruict. Pourtant aucunes plan-

tes , comme aucunes bestes font manques & imparfai-

íelaicí d'E- ct
cs:a

msil aliment change & mue toutes choses. EnEs-

/Wue n'eíi P
a
g

ne
 lelaict a peu de laict clair,ou laict mesgue.Pour-

aq»mx.
 cc

 <l
uan

d ils se veulent condenser en fourmage, ils met-

têt de l'eau dedás:car les pasturcs font illee andes:&cc 

laict n'est par tout tel, ne tousiours: laquelle règle doit 

estre ainsi entendue, quand nous parlons des erreurs de 

nature.Et nature faut non de foymefme , ains par la de-

Xe laiílda- faute de matière. Le laict d'anesse pour lanaturedela 

neffe. beste,apeude fourmage , & pour ceste cause il purge 

JLtt part Us bien,& est salutaire. Six parties font au laict, l'efcume,la 

dit laìél. greffe ou craime, le beurre, le fourmage, le laict fur , le 

Xe Uiclfur laict clair, dict se mesgue, qui est la partie aqueuse qui 

diíl coloïlra, demeure âpres que toute la matière grasse est hors. Le 

aucuns Uprt- laict fur,dict coloFlra,3ucans l'appellct laict recuit,pour-

nent pour le ce que quand le beurre & fourmage est faict cn le cui-

f rentier laiil. íànt,le mesgue est cueilly, & ce laict endort, & est fort 

froid & humide.L'efcume, le beurre, Sc la craime font 

d'vne mefme matiere,pourtát vne de ces matières ostee, 

ses autres ne font plus. La craime est trefdouce & déle-

ctable , quand elle est faicte de laict vn peu efchauffér 

car l'autre laict assemble fa craime en vne nuict fus la 

partie d'enhaut : Sc quand le laict est batu d'vne barette 

dedans vn grand vaisseau , toute la craime se tourne en 

beurre : & ceste craime agitée & battue, faict l'efeume. 

En gênerai commç au vin,& au fang,le laict a trois par-

ties, l'aqueuse, qui est le mesgue, la terrestre , qui est le 

, fourmage,& participante de l'air,qui est le beurre. Dot 

njesmement il est manifeste ce qu'autressois i'ay dict, 
qu'ils 
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qu'ils ne íònt que trois elemens : car on ne trouue plus 

de substances que ces trois,en l'huile,au miel,au laict.au 

vin,au fang.ou cn toute autre liqueur. Pourtáts'il estoit 

vn quatriesme clément, il ne seruiroit de rien. Et trois 

elemens ne sont vrayement en toutes choses mixtes & 

composées, mais deux vrayement : & sont plus de deux 

enayantesgardàl'action céleste. Car l'humeur gras est 

faict de la matière aqueuse : & la portion participante 

du feu est faicte de la matière terrestre. Aucun (peut 

estre) demádera que c'est que cest humeur gras dequoy , 

nous auons tant íouuét parlé. L'humeur gras & aqueux bumfàr 

est qui a foustenu la force de la chaleur céleste tant long S1*1' 

temps qu'il a retenue. 11 est donc manifeste que cest hu-

meur est tel,qu'il est préparé pour l'amc, & pour la vie, 

& pource il a vne Iplendeur. Quant l'eau s'est tenue cn 

repos,ellereçoit la chalcur,dont elle est muee, & est rc-

due apte à la nutrition & génération des plantes & des 

bestes.Et lors elle est faicte plus défe, pource qu'elle est 

plus subtile, comme la greffe en la côparaifon de íhui-

led'huile ala comparaison de la gomme des arbres. 

Et la matière grasse des pierres, des matières métal-

liques,& des métaux , est semblable à l'huile treffubtile, 

tressolide,&qui n'est cn abondance:& n'a encor propie 

appellation aux Grecs & Latins, pource qu'elle a esté 

incognue presque iufqu'à'cc iour. La matière grasse des 

herbes ,&du milieu des fruict s est le suc muqueux:& 

tout íuc des herbes & fueilles est tel : mais nous appel-

ions ce suc mucqueux feulement par excellence,auquel 

apparoist la manifeste sembláce de la matière muqueu-

sc. L'humeurgras des bois est la gomme: l'humeur gras 

des semences est l'huile : celuy des bestes est la greffe Sc 

le suif. Mais pource que l'homme est plus excellent que . 

les bestes brutes, il est vray-feœblable que la greffe est 

plus précieuse que les autres, cc que ie monftreray cy 

âpres. Au laict donc & aux œufs il y a moult d'humeur 

gras:au laict.comme d'alimcnt:aux ceufs,comme de sc-

mence.-pourtant les œufs feruét d'aliment: car les hom- Lesmm'ims 

mes,& les bestes brutes qui deuorentla,chair,mangent àecoagithrU 

des oeufs. Doncques plusieurs parties font au laict.qui laifl. 

font réparées par coagulation, & en faisant le fourma-

F 
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ge. Lc laict se coagule & assemble cn fourmage par îa 

chaleur, non par aucune de fes proprietcz : car il ne vit, 

& n'est coagulé d'aucune choie viuáte. La chaleur coa-

gule le laict cn ceste manière.Quand la chaleur refoult 

& sépare la plus subtile portió de l'humeur gras, clic re-

foult le lien par lequel l'humeur gras est conioint à l'hu-

meur aqueux. De ce il est manifeste, parquantes ma-

nières le laict peut estrc coagulé- car il est ou par la feu--

le chaleur, quand il est efchauffé dedans les vaisseaux 

d'estain, puis les vaisseaux font mis en l'eau froide, qui 

est la meilleure maniere:ou il est coagulé par la pressu-

re de cheureau , ou par la feméce du chardon benist. dit 

cnicus:&le mesgue en purge lapituite:ou il est coagulé 

du laict de figuier.éV lors il purge la colère , & la pitui-

te. II appert par ce qui est dict que lc laict est coagulé, 

& mis en prile par le laict de toute plante:il est mclme-

ment par i'oximel:& ceste manière est salutaire aux hó-

% 1 mes.La substance dulaict est muee des alimens, comme 

t at je ían^rpourtát ayant vne cheLire ou anclïc,par la nour-

riture tu peux faire vn laict vrile à medeciner : tu peux 

donnera menger du polypodium, dict autrement fidi-

cula pour purger la mélancolie : du fené pour purger 

tout humeurrou de l'agaric,oulectues marines pour les 

hydropiques : ou les fleurs des saules à purger le sang: 

ou la mercuriale , ou la mauue pour décharger seule-

ment le ventre 
Car comme fay ditjcs corps fontmuez paraîimés, 

& premièrement le sang, & les mœuis : puis lc laicl, la 

semence , Sc le fruict du ventre : tiercement la chair, & 

les vertus qui proprement font semblables aux prepa-

Lei maurs rations d'enchantemens. Pour ceste cause les Alemans 

dtsAkmâs. qui font nourris du laict des bestes, principalement des 

vaches,fontiracons,hardis,& agrestcs.Tels.font les To-

rcaux , qui fonmourris de tel aliment. Etles habitans 

de l'iíle de Corse , entendu qu'ils font nourris de pctis 

chíens.non feulement domestiques, ains aussi agrestes, 

font iracons,cruels,infidelcs,hardis,prompts, agiles.ro-

bustes:car telle est la nature des chiens. Et fi quelqu'vn 

vfe de la chair des Loups, & principalement du coeur, il 

fera encor plus cruel, audacieux, Sc insidclc. Cecy est 
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plus cuident aux bestes qu'aux hommes,&T plus aux pla-

tes qu'aux bestes brutes, leíquelles plates ne font muées 

d'autre chose que deíaliment. Et puis que les arbres 

font muez par l'alíment, les herbes lc font d'auantage, 

& plus fouuent : comme fiuraye, dicte lolium,eQ. muee 

en blé, le blé en iuraye, presque par meírne raison que 

les aueugles & boiteux ne font engendrez des aueugles ^
utli

y 

&boiteux,mais des saims:&de ceux qui sont fains,dere-
 tn

S
mam

 * 

chef font engendrez les aueugles & boiteux. Pat la ver-
 e

' 

tu de la terre & du Soleil, fiuraye est conuertie en blé, 

& les choíès imparfaictes en fiuraye fe tournent en 

choses parfaictes: & par f imbécillité des deux.les cho-

ses parfaictes íè conuertissent en imparfaictes & man-

ques.Ton poëte,ô Prince,a bien exprimé ceste commu-

tation,quand il a dit, 

luraye mal heureuse, 

Et hauirtn herbe no» fmílueuse 
Naissent souuentf&e. 

Les arbres entez font muez plus euidemment quád za manhre 

les grefes sont inférées dedans la tunique d'vn autre ar- d'enter. 

bre, cóme le pefcher au noyer qui porte de petites pef-

ches,vcrdes,vn peu amcres,dures,la nature des deux ar- , 

bres mcílee non autrement que la nature de l'afne & de 

la iument est meílee aux mulets. Et faut que le temps de jlfcspìlus, 

porter fruict conuienne aux plantes, comme auxani- meflier,ou, 

maux : carie cerisier hastif, enté fus le meífier tardif néflier. 

quand il attire son aliment, ne produit point de tige, 

quád la grefe produit tige, pource que le propre temps 

est passé elle n'attire , comme réfrigérée, Sc qui a perdu 

ses fueilles. Aucuns disent que la vigne entée fus lc ce-

rísier,produit raisins hastifs, ce quin'aduienttousiours, 

ny par tout. Vne autre manière vaut mieux que les fuf-

dictes : perce d'vn tarière le tronc d'vn cerisier de trois 

ans,ou de plusrfay passer par ce trou la branche de la vi-

gne qui est de deux ans, & engendrée aupres, en em-

plissant lc lieu diligemment de siens, puis le fermant de 

cire & destoupe , en sorte que la grefe qui se monstre, 

puisse attirer alimét du ceriíìer,& de la vignerpuis deux 

ans âpres aux régions chaudes , trois ans âpres aux ré-

gions froidcíjcouppe la bráche hors de la vigne iouxte 

F ij 

I 
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&■ aupres du cerisier, afin que la vigne attire son aliméí 

du seul cerisier, & que ceste vigne produise raisins ha-

stirs : par mefme manière le rosier enté lus lc pommier 

produit ses fleurs en hyucr. 

De mefme manière est la semence du lin mise de-

dans les oignons,qui produit vne herbe ayant la fueille 

Scnlongla ou de lin,mais la faucur acre. II faut donc que f aliment y 

macrocomon. conuienne.Et par ce mcíme moyen ie pense le fcalongc. 

dicte scnlongia, ou macrocronion , auoir esté inuentee, 

qui ressemble à vn ail en tunique & en formc:en odeur, 

faucur & substance elle réfère i'oignon, en sorte qu'elle 

semble ef'írc moyéne entre l'ail & I'oignon: car médio-

crité est entte toutes choics.soit par nature ou par art. 

Aucuns arbres tournent les fueilles, comme l'oli-

uicr,lc til le t,forme : aucuns au cours du Sol cil par tout 

rhcmií'phere en chacun iour,cornmc le houblonde sou-

cy,dictiWfotr0/ï!&í»,dont lc nom luy est imposé.La cau-

se de ceste derniere conuersion est l'humeur subtil, qui 

sc dresse à la chaleur du Soleil,comme l'humeur du cuir 

au feu : carie cuir mis aupres du feu,se tourne vers la 

chaleur du feu. 
Fourquoy les p

re
fq

Ue
 p

ar vne me
f
me

 raison les fleurs qui font 

fleurs t ej>a- f
u
t,

tl
[
cs

 menues,& fpógieux, si elles sont sèches du So-

nmW "t
 Jeil par lc

 f
roid

 s
umen

ant, cslcs sc serment quand le So-

mat'm- J
C]

J ç
c coucne

_ \i
a
is quand elles ont beu l'humeur de la 

nuict.remplics de suc & enflecs,ncccssairemét elles s'ef-

panouyssentau matin parla grande chaleur du Soleil. 

Orles plantes desquelles les fueilles Ce tournent au 

solstice,ou autre maniere,est efgard deleurmiracle.Car 

lors que les fueilles font cheutes aux autres plantes, el-

les fe tournent en aucunes, pource leur humeur est plus 

tenant & g!utineux:& pource la conuersion dessucilles 

y est manifeste. Pourtant cecy aduient à toutes plantes 

qui retiennent & gardent leurs fueilles en ce temps du 

solstice. Toutesfois i'ay seulement cognu cecy aux pla-

tes , desquelles la partie domestique moult diffère de la 

sauuagc cn couleur.Mais n'en estime pas toute ceste có-

uenion stre faicte du iour du folstíce(car ce fcmbleroit 

estrc vn miracle) ains ce qui est faict petit à petit les hô-

meslc referét à ce qui parfaict 1e tout au temps auquel 
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ilest'parfaict.nestainsidequelquegerrcdenoyerspe-
 Det nTïi 

tits,pource qu'on croit qu'ils produisent sueillcs,fleurs, fi
1
"")' 

Si fruicts la nuict précédente la seste de sainct Iean B a- >°
K
f

 l
\

imr 

ptiste. «J
 S

-
 tMn 

Aucunes plantes sont en partie du gerre des arbres, ■
Ba

f
t
'"

e
-

„ 111 1 0 Aucuns ar~ 
& en partie des herbes.commc ìa nous auons dit par cy y ^ . ^ 

de nant de la rue,dela sauge, & du chou :mcsmement le iTsj, * 
faccole, qu'on appelle en Latin phaftllm, croist en ma-

 f
 ' ~ 

niere d'aibre au Royaume de Sencga, dequoy i'ay par-

lé par cy deuantde faccole prouient treícopieux del'ar-

bre:aucuns faceoles font petits,rouges,& d vn œil noir. 

Autre manière de faccole est d'Inde, qui est de la gran-

deur d'vn amandier, que ie garde chez moy, & lequel 

i'ay expérimenté. II est en tout semblable au vrayía-

ceole , & en magnitude á substance, tant de l'escorce 

que du cerueau, il est du tout semblable aux amandes. 

L'escorce en bruíle mieux que tout autre bois de tor-

che ou falot: car il contient moult d'huile: & tout ce qui 

contient beaucoup d'huile, bruíle tant plus facilement, 

& cestc huile est tant acre qu'elle mord la langue plus 

que le poiure:pour ceste cause on estime qu'elle est tref-

vtile aux playes. Lecerueau a la faueur de pistacium. 

Pour ceste raison si ceste huile estoit tirée d'vne herbe, 

la charge & peine de la transférer par deça seroit de 

grand gain : car l'huile tirée de l'escorce pour i'vfage 

des lampes furmontcroit & vaudroit trop plus que la 

despense de la tranflatiomtoute la medulle & substance 

seroit en vsure. Carneantmoins que les herbes pr^uié- ^
a

 ***
n
r

a
~ 

nent tous les ans parla variété du ciel & de l'air , elles 4"k
er

* 

ne font toutesfois tant muées qa'elles n'ayent quelque eJ ? 
semence, ou qu'elles la produisent inutile: vray est que-/""*" ^£*~A ° 

pa-rle cours de plusieurs ans les semences dégénèrent, íì £?y. ^'
iS es 

leur vertu défaut, comme auíîi on peut voir aux hom- arJ,ts' 

mes,&aux autres animaux. Quand donc la chose vient 

àfouhait.il test licite l'an subséquent cuilleir g1 and fruit 

de ton industrieux artifìce:mais situ es trompé &de-

ceu de ton espoir, la perte d'vn an n'apporte grád detti-

ment. Or quant aux arbres, l'cxpericnce de plusieurs 

plantes n'y est tant grande.si l'v sage du champ peiit,& il 

le labeur est perdut Car toute la perte qui poutroit ad-
F iij 
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uenír pour par plusieurs fois semer désherbes, feïoi't 

colligee pour auoir seuleir.e it semé & planté vndes 

arbres, files arbres semez ne prouenoient fus terre : où 

prouenusne croissent point, ou estans grands ne pro-

duisent defruict, ou s'ils en produisent qu'il fust inuti-

le. D'expérimenter donc en la multitude des arbres, 

c'est chose périlleuse : d'expérimenter en peu d'arbres, 

il est inutile pour la longitude du temps:&quoy que ce 

prouienne bien , il est fans grâce . Car quand nous co-

gnoissons qu'il est nécessaire de reietternostre affaire 

par longue expectation , telle expectation tourmente 

les hommes,& ne les cófole. Celuy toutesíois qui pre-

mièrement planta les menriers aux champs de Milan 

remporta grand gain , non tantd'inuention íàge qu'au-

dacieuse : mais plu stost les successeurs ont eu le gain 

que l'inuenteur. Or pour retourner au faceole d'inde, il 

naist en la région qu'on appelle Bénin. L'escorce d'ice-

luy est seulement en vsage aux habitans du lieu pour du 

zi.ngembre,& l'appellentvnias. Bénin est vne région si-

tuée en Orient, droictement au chemin qui meine de 

Portugal en Calecutum. Quand est de nostre faceole^'I 

est semence d'vne herbe,comme les autres graines . La 

cause donc est, que celuy qui est herbe pour raison de 

l'humeur copieux,se conuertit en arbre .quand il est e» 

l'air& terre plus chaude & plus sechc.Caria i'ay mon-

stre que le gerre des herbes généralement est plus hu-

mide que le gerre des arbres . Et rien n'empefche que 

les arbres petits &imbecilles ne conuiennent en espè-

ce ausc les grans & vertueux , comme les petits chiens 

auec les grans. 

HuìUcLe na La répétition de ees matières m'admoneste queie 

tare admira'
 rer

~
a

'
e
 quelque chose de la nature d'vne huile qui croist 

y
St

 au royaume de Senegj. Ceste huile a la couleur de sa-

fran , & colore plus les viandes que le safran : elle a l'o-

deurdje violette, & la faueur d'huile d'oliue . La tres-

bonne huile est en Phocis ville de Titorenscs, plus ex-

cellente en couleur & douceur que celle d'Espagne: 

pource elle estoit receuë seuie comme Roy ne pour cuis 

re les vrignents. Doncques toute semence quand elle 

doiine de íhuile bonne & à foison, est eíleuë entre tou» 
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tcs.L'kuile d'oliue est tres-bonne fans compositiomau-

curìes font bónes & vtiles aux maladies, comme de lin, 

ou de helioîropiú Les oliues,la graine de !in,les noix, 

les amandes, la graine d'heliotropium donnent abon-

dance d'huile, mefmement la graine de nanette , & de 

J'herbe dicte hena: aussi plusieurs autres qui fout négli-

gées par ignoráce: car les cerneaux ou noyaux de ceri-

se & de prune ont de fhuile. L'escorce donc du faceole 

de Bénin soit nombreeauhnictiesme lieu. Etcefoit 

dict des huiles, comme parabtegé de chose familière. 

Vn arbre mefmement naist en I'ilíe du port Sainct,ren-

contree la première de ceux qui vont d'Espagne aux 

Iudes f elle porte fiuict semblable à la cerise, sinon que 

lefruict est de couleur perle: i'estime cest arbre estredu 

gerre du cerisier : mais la variété des régions faict que 

la gomme de cest arbre est en v sage au lieu de la gom-

me de l'arbre dict l'acca . qui est fort rouge & splendi-

de: elle íe digère en petits morceaux cn forme de pe-

tits pains : on estime qu'elle enferrait les dens, princi-

palement celle qui est vieille: 5: ceste gomme coule de 

íòy-meíme,ou quand l'arbre est bielle, & n'est tant 

' excellente que la première. 

Entre les íhiïcts des plantes le guede dict glastum a la i
a marc

},£, 

plus belle cauleur âpres la gomme de lacca, de laquelle j,f
s lncn

4,„ 

couleur perse les draps sont teins : il n'est herbe en la- bleduiruede 

quelle tant d'argent soit employé : car d'vne tant vile J,ft pastel de 

marchandise le tribut monte à plusieurs mille d'efeus. Languedoc. 

Et d'autant que ceste herbe est de grand gaing,d'autant * 

le cremil dict lithofpermon, est la plus belle de toutes, 

'entre les fueilles,dc laquelle les semences & graines du-

res comme pierre, reluisent d'vne splendeur des pierres 

précieuses dictes*iargueritcs:ie dy le cremil de Crète, 

carceluydes Indes degeneregrandement de ceílui-cy. Pourtjuoy U 

Aucun,peut estre, demandera pouiquoy le bois de la palme se cour 

palmefc courbe de soy-meíme en voulte , veu que les hsenyonUe. 

autres sont fléchis pressez de quelque fardeau , ou par 

artifice? Le bruit en est vulgairc,&ie trouueTbe^phra-

stus tefmoin de tant.grand merueillc. Mefmement Xe-

nophon est autheur que cecy aduiét auxasneschaítrez. 

I'estime que la cause est^pourtát que la palme est fléchie 

t 
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premier qu'elle soit pressée & foulée: & quád ja elle est' 

courbce.clle se réfléchit enhaut:car elle a des nerfs qui 

sont enclinez vers vne partie:ou si quelquefois elle peut 

estre fléchie ïers deux parties, cecy aduient pour cause 

de siccité,ainsi qu'au cuirxar le pois & fardeau peut sé-
cher ca pressant ou en íoulant.Pourtant qu'elle est puis-

sante par la vertu du feu, Plutarchus croit qu'elle est 

irritée par le fais, & que la matière scchee se retire par 

la vertu réparée : ou pourtant quel'air est mis hors, le 

bois en est plus robuste & fort, & plus tost est flechy à 

l'opposite.Et afin que dcplusieurs senttees vne soit col-

ligee, ce bois estant vexé du fais.iecte au loing ou 1 hu-

meur aqueux, ou l'air:& pource rendu plus court, il se 

retire soymefme. 

Le bois du Cecy semble estre faict en la manière qu'il est faict 

sycomorutse du bois de fycomorus, qui ne se seiche iamais en l'air, 

jecbe en ì'eatc ains soudain dedás les eaux. Car entendu qu'il est plein 

Cír non en d'humidité grasse, il résiste à l'air ,&ne se seiche: mais 

l'air. I'humidité est dissipée de seau en plusieurs manières, 

premièrement par le mouuement raclant I'humidité, 

puis le froid en partie condensant,en partie congelant, 

Ce bois est beau, solide, & noir, pour ceste cause il est 

vtile à plusieurs ounragcs. Donques ces deux bois fus 
dicts souffrent choses contraires par leur opposite. 

les images Ce n'est grand merueiile si les images fuént:la raison 

de bois ÍJHÍ en est manifeste, veu que l'humeúr gras exprimé.par la 

suent. force de la chaleur,represcnte la faueur.Pource les ima-

ges de cedre,d'oliuier,de vigne,& de cyprès suent prin-

cipalement. Cecy aduient plus toffquand lc vent Méri-

dional sourie, pourtant que I'humidité est plus copieu-

Lei lois qui se & plus rarifice. Les bois qui croissent en la terre sul-

ie cl mt fu i- so
;
'cuse & bitumineuse,s'ils sont de substance participâ-

tilles d> f'n-te áe l'air & du feu,& qui ont peu de terre & d'eau, tels 

çj ia-td n'? q
,JC

 so"'t faune dict ahtxt, le sapin, le pin, & le poiísier, 

font rompus, quand ils sont rompus principalement si lors ils sont 

pourris, coustumierementils íectent les estincelles de 

J-ïerb'. qui feu. Par mcfme raison les efeorces d'aucunes plantes 

excite tu* coît sont par vieillesse tant relui santés,que la nuict elles don-

Vemrieuius- nent clarté, commçle brasier allumé. 

qu0.io.foii, le ne fay doute de mettre entte les merueillesdes 
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pîantes.ce que Theophraftus au quatriefme liure recite 

des arbrisseaux, vne herbe auoir esté apportée des In- ' 

des, laquelle si quelqu'vn la mange,il pourroit satisfai-

re au coit ; Vénérien septante fois le iour. le n'ose as-
seurcr ce estre vray : i'adiousteray ce qui est seulement 

de ce présent traicté, seauoir est, deux choses estre né-
cessaires au coït Vénérien , la flatuosité ,& la semence. Satytio vuì-

Donques comme en l'herbefatyrion , si le membre vi- gnirtmeat est 

ril est tendu grandement fans appétit de coit,ainsi rien difï, k tSti~ 

n'empesehe qu'il nc soit vne herbe,laquelle estantmá.
 cu

^
e
 du f**' 

gee n'en face autant : & si elle est mangée petit à petit, fi**» 

aussi la semence sera procrée petit à petit. 
Les Indiés portent de prêtent en leur bou- f-a s«*ille di 

chelafucille dicte Bethel pour telle affaire, cts
 Betbd. 

quoy qu'ilsne soient fort enclins à paillar-

dise, pour cause (peut estrejque la nature du 

lieu à ce répugne, qui les enerue & débilite 

par trop gráde chaleur, Bethel est ce que les 

\ boutiques appellent la fucilie d'Inde, en La-

tin folium Tndkum, en Grec málabathrum. Ceste íueil-

îe verde semble grandemét profiter à Venus. Ellenoir-

citles dens si elle estmachee. La plante de ceste fueille 

rampe commelierre:la fueille eft semblable au laurier, 

distincte & scparee de cinq lignes, comme tu vois en 

ceste figure.I'ay plus diligemment expliqué ceste plan-

te,pource que la fueille cueillie enabondance moult re-

crée l'homme
 3

& tant fort resiouyt .qu'il oste leíbucy 

de la mort instante & proche.le sens estant sain & entier 

& ce luy est la principale vertu: car si tu ostes le sens, tu 

osteras tristesse & crainte,comme à ceux qui font yures 

& fols, & comme ì ceux qui ont mangé de la morelle, 

dicte fo'anumhaìicacabon, ou du fruict de strímom'e: 

mais le sens demeurant entier, c'est chose admirable & 

rare d'oster & chasser tout íòucy,& toute crainte. 

On dict que les Turcs vscnt pour ceste cause de l'ache Aucum di-

dicte Apmm. Aucíís attribuent ceste vertu au íafrau.Les sent qu'api» 

mesines Indiens coustumicrement vsent pour exciter estkçtrsil. 

Venus, du médicament dict Amphiam, que les Espa-

gnols disent estre Opium. Nbn sans cause doneques 

aucuns demandent, comment Ic médicament faict de 
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pauote.díct meeoi)ium,veu qu'il est tres-froid, voire tant 

froid qu'il çfccit, peut exciter Venus. Pourtant ils esti-

ment meconium estre diffèrent d'amphiam . Oram-

phiáest vn venin aux Indifns,&mcfmedu gerre des ve-

nins qui font mourir fans fafcherie , ce que personne 

n'ignore estre propre au meconium. Mais (peut estre) 

c'est quelque autre drogue qui ostele foucy, qui excite 

Venus,& qui faict dormn\qucIle drogue est amomum, 

&Ic safran, Donquçs i'ay monstre qu'aucunes drogues 

excitent Venus immodérée :mais qu'elfes drogues ce 

font, ie l'cxpliqueray en la parfaicte histoire des plan-

tes.Maintenant il est expédient de monstrer pourquoy 

vne mefme couleur n'est aux fleurs, comme aux fucil-

Tourquoy les. Cecy aduient pource que I'humidité est defechee, 

leifleurs font Sc »'en rcuieilt d'autre.Car neceflairement toutes fueil-

de dtuerse les font verdes pat l'opcration de.la chaleur, entendu 

couleur. que l'humeur perpétuel leur est donné. Pour ceste rai-

son la suprême superficie des eaux dormantes est telle: 

& les lieux humides, qui font posez en terre foubs le 

dcgout du tect des maisons, ou les rayons du Soleil ne 

touchent point, font tels. Pourtant la fueille est tous-

iours la partie de toute la plante la plus humide, & sou-

rient la plus froide :1a semence est la partie la plus chau-

de, & sèche, au milieu desquelles lafieurdoit estre col-

loquce : la racine est la plus froide , & la plus seiche, 

comme le fruict est la portion la plus chaude , & la plus 

humide, au milieu desquelles parties est le tronc qui 

est pres de la racine. Derechef, la partie du tronc la 

plus chaude & seiche est l'escorcc:la matrice est la plus 

humide & froide; le bois tient quasi le milieu d'icelles: 

toutesfois tout le tronc, comme i'ay dict, est manife-

Uvsance <íe/ stement froid & fcc. Les fueilles, les fleurs, le fruict, 

farttes aux ]a semence couurent la tige:le bois, ainsi que les os aux^ 

arbres. bestesfousriennentletout,&est couuert dcl'efcorce 

pour fa- défense: toutesfois l'escorce est en aucunes 

plantes, par laquelle ['aliment est porté aux autres par-

ties:en aucunes la matrice est donnée pour auoir ali-

ment: en toutes plantes la matrice humecte le bois. 

Poin'cc toutes plantes qui n'ont de matrice ont abon* 

dance de gomme,commele gayat,dict lignam sanckím: 
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celles qui ont copieuse substáce de matrice,n'or.t point 

de gommeicomme le sureau. La racine est aux plantes 

pour attirer aliment de la tcrre:Ies fleurs y font pour 

auoir fruict , ou semence :car elles font conueniesen 

fruict, ou en semence : & le íruicty est pour auoir grai-

ne & semence : car la semence est contenue en tout 

fruict fouz le péricarpe- Le fruict donc semble estre la 

perfection de la plante:& la semence est pour renouue-

Ier le gerre. Or aux plantes qui n'ont de fruict, la semé-

ce recompense le profit & víage. Nature semble auoir 

esté plus rude aux plantes, qu'aux animaux, veu qu'en 

liiuerla robbe tombe bas aux plantes, & le poil croist 

aux animaux. Nature a armé les plantes, comme les 

animaux, d'espines,dc durté, de grandeur,& de facilité 

d'eílre pliees. Mais les erreurs & fautes y font, comme 

aux animaux,& autant plus fréquentes, que les plantes 

font vtiles.Dontil aduient que mefmement les erreurs 

soient aux petites bestcs, comme en celles qui font en-

gendrées de matière putride,& aux poillbns,& aux ma-

tières métalliques , comme aux plantes. Mais aux ani-

maux les plus parfaicts, les monstres font proprement 

appeliez dcla diction demonstrant: il est neantmoins 

licite de transférer cc mot aux plantes. Car fil es plan-

tes obseruent bien leur ordre, non seulement elles font 

composées de certaines parties, ains mefmement de 

certain nombre des fueilles. Nature a esté tant habile 

oc industrieuse, mefmement aux petites plantes, de la-

quelle enten la cause : entendu que îcs plantes n'auoiít 

de mouuement à la génération, il a esté neceflairc que 

nature affcmblast l'vn & l'autre sexe, dont fouuent plu-

íìcurs plantes conuiennent en vn & ensemble.Veu donc 

qu'vneefpine estoit nécessaire aux bestcs, en laquelle 

tous les os fussent implantez ,& qu'il estoit nécessaire 

que les nerfs fussent aux plantes au lieu dei'cfpine , il 

a esté nécessaire que les fueilles & branches naquissent 

par mefme moyen à dextre & senestre au nerf des plan-

tes , fil n'en est qu'vn : ou à chaque d'iceux , fils font 

plusieurs : car quant a'ux bestes, elles semblent auoir 

toutes choses doubles, comme bien le dictAristore-

ks.Veu donc que la fueille cstóit t: ecessaire au coupeau 
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^lí'^li^1' ^
 <
i
ue

 Rouble ordre tant d'vne part, que d'autre aux 

m Vtt's' nea^s
 * '

a
 pl

atuc
 ayant vne espine estoit nécessaires fin 

y '". , .." que ceste plate eut deux fueilles à chaque neud,& trois 
^jeu jue -

 au
 f

onuneti
 Pourtant quand laplantecst aride,&ne 

r
" ., peut produire des fueilles , vnhenophylíe est faict au-

, . . pres des neuds,duquel la description s enfuit. 
leu le forint 1 r -ií -rJ1 ■ S r 
à'fí - ih l vne rucille-nailt au tige qui est court, fans veines & 
i . nerfs, plus molle que la fueille d'ierre , semblable tou-
le,plantedy- - .'r .. ■

 r 
'
c

 n tcsrois.au heu ou la funile elt ìointe au tigcdillec íort 
' vnecoilecrelpe.níince & verde,plus grade que lafucil-

le,en laquelle cosse font quelques petites graines : tou-

te l'herbe est fort vcrde , la-racine est vniquc, ayant la 

forme de la teste d'vn serpent: elle naist au prez ioignát 

PentaphyUo» P
a

P
lc

 au mois d'auril:& est fechc au mois de May : elle 

en Grec tn est de nulle odeur & de nulle faueur. On estime qu'elle 

J.atm quin- est vtile aux playes.Pource donc que la matière n'estoit 

que f cimier- suffisante, il a fallu que la fueille ayt esté produite d'vn 

b; de cmq nerf,& ce au coupeau: autrement toute la plate ne peut 

fueilles, &> estre couuerte. Pour ceste raison la matière est grasse,& 

fouuet de sept petite en henophille : elle est médiocre & petite au tre-

ditte ÌKpn~ fie, dict tnfohum en Latin : mais la matière est plus 

phyllon, en grasse en l'ellebore ( car íì la matière y estoit mince, il 

Ottc. n'eust esté nécessaire de faire tant de fueilles)la matière 

est tres-minee au pentaphylle:& heptaphylle:& la peti-

te matière eust esté reduite ers moins de fueilles , íì elle 

eust esté crasse,& efpesse. Car íì le tige n'est efpes, tant 

plus seront de fueilles, tant plus est nécessaire qu'elles 

soyentminces aux herbes.ou la matière est fechc & pe-

tite,peu de nerfs yfont,ou aucun n'y est. comme en l'he-

nophylle au trefle,& au pentaphylle: fí la matière est a-

bondante.plusieursnerfsy font comme aux arbres. Et 

tout nerf garde son ordre:, quad ils sont plusieurs nerfs, 

ils semblent confondre Tordre, & le nombre des fueil-

les. Ainsi les mouucmens des estoilcs , entendu qu'ils 

consistent de plusieurs mouucmcns efgaiix, semblent 

estre confus & inégaux. 
11 est donc manifeste maintenant, qu'il est nécessaire 

que les fueilles soient i^gaics en nombre au coupeau 

des plantes. Caries fusilles fontproduictes feulement 

des nerfs, Sc lors est rVict henophylloa : ou elles proce-
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deat de parc & d'autres lors est faict le trèfle, le.péta-

phyIIon,hetaphylIou,el!ebore,qui a neuf fueilles: car íï 

í'ont plusieurs fucilles.il vaut mieux qu'elles foiét mises 

deux à deux aupres des neuds par toute la pláte,de peur 

que lc coupeau ne soit trop chargé. Au côtraire^ elles 

font de peu de fueilles,il vaut mieuxque le tout soit mis 

au coupeau de la plante:cgr les fueilles illcc mieux cou-

inent toute la plante, & par conséquences fleurs & les 

fruicts. Il est manifeste que les fueilles font faictes pour ícs fut'Het 

couurir les fleurs & les fruits,pource que les fueilles sót sont fa!C~t" 
produites moult deuant les fleurs & les fruits:& les plá- P<"t"l"fleurs 

tes qui ont tousiours des fueilles.elles ont toute Tannée Çlhifrm'is. 

du fruit ou desfleurs:& s'iladuiét quelesfueilles vié-

nent âpres les fleurs,la plus grande part des fruits périt: 

&qnád les fueilles tôbent enhyuer, aucunes fleurs ou 

fruicts ne font produicts:& les fueilles semblent feule-

ment estre produictes pour cause des fleurs & fruits: & 

lors que Taíbre ne produit cn hyuer, les fueilles tôbent 

en terre. Les fueilles doncques que les plantes ont feu-

lement du coupeau lònt inégales, pource que premic-

remét il est nécessaire le dos de la plante estre couucrt, 

âpres autres estre produictes egalemét deçà delà,à dex-

tre & à fenestre.Cecy appert premierement,pource que 

aucune plate qui a le troc nu & defpouillé, n'a les fueil-

les cfgales au coupeau:íecódernét,pource que la fueille 

du milieu est tousiours plus grande,plus grasse, & plus 

robuste, les autres aussi les plus proches à ceste fueille 

du milieu font pareillement plus grades que les remo-

tes &loingtaines,pource mefmement que la cauité du 

nerf est tousiours adiacente au tige : & le tronc plus fa-

cilement est flechy vers la cauité qu'enuers le nerf. 

Pourmefme raison les nerfs des fueilles font ine- Vcurquoy les 

gaux, comme au plantin, car ils font cinq, ou sept, ou nerfs des fuetl 

d'auantageen nombre inégal, & outre ceux qui font les font ine-

deux à deux aux costez.vn est adiousté au milieu. Or si gaux. 

la matière des plantes pour les fueilles est abondante, 

vn seul nerf y estant, par meíme raison les fueilles ferót 

encor inégales au coupeau, deux à deux par toute la 

pláteen chaque neud. Etsiplusieurs nerfs fontau troc, 

comme deux à dcux,quatre fueilles seront au neud, ou 
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deux & deux, nó toutesfois à l'oppositc Tvne de 1 autre, 

& au coupeau feront six ou dix fueilles. Mesine raifort 

est aux branches & rameaux, dont il est licite de colli-

ger par. certain moyen le nombre des fueilles en toutes 

plantes, s'il n'y a quelque chofe blessé ou monstrueux, 

/ -a., ce quiaduient.commc i'ay dict,souuent aux plantes. 
Tous frmtts i . », - ..y,. '

 r
 n i >c 

m * Parmclme tauon il aduient aux rruidts : &ahnque confinent par . f , *iu^ 
certains nom- Ic Plcnncmon commancemet de la matière la plus du-

ire de crains fi
cl

'
c

>'
es

 pommes de grenades,& celles qui naissent se-
lon leur 2erre,& d'vn mesine arbre ont certain nombre 

de grains, aucunes pommes en ont neuf cent quarante-

quatre.-aucunes cent vingthuict, & les autres en ont au-

tre nombre, toutes tendantes vers le centre en estroit 

depuis Ieplus large circuit de l'escorce. Ainsi les graines 

des poires, ainsi de pommes , ou des mefles ou nèfles. 

Les fruicts font tous annexez , & conioins par petites 

queues ,: pource qucl'humeur aqueux est ainsi mieux 

diílìpé de l'air : & pource les fruicts font mieux nour-

ris. Et les graines contenues aux fruicts, & pour cause 

desquelles les fruicts font faicts.en font plus robustcs& 

fortes,& plus aptes à la génération.Cecy appert,pour-

tant que les fruicts du Sycomores naquissent fur le troc 

'les fruiíts {'
ans

 pj
e(

j
 ou

 q
ue

ij
c : car

 entendu que cest arbre ál'hu-

i» %ycomor<vs niidité trefgrasse ,cômei'ay dict, il n'a besoin quel'hu-

0 des arbres
 meur

 soit d'auantage séché au pied ou queue : pour ces 

qui portent^
 cau

f
es

 il produict fruicts quatre fois par an,lesquels ne 

plusieurs fou
 meur

iss
cn

t, point, si l'arbre n'est vulneré. Laquelle cho-

1 an. £
c nous

 deuons iuger au figuier & aux vignes qui fru-

ctifient fouuét en l'amcar ils ont abondance d'humeur 

gras, & tardement ou a peine viennent en maturité : & 

íontíafcheux au ventricule,comme le fruit du fyeomo-

rus. 11 estoit nécessaire d'auoir tel arbre qui apportast 

vn fruict tát copieux , à fin que les habitas du lieu l'euf-

fent pourfroum jt, & qu'il làtisfist à la vie des homes, 

les plátesdonc qui ne produisent les fruicts qu'vncfois 

I'an . & se meunileat soudain, elles ont bien peu d'hu-

meur pinguedineux, & les fruicts viennent tant meurs, 

que facilement ils pourrissant,comme les cerises: & les 

arbres qui nc produisent les fruicts meurs, & n'ont des 

fruicts qu'vue fois Tan, tels fruicts font froids & secs, 
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comme les cormes Sc les méfies ou nefks: & les arbres 

cjui produisent les fruicts par plusieurs fois , côme le fi-

guier, la vigne , leSycomorus, difficilement amènent 

ìeurs derniers fruicts à maturité,& les fruicts font fort 

humides & moult nourrissent par leur humeur gras ,& 

tardemét font cuits au ventricule. Aucuns fruicts âpres 

qu'ils sont cueillis, font mis en reícrue & font séchez 

cómeles noix,& les noix auelincs : aucuns fruicts font 

gardez,& ne font séchez ,cóme les pommes de grena-

de : aucuns ne font mis en referuc, comme les cerises. 

Ceux qui font mis en referue âpres estre séchez, reuer-

diíTent comme s'ils estoiét cueillis & pris cn l'arbre de Comment les 

nouueau,s'ils font mis dedans vn puysl'elpacc dchuict srui£lssecsre 

iours en vn facj'escorce estant percée , ou s'ils sont en- ""d'jf'nt. 

fouis fouz terre humide l'efpace de quinze iours. Plu-

sieurs choses appartiénent à ce propos, toutesfois elles 

nc sont de celles desquelles il côuicnt maintenát parler, 

afin que nostre dispute soit cóplete.La matière est telle,
 c

<""
mmt

 "* 

cément les plates sont trásferees d'vne région en autre, í>'1
nt
J

S
 fi

at 

cóme des Indes en ltalie:ccrtes aucunes sont trásferees tra,leTecl 

parla scméce trásferec.aucunes entières dedás les vais- *'"•=>' 

íeaux, circuites de terre : les reiettós d'aucunes enfouis 

dedás le miel, entendu qucl'humeurdu miel est subtil, 

doux & téperé non point gras ne fubiect à putrefactió, 

& ce est tres-cómode pour nourrir les germes tendres. „ 
r> n. r i • r J i. Comment le 
Pour celte cause lesnoix font gardeestoute Tannée ver-

 r
 „ ,.' 

des dedans 1c miel, & lc fruict & la chair y font gardez *' S
a
'
dt

' 

par plusieurs iours fans putréfaction. Mais le suc âpres 

qu'il a boulu (car ainsi l'humeur aqueux,q^ui est le com-

mencement de putréfaction , est consume) est gardé en 

iettant de l'huile dessus. Toutesfois Ic suc de fumeter-

re ainsi d'amertume passe cn acerbité & aigrcur.pource 

que la portion terrestic,qui est la cause d'amaritudc.en 

descendant bas.laisse'le suc insipidc,quand ce suc est vi-

cié & corrompu de l'ait.il sè conuertit ena'greur, com-

me toutes drogues douces & insipides. 11 vault donc 

mieux cuire 15g temps ce suc de fumeterre,& le mertre 

cn lieu bienífoid. Car toute p;urefaction,comme i'ay Les trustes 

dict,est chaude:pour ceste raison les truffes qui naissent font fondre 

font fondre la neige qui est droitemét dessus : car quád les neiges. 
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la chaleur putride sépare l'humeur terrestre, elle engen-

dre des racines sans germe, qui font appellecs trustes: 

au contraire quand elle cuit la matière froide, humide, 

& tenue,elle produict du geirne fans racines , que nous 

appelions champignons en Latin fungi. Pource les 

champignons íont les plus humides , & les trustes font 

T
 . plus seuies, & moins dangereuses. Généralement les 

La mamere r > . _ o 
; choies ne lcpounilient aux matières léchées ou refn-

deuiter pu- l.
r
- , . ,., ,. 

r n- eerees.ou qui lot pleines d humeur pinguedmeux. Çar 
J il ele neceilaire que ce qui le pourrit, ay tvn humeur a-

queux,&qu'il soit pourry parla chaleur. Doncquesles 

matières sèches,ou fort froides, ou tres gralTes ne peu-

uent pourrir. Et toutes choses sont sèches par trois ma-

nieres,ou par chaleurviue, & ceste chaleur estdiuisee 

cn tro,ís,enfeu,en fumée,& Soleihou elles font fechees 

par matière consumante fhumcur,comme par vent, ou 

par sel:ou elles font fechees par matière séchante petit 

à petit, comme par aloes, ou par myrrhe. La pourri-

ture ne vient aux choses réfrigérées, pource plusieurs 

ne pourrissent en la gelée : & les corps des morts en-

ucloppez dedans !c vif-argent ne pourrissent, si le vif-

argent pénètre dedans. Et toutes choses qui ne sont 

fubiectes à pourriture sont gardées par humeur gras, 

comme paticeries, comme chair mise en l'huile, com-

me poissons rostiz, ou plustost friz : combien que ceste 

manière mérite estre réduite aux manières composés, 

aucunes choses font gardées par cause mixte, comme 

par miel,qui est gras & seche, comme plusieurs fruicts, 

ou par vinaigrc,qui seche ensemble & réfrigère. Quoy 

donc que la putréfaction soit la voye à l'enflambemét, 

non toutesfois les matières qui pourrissent.pourceque 

elles ont encor l'humeur aqueux , mais les matières 

prennent en feu qui sont laissées de la pourriture. Or 

Pour<]#oy les ]
cs

 champignons, comme les trustes ne bruslent point 

fuetllcsdelau pource qu'engendrez par matière putride entremestee 

rier&àegt- d'humeur gras & aqueux , ne font du tout deiettez 

neure craqitet de putréfaction. Mais les fueilles du laurier qui sont 

4»fat. aucunement hors de putréfaction , & sont sèches, 

bruslent soudainement : les fueilles de geneureauslì, 

mais pour cause de la feule veheméte siccité. Et pource 

que 

SCD LYON 1



DES PLANTES.' 1}} 

que soudainement elles reçoiuenc le feu auant que l'hu-

meur aqueux soit ieté hors,ou feché, necessaircmét el-

les donnent vn bruit,& pource donc les fueilles de lau « 

rier , & de geneure craquent grandement quand elles 

bruflent. Aucuns pensent quelque diuination estre aux 

fueilles de laurier ardâtes, ou pource que cest arbre est 

sacré à Apollo,ou pource que la flamme fe diuisc en di-

uerfes formes,ou pource que fa nature côtient quelque 

chose qui excite l'efprit. Aucuns ont estimé que le tróc Le bols deg«-

du geneure allumé & couuert de fa propre cëdre,garde neun. 

le feu vn an. Certes c'est chose mcrueilleufe d'estre gar-

dé tant 15g temps, d'estre gardé long téps n'est de mer-

ueille,car ce bois de geneure est de substance fort défe 

& grasse, & incorruptible aux ouurages , sinon qu'il ne 

croist beaucoup en nos païs, & là où il croist, il est ap- *-e
 ce

^
re e

^ 

pellécedrel Carie cèdre diffère du geneure parJafeuIe 'J}"(tdt 

rougeur du fruict,& pour la magnitude.La gomme du g«"»
te

-

f
eneurc est dicte vernix, dcpeurquel'encre ne distile 

ors,on l'efpart cÓmodement fus vne carte : car pource 

que la carte est seche & mince,eile boit laliqueur&l'ar-

reste.Lapicrrcpóce,dicte/i»mea;, quoy qu'elle soit íe-

che.ne boit point,pource que fencre est grasse.epesse & 

fans chaleur. Outre plus si tu foules de l'ongle íeule du 

pouce la carte rasee,rcncre fera moins eíparfe, que si tu 

y adioustes de la poudre menue de la pierre póce. Pour 

ceste cause dócle vernix est rendu liquide parle vernix 

fec,& par l'huíle de lin,trefapte àreietter les impetuosi-

tez du ciel & de l'ainpourtát coustumierement on l'ad-

iouste aux peintures. Au temps passé pour le vernix il v-

soiét de cire petitc",ou du blíc de l'œuf, & de fandix có-

posé,oudecrayeauecdunitre. Les peintures estoienc 

défendues par la cire encôtre les chaleurs du Soleil,en-

côtreles vés&l'iniuredelapluye falfe & des vapeurs. 

Pareillement la couleur de pourpre estoit adioustee au 

blanc de l'cuf, & aux fandix, non point pour tntelle ne 

defenfe.Lafplédeur estoit aux peintures trefdelectable 

par la craye & le nitre. Apelles adioustoit grade clarté, 

mefmemefltla lumière ostee aux peintures par l'enerc 

tressubtile(ainsi cesteliqueur estoit appellee pour l'vfa-

genó pour la couleur) outre ce q l'enerc engardoit les 
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peintures d'estre gastccs de poudre, d'ordures & autres 

macules: & de nostre temps le vernix donne toutes ces 

commoditez.Le vernix pur est bien prouué &lo,né,qui 

ne corrompt les couleurs, auslì le vernix perfpku, trcí-

dclié.splendidc, en sorte qu'il puisse enluminer les cou-

leurs, qu'il ne les obscurcisse , ains qu'il surmonte la lu-

miere.qu'il soit aussi solide & ferme, en'forte qu'il iciì-

. ftefans corruption , & éternellement à la crudité de 

Lamanitte j'
cauC)

à la íàline,aus vens,à la poudre gc au Soleil. 

dt i encre j
e e

 j'
ay

 p^f^ift ('histoire des plantes: mais 

four efírtre p
0urce

 q
Ue

 monstre la composition de l'encre rou-

taune & fer ^
 autres au

(]í i'
ac

li
0

ustcray l'encre perlé faite de 

•>"' terre perfe,!ou de la pierre bleiie dicte cyanem , aussi ic 

monstreray l'encre iaune faicte de pourpre ou d'or : les 

T
 . autres couleurs font faictes des matières métalliques 

a mamere
 mail

j
eres

 exquises, ausquelles i'ay môstré cy dessus 
de Faire l en- f . , ' -.. ■ , ■ , • ' 

lerougepris du venmlIon,diaíra»<.6<ji"«.L encre noire 

trt noire. qui est commune, est ainsi composée. Prenez vne liure 

d-e galle récente mise en poudre, & dela gôme Arabie,' 

des fleurs auec les efeorces d'vn grenadier, de chacune 

drogue demie liurei, que le tout soit macéré & trempé 

dedans six liures d'eaue par huit iours, puis que ìe tout 

soit cuit tát que la tierce partie de l'eaue soit cósumce: 

quand le tout encor bouillant est nais hors de dessus le 

feu.il faut adiousler vne liure de vitriol ou couperose 

fortpuluerisé : letoutfoit mouué assemblemcnt tant 

qu'il íbit froid : & dix iours âpres qu'il soit coulé par 

vn gros linceul,& qu'il soit gardé. Anciennemct la seye 

des bains & fournaises estoit en vfage pour escrireles 

liures.Maintenant pour imprimer les liures ils vfent de 

Les lettres lafuye d'huile de lin auecqucsl'huile.Ie sçay quelqu'vn 

yui s'effacët q
U

{ en faifoit de bone & fort noire: toutesfois six mois 

de foy- mes- âpres elle s'euanouissoit totalement hors du papier par 

mes. grandefraude.Ilsautcercherlemoyei.dececy. Nous 

çognoissons que les matières terrestres demeurent, & 

ks matières qui font subtiles s'euanouissent fubitemët: 

pourtant l'eaue ardante est subitement dissipée.La cou-

perose dóc réduite cneíprit, &meslee à la matière hu-

mide & tenante, peut cc faire.pourtant ce qui est recité 

par grand miracle d'Apollonius Tyaneus , pource qu'il 
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estoit accusé deux fois, l'accufateur fut l'Empereut, ou 

Tigillinus trouua le papier tout blanc & pur,s'il est vray 

ce qui est trouué entre les menteries & mensonges de 

Philostratus,ne peut estre estimé chose miraculeuse. 

Les lettres qui sont fans tel art font effacées en plu-

sieurs manières,ou par vn Cousteau d'acier bié délié, ou 

par la poudre de nostre alun, que fouuènt i'ay trouué 

vtile,ou par eaue de distillation de couperose , de hali-

nitrum,& de la gomme,qui est de larix : elles font austi 

effacées d'vne eaue seconde,'qui cy âpres feradeferice 

pour oster le poil. Mais il y a plus de science en l'vfage 

qu'en l'inuention. Certes íì les lettres doyuent estre ef-

facées par poudre,il faut la froter doucemét des doigts 

s'il faut les défaire de feri, il faut manier lecousteau le- _ 

gcrcment.íì par eaue,garde que quand tu voudras effa-

cer les Iettres,tu ne déchires le papier,bref,garde que tu 

traites rudement ce négoce tant solicité. Or de présent 

venons àl'histoire des petites bestes. dictes en Latin 

inseíla. 

Fin du huit icsne liure. 

DES BESTES ENGEN-
DREES DE PVTREFACTION. 

Liure neusieíme. 

TeUes lestet 
L s font deux principaux gcrres_dds r

mt
 foíles 

bestes:Icpremierest,qutalavíeenla ^
es

 L^ins 

part qui semble estre précise & cou- ^/^Jt, p
0ltr 

pee, dicte en -Latin infectum : & ce'
e
a»se<Ls

 m
. 

gerre appartient i à I'imperfection,
 n

f
ms 

pource qu'il en aduient aux plantes les semblent 

en cas pareil. í Autres animaux sont auoir furie 

parfaicts, aufqueisce qui estpredict corps; aucunt 

«e conuient. Cependant il faut cerchet 1 histoire com- Us appellent 

mune des animaux plus prosondemît: & prèmiercmé,, aanulata. 
G ! ii 
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11 faut enquérir pourquoy les animaux ne croissent tat 

en rectitude comme les plates, ains plustost en latitude 

& proíondité: fecondemétpourqaoy Nature a engen-

dre aucuns animaux par fcmcncc.aucuns fans íemence: 

fìnablcmét pourquoy aucuns animaux lont nourris des 

autres,& aucuns sont nourris feulement des plantes. II 

ne faut estimer estre chose semblable, que les animaux 

« soient engendrez de matière putride, ou qu'ils soient 

imparfaicts,ou qu'ils soient incisez ou infectés , en La-

tin mseíia.y Car les lefars & ferpens font nombrez entre 

les insectes,& toutesfois ils ne font engédrez de matiè-

re putride,aíns des œufs.Mefmemét les vipères & cou-

leuures sortent ainsi de la matrice, quoy qu'elles soient 

engendrées des œufs : toutesfois c'est vne beste qui est 

engendrée, non pas d'vn œuf, pource que la vipère est 

parfaictexn la matrice del'œuf.Semblablementlesras 

.&les souris qui sont engédrez de matière putride, ne 

font nombrez entre les insectes. Auíìî plusieurs ferpens 

ont tous les sens, neantmoins qu'ils foient-engendrez 

de matière putride. 11 n'est donc inconuenient vne be-

ste parfaicte estre engendrée ,de matière putride: com-

me au contraire la taupe imparfaicte est engendrée de 

la beste qui est de son gerre. Veu donc que la dispute se 
faicticy des ferpens, aussi des insectes: cetraicté n'est 

pur & generahmais pourtant que la plus grande partie 

des iníectes est engendrée en ceste maniere,sçauoir est, 

fans çeuf & fans rpatríce(ie ne dy fans parés)semblable-

ment plusieurs ferpens font engédrez en ceste manière, 

pourcei'ay estimé qu'il falloiticy traiter de toutes ces 

matières.Outre plus,à fin que ie retourne à mó propos, 

Já cause pourquoy les plantes fouuét croiflènt droicte-1 

* ment,& les bestes non, ains plustost en latitude &pro-

fondité.est pource que l'humeur des animaux est plus 

peitrquoyl" gras, pourtant plustost il est estendu de toute pars:& la 

antetffoìs- chaleur des plantes est en la racine.pour ceste cause elle 

nt e» longt ^ pousse en ía part, par laquelle mieux elle peut fortin 

,j£ quand donc ceste chaleur est fortie^elle ne peut tant fa-

cilement fc départir de la première forme du mouue-

ment : dont il aduient que les plantes croissent en terre 

molle plus epesses & moins hautes, au contraire en la 
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fcrre solide aupres des eaues : car tel humeur est moins 

gras. 
Pourquoy aucuns animaux font nourris des feules Pourquoy U 

pláces,& les autres des animaux.il cóuicntle monstrer. yiande des 

II n'a esté possible que les feules bcstes.véquissent de la animaux est 

chair des autres beítes:car quad vn animantmáge l'au- différente. 

tre,& n'a autre viande, entendu que quelque choie fur-

uienttousioursau lieu de l'excremcnt, toute la masse 

des animaux premieremét se diminueroit en quantités 

& en nombre, &finablcmentelle defaudroit enbnef — 

temps. Et ri tous les animaux estoient nourris desplan-

tes,Nature ne fut paruenué' en fa pcrfcctiomcar le sang 

. & la chair,ne coniisteroit des elemens entrerompus, & 

biétëpetcz. Pour ceste cause tous animaux qui ne font 

nourris de la chair,ne sont industricux,& prudes, exce-

pté l'elephant.Nature dóc ne pouuoit faire les oy seaux, 

les poissons, ne les bestes qui n'ont feulement que des 

pieds,ne pouuoit,di-ie,les faire soliciteux, industrieux, 

& de mœurs humaines. Caries bestes qui viuenr de 

chair,par sens font plus proches à l'homme , que celles 

qui vicient des plantes,comme les chiés.les renars,mar-

mos,les chas,liós,daufins,ours,aigles. Trois gerres dóc 

des animaux font distincts par la variété des viandes: 

car aucuns viuént des seules plantes, côme les cheuaux^. 

asiîes,bceufs,brebis,cheures : aucuns des feules bestes, 

comme les lions,dauphins,panthcres: aucuns de l'vn & 

de l'autre,comme les hommes,marmos, poules, pour-

ceaux. Des animaux qui font nourris des bestes, si tu pifex e» 

excepte ceux qui leur font viandes: aucuns ont ciuilité Grec >jt~q>iz, 

& amitié auec les autres, comme le corbeau auec le re-
 t

st diÇt e» 

nard ,1a mouette auec le milan, le renard auec le ferpét, aucuns lieux 

le crocodille auec le roitelet,oule poisson dict lou ma- mouette oy-

rinaueclcmouiondictmugil. Les animaux qui sont seau aquati-

nourris des plantes, requeroient auoir les dens plus que. 

grosses & moussis,de peur qu'elles ne fussent rompues, « 

quinepouuoientestre leurs armes : pour ceste cause 

nature a armé aucuns animaux d'ongles aux pieds, cô-

me les cheuaux, les afnes , les chameaux : les autres de 

cornes,comme les beufs,& les cheures. 

Et pourtant que nature eut trop chargé par aliment 

G iij 

SCD LYON 1



1B NEVFIESMB LIVRE 

Mugil est f
cc

 ]
e C

erucau des bcstes,ausquellcs elle a dóné des cor-

dut mouioii, n
eS)e

|le leur a oslé les dens supérieures en la partie an-
■pulgairtmet.

 tcricure:
& p

0Urce
 q

ue
]
e
 s

ecours
 des onglcs,& des cor-

en Orec ^
 ncJ cut rctar(

[^ [
a
 f

u
j
te aux

 p
et

i
tcs

 bestes , pour l'imbe-

x.í<pd\oí. cilité de leur vertu, ce leur eut donné peu d'aide, pour 

w"» ce nature leur a deniéles ongles, & les cornes, comme 
appe entya

 aiK
ij

ctu
.
es

 & connins. Et nature a armé de dens trefa-

giies toutes bestes sauuages, & celles qui sont nourries 

de chair .excepté les oy seaux,ausquels elle a faict le bec 

courbé & crochu. Et nature presque a déni à toutes be-

stes aufquelles elle n'a donné de dens, comme aux oy-

seaux,ou aufquelles elle les a données infirmes,comme 

aux chas & à leurs semblables:Nature,dy-ie,Ieur a don-

né les ongles,& griffes courbes & robustes.Nature dóc 

amuni dedents,& d'ongles ou glisses les bestes carni-

uores:elle a muni de cornes & griffes les bestes douces, 

íî elles íbnt grandes: elle a muni (culemet de célérité les 

petites. Il reste donc ces choses entendues que nous 

monstrions,pourquoy aucuns animaux sont engédrez 

de putréfaction,les autres par propagation & lignée. 

■pourquoy cet ^
a cau

 k dóc de ceste différence est pource que natu-

animaux re a voulu que la génération fut défaillante à peu: pour 

font engedrét ceste cause principalement elle eut cerché de matière 

de putrefa- putride la génération à tous animaux: mais pource que 

ílion, ses parfaicts requcroiét long téps,à fin qu'ils fussent ac-

complis,la matière n'eust peu estre conseruee tant long 

temps fans mouuement, & principalement fans conce-

ptacle pour cause du changement des temps: pour ces 

causes la matrice a esté nécessaire , ou la couuerture de 

l'œuf ou le fruit fut gardé, iulqu'à ce qu'il fut parfaict: 

& pource la génération est faicte par la semence. Il est 

donc manifeste que nature a inuenté par putrefactió la 

seule génération, & qu'elle l'a paracheuee en peu de 

temps : 3c que l'autre génération a esté contraincte & 

plus tardiue,& non premièrement inten tée par nature. 

Aux animaux donc que nature a engendrez librement 

làns aucune aide,elle ne leur a rien donné , comme aux 

vers des fruicts, aux autres elle vse d'vn amas d'ordures 

ssns certainematiere,commc aux mouches. Ceux qui 

font plus parfaicts que les mouches,font engendrez de 
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certaine matière, laquelle l'alimcnt coinquine , comme 

les mouches engendrées du miel, lequel elles arrousént 

dé leur ordure :& les gueípes semblablement sont eu-

gendrees du miel agreste. Aucuns animaux requièrent 

l'œufmais les plus parfaicts font ceux qui font engen-

drez en la matrice. Et par ces cinq ordres nature est ve-

nue au sommet de perfection. 

Or k sçauoír si la génération est perpétuelle aux be-

stes engendrées de matière putride, & si défaillent au-

cunesfois,ccstc inquisition appartient aux liures des Se-

crets d'éternité. Carquídles liures font ieuz & eferits, 

font l'efprit,la pensée & mémoire : & ces choses font e-

terneiles. En ce donc les générations diffèrent par se-

mence & matière putride:en la semence est vne matière 

qui reçoit toulìours la mefiae chaleur semblable à celle 

dont la semence est engendrée: aux autres choses il y a 

chaleur, mais il aduient que la matière est icy ou là, en 

forte quela génération de telles bestes est fortuite :8c 

pour ceste cause aucunes d'icelles font petites , & im- • 

parfaictes:el!cs font petites, pource qu'il y a peu de ma-

tière apte à la génération , entendu qu'elle est colligee 

par cas fortuit:e!les font imparfaictes, pource que telle 

génération a petit repos, & pour ceste cause elle est pa-

racheuee enbriestemps. Et ce qui est parachcué en 

bries temps, mefmcment aux ouurages artificiels, ne 

peut estre parfaict. Pour ces raisons toute beste engen-

drée de putréfaction, quoy qu'elle ait tous les sens, ne 

peut totalement les auoir parfaicts & accomplis. Tou-

tes les beftes de putréfaction n'ont tous les sens exté-

rieurs parfaicts,& beaucoup moins les intérieurs : elles 

n'ont aucune prudence,& sontstupides. Les mouches à 

miel font prudentes, car elles font engendrées de cer-

taine matière,& non fans parens:si elles font engédrees 

d'vn veau,ce n'est leur propre ouuragc.ains de nature, 

commela peinture des fleurs du fafeiet, dict hyacín- LtfaVut& 

thus.Iaquelle l'homme prudent n'attribuera à la plante,' oignide bon. 

ains à nature.Les fourmis semblent estre prudens, auílî' 

ils font faicts de semence ,& des œufs. La rais* n de la 

magnitude est diffcrente,& le but en est irc:rtain,quoy 

G iiij 
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Le ver Jeìa ^ pj
u
jj

curs
 bcstes,comme i'ay dit, soient petites. Au-

notx am me.
 cuns rec

j
tent >

 q
UC

 ]
e
 ver engendre'cn la noixaueline, 

nourry de laict,croist en grandeur incrediblc, & disent 

qu'ils ont expérimenté. Car la magnitude doit estre ré-

férée au gerre des bestes,non pas à la génération. Mais 

le Philosophe nie bien que telles bestes engedrent: non 

toutesfois que la beste d'vn autre gerre soit engendrée 

par le moyen de la matieremiais ie monstreray la cause 

propre de cecy. La vertu d'engedrer est deuë aux bestes 

robustes & parfaictes. Cecy est cogneu,pource que les 

bestes mutilées,blessées,& petites, n'engendrent point, 

ou c'est rarement, & n'engendrent bestes semblables â 

soy.Etlesimparfaictcs débilitées de vieillesse,ou mala-

die,ou qui ne sont encores parcrues,ne peuuent engen. 

drer. Les bestes donc engendrées de ìrlatiere putride, 

veu que plusieurs sont imbéciles, n'engendrent point: 

ou si elles cngendrent,ce qui est engendré.est plus débi-

le que les parens,comme les pous, les lentes, & les^ats 

5c souris, engendrent autres souris, aufquelles la vertu 

d'engendrer cesse, pource qu'elles sont plus imbéciles 

que leurs parents qui auoient la vertu d'engendrer tant 

débile, qu'ils ne pouuoicnt engendrer leur semblable. 

II est donc conclu que les bestes engendrées de putré-

faction, le plus souuent n'engendrent du tout : aucunes 

cngëdrent.mais chose plus imbécile, & non point sem-

blable à eux : peu engendrent par la grande chaleur de 

la region,comme en Egy pté,ou par bonne fortune. Les 

robustes passent en continue espece, & sont multipliées 

comme les autres bestes. Les bestes donc qui n'engen-

drentne font stériles , pource qu'elles sont engendrées . 

de matière putride,mais pource qu'engendrées de telle 

matière elles défaillent, & laissent laperfection de leur 

propre eípece, & pour ceste cause souuent ce sont mon-

stres. Pourtant la question cesse, à fçauoir si les souris 

engendrées de matière putride, íbnt d'vne autre eípece 

que celles qui sont engendrées par succession, certes 

non:carlaforme,&les operatiôs íbnt semblables,mais 

seulement elles diffèrent, comme le monstre diffère de 

la bc#c entière qui est de son eípece. Et aucun ne dira
 1 
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que rhomme qui n'a qu'vn œil, ou qui a six doigts, ou 

du ventre duquel la postreme partie d'vn enfant appa-

roistroit,fut d vne eípece différente de l'homme, ains il 

dira que c'est vn homme monstrueux. Ainsi nous dirons 

la souris engendrée de matière putride estre vne souris 

débile & monstrueuse . Ainsi les lentes font les mon-

stres des pous, & tous autres semblables : cat les mon-

stres ne constituent l'efpece. Ie fuis esinerueillé d'Ari-

stoteles, pource qu'en ceste cause il a préféré la matière 

à la forme,veu qu'il attribue à toutes choses tant défor-

me & peu de matière, entendu qu'il est manifeste qu'en 

ceste cause des bestes rien ne defaut à la pleine forme, 

fìgure,& mœurs,sinon la vertu d'engendrer, qui defaut 

mefmementaux bestes chastrees,aux debiles,aux vieil-

les^ aux trop ieunes. Si cecy est l'erreur d'Aristoteles, 

& s'il n'y a faute à son texte.en forte que ce soit plustost 

l'argument des autres, certes Theophrastus a corrigé 

cest erreur, homme certes préféré à Aristoteles selon le 

iu gement de Galien, & à bon droict si seulement nous 

auons eígard aux eserits que nous auons. Car les con-

jectures font manifestes que la lettre d'Aristoteles est 

corrompue en plusieurs lieux. L'ame donc est détermi-

née par la chaleur celeste:& toutes espèces ont leur n5-

bre. Et l'efpece n'est mueepar la matière, mais qu'elle 

puilTe receuoir la forme. Les varietez qui font de la ma-

tière doiuent estre référées aux monstres, ainsi qu'aux 

bestes, qui font engendrées de leurs païens . Et si tu les 

réfères aux esoeces, derechef les espèces seront saictes 

infinies. Autre argument est, veu que nous voyons les 

mouches estre semblables de forme & de mœurs en 

Italie, Germanie, aux Indes, en Ethiopie, & en autres 

régions tant distantes les vnes des autres,& engendrées 

de tant diuerse matière. Or si ceste vertu n'estoit point 

au CÌG1,& si diuerses espèces estoient engédrees de ma-

tière diuerse.elles scroient presque autant d'elpeces des 

mouches qu'elles font de mouches. 

I'ay donc dit quelles bestes fônt de diuerse eípece, 

& lesquelles seulement desaillent, & celles qui méri-

tent estre appellees monstres . Il reste que ie monstre 

nulle beste engendrée de putréfaction deuenir douce, 
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Si estre appriuoisce, ains toutes telles bestes estre fort 

agrestes.Ce qui aduient premierement,pourcc,comme 

dit est, qu'elles ont les sens intérieurs débiles : & celles 

qui s'appriuoisent elles doiuent auoit la vertu d'imagi-

nation, & bonne mémoire : outre plus, elles ne s'appri-

uoifent, pource qu'elles n'ont de sang, pourtant elles 

font timides, & la crainte empcfche qu'elles ne soient 

priuees, comme ie monstreray cy âpres . D'auantage, 

souuent elles ont la vie briefue : & celles qui doiuent 

deuenir priuees, requièrent le temps. Finalement nul 

vestige de mansuetude,ou plustost de coustume est pris 

& attiré des parens,ce qui sert beaucoup aux bestes que 

nous voulons appriuoiíer : ie monstreray ce propos cy 

âpres. Et iì aucune chose sert ànostre fubiect, entendu 

que telles bestes font puantes, & laides à voir, aucun ire 

désirera hanter auec elles, quoy qu'il penfast venir à son 

attente. Mais aucunes de ces bestes nousiont totalemét 

v tiles,comme les abeillesjcsqacllcs nous sommes con-

traints traitter pour f vtilité. Et les abeilles plustost font 

insectes que bestes engendrées de matière putridc.Cat 

aucuns des infectes volent, & toutesfois elles viuent 

aux eaux, comme les araignes des fleuues:lcs autres vi-

uent aux eaux & en la terre.commc les Crocodiles. 

Trois gerres 

entre tous sont 

trcsexcellents, 

lesferpés pour 

cause de leur 

grandeur , les 

abeilles & les 

vers,ditsbom-

byces , pour 

:eur ouurage. 

Ce qui est ad-

uenu testifiela 

merueilleufe grandeur des ferpens, quand M.Attilius 

Regulus en tuad'arbalestes & autres machines vnlong 

de cent vingt pieds en Afrique,aupres du fleuue Bagra-

da. Et au temps de Claudius César vn enfant entierfut 

trouué dedans le ventre d'vn serpent d'eau,dit Boajors 
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qu'il fut occis. Ce gerre de serpent est nourry de laiót, 

&fuccelesvachesquiontdu!aict. Aussi onrefereau-

cuns dragons succer vn Elefant,& le tuer . Aucunes be-
stes font en Calecutum ville d'Inde Orientale, sembla-

bles aux serpens/çauoir est par la gueuledes yeux,par la 

queue'trellongue,fans poil,de lagrádeur des sangliers, 

mesmemët la teste quelque peu plus grosse, & ont qua-, 

tre pieds,& font fans venin. Aucuns semblables à ceux 

cy íbntenl'iíle Hifpaniola, iílederinde Occidentale, 

appeliez Hyuana, ípineux fus le dos, fans voix,de qua-

tre pieds,ayans queue de Lézard,dents trefagues, plus 

grands que Connins,ou da la grandeur des Lieures, vi-

uans indifféremment aux arbres,fus terre, & dedans les 

eaux, qui endurent la faim plusieurs iours , de peau di-

stincte des couleurs diueríes, & polie comme elle est 

aux autres ferpens ,1e deuant de leur ventre est comme 

aux oy seaux, mais plus ample depuis le menton iufqu a 

lapoictrine. 

Aucuns ferpens font qu'ils appellent bardes oubar-

dari,àla similitude des cheuaux salerez & bardez, de 

goust délectable, de la grandeur d'vn Connin , de cou-

leur blanche,& distincte de gris:ils habitent coustumie-

rement aux cauernes,qu'ils cauent de ieurs pieds.ils ont 

quatre pieds,& ont la peau d'anguille,& la queue:Tln-

de Occidentale les produit aupres de l'iíle Hifpaniola. 

En la Castiglè fertile les vipères y font fréquentes, qui 

font longues de vingt pieds, lesquelles ont la teste non i 

moins qu'vn cheureau. Au royaume de Senega les fer-

pens y font trouuez d'admirable magnitude/ans pieds, 

& fans ailles, tels que nous auons dit les ferpens dicts 

i^estre. Tabrobana produit les plus gráds. Ancienne-, 

métles Epidauriens nourr-issoiée & appriuoifoienttref-

gráds ferpés.dont est faicte vne fable d'Alexádre en Lu-

cian.Et lesRomains furet cóuertis en fuperstition,quá<i 

vnferpét se cacha en la statue d'EfcuIapius. Ce gerre de 

serpent a coustume se cacher,& le peut faire 15g temps, 

pource qu'il est contét de peu de viande pour l'angustie Pearquoy les 

de ses entrailles, & pour lapaucitéde chaleur natiue, s
tr

pms y'mët 

auflipourlasiccitéde fa température. Les ioueursde fo>ç temps '* 

passe-passe le fçauent bien, qui les portent dedans vne fam viande. 
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boeste de bois,auec vn peu de son ou grosse farine, mis 

Pourquoy les fci^ La cause de la grandeur des ferpens est la cha-

serjiensfont l
eur

 de la région : caries ferpens font d'vne chair dure, 

grands. pource ils sont aptes à croistre grandement: & auffi les 

.
 (

 arbres croissent beaucoup, pource qu'ils fontde fubstá. 

_ . ce dense & dure , ainsi croissent les Elephans. Toutes-

iourqup es f
0
j
s

j
anature

 froide repugnoit aux ferpens,pour ceste 

pe t sj p ^
 cau

f
c
 j[j nepeuuent venit en tant merueilleusc gran-

di»» ptrm
 m

 fout finon aux légions tres chaudes. 

Ceux qui ne peuuent croistre par l'aide de la chaleur, 

necessairemét ils sont de nature tres-seche,& pource ils 

font tres-pernicieux. Ils réfèrent que le Basilic occitles 

hommes,ou de la seule voix
(
ou du regardi&fil estain-

fi,il est nécessaire que l'air soit infecté en l'eíprit, & de 

la voix,& du regard: car ce simulacre qu'il produict par 

l'aide de la lumière ne peut estre participant de venin. 

Non autremét donc que lesfemmes gastent les miroirs 

quand elles ont leurs mois, les hommes & les bestes 

t
 . „ peuuent estre blessez parla voix ou regard des serpés. 

Ltsserpes ne J[
a e
^ obíêrué que les ferpens venimeux n'habitent 

ficac eut M &
 ne

 f
e cac

]
1
5
t au

 trèfle, pource que ceste herbe leur est 
tn

i
IE

'H mortifère, comme ils font aux autres chofcs:pour ceste 

cause elle est semée &plantce commodément aux lieux 

chaux. Les vipères qui habitent aux eaux, ont peu ou 

point de venin, cat elles ne peuuent deuenir sèches. Et 
le venin est vne grande siccité, ou il est conioinct auec-

ques tres-gráde siccité. Et comme tous ferpens ne sont 

venimeux, ainsi toutes bestes qui sot venimeuses ne râ-

pent & ne font ferpens. Car les Scorpions, les crapaux, 

les aragnes,& quelque gerre d'ecreuisscs enlìndeOc-

cidentale,mefmemét aucuns fourmis,quoy qu'ils ayent 

des pieds, ils ne sont toutefois fans venin,non plus que 

les guefpes,& plusieurs autres bestes. 

í'aragne di- Or rien n'eft plus admirable que l'aragne dictes aran-

te tarantulít, tula, qui faict mourir ceux qu'elle mord , comme par 

l'ethargie &assoupissemétauecquesoubliâce de toutes 

choses. Le remède présent est la musique, ou pource 

que ceux qui font mords, sont engardez de dormir par 

la musique, côme par le bruit des trompettes , ou pour-

ce qu'ils font incitez ì fauter,ce qui est tres-bon : car en 
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íàutant k grand assopisserrKnt est rompu,& meímemét 

le venin auec luy,qui de nature est tres-froid. Et dedás 

Platon au dialogue Phaedonle bourreau commande à 

Socrates de reposer, afin que la ciguë le puisse faire 

mourir. Le venin donc est deiectë,non par la musique, 

ains par le labeur & exercice : mais les hommes font in-

citez au labeur parla diuersité de la musique, comme 

les petits eníans & les infenfez. 

Pourquoy nature a elle donné peu de venin à peu de p
olir

q
HO

y \
st 

bestes ayans pieds;? Pourtant que si elles t'aidoient des bestes ytni-

pieds,elles feroient trop pernicieuses, pour ceste cause meufes n'ont 

nature les a engendrées tardiues & petites . L'aragne aijles o* 
croiften l'Inde Occidentale de la grandeur d'vn passe- pieds. 

ïeau,pource que ceste bcste,comme i'ay dict,est froide, 

ce que nous auons monstre par son venin. Mais tant 

plus elle est grande illec, tant moins elle est vénéneuse. 

Pour ceste cause nature n'a faict aucú oiseau vénéneux, 

ou si elle en a faict ou feraje venin d'iceluy sera débile, 

comme de la guespe, ou cest oiseau ne sera grand, ou. 

ne víura long temps, ou il ne lera fréquent, 6c fera de 

petit pouuoir,ou il habitera aux lieux déserts. II «st dóc 

manifeste par la cause finale, pourquoy les ferpés n'ont 

aistes ne pieds.Et cecy apparrient à la fimveut on la rai-

son propre? I'ay dict que les bestes vénéneuses font sei-

ches immodérément: pourtant nature leur a entremcf-

léàla chair les cornes,ongles,& os,& ne ne les a ornées 

de plumes : car ainsi elle a faict le corps plus sec. Pour 

ceste raison souuent l'excrement des ferpens sent bon, 

& mefmement des tres-grands Lezars, qu'ils appellent t'excremenf 

Crocodiilcs,en Latin «•oí-«<tó
,
<,femblables aux crocodi- j

ts
 ferpens 

les en magnitude & en forme: & sont engédrez en fin- s
e
„t bon. 

de Occidentale, mefmement autre part: mais trop plus 

rarement. Aussi l'excrement sent tres-bon aux ferpens 

qui ont quasi vn calice peint au frót : car la bône odeur,\ 

comme i ay dict,prouient de siccité: or les ferpés,com- £
ts

 ferpens 

me i'ay dict, sont de nature seiche, pourtát l'excrement au/quels l'ktt 
d'iceux est bié cuit pour l'águstie des entrailles, & pour l

e
i
n

e sent bê, 

ceste cause il sent bon.Aucuns ferpés lot, aufquelsl'ha- tes Serpens 

leine sent bon,en sorte qu'elle semble estre musc & ceux appeliez* mi-

cy sont engendrez en l'Inde Occidentale entre CaUtmu ddi. 
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canon or. L'haleine sent pour les deux mesmes rai-

sons que sent l'excrement. Illec autres ferpens sont tres-

pernicieux.qui tuent subitement, & íontappellez man-

dali : 3c sont du gerre des vipères, pource que nous ap. 

pelions les vipères serpens tres-pernicieux. 

la descriptio
 Les v

'P
ctes

 í
u

' les'plus renommées en ce getre, 

des yipirts.
 scDt cellcs

 T
ai
 °

nt 9»Kíte
 largc,crcuse,& compalìee en 

la figure de rh5bus:elles ont l'oeil vif, & ont deux dents 

de chien seulement : elles ont vn ongle ou queue en la 

narine:!a queue courte, le corps coutt : duquel la cou-

' Jtsc»nsser- se
urc

rt blaffarde.le pas.&mouuementleger, & la teste 

pens perdent esieuee. Telles vipères , quoy que le venin ieur demeu-

re TÍ»»>» rc apres la mort, ont la chair apte à la'compositionda 

iavìe ancus theriaque. Aucunes bestes perdét leur venin en la mort, 

non. comme les chiens enragez & les scorpions : aucunesle 

gardent & retiennent, comme les vipères : car autre-

raét les chairs d'icciles ne profìttroiét à la composition 

du theriaque,si du tout elles estoient íàns venin. D'où 

viendroitl'excoriatíon eu la lèpre par le manger d'icel-

les si elles ne retiennent quelque vertu en foy? Il est ad-

uenuà quelquei personnages,que quád ils eícorchoiét 

lesbeufs occis & enflez par le venin de vipère , qu'ils 

soient mords, espris de semblable maladie, & que les 

autres sont esehappez auec grand labeur. Et ce venin 

contagieux semble tomber fus les corps putréfiez.Mais 

vne autre raison est aux vipères : car se venin demeure 

par puissance pour la grande siccité', afin quetupuisles 

traicter '& manier les mortes ícuremët,non-pas les má-

ger. Les bestes qui n'ont toute la chair, ains seulement 

vne portion insecteede venin, commel'efguillonaux 

scorpions,les dents aux chiés, telles bestes perdent leur 

venin en la mort.Les vipères font pires selon les regios, 

comme en Numidie où elles sont plus cruelles , & per-

nicieuses, mefmement les seorpiôs: ainsi que celles des 

montagnes font plus cruellcs.que celles des grads bois. 

les autres font íaictes plus cruelles & plus dangereuses 

pour la viande,comme celles qui sont nourries de gre-

nouilles de marets, qu'on appelle crapaírx. Car le sang 

& les membres font infectez parl'alirnétîmaisla faliue 

est à toutes la plus pestiférée, dont est inuété le moyen 
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d'infecter de venin les flefches:& leurs dents font prises 

pour les flefches. Pour la siccité elles defpouillent leur 

j>eau aride au printemps, & ce estoict proprement leur ^ . 

vieillesse. Si les yeux sont frottez tous les matins de la £
 f

"
e 

despouille des viperes,ils disent que la veuë n'est hebe- *
 yt
ï

ttts
' 

tcc,& n'est bleíîèe de suífuíîon. Mais cóme il est moins 

vray, ainsi est-il plus admirable,que si ceste vieille peau 

est bruflee quand la Lune plaine est en la première par-

tie du signe Arics , & que si la cendre amaflee est asper-

gée íûs la teste , elles excitent des songes terribles : & 

íîlafaceest lauee de telle cendre destrcmpeeenl'eau, 

la face semble estre terrible :sion la tient souz la lan-

gue, la personne semble estre sage & éloquente :sion 

la mect souz la plante des pieds, elle rend l'homme fort 

humble & gracieux- deuant les Princes & Magistrats. 

Les ferpens qui ont l'ongle en la queue, ou la couron-

ne au front.ils íbnt immodérément secs, &pource tres-

pernicieux. Afin donc que les ferpens eussent du venin, 

ils'ne deuoient auoirde poil, de plumes, de cuisses ,Sc 

autres membres , &leur a este neceílairc de peu boire, 

afin que leurs yeux sussent rouges. Pour ceste cause il 

n'est presque aucun poisson qui soit venimeux : &s'ils 

font, ils sont tels en la partie qui est tres-seche, comme 

leslieures de mer au fiel,& les aragnes poissons aux 

cípines. Auíîî les gueípes le font en í'eíguilon, pource 

que ceste partie est tres-feiche. 11 est manifeste, quel 

grand .detqment les ferpens pourroient apporter aux 

autres animaux, s'ils p o uu oient courir, ou voler, pour-

tant que nulle beste rauissante est presque tres-legere, 

fors le tigre: & aux régions où les ferpens, dicts en 

Latin iaculi, montent aux arbres, à peineles hommes y 

peuuent habiter. Plusieurs & diuerses formes font aux Les diuerfts 

ferpens, non autrement qu'aux poissons , en forte ope formes des 

aucuns asseurez de tant grande variété, ont osé en no- ferpens. 

stre temps monstrer vn serpent ide deux pieds , & de 

sept testes , ainsi qu'on lit en l'Apocalypfe, & la teste du 

milieu estoit la plus longue & plus grosse , les autres 

ectoient cfgalés, qui efgallement estoient loing de cel-

les du milieu, & tant plus elles estoient loingd'icelle, 

tant plus le col estoit mena & _court ; leurs testes.font 
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comme des vipères ,les yeux sont derrières les oreilles,» 

la guelle grade, les dents semblables aux dents de chië: 

mais plus graciles, les dents antérieures sont petites, 

celles des costez plus longues, la langue largc.comme, 

de l'homme , & la teste semblable à celle de l'hom-

me, la peau tres-dure, continue, maculée auec lon-

gues lignes cartilagineuses, comme le serpent dict stu-

rio : le col comme diuisé procedoit du,corps: la queue 

plus longue la moitié que tout le corps, semblable à la 

queue des ferpens : les pieds petits, d'ongles longues, 

leur grandeur estoit d'vn connin: souz le ventre la cou-

leur blanche, fus le dos entre iaunc 8c verde: ils adiou-

stoient en auoir trouué viuants, qui estoient de l'vn & 

l'autre fexc:& lors quei'estimoiî estre menterie, esnieii 

de ceste raison , que deux ou plusieurs principes d'vn 

mefme gerre ne peuuent estre en vnejbeste , & que c'e-

stoit le Serpent Hydra contrefaictcar ils m'asteuroient 

quec'estoit Hydra,lors Iean Meona Pisanus homme 

docte, me déclara toutel'affaire. II disoit que ce mon-

stre auoit esté coupé en pieces à Mantue, & que c'estoit 

chose feinte . Toutefois ie ne fçay quel miracle l'on 

peut dire plus grand, soit que la nature leutproduict, 

ou soit que Part leut feint & composé tant propre-

ment : ainsi la cupidité & désir exécrable d'auoir ar-

X>tux choses gent a tant grand pouuoir. Oràsçauoirsilabestepeut 

merueilleufes auoir deux ou plusieurs principes , plusieurs en ont 

enlaSalmâ- douté : car la Salmandre, beste tres-cogneuë,presque 

dre. semblable au Lézard, laquelle est trouuee aux fontai-

nes,aux massonneries des murailles,& fouzla terre, & 

est fréquente en ltalie,qui a la couleur maculée & blaf-

farde.la queue presque de serpent, laquelle mise dedás 

petitfeu, à peine elle sent, & l'esteint en efpandant de 

rhumeur,ellcchemine parledeuant,lapartie antérieu-

re ditrifee^chemine derrière par la partie postérieure: 

pour ceste cause elle est estimée auoir deux principes de 

Ajfauoìrfi mouuement. Maisil conuientmonstrèrapertement, 

Vne btTte cóment deux principes de mouuemét peuuent estre en 

f eut auoir vne beste, & comment non. Rien donc n'empeíche au-

deux testes, cuns mSstres naistreauec deux testes, veu qu'aucús ont 

esté trouuez tels,cômei'cnícigneray cy apres.Et ccque 

nature 
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nature faict en aucuns homes, elle peut faire aux bestes 

imparíaictes. I'ay monstre cy dessus, qu'aucunes espè-

ces font monstreufes , engendrées des bestes qui font 

engédreés deputrefactió. Et telles bestes font à la simi-

litude de refpece,elles ne sot toutefois efpeces,ains be-

stes mutilées & imparfaictes dés le commencement de 

la génération. Caril est impossible que nature n'opère 

bien iouxte l'egard de la fin, si elle n'est aucuncmét em-

pefchee. C'est dóc cas fortuit de trouuer vne beste ayât 

deux testes, combien que ce soit en plusieurs bestes se-

lon vne meíme forme. Car telles bestes ion engendrées 

de féblables en eípece,& de celles qui defaillét en mef-

me instrument. Orles Salmandres ne font monstres, & 

n'ont plus d'vn principe de leur mouuement:toutesfois 

quand les sexes font diuisez, elles ont la vertu d'imagi-

nation tres-imparfaicte. Faut-il f esbahir , si elles font 

d'vn sens hebeté, quand elles font en valeur? I e dy du 

sens extérieur. Que diray-ie du sens intérieur? La cau-

se donc decemouuementest , pourtant qu'elles ont la 

faculté imaginatrice tres-debile, & ceste faculté ensei-

gne la manière de fuir la douleur & le mal:& quand le 

corps est diuisé en deux pieces,les deux sentent mal,& 

mefmement chafquepiece diuifee de I'autre:l'anterieu-

re donc a k playe vers la postérieure , & la postérieure * 

l'a vers f antérieure : parquoy afin que chaque piece 

puisse fuir la douleur, l'anterieurc mouuera ce qui est 

antérieur, & la postérieure partie ce qui est postérieur: 

& pour ceste cause cela réfère l'efpece de la beste ayant 

deux principes de mouuement. Pourtant nulle beste,íì 

elle n'est monstreufe & imparfaicte de nature, peut 

auoir deux testes,pource que ce qui peut estre parachc-

uédepeu de choies, nature ne le parfaict de plusieurs, 

& pource austî que telle beste pourroit contrarier à 

foy-mefme. 

Et ces raisons font persuafoires, lesdemonstratiues 

seront déclarées aux liures des Secrets del'etcrnité. 

Tu obiecteras,les efereuisscs femouuent vers l'vne& 

l'autre partie:elles ont toutesfois les pieds tendans vers 

Ja partie anterieurc,pource elles ne font mouuees vers 

l'vnc & l'autre partie par le principe.Car si elles auoient 
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de part & d'.autrc le prihcipe du mouuement, elles au-

roient de part tk d'autre les sens, & les instrumens dtt 

mouueraét. Etles bestes diuisees parnature,fontàdex-

tre & senestre, & les sens auífi sont distribuez par les 

parties, pareillement deuant & derrière, & pource el-

les viuent diuiseesrmais les parfaictes viuent peu,pour-

tant qu'elles requièrent moult de chaleur. L'indice de 

cecy est que Ican Léo récite les homes diuifèz en Egy-
Zeshommes p

te
p

ar
 ]

c
 [,

ourre
au pour leurmalfait,furuiure vn quart 

d.uife^ '» d'heuie.cognoistre & dóner respôsc, quád la part supe-
di»x f nets j.^

euíl
.
 e

^
 m

tf
e au

 f
OU

yer,ou de la chaux viue est espar-

fmuHeat. L
a
 b

e
ft

c
 d

ontr
etient le sentiment en toutes parties, 

mais qu'il luy soit permis par la chaleur, & mefmement 

ellr retient toute opération énla part oul'instrument 

n'est pery &abo!y. De cecy on peut appaiser plusieurs 

cótrouersies d'atfcús ne voulás la beste viurc lans teste, 

& de quelqu'vns ne voulâs la beste viure fans cœur: car 

lans teste les bestes ne fcntêt:mais elles Tiuét,fans cœur 

elles sentent: mais la chaleur defaut fubitement,&ausfì 

le mouuement & la vie. Si donc vne beste est diuifee,Ie 

sentiment est garde.mais que la chaleur soit conferuee. 

Et les infectes , pource qu'elles ne requièrent grande 

chaleur,elles viuent,& se mouuent,& font coinquinees 

imparfaictement, tandis que la vie ou chaleur vitale 

perfeuerc. Et la faculté imaginatríce appartiét aux cho-

ies futures.comme le sentiment aux présentes, En fuyát 

donc la douleur (car cecy appartient au temps futur) la 

partieposterieurc de la Saimandrefe départ de l'ante-

rieure, comme l'anterieure de la postérieure. 

Or afin queie retourne à mon propos, ce bateleur 

monstroitvn autre serpent qu'il appelloit dragon, plus 

petit de k moitié,que le premier qui auoit deux cuisses, 

la vieillesse luy auoit vsé les pieds:lc col,&la teste estoit 

comme à vn ferpent.Ce dragon auoit deux petites ailes 

cartilagineuses, comme la chauucsouris les a : & ie ne 

croy pas qu'il eut peu voler pour la paruité des ailes, 

quand ores il eut esté viuant. Pareillement ce bateleur 

portoit deux autres ferpens viuansjesqucls fembloicnt 

bien estre du gerre des vipères, de la longueur de deux 

coudées, de queue rouge, splendide, & blassardc d'vne 

t 
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ongle ou de corne réflexe en la sommité du net: lei au-

tres parties, la teste,Ics yeux, les dents estoient comme 

des vipères. l'en ay eu vn en mes mains presque sembla-

ble à ce dernier susdict, aliène de toute suspició de cho-

se feinte par artificermaij il n'auoit aucunes ailes,& suc 
tiouué aux maíîonneries d'vne maison abatuë & rui-

née à Milanila teste estoit de la grosseur d'vn ceuf,gran-

de pour la proportion du corps:i*ay retenu vn os de ce 

serpent:il auoit les dents aux deux machoueres,comme 

des vipères,le corps grand & de forme semblable au le-

sard dict stellio, ayant seulement deux pieds,& les cuis-

ses courtes,en forte qu'il appert n'auoiresté bien com-

posé par nature, entendu que quatre pieds estoient né-

cessaires à telle longitude:ils estoient toutesfois gráds, 

& de griffes grandes côme de chat:la queue estoit autá'c 

longue que tout le corps,cn la fin de laquelle estoit vne 

enfleure & tumeur égaie en grandeur à la teste du le-

sard dict (lellw, & estoit presque ronde. l'estime qu'il 

estoit du gerre de Baselic. 

Car quand il estoit debout, il sembloit estre vn coq 

íînon qu'il estoit couuert de cuir,non de plumes ,& n'a-

uoir point d'ailes. Or ces matières des serpens obmi-

ses , retournons aux abeilles qui font plus douces. Le» 

mouches à miel font engendrées par lignée & par pu-

tréfaction non de tontes chosès:mais des beufs .com-

me les guefpes des cheuaux ; comme les bourdons des 

asoes,&les guefpes,dictes en latin crabroues,des mulets : 

parquoy toutes choses quád elles se pourrissent íeblent 

engendrer quelque propre gerre debeste. Vaverdi-

stinctde couleur verde & iaune est engendré des fueil-

ks de la mortelle,djcte solanum, lequel porte vne cor-

ne iaune au front de la longueur d'vn doigt, que sou-

uenti'ay veu. Le saule produict des punaises:la rué,di-

cte ruta.produict des petits verí'.le peuplier en produit 

autres, & le sapin auslì. Pourtant Virgile semble auoir 

bien escrit de la naissance des abeilles, 

t^sïdonc le yeau qui au front de deux ans 

Courbe la corne, Q/ cerche dis faisans 

Ce beau miîhre, auquel fascheux Con bouebt 

Les deux naseaux, oreilles, &1 la bouche: 

H ij 
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tyfpres ce faí£l,<]uandmort l"a abat» 

De tout costesi. il fera fort bat» 

Pour le dissoudre, eílant la seau entière: 

X-ors est latffé, ainfimis en litière 

Dedans l'encloi, Craignans la peau puante 

Aíetlent dijfom tim & herbe odorante. 

Cecyfe saisi quand Zephirus tormente 

Z. eau de la mer, attant que par récente 

Couleursoit rouge ouyerger, ouprarui 

Ou bien auant que ronde qui gatrie 

t^sit saisison nid aux cheuroassuspendu. 

Or ce pendant le sang tiède rendu 

-isfux tendres os boult ■ & puu les abeilles \ 

Pour eftre y eus,se me sent en merueiU.es 

| Premier fans pieds,âpres bruyent des ailes: 

De plut en plus l'air tendr" prennent elles, 

Jusques à tant quasipar yiolence 

Sorties soient du cloiïlre en euidenee, 

KSÍinfì que f tau de nue d este yient, 

Ou comme dards pou/fez. d'arc, s'il aduient, 

Qu'assaut premier donnent Parthes legers 

Pour J'Í n aller, quand s'offrent les dangers. 

Or quand Aristoteles doute assez de leur génération, 

ìl est toutesfois manifeste que le miel ne la cire n'a peu 

estre engédree d'autre beste que des abeilles. Car il 

estoit nécessaire que le miel fust saict d'humeur subtil 

& gtas,& mixte à la rousee.il íalloit donc que les mou-

ches à miel sussent petites pour fasseoir, volantes pour 

soudain retourner : qu'elles fussent en grand nombre, 

pour colliger ce qui est petit:solIiciteuíes,pour soudain 

parfaire leur œuure.Or telles bestes ne pouuoient covt-

uer leurs œufs:donquesles abeilles font engendrées de 

micl.Ce gerre de moufehes mesinemét naist aux regiós 

refroidies parla prouide intention de nature: car elles 

font cachées en hiuer. Pourtant en Mofchouie l'abon-

dance du miel & de la cire est tant grande que l'on n'en 

tient compte. La prolixité du iour mitigé le froid de la 

légion : car le iour est presque de dixhuict heures. Les 

vers en Latin bombices sont engendrez des fueillesde 

meiuier en l'air chaud, non autrement que les abeilles 
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font engendrées des beufs. Il est manifeste qu'Aristote-

les a cogneu ces vcrs:car il dict, Pamphylafille de Pla-

tes cnflflc de Cô ,1a première a donné la manière de 

tisser les habits de foyedu fil qui est faictduverdict 

bombix. Ce ver premièrement est né d'vn autre ver de 

son gerre qui a cornes, deluy vient vne chenille, âpres 

est fait le ver dict bobix: de ce vient le ver dict necyda-

lus.l'efpacedesix mois accóplis, toute ccste mutation 

est parfaicte.Ce ver est semblable à vn papillon: & faict 

des œufs pour la copulatió^dumafle & dela femelle:& 

ce pendant ne produict autre chofe:mais les œufs faicts 

il deuientflac. II ne. vole point d'auantage qu'vn (àut. 

C'est chose merueilleufe, commet âpres la cognoiflan-

ce d'iceluy, l'habit de foye a esté inuenté anciennemét 

cn tant grand prix. Qooy que Procopius recite que les 

moines aycnt apporté de Serinda, ville d'Inde, à Iusti-

niam Empereur les œufs d'aucuns vers , & que Virgile 

die ainsi âpres Ariftoteles huict cens quarante ans , Les 

peuples appeliez Seres,incognus de face:mais cogneus 

par la toison. Et autre part il dict: Les peuples appeliez 

Seres font choir des fueilles leur toison . Et Plinius 

dict.Lss peuples Seres rcnômez par la draperie des fo-

rests.faiíans choir côme par pignes leurs cheueuxblács 

atrousez de l'eau des branches .Toutesfois i'estime que 

nostre foye est celle qui est célébrée des anciés.cognuë, 

cóme i'ay dict, d'Ariftoteles : mais qu'ils font tissuë pat 

moyen incertain de l'entretenir, lâ discipline entreper-

duë ,.comme morte, ou pource que ladite Pamphyla a 

monstre le fil de foye estre apporté d'Inde, & ja cogneu 

parlavictoired'Alcxandrelegrand.les vers toutesfois 

non transportez. Des Indes premièrement au temps de 

lustinian, les œufs, & l'art de nourrir les vers est venu à 
nous par les moines, Mais ce pendant que les vers ont 

esté cachez ,on a persuadé aux anciens qu'ils tomboiét 

du poil folet des bráches: ou pourtant que ce leur sem-

bloitplus vray-semblable, ou pource que les vers dicts 

bombyees prouiénentillecaux forets de soy-meímes, 

ou pource que les habitans esperoient par ce moyen 
pouuoir mieux cacher l'origine de la foye. 

Toutesfois comme tout le monde a esté cognu par le 

H iij 
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moyen de Iustinian & de son ayeul maternel, il appert 

manifestemét qu'il n'est autre gerre de soye que cestuy-
mmtlu

 cy. Donqucs les vers dicts bombyees (ont les plus tri-

les âpres les mousches à miel. Maintenant on nous ap-
ge pour a p

0rtc
 j

es
 semences pour faire la couleur rouge, & de 

■> J ' pourpre pour la foye, semblables aux punaises,qui ont 

la teste coupée, dot le prix est presque diminué de moi-

tié à la foye rouge , qui estoit faicte anciennement des 

trufles qui naissent à la racinés de l'herbe dicte bibìmla. 

_ , „ Au contraire les locustes, dictes fauterelles,vu!<îaire-
lei locustes, „.Í-LI n. c TL - i ì. -

d îles autre jnent.lemblent eírre rajercs cotrele gerre humain: tou-

ratnt faute
 tcs^°'s Prefquc la feule Afrique est infectée de ceste pe-

reller ^C ' l^:ce(clu' sembleestreadmirabIc)parl'intetpositioa 
d'vn an. Depuis quelque peu de téps elles couuroiêt le 

ciel en Italie.nó autremét qu'vne grosse nuee.cómei'ay 

veu pour chose prodigieuíe.Les prouinces ou ceste ca -

lamité tôbe, font defpouillees en vne nuict de grains & 

de toutes feméccs:caron pourroitdire que la neige est 

cheute toute la nuict ,iì e!les estoient autant blanches 

qu'elles font noires . La forme d'icclles est comme des 

locustes Italiques : mais de couleur rougeastre, vn peu 

plus grandes, & peuuent bienvoler. Aucuns estiment 

qu'elles nous sont apportées des vens pardessus la mer, 

non de soy-mefmes : & estiment c;cy,pour cause de la 

multitude,& dcla distance de la région. Elles font en-

gendréesaupres des marets:& quand elles volent fus la 

terre laboureed'Afrique^lles n'engédrent,ou bien peu. 

Celícs qui demeurent aux marets ne peuuent estretant 

multipliées , qu'il est nécessaire de voler pourcolliget 

leur vimc:mais elles se contentent du farmêt de vigne, 

, Sc de l'herbe maresqueuse, dicte alga: pour ceste cause 

.elles ne molestent Afrique, íînqn d'an eu autre , aucu-

nesfois plus rarement Et celles qui en sortent quád les 

grains font cueillis, entendu qu'estes sont contrainctes 

. de partir pour chercher leur viure.elle sont nnablement 

précipitées des vens dedans la mer. Et quelquefois par 

la perfeuerance des vents, & par la force d'icelles, elles 

sont portées iusques aux régions opposites à i'Afriquc: 

duqucma! premièrement Sicile, & secondement Italie 

p'eJt exempte.On a cogneu par experiéce qu'il est pto-
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fìtabledc faire pcrir leurs œufs par feu , ainsi elles font 

priuces de lignée. Et qui n'a grand foing de ce faire, il 

semble que ce mal repullule fan sequét auecques grád 

dommage.-car outre certaine sterilité,le dáger est qu'el-

les n'aportént la peste , & vn présage de guerre suture. , "
n
'j'

S 

Elles fontvtiles en aucuns lieux d'Afrique. Les Arabes '
 rB

™ ^ 

& les peuples de Libye en font du pain quand elles font ,. 
r u f t ■! « 1' sur* z aucuns íteux. 
lechees'au Soleil,& les mangent quand elles lont recê- ^ , 

tes. Et n'est de merueille si Moyse diligent à sélection '. ° 

des viandes à permis anx Hebrieux de máger leslocur 

stcs.commc salutaires. Et íainctlean Baptiste senour-

rìssoit d'icelles au désert auec du miel agreste. Ceux 

qui sont ignoras de choses naturelles, s'en efmerueiliét, 

& malheureusement onrcósabulé plusieurs choses, de 

peur quel'homme solitaire ne mágeast les locustes au 

désert, veu qu'aucuns gésdarmes de Germanie manget 

noz vers,dicts bombyces.nourris en efpece de foye, ils 

les mangent fris pour viídes délicates, mesmement en 

tant grande abondance de biens , 5c ce non fans cause, 

car les viandes qui ne font manuaiscs,& n'ont saueur & 

odeursascheusc,sont mauuaise seulement par opinion. , . 

Et les Italiens mangent les mustules,distinctes & diffé-

rentes des vers parla feule couleur.entédu qu'elles font 

noires, & les vers font rouges:ilz les mangent,& nom-

brent entre les friandifes.neantmoins qu'elles soient de Mustda est 

putrefactiô.non engendrée des œufs,c5me les locustes f*'" f
our 

& les vers dict'z bóbyces.Par mefme raison les cuistres,
lette

. ® P
ou,r 

moules,& autres efcailles font mágees de tant bon ap^ f'I}
0
'
1

 '■ 'fy 

petit,que mefìnement nous les deuorons fans les cuire, t
0,iT

'íì"
ce

 «
e 

lesquelles nous fçauons estre engédrees de putrefactiÇK Z
er

]•
 C(mme

'l 

Etne fçay aucune beste engendrée de la feule matière 

putride,estre en l'vfage des cuisines,sin6 ces trois, locu-

stcs,bombyces,& mustcles. 

Ceux de Germanie ont les grenouilles en abomina-

tiomeeux de nostre pays les mangent.mesmemét celles 

qui font semblables aux crapaux , & qui font horribles 

pour la feule espece,me(mement dagereufès , pour cas-

se de la similitude. Ainsi l'vfage peut beaucoup en tou-

tes choses. Or ce n'est de merueille Je pain estrë faict des 

locustes:car estans sèches,facilement elles sont rédigées 

H iiij 
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cn farinc,& sont de substance legere , & ont l'humeur 

gras:i'ay déclaré cecy estre commun à toutes bestes.Si 

donc elles sont moulúcs,paitries & cuites,elles pounóc 

faire de bon pain,ie dy bon, non simplement, ains aux 

régions sufdictcs.aux hom mes agrestes & fauuages,qui 

n'ont rien de bon. Car l'hum eur gras est cóscrué quand 

l'humeur aqueux est séché parle Soleil: & n'est chose 

merueilleuse, car il est vn gerre d'huraeur,que le feu ne 

peut atteindre,&ne bruíle point : autrement la coupe-

rose au vitriol bruiìè ne doaneroit de l'huile,<& toutes-

yh humeur ^°'s' *'en donnc,poutce qv tel humeur est conioinctà 

<rrasquine 'nbstance.Etquandla tuile de fer brufle,si totalcmét 

%ritst e point, humeur d'icelle brustc,le fer nc seroit esteint, mais la 

cendre.11 est donc vn gerre d'huile,& humeur gras, qui 

ne brufle facilement, & tel est 1c gerre des matières me-

talliques,qui font solides, comme du fer,de l'or, & du 
Pourquoy les Vitriol. 

locustes four- Pourquoy Icsfourmis, papillons, & locustes engen-

mis papil- àxcat des œufs,veu qu'elles sont beaucoup plus petites 

Ions font des <ì
uc lc-s abeilles,qui n'en peuuent faire:la cause eft,pour 

ce»fs, o-les ce que quand elles engendrent,elles ne volent,mais el-

abeiíles no». '
es

 retiennent la forme d'vne chenille,ou de chenille di-

cte jiurelia,ou elles meurent ensemble, comme les bó-

byces,& locustes : caries œufs empefcheroientle vol à 

tant petites bestes : entendu donc qu'il estoit meilleur, 

fourquoyles que les abeilles eussent vne viuacité pour cause de leur 

bestes engen- excellente vtilité, car elles viuêtiusques à sept ouhuict 

drees de ma- ans ou enuiron, il leur estoit impoflìble de pondre! des 

tierèputride, œufs. Et non feulemét il faut croire tant petites bestes, 

finrffint les a,ins auísi de plus grandes estre engendrées de putrefa-

douleurs. ' ictió,veu qu'il est jamanifestedes souris,& que les pois-

ses-KM qui sons de foy-meímas font engendrez aux eauxreceu-

jont dits íVo< tes. Car comme i'ay dict, quand la putréfaction prece-

en Latin md de, l'humeur gras est séparé de la cendre, & la chaleur 

lepeda. incontinent met l ame dedans apte à telle matière. Dót 

La diuerfe il aduient que toutes bestes qui sont engendrées de ma-

•vertu des ca- tiere putride,comme les vers dicts í'«< finissent les dou-

tbarides. lcurs,pource qu'elles sont de matière trefehaude & tref 
humide. • 

Pour ceste cause si les camharidcs n'en font autant, 
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ce n'est de merueille, pourtant qu'elles font engédrees 

des œufs. Toutesfois pour cecy elles ont autres vertus, 

car par médiocre mesure elles font estendre & eíleuer 

grandement la verge virille:par plus grande force elles 

excorient la vesïîe,& font pisser du sang : &encorpar 

plus grande force elles rendent les hommes hors du 

íèns ou insensés. • 

Far mesine raison les vers luvfans,qu'Italie produict , 
j 1 . ■ 1 J 1, r-, te yer 
de la grandeur des moucnes,d autant plus graciles que 

elles fontloneues,volantesles nuitsd Este.& reluitan- K 

tes.ayanslix pieds,les ailes plus dures que les mouches. , , 

elles íont du gerre des guêpes, dictes crabrones, leurs 

entrailles font tresblanches,la peau extérieure polie, & 

tant luisante qu'aucunesfois ie pourrois lire les lettres 

en ténèbres,comme aydé de chandelle ardante:elles se 
cóucrtissent de chenilles en guêpes,ou plustost de guê-

pes en chenilles: entendu que la chenille [est plus gran-

de que la guepe, & reluit moins, comme ia passée par 

vieillesse, & lors il est vray semblable qu'elle faictdes 

ceufs.non pas quand elle vole. Ce gerre de bestes nous ,, -
 f

 ■/■ 
r ■ 1? n. r -CL 1 -r í- tem luiian 

enleigne vne liqueur pouuoir estre raicte, qui reluile
 A

 , -A 
I n r-rs 1 I n - ri*1 • te (te Ittflití 

auxtenebres:& cit raicte des bestes pourrissantes, qui 

ont splcndeur,clarté &grandeperspicuité.Ienedoubtc 

point qu'on en puisse taire , mais ie ne sçay encor de 

quelles bestes & coment.Toutesfois il faut en prédre la 

raison du poumon poiflònde mer:car quand il est f roté 

aux bois,ilíaut qu'ils reluisent de nuict, come torches 

allumées.La cause de cecy est l'humeur gras, qui íaict 

reluire,& aussi la vertu de fa lumière. Caries matières 

qui font iplendides,& de 16g téps ne se sont retirées de 

l'actió de la chaleur celeste,reluisent de nuict.La raison 

donc de telles choses est telle. Ponrtantles efeorces du 

cheshe,& toutes choses qui acquièrent humeur gras,& 

solide parputrefacti5,purifiees elles reluisent de nuict, 

«rame feu. La mouche dicte cocoyum faict plus giád 

miraclequele ver luifant,dict cicendula,ou cicindela. La 'mouche 

Hifpagneifledunouueaumóde,produit cever.quiest dìtle cocoyií, 

manifeste du gerre des elearbos : la grandeur est telle 

qu'à nos escarbos, que nous appelions ceruins à cause 

de la longueur des Cerfz. La mouche cocoyum vole nó 
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moins quecicendula, & son corps reluit.mais les yeux 

leluisent trop plus, cn forte qu'ils semblent estre vne 

chandelle: car ils font fort grands,& haut elleuez pour 

la magnitude du corps: on lit, ont el'crit en la clarté d'u 

ceux, &les Indiens auoienteoustume faire leurs ban-

quets en ceste lumière, tát est gráde,& ne peut on trou-

uer,ou désirer plus grád miracle. Ceste lumière s'esteinc 

petit à petit,quád la vie des mouíches se définit, en for-

te que toute la lumière des yeux périt auec la vie, ainíî 

ceste vertu est conioincte àl'ame vitale: toutesfois ceste 

liqueur qui reluisent aux y eux,& au vêtre demeure.qui 

rend la peau rouge & splédide côme brasier à ceux qui 

tn sont oings ,ou pource que ceste liqueur retiét encor 

quelque chose de la lumière , ou pource qu'elle allume 

la peau par la grande chaleur qui est en luy. 

pyrauste La génération de l'aragne dicte en Grec pyrausta.en 

attjt» Latin í/«r«B,est admirable, comme la lumière de cicen-

dula:car Ariftoteles recite que la pyrauste vit dedans le 

feu en Cypre.lequel feu est aux fournaises : comme il a 

efcrir.que les vers rouges,& velus viuent dcdás les nei-

gcs.il faut croire que la pyrauste est engendrée dedans 

le feu,ou qu'estant engendrée autre part.elle vit dedans 

le feu,qui est chose plus vray-scmblable, carie feu ne 

peut rien engendrer. Les py raustes doc sont engédrees 

des excremens au profond du feu,ou des neiges, & co-

rne les vers sont trefehauds, & pource patiens de grand 

froid,ainsi la pyrauste est tresfroide.La pyrauste dóc est 

engendrée de putréfaction de l'humeur solide des ma-

tières métalliques, en la part proche du feu, à fin que 

l'humeur ne soit corrompu du feu, Sc de peur qu'engé-

dreeloingdufeucllcné soitimpaciente du feu, mais 
qu'elle soit en aage. 

Par mesinemoyéles vers sontengendrez en la neige 

par quelques vapeurs chaudes amassées desquelles en-

treprises de froid,pourriíTét le reste de l'humeur enclos 

auec soy . Ainsi la génération détels vers est faicte , les-

quels engedrez en grád froid, ce n'est de merneille fils 

sont conferuez en ce froid mefme, neantmoins que le 

froid n'engédrerien.Et rie ne peut estre engendré plus 

tost au froid supreme,cómc de neige,ou de glace,qu'aa 
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feu.IIest donc nécessaire que toutes clioses soient en-

gendrées par chaleur temperee^nais vn mesme tempé-

rament: a toutes choses. 

L'histoiredu ver dict Ephemerum, est cogneuë aux. 

ceuures d'Aristoteles , & de Cicero , lequel ver est en-

gendré de"dans Hypanin , fleuuede Boríphorus , qui a 

quatre pieds ; & autant d'aistes , & vit depuis le matin 

iusquesau vespre , dont ledit nom Grec Epbemsmm, 

luy est imposé. Au matin ce ver est comme enfant, 

icune au Midy, & vieil au soir, il meurt quand le Soleil 

se couche, & semble que natnre ait mis plus de peine SC 

de temps à la génération de ce ver, qu'à l'vfage de la 

vie. II faut donc eímeruciller tant grande solicitude de 

nature qui l'a faict, & tant d'instrumens , & facilitez, 

en ce ver de tant courte vie. Il voit.il oit, il vole, il 

chemine. 

Nature aarméinostre dam le moufeheron, dict en 

Latin cttkx : petite beste, & tant fréquente , qu'à peine 

il est licite d'habiter commodément aupres des eaues.
 T

 .ri.' 

II est d'vn bec tant robuste quilíemble que nature pe- ^
 c
^ 

fast faire vn Elefant quand elle fit cc<moufeheron : il j 

perce non feulement la chair de l'homme , mais la peau 

des cheuaux , & attire le sang auec grande douleur,& Lemmfche-

fmablement aux nuicts d'Esté.il rompt le sommeil d'vn
 rm ne 

grand bourdonnement, en sorte qu'il n'est rien plus
 in

ii(Çerement 

odieux. Et ne pique en passant .comme lesmouíches tou'tesbeïhs. 

qui se iettét par tout sus toutes bestes, mais il efii: ceux
 comme

 i
et 

qu'il veut piquer: car seulement ilse délecte du sang moufehes. 

doux,La mousche est odieuse, mais on la rciette de pe- MetucilUux 

tites rets faictes de fil : car elle craint de s'impliquer les gares de four 

aiíles , & cecy estaíTez cogneu par expérience. Et tel mis. 

moyen doit estre melmement obserué à reietter les Scorpionsqiti 

moufiherons dicts cultces. ont aijles. 

Vn gerre du fourmis est,qui a des aides quand il s'en-

uicillit. Et ce n'est chose admirable, veu qu'en Phrygie 

les fcorpiôs ont des ailles.Et quelquesfois i'ay cire rsa-

pé auec grand crainte d'vn scorpion ayiít aides, toutes-

fois il ne me piqua, & ne me fit aucun mal. Et ce fut 

faict en la champagne dePadnue envnbourgadc dict 

Saccensc, fan mil cinq censYingt sept,cemc semble. 
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Ainsi plusieurs vers & les bombices, comme i'ay dit, en 

leur vieillesse ont des plumes, cómc quelques fourmis: 

& nature console leur imbeci!Iité,ea adioustant des aif-

les. Mais depuis qu'ils ont ailles, ils viuét peu.11 semble 

que nature n'ait négligé ce gerre de fourmis , tantpour 

ceste addition des aislcs,quc pout leur longue vie, mef-

mement pourla diuerfué de leur gerre ,& pour la poli-

ce qu'ils gardent. Et comme les abeilles gardcntleur 

Royaume , ainsi les fourmis gardent leur ordonnance 

populaire. Aucuns croissent grandement en aucunes ré-

gions , en forte que Rasis recite vn fourmy auoir esté 

nourry publiquement en Susis,viile renommée en la ré-

gion de Perses,aumarché dict Ataanum, qui mangeoit 

tous les iours vne liure de chair. Autres fourmis font en 

Sur & Nort.destroit de lìndeOccidentale,qui font leur 

logettes tát dures en la similitude des abeilles, qu'à pei-

ne peut on les fendre d'vne coignee, ainsi ils font grand 

détriment aux arbres fructifères & autres. 

r/-.f
 n

,,:
t
tnn- Entre les vers dits blottie, qui n'ont aisles.les plus fa-

VÍTS qut ron- > T > r 
<rent habits meux lont ceux qui mangent le froment, appeliez coí-

tuirei & 4»- ions,lesquels nourris en la grosse farine, qu'on appelle 

tresebofis ^
u
 souviennent merueilleusement gros, en sorte qu'en 

dicli blatte. Peu ^c i°urs i's croissent de dix portions en trois cens. 

Lesoyseaux *'s ^on£ nourris pour alimenter les oy seaux , dits mela-

q»i ont la te- nocephali, & les rossignols, Sc n'est viande qui leur soit 

jtenoirt,peu- plus ûlubrc en hyucr : aucuns barbiers prennent telle 

uï't estre dits chargexar ils purgent, & efchauffent les bestes qui sont 

m lanoct- de petit entretenemét. Les gerres d'aucuns blattes font 

fbali. muees,non autrement que les bombices par grand mi-

racle de nature : & semble que nature ne les ayt négli-

gez,leur donnant tant diucrlé transmutation . Et entre 

tous est le geirc des chenilles, lequel quád il se conuer- . 

tic en chenilles , qui sont dictes aurelie, il enfuit la for-

me d'vn enfant enueloppé de bandes,ayant presque la 

face humaine auec mitre & cornes : & aucuns sont de 

couleur iaune,aucuns de couleur argétine, en sorte que 

ce n'est de merueille s'ils ont quelque chose d'excellen-

ce que nous ne cognoissons. Peut estre que cecy est for-

tuit : mais il ne peut estre fortuit en toute l'efpece. Et 

leurefpece est de celles qui sont engendrées des œufs 
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pat succession perpétuelle, ou seulement parputrefa-
ction. Entre les vers le plus petit est le ciron cogneu à tesprresda 

Ariftoteles, lequel ciron s'engendre en la cire. Mainte-

nant l'Indc Occidentale produit vn autre nouueau ger-

re de ciron dict parafâtes , plus menu que le sel brisé. 

Entre les puces est vne dicte nigua, peste mauuaise . Vn 

ver ou ciron trop plus petit qu'vne puce est,lequel adhé-

rant à l'homme, resguillóne tant sort ce pendant qu'on' 

ne peut Ie voir ne cognoistre, qu'il coupe à quelques 

vns les pieds, aux autres les mains. Le remède est inué-

té, la place est oincte d'huile d'oliue, & est rasée du ra-

íbir. Le mal de ces petites vermines ne doit estre negli-

gé:certes tant plus elles font petites, tant plus elles íont 

fréquentes , & font plus odieuses . Pourtantau temps Les peuple; 

passé les peuples d'Achaie appeliez Myufcij, lors qu'ils d'Achaie , 

habitoientpres delamer,&que leutrégion estoitpur- d'Us My»Ç-

f
ee par le flot assidu de la mer, le fleuue Meáder aíîem- C

H liiflerent 

lararene
}
& comprit les marets: de ce sortit tant gran- leurs pays 

de abondance de moucherons, dicts cuhces, que les ha- tour
 l

eím
<>"-

bitans forent contraints laisser leur ville. Car telles pe- obérons dttls 

titcs bestes,comme i'ay dit,parmultitude,parennuy, & , 

puantife infectent toutes choses.Or entre autres choses 

les moucherons ontleur bourdonnement fascheux, & 

piquent cruellemcnt.en íbrte qu'il est moleste d'habiter 

de iour, tresmoleste de nuict aupres des marets & e-

stangstles moucherons se délectent de tels lieux. Pour-

tant les autheurs anciens ont escrit plusieurs remèdes 

contre telles infelicitez. Mais lamaaierc generalepre- Cornent toxi 

mierement doit estre prise du toucher, la seconde ma- 'rf'"'* f'»* 

niere doit estre prise de l'odeur, & la troisiesine du c
hajje^\ 

goust. La maniée de remède ne peut eítre prise géné-

rale de la veuë, riy de f ouye , pource que ces deux sens 

leur font tref-imbecilles. Car entendu querelles bestes 

ont tous les sens imbecillcs,pour Ie bref temps de I a gé-

nération Sc pout la paruité du corps, toutesfois la veiie 

Scfouye, pource que ces deux sens sont moins néces-

saires à la vie, sont hebetez en sesinsectes, en sorte que 

les abeilles & fourmis les plus prudens, & les plus poli-

cies de tous,commcila esté dit n'agueres, fontpriuees 

totalement d'vn de ces sens/cauoir est,les abeilles scn
t 
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les abiìïïes . , ,, „ . , .
 r

 , 

r
 ., , pnuces de louve. & les fourmis (ont aueu»les .pource 

lent lourdes.
 1

 n \ a n • ■ sir-, 
t.. À que celte belle terrestre n auoic grand beloin de veuë 

(ontauafles
 vcu'ìuc ces corlles luy aident, quiluy íontdonncesau 

* Jieu de baílon pour cercherle chemin , comme aux li-

maçons:car les limaces pour cause de leur température 

ícche, Scies fourmis pour leur paruité priuez des yeux, 

ont pris des cornes au lieu d'vn bastoncóme aueugles. 

Or nulle beflc volante pouuoit estre aueugle, car la be-

stenepcutvolertant petità petit, qu'elle ne se heurte, 

ou qu'elle ne tombe,si elle ne peut voir.Et nature a ostc 

íouye aux abeilles qui sont petites, &ont besoin de la 

veu'ë,de peur que les deux sens colloquez en tant petite 

teste ne fuflent inutiles pour leur imperfection. Non 

fans cause donc les fourmis font aueugles ; & les abeil-

les font sourdes: toutesfois & l'vn & l'autre (peut estre) 

retiennent quelque image du sens défaillant.Les autres 

trois sens.quoy qu'ils soient imparfaicts,ont toutesfois 

plus de vigueur que les autres pour la nécessité de la 

vie. Ces trois autres sens sont le goust,le flairer , &le 

; toucher. Et iotixte ces trois sens la manière estinuentee 

de chasser hors ces petites bestes. Par le toucher elle» 

fuyent les métaux &z les pierres, pour cause de leur fri-

gidíté:car entédu qu'elles n'ont de íang, elles sont froi-

des,& principalement elles sont blessées du froid par la 

defaute de la chaleur. Elles sont chassées par l'odeur & 

flairement, pource que toutes bestes fuyentl'odeur qui 

est faict quád les bestes de leur gerre font bruslees. Ain-

si les locustes par l'instinct de nature fuyét l'odeur mau-

uais des Iocustes,les fourmis l'odeur des fourmis, & les 

guespes l'odeur des guespes. Elles fuyent austi toute 

odeur sec immoderément.pour ceste cause elles fuyent 

le suc du cèdre, quoy qu'il ne soit brusié, & la corne de 

Cerf, quand elle est brnflee. Car entendu que ces bestes 

sont fiches, comme i'ay dit, elles sontgriefuement of-

fensées'de matières sèches. Parle goust eilcs fuyant 

les' choies ameres, comme absinthium, vulgairement 

Pour engar- aluine,& le cyprès,dict akmonum. Pour ceste cause ces 

de<- au: les herbes sont mises fus les habits, austi les fueilles de ct-

■versneg tfîtt tron,de lauande.de l'herbe dicte sabine, & du suc de cc-

le drap. die, ÍV ce pour deux raisons, i'yne pource qu'elles font 
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ameres:l'autre raison,po«rcc que telles herbes donnent 

lodcursec & véhément. Par mesme raisonl'odeurdu 

vinaigre chasse les moucherós & autres vermines sem-

blables, car il est acre:toutesfois il ne chasse les mou-

ches .pourtant que les moucherons,dictsc»fej,s'es-
ioayssent de matière doucercar ils font engendrez aux 

eaux, & lieux plus humides que n'est pas la mouche. 

Pour ceste cause il recite qu'vne efponge pleine de vin-

aigre suspendue au milieu de la chambre , chasse hors 

les moucherons,& engardent qu'ils n'entrent dedans la 

chambre. Aux lieux où ils abondent.ils ferment les íe-

nestres, auant que d'y mettre de la lumière . Carceste 

beste, comme plusieurs autres, volontairement vient à 
la clarté, en forte qu'il ost vn gerre de papillon , qui ne 

cesse de venir à la lumière tant de fois,& tant pres,qu'en, 

fin il tombe & meurt,les aifles consumées du feu. Vul-

gairement on appelle ceste beste papillon vne farfaille, 

on peut l'appeller en Grec crophon, puis quele nom La-

lin defaut. Les drogues donc qui chassent hors telles 

vermines font acres & ameres, & principalement l'her-

be AiCcsstapbu agrta , oustafhnÇúueïlr'u, vulgairement 

herbe à pous.en forte que brisée en huilc,& circuite au-

teur de la teste à tout vn fil abreuué de telle huile, les 

pous la íuyent,ou ils meurent : & les moucherons font 

chaflezdu chanureflory mis en la chambre:aucuns esti-

ment qu'ils n'entrent en la chambre quand vn poil de 

cheual est pendu au deuant: cecy semble estre plus pro-

che à la fable qu'à l'enchantemét. Le concombre agre-

ste.l'ehbore noir, la grande serpentine, dicte maim dra-

cmtiitm , & le refort sont au premier degré, du suc des-

quelles ceux qui en font oingts , ne font vulnerez des 

serpens,ainsi qu'ils disent. L'odeur auílì du cuir bruflé, 

dont les femmes qui fcmblét estre suffoquées,font cou-

ftumierement reuoquees,chasse les serpens. Ils recitent 

quequelqu'vn, lequel dormátauoitdeuoré vne vipère, 

fut exempté par la fumée du cuir bruflé, la vipère fuy á-

telaíumce,quele patient receuoit.par la bouche. U est 

certain que tous serpensjbnt chassez hors par le feu, & 

non seulement les scrpens,mais plusieurs des bestes íau-
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Quelles iro-
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 mement les eicrcuilles,&le mouion,dictm»çi/, aiment 

^. . ■* '■ la clarté en leur grand dam.Mais toutes ces bestes crai-gns tour-»» , ~JP .^— . - , ,
 c
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hie que Théo P
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 œufs,& tout lamas des ordures , par laquel-

phmsluí le ^ »
eire

 d'icelles est reparé,comme i'ay dit. Aucunes 

prenne ain/ì. herbes par quelques proprietez chassent hors les be-

stes , comme Ion dit que le platin chasse les chauue-

scurisf: & asseurent que ceste beste n'aborde fus le pla-

tin. On a inuenté profitablemét de méfier la lie de l'hui-

leàla chaux pour frotter les boutiques des draps, de 

peur que les araignes ou les vers ne gastent les draps:& 

ceste mixtion empcfche la crudité. Et peut estre que la 

lie de l'huile chassé hors toutes les insectes par quelque 

p roprieté,ou elle ce faict par son odeur, òu p ou rce que 

la crudité empefche leur origine, car elles sont engen-

drées par l'humeur, ou de toutes ces choses . Nous en 

exposerons aucunes choses cy âpres, & certes pcculie-

rement contre les punaises, bestes odieuses, & outres 

toutes les autres de mauuaife odeur, & auslì contreles 

fourmis. II suffit de présent auoir parlé de ces matières. 

Les anciens ont esté tant aueuglez deuantnous, fans 

auoir efgard aux matières, que Pline nie les locustes 

auoir des yeux, comme s'il n'auoit iamais veu les locu-

stes :veu que les yeux font apparens & fort grands:elles 

font toutesfois d'vne veue hebetee , comme i'ay dit. 

Quant à moy, quoy que n'eusse iamais veu locustes, ie 

eusse oséaífeurer certainement qu'elles ont yeux.pour-

ce qu'il ne peut estre que la beste qui vole.soitaueugle: 

ains si tu creuesles yeux à la beste qui vole , elle cessera 

de voler,memoratiue de son mal. Il faut donc entendre 

ces chofes,& autres par démonstrations. 

Vourqaoy les Le propre des bestes engendrées de putrefaction.est 

membres cou- qu'elles soient insectes, afin quelcsmembres couppez 

pez, font re- leur renaissent, comme la queue des serpens & lézards, 

gênerez.. les cuisses des escreuiffes, les yeux des erondelles, & 

comme 
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comme plusieurs estimét.les yeux des serpens. La caufò. 

de cecy est pource qu'elles fontimparfaictes. Pourtant 

non seulement les yeux xenaiíïènt aux erondelles, mais 

aussi à leurs petits : &ibuuent aux matières qui font en 

Jamatrice.lesmembres blessez íbntrestaurez . Lesffic-

decins diroient que ce seroit pource que les bestes font 

humides. Il est possible que l'vne & l'autre cause peut 

estre vraye.Les tortues donc & les crocodiles feront du 

gerre des insectes,memiement les chameleons & autres 

bestes de quatre pieds, engendrées des œufs:car celles-

cy ne sont engédrees des œufs pour quelque nécessité, 

comme les poissons & oyfeaux, ce que nous monstre-

j ons cy âpres, mais pourl'imperíection de leur nature. 

Donc selon ce propos,les membres coupez ou rompus 

font restaurez.Outre plus ces trois,fçauoir est,la tortue, 

le chameleon & crocodile ont lanatf-e admirable. 

Et première- fíiílólre d<* 
mét il conuiet 

parler du cro-

codile . Ceste 

';este est sem-

blable au lé-

zard , mais le 

crocodile a les 

dents fort i-

gîtes , efleaecs 

Jehors, & grá-
des,les ongles valides , la peau comme efcùrce impéné-

trable , & la queue trefrobuste , luy seul premièrement 

mouue la supérieure machouëre , & a l'infericureim-

mobile: secortdemét c'est chose miraculeuse qu'il croist 

autant long temps qu'il vit:il vit soixante ans, & a autát 

de dents, & par autant de iours il est efclos de l'œuf, Si 

pour autant d'œufs, en forte qu'il semble conuenir auec 

ce nombre sexagenere. Il croist d'vn œuf gros comme, 

d'vne oyc,en longueur de dixhuit condoes.La cinquief-

me choie miraculeuse qu'a le crocodile , est que neant-

moins qu'il soit terrestre, il vit comme le crocodile, 

poisson:çar il est prasque tousioúrs caché auxeaux,prin-

cipalement au fleuue du-Nil : en ce lieu vne chose est-

I 
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admirable, qu'au dessus de la ville Chairum le crocodi-

le exerce fa ci uauté ,Sc occit les hommes : au dessouz il 

est doux.11s récitent depuis sept cens ans que les adora-

teurs de Mahomet ont occupé ceste région , les croco-

diles estre faicts plus cruels qu'auparaiunt:& disent quo 

la cause est, poureeque les Mahometístcs onttrouué 

auxsondemens de quelque temple y'ne statue deero-

codik faicte de plomb,& qu'âpres qu'elle futparfaicte
3 

les crocodiles en font deuenus plus cruels. 

Les .sacrificateurs les appriuoifent grandemét.neant-

moins que nulle beste , qui vit aux eaux, s'appriuoift 

vrayement,& moins le crocodile.enteudu qu'il est tres-

cruel.- Et faut fus ce propos reciter les paroles de.Stra-

bo confirmées par Aristoteles, & par Jes neoteriques. 

Les paroles de Strabo font telles.En la préfecture d'Ar-

lînoe le crocodile est singulièrement honnorë, & est il-

lec estime sacré,nourry â part en quelque lac, doux aux 

saciificateurs,& est appcllé íuchus. Nostrehosle.hom-

mc honorable entre tous autres, qui nous monstroit les 

sacres reliques, venant au lac apporta du soupper quel-

que sorte de gasteau,dict placenta ,auec de la chair rô-

ties quelque vaisseau plein de mouls. Nous trouuons 

le crocodile au bord du lac : entre les sacrificateurs, vn 

luy ouure la gueule, l'autre luy iectelegasteau dedans 

la gueule, puis la chair, & les.mouls : ce crocodile fau-

tantdedansle Iac.tiauerfa iufqu'à l'autre bord. Toutes» 

sois ceste bcsie tant robuste & grande.crp.int îes Tenty-

rites,qui font peuples mesmtmcnt d'Egypte, Puis Stra-

bo dit peu apres.Quand les erocodiíes furentapportez 

à Rome afin d'estre veuz , les Tenty rites les fuy u oient. 

On leur fit vne piscine,où estoit vn trou à vn des costez, 

afin que les crocodiles peulîènt sortir au Soleil .■lesTé-

tyrites estoientpreièns,qui aucuncsfois les tiroient par 

vne rets au Soleil, afin qu'ils sussent veuz .aucunesfois 

entrans dedans Peau , ils les retiroient en la piscine . Il 

saut estimer que les crocodiles est oient hebetez parle 

médicament que les Tentyrites leur donnoíent, car les 

medicamens font mourir les petites bestes, & coustu-

mierement ils habitent premier les grandes. D oneques 

on peut voir en ceste bestc tant & telles choses dignes 
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d'admiration. Le crocodile a laveue' tresaguehors d z 

f eau:& neantmoins qu'il ne se tourne facilemët íì quel, 

qu'vn court obliquement âpres quand il í'eafuit, il ne 

l'atteint.aucunesfoisil efchappe difficilement. Plusieurs 

qui sont morts, nous sont apportez. & sont cognuSïn-

tre les plus grands lézards qui naissent aux Indes , des-

quels Pexcremeiit íènt tresbon , ou leurs corps, auec la 

mâchoire inférieure qui est immobile , & auec les déts. . „ 

Le chameleon est plus rare,& trop plus petit : mais íl
 £e e

"*
mtlti

' 

est inféré en ce liure par trop plus grand miraclc.Donc-

ques ic reciteray premieremét ce qu'Aristoteles dit du 

chameleon,qu'il a cognu,manié ,& faict dissection d'i-

celuy , comme facilement on peut sçauoir par !es paro* 

les d'iceluy. Finalement âpres les paroles d'Aristoteles, 

i'adiousteray ce quei'enay entédu des autres autheurs. 

Les paroles d'Arilloteles (ont telles. Le chameleon cr» 

la figure de tout le corps représente vn lézard :les costez 

tendans en bas sont ìoints au ventie, comme aux poif-

sons:&l'efpine apparoist haute eíleuee, c5me aux pois-

sons : le bec semblable à celuy du cinge porcelierrla 

queue foitlongue,fc finissant en appetillànt, impliquée 

de longs & pluiìeurs annelets.en la manière du mors de 

bride:le chameleon est plus haut qu'vn lezard.le piy des 

cuisses est tel que des lézards, chacun pié estpartyert' 

deux, &!esparties ont telle situation que le pouce l'a 

opposite à tout le reste de la main : & les autres mesmeí 

parties sont quelque peu fendues en quelques doigts, 

sçauoir est les antérieures parties sont fendues intérieu-

rement en trois creuaces.exterieurcment en deux: & les 

parties postérieures sont fendues intérieurement en 

deuxereuaces,extérieurement en trois : les griffes font 

courbes:tout le corps est rude,comme au crocodile: les 

yeux sont fort enfonfcz dedans la teste, fort grands, 

rôds, enuelopez de peau semblable qu'est tout le corps, 

dcfcouucrts par la petite portion du milieu .par laquelle 

ils regardent : & ce lieu de voir n'est iamais couuert de 

peau : & voit de toutes parts cc qu'il veut, non parle 

mouuement de la prunelle, ains par la côucrsion & mu-

tation de l'ceil en rotondité. Le chameleon estant enflé 

piue & change íà couleur : le poirn'eít bcaueoHp diffe-

" i n -
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rent du crocodilc:il est pafle,commc les Iczards,distinct 

de macules noire,coffiime des léopards. La couleur est 

muée au corps : & la queue & les yeux refpondentàla 

çouléur du corps:le mouuemét est tardif, comme d'vne 

tortue:& quand le chameleon se meurt.il deuicnt paíle: 

& estant mort,il ne change plus de couleur. Le chame-

leon a la guculc,& l'aretere en mesme situation:il n'aia-

nlais de chair, sinon bien peu cnja teste, aux mâchoires 

& au derrière de la queue: il n'a de sang autrepartque 

au cœur, aux yeux ,& au lieu plus haut que le cœur ,& 

aux vcines:qui en procèdent: lesquelles n'en ont guerc: 

lecerueau est posé en haut aupres des yeux, presque 

contigii'à eux : s oeil est circuit d'vn petit cercle luisant 

comme d'vn anneau de cuyure, qui est veu en ostantla 

peau extérieure de l'œil: toutes les parties du corps ont 

plusieurs membranes valides , &trop plus fermes que 

n'ont les autres bestes . Quoy que le chameleon (bit 

tout mis en pieccs.il peut long temps respirer, le mou, 

uement trespetit encor gardé alentour du cœur: & lors 

qu'il retraict toutes les parties du corps,principaIement 

il peut assembler les costes: il n'a la rate apparente : il se 
met dedans les cauernes,& se cache comme les lézards. 

Aristoteles a tenu tant long procez, du chameleon 

efmerueillé de telle chose, quoy qu'il soit bries aux au-

tres matières. Ceuxquil'ontveudenostre temps ,ad-

ioustent cecy. Le corps du chameleon est presque verd 

auec quelque splendeur & macules distinctes cleblanc 

& bleu : toutesfoisla couleur verde n'est forte fouzie 

ventre, & en quelque lieu que foyent les macules, elles 

représentent la forme des clous, entendu qu'elles sem-
blent estre eíleueesvn peu en rotondité. Le regard du 

chameleon est plaisant, les yeux font vers, entremêliez 

de blanc & violet, qui ont moult de clarté , & pource il 

cn semble plus délectable. 

Et quand la couleur est plus que verde,ou blanche,ou 

perse,tcl!e couleur est naïuc, & est plus en vigueur, que 

les autres couleurs non muées: & chacune couleur est 

gardée cn ses parties. Or quand le chameleon est trop 

riòir.le vert s'obscurcit grandement, & est hebeté, & les 

macules font muez.Autátluy en aduiem fans couleurs: 
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car quand il est vexé,ou détenu par force,iI mue les ma-

cules en noir,& la couleur verde est obscurcie. Le cha-r 

meleon est ioyeux, de son bon gré il châge les couleurs 

naïues, & les augmente, en forte qu'il est manifeste qué 

ceste mutation de couleur luy aduient pour les affectiós 

del'efprit. Quand il est tourné vers le Soleil, il reçoit 

de fa gueule ouuerte les rayons d'iceluy,& deuore l'air. 

Et premièrement son col petit à petit s'enfle, puis les 

autres parties, jusqu'à ce que l'air soit descendu au ven-

tre , qui s'enfle âpres. Le chameleon s'engendre en So-

quotraifle d'Inde Orientale. Or qu'il deuore l'air, Ari-

stoteles le tefmoigne aux paroles fus escrites.mais il n'a 

pas dit qu'il n'vse point d'autre nutriment. Cecy donc 

n'est vray,ouAristoteles ne l'a cognu. Aucuns assurent 

constamment, qu'il est nourry de viande, non de l'air, 

pource qu'il iecte excrément par la partie postérieure. 

Aucun(peut estre)obiectera,auquel propos faut-il tríf-

ferer en ce liure, ce qu'Aristoteles a escrit en tant de pa-

roles? Lenostrc propos est de rendre les causes des ma-

tières trefobfcures : parquoy si la probation de l'effect 

n'estoit confirmée par tefmoignage d'vn tant grand 

personnage,nostre difputation feroit vaine. II faut dóc 

monstrerpourquoy le chameleon change la couleur, & 

qu'il peut viure sans viande. Tu diras, il ne vit pas fans 

viande. Ie ne pren contention fur ce poinct : mais il est 

cognU que plnsieurs bestes viucnt long temps fans vian-

de,comme les Ours,crapaux, & ferpens. II semble que 

les cigallès,dictes cicadx,viuent en telle manière.Ie pè-

se donc faire grande chose, si i'enfeigne en qaantes ma-

nières la beste peut viure fans viande. Mais premier il 

faut donner la solution de l'autre question. Cecy donc 

m'est proposé,pourquoy le chameleon change ses cou-

leurs. Aucun ne doute que les hommes rougissent quSd 

ils sont en ire,& quasi deuiennent blaffards , mais en la 

crainte ils palissent, qu'aucuns semblent estre moirs.En 

lahonte'teutle sang est efmeu,& la couleur va & re-

uient,principalement aux enfans, ce que ton poète Má-

tuan enseigne doctement.disant, 

Si en la face tlle efèart ym rougeur yìrginaU. 

1 iij 

SCD LYON 1



c 

li KEVFIBSMS LIVR.B 

Pourtant au corps ou !a peau est rare, ouïe sant»est 

{âcilerrientclmeu,il estnecessuie que couleur diuersey 

soit csparse : & telie mutation apparoist en la première 

lage des hommes , & eít d'a'.itant plus fréquente que 

rhumeur est Uibtil. Là donc où la peau est rare & per-

fpicue, & où l'humeur ett subtil,si les affections sont 

puissantes, & n'y a point de poil, il est nécessaire que la 

mutation de couleur (bit taicte. Or toutes ces choses 

font au Lhamelecm, la peau perspicue & rare, l'humeur 

subtil, nul poil, & est de grandes affections , comme il 

est fubiect à crainte & tristesse : car il a peu d: sang , & 

pource naturellement il est timide: & pour ceste cause il 

tombe facilement de ioyeuleté en tristesse. Ce n'est doc 

merueille,si le chameleon est mué par ces affectiós. Au» 

cui>obiectcra : non ieulemët il le mue par ces affectiós, 

ains par la présente couleur, & est mué en la couleur 

semblable à la présente. Mais cóme il est dit,il n'est mué 

en toute couleur, ains il est mué seulemét parla mesme 

laison qui a esté dicte. Faignons donc qu'il a la couleur 

blanche,quand il voit ceste couleur,la partie qui est blá-

cheestefehauffee , & ainsiilaugmente fa couleur:cat 

nous voyons aux hommes, s'ils conçoiuent en leur es-

prit la femme qu'ils aiment, le membre viril se Jeue, les 

autres parties totalement n'estre esmucs.S'ils conçoiuét 

vne chose de crainte,le cceur saute mcontinent,non pas 

le pié.oule membre viril. Ainsi il en aduientau chame-

leon : caries parties semblables à la couleur., attirent! 

soy l'humeur aqueux 8c c'aír, dontlcs autres couleurs 

sont enclaircies.Prcn exemple des orfeures : ils mettent 

souz les efcai bou Jes^ímeraudes & saphirs,les paillet-

tes d'argent t & toutesfois ces pierres précieuses toutes 

sont enluminées, & rédent leur couleur plus splendide. 

Comment U Or que le chameleon viue sans vis.de,il le faut enquérir 

belle p'tit yi- par autre raison : car comme i'ay dit, les cigallcs selon 

ure sans y m- Atistoteles viiie ntsans viande.il appert pource qu'elles 

de. n'ont de botiche,& quand elles sont mises en pieecs, el-

les n'ont rien dedans le ventre. Et cecy est encor plus 

admirable.que plusieurs d'icclles crient tout le iour, el-

la font des œufs.clíes croisscnt.elles ont l'escorçe dure, 

& exercent le coit Vencrien, toutes lesquelles choses 
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font œuures qui requièrent aliment. Anciennement les 

cigalles auant qu'elles eussent defpouillé l'efcaille mere 

des Cigalles, entendu qu'elles estoient délicates,on les 

mangeoit,& mesinement ieurs œufs, tefmoing Aristo-

teles.Premieremêt la Cigalle est vn ver engédré d'eeuf, fltfitirt Jet 

puis elle est mere des Cigalles , que par cy deuant nous CigaUts. 

auons appelle grillons .finablement c'est vne Cigalle 

quand l'eícorce est defpouillec, & lors elle est plus du-

re. Les œufs en font blancs,& fort délectables au goust. 

II est donc manifeste qu'elles font nourries , & ce fans 

viande,ou fans le boire. Car au temps íec,& aux regiós 

chaudes elles font en vigueur fans pluye,.& aiment l'o-

liue pour fa petite ombre. Elles font donques nourries 

de la roufee du Ciclcar de la roufec est faicte la maní-

ne.dont le peuple Hebrieua esté nourry au désert. Et 

de présent il est patent que les hommes ont esté nourris 

de manne : d'autant plus la manne ne peut elle pas estre 

nutriment à tant petite beste? Donc les Cigalles sont 

nourries de roufee,ou del'ait:car l'air cóticnt tousiours 

quelque humeur corpulct:les pierres qui font du gène 

des cailloux ou de marbre enfôtl'indice,qui sont tous-

iours humides, & les rayons du Soleil en fontíndics 

auíîì,Quand doncla chaleur est fubtile.l'humeur se col-

lige.qui autrement est dissipé restant assemblé.il se cuit, 

car il est gras. La douceur de la manne le monstre. Or 

il conuient, comme dict est , aux íerpens, aux crapaux, 

oursdoirs ou loiros, en Latin^kw,aux rats auclins,& à 

toutes bestes qui sont cachées en hiucr, & n'ont rien 

amassé pour leur despense,qu'ils viuent de viande prise 

largement. Donques par deux raisons la beste peut vi-

ure fans manger ne boire, ou pource qu'elle garde les 

reliques faictes par fa pristine gourmandise, ou pource 

qu'elle est nourrie de l'air^có .rienò
9
 envsons. Ce viure 

de l'air est perpétuel : celuy des reliques n'cst(cóme l'on 

dict) qu'à certain temps. Aucunesfois ces deux causes 

sontioinctcSjComme nous auons veu quelques person-

nes auoir vefeu long temps fans viande:& deccl'hi-

stoire en fera récitée cn son líéu. Ie m'esbahy d'aucuns 

qui fc font efforcez tant obstinément d'abolir ce quia 

esté dict du Chameleon. Car quoy que le Chameleon 

I iii] 
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QC vesquit fans viande,toutesfois il pourroit viure, YCU 

que les Cigalles viuét en telle forte.Mais ne vit il point 

fans viande ? Certes, comme disent les Jurisconsultes 

cei'ie question est du íaict, qui ne dispute si ce peut élue 

faidbmais à fçauo«\f'il est ainsi, &ence il faut croire à 
l'histoire. 

N Ces choses 
15? htfW» ^tZ7| [ócdemQftrees 
íBs* ámìÊL^ jrà^-\ ' ' Ill

 reste que no' 

monstrons les 

merucilles dela 

tortue. Premie-

lemct ceste be-

ste vit vn iour 

entier fa teste 

coupée, & n'est 

aucune beste 
qui vrue tant long temps en teiie lorce : meíme quand 

le cœur est hors , comme mefmement Anstoteles le 

tefmoigne , ncantmoins que le cœur soit sanguino-

lent , la Tortue ce pendant vit long temps. Ils font 

trois gerres de Tortues.la terrestre,qui naist aux forets: 

l'aqtiatiquc qui naist en la mer:&la palustre , qui naist 

aux maretz.Celles dela mer au lieu de pieds ont autant 

de larges cartilages:ainsi nature a fabriqué pourl'vsage 

les membres aptes à chafque beste. Les Tortues demer 

croissent grandement, & les autres auíîì aux régions 

chaudes , comme en Afrique. Car l'humeur gras, com-

me dict est.moult f estcnd aux regiós chaudes: pourtant 

illec les Tortues, poiílons, Serpens, Elephans,eroissent 

merueillcufement. L'Occean de l'Inde Occidentale 

produict des Tortues tres - grandes, en íorte que six 

hommes peuuent à peine en porter vne. l'en ay veu vne 

à Padoue , quiestoit morte illec,laquelleestoit feule-

ment grande comme vn bouclier. Aucuns certifient 

auoir veu vne efcaille du poix de cent trois liures:pense 

de quel poix ellepouuoitestre toute entière. Il est ma-

nifeste que les eícaillcs en font tant grandes, que les In-

diens vient des plus petites pour boucliers, & couurent 

les marions des plus grandes. Au temps passe IcsRo-
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mains auoient en grand prix les eícailles des Tortues 

d'Inde, lesquelles mises en pieces estoient disposées sas 
les tables de diuers vlage , en adiqustant les bordures 

faictes d'iuoire ou d'or : & cest artifice peut encor estre 

reuoqué en víage. La chair des Tortues d'Afrique pri-

se auec du pain sept iours continus, est estimée g Jarir 

miraculeusement la lèpre de celuy quin'enaestéma-

lade plus de sept ans. La çauíè de ceste chose est la sic-

cité de la chair auec vne force & tempérament deshu-
meur subtil & bien gras. Le blanc de noz Tortues cuit 

au feu ne s'augmente point:pource il faut qu'il loit veu 

terrestre : car toutes choses terrestres, comme tuiles & 

piastre croissent manifestement. On croit que leur vie 

est longue : mais ie ne peux en certifier quelque chose. 

Cecy est vray, que la Tortue a tres-grand foye ,5c que 

feule entre les Gestes qui ponnentdes œufs, elle a vne-

vcslìe. Pourtant à bon droict quelqu'vn doutera, pour-

quoychofes tant miraculeuses, & en tant grand nom-

bre font en ces bestes imparfaictes, & les plantes & bc-

stes parfaictes en ont peu. 'De cecy sont deux cause?, 

vne est que premièrement les defautes font p©ur mira-

cle en ces bestes : car, comme il a esté déclaré,plusieurs 

d'icelles font monstrueuses : l'autre cauíèest,que ces 

bestes ne con«iennent en suc, comme les parfaictes: car 

de toutes les parfaictes il est vn mesine suc, fçauoir est, 

le sang: mais des imparfaictes chacune à ion suc,&: 

pource chacune à ses propres & peculieres vertus : & 

entendu qu'elles neconuiennent à.tout le gerre, elles 

semblent admirables, car tousiours rarité apporte ad-

miration. La fréquente íaict que ce semble estre na-

turel. Nature semble auoir tant aimé ses propres géné-

rations, qu'elle a voulu les plus délectables entre les 

poissons estre engendrez fans semence & sans païens, 

comme lesmusteìcs, doJti'aypadé,& lesanguilles. 
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L'angtiillt. 
V Á N G V 111 g 

feufe entre les 

poiflos sangui. 

nairesest engé-

dree deputrefa 

ction, qui n'a 

point de scx
e

, 

ny commence-

ment de géné-

ration : & vit 

!óg temps fans 

caUjiulqu'à cinq ou iix iouts,pource qu'elle ne requiert 

grande réfrigération ,& f esiouit de petite eau. Et l'air, 

comme dict est .contient toufioars quelque portion de 

l'eau la plus subtile. On estime que 1 anguille est engen-

drée des multelles,qu'ellcs appellent les intestins ou en-

trailles de la terre : & certe: la similitude est grande en-

tre elles, & la coniecture est euidente, pource qu'on ne 

tronue autre origine des anguilles , ny autre fin de mu-

steles.Souuent i'ay mangé à Lyon des musteles deîdeux 

liures & d'auantage : elles n'estoient du gerre des peti-

tes de nostre Italie, car les noítres font plus rôdes & ne 

paruiénent à telle magnitude,* ne viuent en l'eau:mais 

dedans le limon , & font plus noires que les autres. Le 

goust des mustelles des Gaules est inférieur cn fuauité 

aux anguilles.C'est chose commune aux musteles & an-

guilles de n'auoir aucun os : carau lieu del'cspine.ellcs 

ont vne membrane, ronde en la manière d'vne corde, 

Plusieurs en Italie estiment à cause de la rarité les gran-

des musteles meilleures que les anguilles. Lefleuue 

Rhotlanus en produict plusieurs au printemp*. Ainsi en 

tont gerre de bestes nature fest exercce,& acoegaléles 

choses fuprefmes aux infimes,& les infimes aux fupref-

mes : & la résurrection ne fera point déniée cn tant vil 

geire de bestes mortes. Car on croit que les mouches 

& les poissons dicts en Latin Jpux, vulgairement mer-

Abutt, fois- lens.reuiennent en vie. Quant aux mouches c'est chose 

son,stlmait- admirable.des merlensie n'en fais en grád soucy:car ils 

c»m eîl le font engendrez de matière fort putride, & des ordures 

merlea. colligces de.plusieurs poiíTons,en forte que ce n'est 
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merueiile (larmes sont engendrez entiers de foy-mef-

mes putrides. Pluíieurs choies sont admirables en ces 

bestes : maisl'aage future en monstrera autres plus ad-

mirables : il me doit (usine d'auoir touché les princi-

pales matières, & toute l'histoirc par chapiti es.en con-

joignant les cauíes .afin qu'il me loit licite venir de ces 

matières aux autres qwi l'ont icy délaissées, lesquelles 

si ie voulois les nombreren particulier, ce viendroit 

en infinité , & afin qu'il m: ioit licite discerner la table 

del'histoire, pour IçaQoiíce qui eltvray, Si qui estab-

surd, laquelle chose appai tient à ce preíent traicté Peut 

estte que plusieurs elhmeront cecy digned'admiration, 

pourquoy nature a donnéanx bestes qui ne sont d'au-

cun profit , aides tarit excellentes pour le défendre, 

& n en a donné aucunes aux autres bestes, comme au 

Chameleon , qui signifie vn Lyon humble , nature n'a 

donné dents.courfe ,fotce,ny griffes .elle a donné au 

crocodile , beúe cruelle la veuë aguë , les griffes tres-

agues, les dents trenchantes , célérité tant grande qu'il 

fuit les chiens les moins excellens à la course d'où vient 

l'adage: Comme 1.- chien il boit, & fuit au Nil: il ale 

cuit impénétrable la queue tant torte qu'il reouetse les 

petites Nauires d'ryn coupul brise Itts cuisses des che-

naux en sorte qu'on ne peut rien excogiter d'auantage 

pour son salut & çoníèrunion. 

Finablement nature luy a adiousté, qui est chose gra-

dé, qu'il peut viure indifféremment en deux Elemens, 

lequel priuilege n'est donné librement à aucun autre 

belìe, & (i quelque violence ['opprime fus la terre, il 

est en feurté dedans les eaux & fil est molesté aux eaux 

d'vn plus puissant, il se iecte sus la terre feulement. Peut 

estre que ceste beste doit est nombree entre les parfai-

ctes , & comme l'Elephant est éminent entre les bestes 

de quatre pieds, l'Aigle entre les oiseaux , ou si autre 

oiseau estplus excellentqin 1 aigle ,commela Balaine 

est éminente entre les poissons, l'hpmme entre toutes 

bestes le roitelet dict r v.- lm , entre les Serpcns : si ce 

n'est fabuleux , ainsi le Crocodile est éminent entre les 

bestes qui viuent fur la terre & en l'eau.Et nature a faict: 

qlquc effort au chefd'œuuie du gerre de chacune beste. 
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Et le crocodile n'est engendré de l'ceuf pour son igno-

bilité, comme les chenilles, les aragnes, & lezars , ains 

comme les oyfeanx, pout la commodité:& nous trai-

ctetons des oyscauxau liure subséquent, pourtant pas. 
sons au lecond membré de la diuisi«n. 

F in dit neuficsne liwtt. 

DES BESTES PAR. 

I A I C T E S. 

Liure dixiesine. 

E s bestes parfaictes aucunes habi-

tent feulement cn l'air, & n'ont de 

pieds, quoy qu'Aritoteles ne lait 

cogneu, comme l'oifcau dictmam-

codiata , les autres habitent en l'air 

& en la terre comme l'aigle, & plu-

sieurs autres oyfcaux : les autres 

font terrestres, semblables toutes-

fois aux oyfeaux,commevne autrucheraucunes ;cn có-

mun habitent en l'eau & cnla terre, comme le bieure, 

dict en Latin fibir : aucuns oyfeaux nagent, comme les 

cignes : aucuns animaux sontpoiíTons volans : aucuns 

font vrayement terrestres , comme le chien : les autres 

habitent fouz terre , comme la taupe : aucuns viuent 

seulement aux eaux, comme le Dauphin. îen'ay déli-

béré de toucher toutes les espèces , mais feulement ces 

neufgerres ,& les plus excellentes espèces contenues 

louzces gerres.Autre diuision est selóles mœurs, autre 

selon la manière de viure,autre scion la génération. La 

diuision selon les mœurs est
 >(

pource qu'aucunes bestes 

font cruelles, aucunes dou;rs , aucunes appriuoifées & 

domestiques, les autres agrestes. Selon la manière de 

viutp.aucunes viuent de chair,les autres de plates,& de 

semblables matières. Selon la gcueration,aucune;s font 

SCD LYON 1



DES B ï S T E f PARFAITES. iíj 

engendrées des œufs,aucunes de putrefactiô,les autres 

des bestes. Quatre espèces sont engendrées des œufs, 

2es oyscaux, poissons, serpens, & aucunes bestes viles, 

qui íont insectes, comme les vers, dicts bombyees, les 

cigalles les chenilles. Premièrement il faut demonstret 

icy trois choses : la première est,pourquoy tous les oy-

íèaux sont engendrez des œufs, veu qu'ils sont bestes 

parfaictes : pourquoy aussi les poissons en sont engen-

drez : 8c ticrcement, pourquoy les bestes imparfaictes 

ne peuuét cugëdrer vne autre beste. Cecy semble auoir 

esté saict par grande raison : car il estoit nécessaire que 

les oyscaux engendrassent peu ou moult des petits. Si 

les petits oyscaux en eussent peu engendrer,leur gerre 

fut pery en bries téps, caries petits oy seaux sont deuo-

rez des grands, ils font pris aux rets, 5c font rauiz des . 

Serpens, auant qu'ils puissent voler. Aucunesfois leurs Pourquoy 

œufs font consumez,aucunesfois les oyscaux meurenttou> oyscaux 

de faim, & par mil & mil autres inconueniens. Pour- s""s enSen~ 

tant les petits oy seaux, & toutes autres petites bestes drésdtsaufs. 

engendrét plusieurs petits.Les gradés bestes engendrét 

plus grand fan : pour ceste caule, si les grands oyscaux 

portoient en leur ventre grand fan, ils léroient fatigez, 

& molestez parle grand & diuturnefardeau
r
ou il íè-

roit nécessaire que le fan fut accomply en bries temps: 

&par ce moyen les oy seaux feroient nécessairement 

bestes imparfaictes. De rechef si aux petits oy seaux la 

mere portoit en son ventre tous ses petits, elle feroit 

^reuéedetrop grande charge : si elle porte l'vn âpres 

1 autre, elle feroit empefehée toute l'année à nourrir 8c 

porter ses petits:adiouste aussi qu'elle viendroit au teps 

del'anfafchèux & ennuyant & feroit subiette aux be-

stes fauuages,& aux oyscaux de proye. Il n'a donc peu 

estre, que ies oyscaux sussent engendrez des oyscaux, 

comme sont les brutes des brutes. 

Or veu que les petits prouiennent delœuf, quatre 

çommoditez en enfuiuent. Car le maíle n^st contraint 

de coït toute l'annee, & le coït est principalement tref-

contraire aux oyscaux, pour cause de leur siccité:pour-

lantlcpassereaunevitpointplusdedeuxans. Outre • 

SCD LYON 1



et 

l S BIXIBSMÉ 1 IVRK 

la mere est deliureeenbref téps de fa charge, carl'œitf 

parut nt en vn iour de petit en g.ádeur entière ou pour 

le plusjl paraient en deux iours : ce qui appert à ceux 

■ qui font dissection des poules, qui coustuinieremcnt 

ponnent vn œuf tous les iours.Et tu verras illec vn grád 

,, œuf. vntautre médiocre,que la pouledeuoit pondrelc 

■
z

-
em

' 1 endemain, les autres œufs estaient de ta grosseur des 

' " • grains du millet. Les œufs ponnus premierementfans 
tnCatmjor j

ncommoc
lj

tt
; |5g temps couuez de foyfeau, pensent 

gm,o»mif
 en

g
en(

)
l(
.
r vne

 beste parfaicte : & pluíìeursœufs lont 

co juez ensemble. & ce qui à peine feroit paiícheué cn 

quatre ouíìx mois en le.portant dedansla^matrice, est 

parfaict en vn mois dedans les œufs. U est donc mani-

feste pourquoy les oyscaux engédrent les œufs,non les 

petits. Toutesfois ia chauue-íouris seul» entre les oy-

scaux volas engendre la beste, non pas l'œuf : elle a des 

dents,non vn bec,elle a mammelle auec du laict, dont 

elle nourrit fes petits.elle a aifles cópofccs de quelques 

membrane ,non de plumes : & cecy est commun entre 

les bestes quivolent.au poiffon.dict vulpecula, vulgai-

rement renardeau de Mer.Or ce ne sont oy seaux, quoy 

qu'ils volenncar les oy (eaux sontcouuert* des plumes: 

ils ont vn bec,non des dents.iîs n'ont de veffic.de mam-

mclles, ne de laict, & ponnent les œufs. Les œufs des 

oyléaux sont de deux couleurs, ceux des poissons font 

feulement d'vne couleur. Et les poissons font les œufs 

Tourquoyhs imparfaicts , qui font parfaicts & acheuez exterieure-

poijjotts font ment. Lacauíe del'imperfection des œufs, &delcur 

engendres feule couleur, aussi que presque tous font engédrez des 

desaufi. œufs, est la multitude d'iceux : car le poisson ne peult 

engendrer autant de bestes,qu'il saict d'œufs. Le pois-

son engendre l'œuf, car s'il engendroit vne beste en la 

matrice, elle feroit engendrée de sang, & le poisson 

feroit sanguin, & chaud, par quoy il auroit befoing de 

poulmons,& d'aincenc feroit donc vh poisson. 
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Pour ceste 

cause le veau 

marin, pource 

[qu'il engendre 

vne beste,non 

vn œuf , rc-

pire , & a la 

•eau couuerte 

!c poil pour 

| cause desacha 

_ eur. Outre il 

feroit difficile que la chaleur tancg uiiue fut gardée en 

vnelement tant froid, de laquelle chaleur la beste peut p
ottr

q
UO

ftet 

estre engendrée parfaicte. La facilité de l'elcrnent est ^
m

^J
ns
 f

otlt 
cause de la multitude de poissons : car l'eau est le prin-

 tltnt mK
/
t
^. 

cipe dcgeneratiô. Et pource auflî que les petits poissés ^[
KZj% 

íbntla viande des grands : car en l'eau ne sont tant de 

plátes,tant de grains & de fruicts, dot les poissons puis-
sent viure,qu'iìs sont en la terre: mais le poisson est pref 

que mefroe viádc que la bestercar des bestes est presque 

l'aliment, ie dy des grandes. D'auanrage, les poissons 

sont de petit lentimcnt,& n'ont de cognoissancerpour-

tant il estoit nécessaire, que la portée fut negligee des 

parens:& que pour ceste cause la plus grande partie d'i-

ceux périt: parquoy il estoit besoin de fréquente gene-

ratió.Car les animaux selon la magnitude du sens &de 

la prudéce,ayment & gardent leurs petits:certes la gar-

de est faicte pour cause dela -dilection : & la dilection 

procède & vient dela cognoissance. Pourtant les ani-

maux grandement imparfaits,feulement ont le soin de 

leurs petits,tandis qu'ils les portét civleur matrice.ceux 

qui sont plus parfaicts en ont foin, tant que les petits 

soient sortis en lumière hors del'œuf,carils gardent les 

œufs,& négligent la beste qui en est procedee. Les ani-

maux parfaicts pensent leurs petits, tat qu'ils soient ro-

bustes & forts corne les chiens , les aigles & corbeaux: 

les tresparfaicts;côme l'homme,& l'elephant, presque Nutle htfit 

perpétuellement ayment leur génération.Les animaux tmp*rfatt~le 

qui font irnpârfaicts n'engendrent iamais aucune be- engendre de 

ctede foy-rnesine, tant ce fault qu'ilspuissent aymersoymesme. 
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leur génération : mais tels animaux font engendrez ou 

d'ceufs.ou de putréfaction. Et pource qu'en tout gerre 

aucune chose est parfaicte.auíïì quelque generationfe-

ra parfaictc,mais ce ne fer,- d'œufs, ou de putréfaction: 

car plusieurs animaux ainsi engendrez font imparfaits: 

pourtant la feule génération íaicteen la matrice ,peult 

estre parfaicte. Les animaux irnpârfaicts fontengen-

drez : pource que nature n'a peu , ou voulu faire chose 

plus parfaite. Or nature ne peut auoir enuie fus choses 

bonnes,& ne peut nc vouloir aucune chose qui soit bó-

ne:il est donc conclu que les animaux font engendrez 

imparfaits,pource qu'ils n'ont peu estre engendrez par-

faits. Or que les parraicts ne puissent estre parfaits feló 

leur génération, il est impossible & répugnant: par-

quoy la beste imparfaicte ne peut estre engedree de gé-

nération parfaicte,& qui est de l'animant. Aussi la-par-

faicte generatió requiert plusieurs choies , & plus gra-

des que les instrumés & facultez des sens: car ceste ver-

tu de génération n'est incontinent donnée aux choses 

engendrees,mais elle requiert l'aage & le temps. Ceux 

donc qui ont la faculté d'engendrer,onttous les fens,& 

tels animaux font parfaicts. Pour ces causes & autres, 

nulle beste imparfaicte est engédree en la matrice, ains 

ceste génération appartient feulement aux bestes par-

faictes. Aucun ne pourra obtecter la taupe, qui est en-

La iatipi, gédreeaueugle d'vne taupe aueugle: la taupe ales cinq 

fens.mais elle a la veue hebetee.pour raison de la cause 

finale.Car entédu qu'elle habite souz terre, si elle auoit 

íesyeux trefagus,ne voyant rien,elle fc cótristeroit: car 

elle nepourroit voir en lieu obscur : &si elle estoit de 

veue aguë,eIle.auroit les yeux mois,& faciiemêt elle fe-

roit blessée de la terre en quelque occasió que ce fut,& 

ce pendâtne verroit aucune chose de ioycuseté, & telle 

fin cesse aux bestes qui habitent tousiours fous la terre, 

pour cause desquelles choses les yeux font faits : afin 

fçauoir est que la taupe sentit de loing:& la taupe n'ha-

bite aux cauernes,ains elle perce & pénètre la terre soli-

de : plustostdonc elle a eu besoing del'ouye : car veu 

qu'elle est cótrainte d'habiter aucunefois fus terre pour 

auoir viurcs, il fáilloit qu'elle eui taille péril des fos-

soyeurs, 
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sòyeurs,& la violéce des bcstes : pourccstccaufela fa-

culté de voir est tiáílatcc en l'ouye plus agiie,ear elleoit 

treíbien. Toutesfois elle n'est du tout priuee des yeux, 

mais elle les a fort petits,eminens,noirs,& cachez souz 

lepoií.Doncques toute beste qui est engendrée d'autre 

beste^est parfaicte: & la diuiíìô de ce membre est ja ex-

pliquec. Outre ces choses,autres différences des bestes 

parfaictes font prises de la forme,car aucunes font fans 

pieds.aucuncs en ont deux,les autres en ont quatre Cel 

les qui ont ailes, fouuent ont deux pieds, toutesfois la 

chauuefouris en a quatre.Celles qui ont l'elpine & aie-

ste fus le dos.dicte pinna, n'ont pieds, comme les poif-

íòns.toutesfois aucuns des poissons ont plusieurs pieds 

qui proprement ne doiuentestre appellezpieds.Les cf-

creuillcs ont plus de pieds,quc quatre: mais ce nombre 

de quatre íàtisfaict aux bestes qui ontvraycmentlcs 

pieds.L'homme au lieu des deux pieds antcrieurs,a IÇLS 

bras & les mains, comme les oy seaux ont ailes. 

Les bestes aufTi diffèrent en forme de bouche, & de 

peau,qui est cn aucunes aueele poil,aux autres auec cs-
csille,aguillons,efcorce,auec plume. Aucunes de gerre 

diuers,& de nature incertaine, comme la beste veiieà 

Padoue: de grandeur d'vn regnard.vn peu plus longue, 

l'ouuerture de la gueule estoit côme de lieure,auec poil 

long & deux dents fort longues, certes éminentes de la 

lógueurdudoigtdel'homme,cómeles escurieux, dits 

en Latin sciury: les yeux comme des ferpens.fçauoir est, 

qui n'auoientd'angles,& estoiét noirs:vne creste, cóme 

vu chapeau,estoit fus la teste, semblable à la barbe de 

bouc.nó autrement qu'est la creste au pan: le poil com-

me bellette, fort beau , sinon quesuslecolilsembloic 

estre comme laine blanche:les pieds anterieurs,comme 

de la beste dicte taxus:lcs pieds du derrière,& les oreil- Taseiu tfi 

les,en rien différentes de celles de l'homme, sinon que p
rtt

p
0lt

,
 yne 

les pieds auoientl'ongle d'ours, pour celle de l'homme £
c
yj

e
 J,t

!a
»-

audos.en lapoíheme partie ceste besteauoitcét espi- tremmttn 

nés, comme le porc-epic, desquelles aucunes estoient Lsfw» mtlit 

courbées au coupeau,toutesfois elles estoient eminen-pource qu'elle 

tes fans mouuoir, & n'alloiétne venoiét deçà & delà, ajmtle mitl, 

comme l'on dict du porc-epic:quád ceste beste se mou-

K 

SCD LYON 1



F IB DIXIBSME 1IVRB 

uoit, les espines faifoient grand bruit en s'entretouchát 

la quetie estoit comme d'oy e, mais les plumes se finil-

soiét en espincs,si on eust point veu le reste, on eust dict 

que c'estoitvneoye, le iîege des plumes estoit blanc 8c 

gris,qui reprefentoit les plumes d'oyc en lalumiere.La 

voix estoit rauquc,commed'vn chien abayát, ceste be-

ste estoit iraconde,toutesfois le bastclcurlamanioitfa-

cilement,elle auoitles chiens en grade haine, elle estoit 

ieunc,elle ne beuuoit point, son manger estoit du pain 

trempé en l'eaue^ie croy que ceste beste n'est engédrec 

de beste qui soit de son gerre ,ains engedree d'vnporc-

Ze fort-epic. epic,& d'autre cóme de Tours. Car il est manifeste que 

Je porc-epic a des espines íus le dos, lesquelles il peut 

ietterhors, & les retirer dedans. On dit qu'Afrique le 

produit,maintenant il est en France & en italie.Les es-

pines font longues d'vne palme, trelagiies, polies, di-

ttheriffon. stinctes de blanc & noir. Les espines font semblables à 

celles d'vn hérisson , mais celles du hérisson sont plus 

petites par tout lcxorps,& ne pcuuent estre ietees & re-

tirées. Et le hérisson est trop plus petit que le porc-epic, 

& s'assemble en monceau.Mais il est né pour le salut de 

l'homme, carpariìccité & tempérament il subuientau 

Vvtilite' des foye,aux reins.à la vcilîe,au ventricule, aux poumons. 

brtbti. La brebis directement luy est opposite par fa toyson 

molle.La stérilité des pasturcs augmente la subtilité de 

la laine.dont parle Virgile. 

Si tit as somg & curt de la laine, 

Ksiii'-,. de: Frtmiiremtnt du beflailsott lointaine 

Georgtquei. For'ststmeuse,& bardane,& chardons. 

Fuy les f afin tmysans par leurs gras dons. 

. Pour ceste cause la laine d'Angleterre estmaintenant. 

prisée, comme estoit iadis la laine de Milesc. Pourtant 

de rechefVirgile dict. 

La louange
 íes

 pjy
m

pt
!es

 \
a CM

illoitnt etttoar Us toyfcns de Milefe. 

d Angleter- Doncques Angleterre est maintenant célébrée pour 
n' cause de la laine. Et n'est de mcrueillc.veu qu'Angleter-

re ne produit beste venimeufe
3
ne qui face facheiíe aux 

brebis,sors le regnard, & le loup au téps passé : mainte-

nant les brebis vont feurement aux champs, lej,lonps 

exterminez. Les uopeaux appaifent leur íoif de la rou-
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sec du ciel, ils ne boiuent autre chose, pource que les 

eaues font illec mortifères aux brebis. Et pource que 

plusieurs vers abondent à la pasture humide,la multitu- Teurquoy 

de des corneilles est tant grande illec, que pour semer
 mu

'
t,t

"<
íe

 des 

les fruits on donne par le côfeil public certain salaire à
 corasl

'
íes e

fi 

ceux qui les tuent, car là où est la pasture, illec sont les en *-^"gle~ 

bestes qui en font nourries , & lors grandement seront
 tml

' 

multipliées, quand la pasture est par tout en abódance. l ourquoy 

Angleterre n'a de serpeus pour trois causes, car peu de I'J^'"^ 

serpens y peuuent estre engendrez pour le grand froid, "~ 

& pource aussi qu'Angleterre est bien labourée & habi- ^ ctcrTl' 

tee,les serpens illec cngendiez sont exterminez.Or de-

puis quvne fois elle en a esté exempte, ils n'ont peu y 

venir d'autre part,la merlescmpeschant, enrenduque 

Angleterre est vne iíle. La raison est presque semblable 

pouroiiov l*1* 'ounr n'v sont plus. 

Cecy est mer-

Jeilleux 5 i'ay 

oiii deplusienrs 

en sorte que ce 

ieroit chose pl* 

impudente de 

non croire la 

méterie partît 

de tesmoings.q 

-j^i^gjdc soustcnir la 

vérité cótrel'ari 
thoncé d'iceux : le poisson de flcuue dict vulgairement 

loup , en Latin /»f>i»,que les Italiens appellent lucius,Ie 

vulgaire l'appellevn brochet, son ventre estant diuisé 

pour monstrer lc'laict, puis recousu , & reictté aux vi- Vupoiffon 

uiers entre les tenches, est guary par l'humeur d'icelles, dift lucita: 

quand ce poisson se frote le ventre à icelles. Cecy ton- yulgairemet 

tesfois a la cause manifeste , entendu tjue les entrailles brochet. 

ne sont blessées, íV que l'humeur est glutineux , aussi 

que l'air n'est illec préparé à corruption. Etienesçay 

si on pourrotten faire autant en Italie. Quoy ? afin que 

ieretourneil'histoire des brebis , qu'est-il plusadmi-' 

rableà cause des régions , quela queue de,s moutons 

croist tant grande aux régions chaudes, que Iean Léo 

K ij 
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récite auoir veu en Asie cité d'Egypte vne queiie de 

mouton de quatre vingts liures : aucuns referêt en auoir 

veu de cent cinquante liures. Cela est vulgaire d'en voir 

croistreiuíqu a quinze & vingt liures, l'en ay veu vne 

qui pouuoit bien estre de trois liures.Et en nostre pays 

la queiie souuent est plus grande quelesmoutós. Cecy 

aduient,pourtant que le moutó est humide & froid en-

tre les bastes de quatre pieds.Et pourtant que les amies 

os nepeuuents'estendre , de peur que toute la beste ne 

soit opprimée par sa greffe, nature trásmet l'humeur en 

queue,& est de chair de greffe saicte gráde,mesmeniét 

les os & les nerfs grandement estendus, lesquels humi-

Zes moutons des naturellement,comme les poissons, font tousionrs 

de quatre aptes à croistre. Ausll n'est- ce pas chose admirable que 

cornes. aucuns moutós ont quatre cornes? Il m'est aduenu d'en 

Vne cheure
 auo

i
r V

eu : toutesfois cecy elt de moindre admiration 

ayant yne q
uc ce

 qu'Aristoteles récite vne cheure auoir esté veuë 

corne a la q
U

j auoit vne corne à la cuisse. Certes cecy est aduenu 

cutffè. par la faute de nature ,& par l'abondance de la matière 

y» bélier
 a

p
te

 l f
a
f
re

 i
cs

 corncs:or en ce que la teste est imbécile, 

ayant yne
 nature a

 mieux aimé diuifer la charge,quc de trop char 

comeau mt- gerlemouton. Ilestaduenu quelquefois qu'vn bélier 

litu du front.
 e

ft engendré auec vne corne au milieu du front-, corne 

en la métairie de pericles , quad il presidoit aux affaires 

des Athéniens. Les aruspices prononcèrent que c'estoit 

vne future confusion de toutes choses,& la diminution 

du potentat de la ville.Et cecy non fans cause, car deux 

cornes naturellement séparées s'estoient assemblées en 

vne,le nombre désarmes diminué : & cela estoit adue-

nu à la métairie de celuy qui presidoit. 

Cecy aduint fus le vray poinctrpremietement pource 

que par la cruelle guerre de Peloponnesus, la famine, 

puis la peste tres-véhémente en ensuyuirent, & sinable-

ment la seruitude.Mais Anaxagoras finemétcouuritla 

chofe,par la fuasion ,ie croy,de Pericles, qui estoit son 

disciple,difant cecy estre aduenu.pource que les ventri-

cules du eerueau s'estoient assemblez & mis en vn: & le 

bcliermisenpieces,:Anaxagoras monstra qu'ilestoit 

ainsi.Mais si ce estoit aduenu pour ceste feule chose, la 

corne deuoit se móstier en son temps, non pas lois que 
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le bélier fut né.Puis rié n'empefchc les causes estre pro-

pres aux erreurs de nature, & estre présages du futur. 

Pourtant comme le changemët de toutes choses est al-

ternatif.ainsiestildephilosofiejfçauoirest^udetrirnét 

&i3U salut du gerre humain.Pour ceste cause ie ne m'ef-
 af°uange 

bahy , si quelquesfois ^Nero a chafle hors de Rome les
 s ZVêW

* 

philosophes,cómei'ay dicta la louage de luy: caria fa-' 

picnce d'aucuns n'est pas plus salutaire que pernicieuse 

pour leur auarice. Et philosophie en vn cœur depraué' 

n'est autre chose qu'vn Cousteau entre les mains d'vn 

larron.Quel bien apporte vn philofofe, enseignant aur 

princes & au peuple que le monde est eternel,que l'amé 

estmortelle.quela prouidence de Dieu est nulle'N'est-

ce pas autant cómme fil difoit,.bailIc à víure publique-

ment, fois adultère, meurtrier, empoisonneur, traistrc, 

bref o se cômettre tous maux, mais qu'il te soit licite ce 

faire secrettement. Doncques le bélier fol a bien pour-

ueuaux affaires des Atheniens:double sapience,fçauoir 

est,du duc &du philosofe,a destruit le pays Ne t'esmer-

ueille si i'ay dict le bélier estre fol, car les bestes qui ont 

l'ongle du pied fendue en deux, sontplus simples que 

celles qui ont le pied solide & entier, & ces dernieres 

fót plus simples que celles qui ont des doigts aux pieds. 

Car il est vne differéce des bestes prises de la propre na-

ture des pieds, aucuneS'ont les ongles entières , dictes 

foIipedes,aucuncs les ont fendues en deux,aucunes ont 

des doigts. Aucunes des folipcdes sont robustes qui ne 

endurét grand labcur,comme les cheuaux.aucunes en-

durent grand labeur & ne font robustes, cóme les afnes, 

les autres endurent le labeur,& sont robustes , cóme les 

chameaux Afin que les afnes fuffentpatiens du labeur, Pourquoy Us 

ils font faicts stupides: ils ne mouillent beaucoup la afnes font ft* 

gueule en beuuát/pour cause de sombre que font ieurs pideì, 

oreilles, & les voyâs fort grades enl'eauc, ils craignent Pvitrq»oy les 

que leurs oreilles ne se mouillent „& que sombre des afnes ne met-

oreilles ne blcíTc leurs yeux. Outre l'afnc est naturelle- teutít mttfe-

ment sec, & pource il n'aime l'eau. L'anelTe porte l'anon au fort auant 

vnan.pourceque l'aíhevittréteans , vray est que rare- d; dans l'eau 

ment il accôplit le propre cours de fa vie,pour cause du enbeuuant. 

grád labeur. Il luy est cómun auec le chenal, le cerf, le 

K iij 
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dain.mesmemët auec lc chameau de n'auoir de fiel.Tou 

• tessois le chameau l'a indiscret. La cause est , afin qu'ils 

tsc euaux.
 av

é
t
 la chair plus sèche & plus patiente du labeur. Les 

çheuaux font plus généreux & excellens que les afnes, 

toutesfois ils font moins secs ,& pource moins patiens 

du labeur. Ceux qu'on appelle barbares, font treílegers 

par la nourriture, & font engendrez en Afrique. Car A-

írique produit des iumens, lesquelles faictes agrestes 

pour la crainte des bestes sauuages sexercent tous les 

iours:puis ceux du pays nourrissent dulaictde semelle 

des chameaux , les poulains mis hors du laict de la iu-

ment, quád les poulains font grands.ils font nourris de 

paillc,& de fouerre : ainsi les cheuaux deuiénent trefie-

gers parla viáde,par l'air,& parl'exercice. Cepourroit 

estre fait en nostre pays, mais âpres plusieurs mutatiós: 

les cheuaux nourris du laict de biche profiteroiét beau-

coup.-carles efprits,nó feulemét lescorps fontmuezpar 

alimét.Cestc beste a le sentimét de gloire,& de faire de 

uoir. Ils récitât que les cheuaux font en l'Ifle Hibernie 

de tant bónes mœurs,8c tant dociles,qu'ils í'accómodét 

en la part o'ù ìiz pourront le mieux receuoir celuyqui 

mote dessus.La grande dilectió delignée,est l'indice de 

la prudence<les cheuaux : car il n'est aucune beste qui 

ay me autát fa lignée q la iumét ayme son poulain. Latin 

de la vie d'iceux est incertaine, pour cause des labeurs, 

aucús font paruenus iufqu'à cinquáte ans : toutesfois il 

excedét rarcmét tréte ans. Les iumés viuétle plus long 

téps. Atistoteles a eferit qu'vne iumét a vefeu iusqu'âfiç. 

ans.Ces deux gerres de bestes fèioignétensemble.pour 

la similitude de leur nature,cóme si nature qui fait tout, 

procuroit lc profit de l'homme :& les mulets sont en-

gendrez parla patiéce des asnes,& par la force des che-

Zes afnes uaux.Les aines fauuages,qui sontdits onagri.sont plus 

saunages. frequésqueles cheuaux sauuages, desquels la chair est 

recommandée entre les viandes : car la chair des aines 

(mais qu'ils soient ieunes) approche à la chair de veau, 

nó vifqueuse,ny abominable, cóme celle des cheuaux. 

Certes impropremét ils appellent afne fauuager les be-

stes armées de logues cornes,&de cri gner,bestes laides 

qui font dictes biíontcs,vulgairemét beufs sauuages Ils 
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ne pouuoient donc cstrc plus de trois sortes quant au 

gerre, quant à Tcspece rien n'empesche : car Aristoteles 

escrit plusieurs de mesmegerre fecons en Plienice: tou-

tesfois les boeufs sauuages ont plus ou moins d'alegref-

fe.deforce, d'agilité , ou de patiencepour soustenirlcs 

labeurs.Le chameau est le plus excellent de tous.-Ie cha-

meaud'Afriquea vne feule bosse, celuyde Bactreena 

deux.i'ay veul'vn & l'autre. Ceux d'Afrique sont pres-

que semblables en couleur aux afnes: ceuxdeBactre 

font de couleur rouíTe . Les chameaux ne font propre-

ment solipedes,mais ils ont les ongles presque fendues 

en deux,non toutesfois exactement, mais le pied expri-

me quelque effigie polie de cinq doigts , charnu en la 

part du pas,pour ceste cause le chameau est inutile pour 

ceux qui cheminent par les lieux pierreux . Orneant-

moins, qui est chose admirable , qu'il n'ait des cornes, 

seul n'a les dents antérieures, de la machou'ére d'en-

haut,comme le cerf & le bœuf. II rumine ainsi que faict 

le cerf & le bœuf,ce qui luy est necelîairc:car les bestes 

ne ruminent pour ceste cause qu'elles ont des cornes, 

mais pource qu'elles n'ont les dents antérieures en fa 

machouered'enhaut, que le chameau meímement n'a 

point. Il rend son vrine par derrière, ou il a le membre 

genitabil hait de haine naturelle les cheuaux: il est haut 

presque comme l'Elephant.mais il est trop plus gracile. 

Qtjantàla grandeur,elle n'est semblable, carils differét 

moult entre eux, en sorte que selon ceste différence de 

gradeurils en sont trois gerres.Les plus gráds qui n'ont 

qu'vnc gibbosité, font appeliez hugium : les plus petits 

sont dits raguahil, qui cheminent cent mil pas chacun 

iouncar ils sont treflegers, & sont plus apteíà chemi-

ner qu'à porter fardeau. Les chameaux courent plus le-

. gercment que les cheuaux de NifTe , pour la longitude 

Sc distance des cuifTes.Les médiocres sont appeliez Be-

cheti,qui ont deux gibbes. Les meilleurs de tons sont 

ceux d'Afrique : car ils sont engendrez de ceux de Ba-

ctre.Ils boinent de cinqiours en cinq iours: Si s'ils font 

blessez auparauant, ils endurent la soif iuíqu'à quinze 

iours, en partie par coustume , en partie que ceste beste 

«stfeche, en partie que nature a bien pourueuquela 

tes boeufs 

sauuages dits 

bifontes^au-

cusles appel' 

lent buffle s. 

Le chameau. 

Vourcjuey au-

cunes beïìes 

ruminent. 
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beste qui vit aux déserts, n'eust besoin de boire souuerit 

aux HeuXjOÙl'abondancc du boire est rarement. Sem-

blablement le chameau est treípatient desoufsrete. Et 

quand il aduíent qu'il s'atténue & deuient maigre, pre- \ 

micrement il s'atténue fus la gibbe pour cause du fais, 

&du Solcil.puis fus le dos: aptes au ventre, pource que 

ceste partie est molle, & a moult de chaleunfinalernent 

il s'atténue aux cuisses,& lors il définit. La chair du cha-

meau est trefdclicate & douce, le laict aussi est nellala-

bre : il est beu comme le vin qui est destrempé d'autant 

ou la moitié plus. Le Chameau íàutcau son de la trom-

pette,& semble qu'il s'clìouysse de la muíïque:mais c'est 

art,& coustume plustost,que le sentiment de l'armonie. 

Estant fasché de la musique, de son bon gré il est excité 

à cheminer : Quand il est ieune il est mis fus le paué 

chaud ,lors qu'vnhommesonne lafluste,ou la harpe, 

lors le chameau à cause de la chaleur leue les pieds:aip-

si il s'exerce en cela tous les iours. La mesure conuient 

à telle cílcuation des pieds:quamd il a passé vn an en tel-

le sorte,il leue les pieds à la musique mefuree,quoy que 

la terre soit froide , ainsi le chameau apprend a dancer, 

La dìsciplfat Mais queiie merueille est-ce du chameau, qui est,conv-

admirable me l'ay dit.vne beste ingénieuse, instruit par discipline, 

des afnes, veu que les afnes meímes sautent au son de la trompet-

te ? & que de leur bon gré ils fe couchent fus le dos, 

cjuand on parle bas en leur oreille ; Quand leurs yeux 

sont fermez, ils sont enflez comme s ils auoient beu du 

vin,& ne peut on les côuertir par menaces, ou par coup 

-de baston,qu'ils voulussent fe Ieuer: maispai blandiffe-

mens , adulations, & par l'efpoir propolé pour poiter 

des belles femmes, subitement ils se leuent bien diápps: 

Sc quand ils oyent qu'ils porteront des vieilles,ils clo-

chent l'oreilleabatue. Et quand on leur demande íìles 

belles femmes leur plaisent, ils signifient estre ainsi pal 

Jemouuement de la teste. Outre plusfs eflisent ieplus 

beau d'vne compagnie. Ainsi ctst aine d'Egypte íembìe 

peu différer de ecluy de Lucian.L'histoirc cil vraye que 

■ Iean Léo d'Afiiquerecite auoir veu plusieurs fois an 

fauxbourg de la cité Chaid,dict Bobelíoch, où les ba-

steìeurs tous les iours du Vendredy ( car ce four est aus 
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MaKometistcs .comme le Sabbat aux luiss, le Dimen-

che aux Chrcstiens) par ce moyen extorquoyent grandi 

argent. Et ce ne doit estre fort admirable d'instruire vn 

afne.-car toute partie sensible est capable d'rfage.Et l'af-

nca l'amefensitiue. La main monstre cecy fus le luth, 

qui íè mouue en tant de manières fans aucune cogita-

tion pour cause de l'vfage & accoustumance. Or com-

ment les afnes paruiennent petit à petit à telle instru-

ction, on le peut entendre parce quia esté dit n'ague-

res du chameau, & par ce que nous monstrerons çy a-

presdu chien.Toute ceste manière d'instruire les bestes 

consiste en deux choses,en vfage Sc coopération. Pour-

tant il est manifeste que les bestes solipedes font plus 

prudentes , que celles qui ont le pied fourché , & que 

ïe chameau est le plus excellent entre les bestes de pied 

so'ide,& de pied fourché. Pource non fans cause quei-

qu'vn doutera.Iequel est le plus parfaict,ou le chien, ou 

le'chameau . Certes si nous auons efgard à la longueur 

de la vie, le chameau approche plus de l'homme que le 

chien: car le chameau aucunesfois vit cent ans : la vie 

des chiés est finie à vingt ans: dont Homerus feint bien 

que le chien d'Vlyífes mourut le dernier an de fa vie. 

Toutesfois comme le chameau rarement vit plus de 

íbixáte ans, ainsi plus rarement le chien paiTe quatorze 

ans.D'auantageles chameaux fe délectent de musique, 

non les chiens. Toutesfois les chiens font plus capables 

de discipline. Ic diray donc que l'humeur du chameau 

est le plus gras, & que la substance du chien est la plus 

subtile : & que pour ces causes l'vn peut estre plus pro-

che à l'homme que l'autre, chacun à son tour, Sc selon 

les proprietez. Vne autre doute encor furuient, pource 

que le chameau semble estre saict pour l'homme, plus 

que pour foy-mesine , ce que nulle personne doutera 

estre faux, qui lira cy âpres mes eferits , toutesfois il 

semble du tout estre ainsi. Carà quelle fin estlagibbo- techameait 

itté sus le dos,si ce n'est pour porter le faix? A quelle fin femhle eslre 

a-il quatre genoux, veu quele cheual.Taíhc, le bœuf.le saisi pour 

cerf n'en ont que deux? caries cuifles postérieures du l'homme, plu* 

chameau font flefehies antérieurement, comme les qu autre be~ 

cuisses des hommes, Sc les cuisses antérieures des cha- m. 

SCD LYON 1



15 DIXIESMB IIVR.I 

eaux:& à quelle fin la carnoíîté, ou il s'appuye quand il 

fleschit le genouil, est- elle mise en bas, sinon qu'il peut 

fleschirles genoux, entendu qu'il a les cuisses fortlon-

gues, & qu'il peút demeurer à genoux tant qu'il fijst 

chargé? Pourtant le chameau & le chien,pour la facilité 

de viure enfemble,si aucune beste est faicte pour l'hom-

me , ces deux semblent estre faictes pour cauledehvy. 

Toutesfois,comme i'ay dit,c'est chose absurde de croi-

re telles choses. Il est donc meilleur que nous estimions 

la gibbe estre faicte au chameau, pource qu'entédu que 

c'est vne beste viuante au defcrt,le lieu replet en humeur 

moult profiteroit pour porter la soif Sc faim. Cecy ap. 

pert, pource que mesmement la bosse & gibbosité cou-

stumierementfuruient aux hommes par humeur creu: 

& pource auísi qu'il est atténué premièrement en ceste 

partie gibbeufe,quád il est desfaict par labeur, par pau-

ureté& par soif. La cause des quatre genoux & de la 

gibbe inférieure est, pource qu'entendu qu'il deuoit â-

uoirles cuisses gracilles Sc longues , & qu'il feroit con-

traint de faire long chemin aux lieux arides & déserts, 

pour cercher le viure & le boire, il a besoin de repos, 

qu'il ne pouuoit auoir feurement pour la longitude des 

cuisses, en se couchant comme les afnes & cheuaux: 

pour ceste cause il repose appuyé sus ses genoux, & fus 

la carnoíîté inférieure. La situatió est telle au chameau 

qu'elle est à l'homme estant assis. Ces choses donc ne 

iont faictes pour cause de l'homme, ains du chameau: 

car il eut fallu que nature eut esté trop foliciteufe, si 

pour tant bries temps de porter le faix, elle eut compo-

sé tant de choses en ceste beste , veu que l'homme mes-
mement eut peu satisfaire ï l'incommodité delahau-

teur par fa prudence, par fcabelles, efchclles, & pat au-

tres plusieurs manières. Doncquesles formes propres 

aux bestes font mesmement la cause de la propre com-
modité. 

Quelqu'vn dira, Pourquoy ces bestes excellentes 

ont-elles la forme trop différente des autres ? comme 

l'homme,l'Elephant,le chameau,le crocodi!e,& le dau-

phin entre les poissons?Trois causes font de cecy:la pre-

mière qu'il faudroit ces bestes icy viure longtemps, 
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íì elles deuoiét estre parfaictes,parquoy il seroit requis 

qu'elles eustent moult d'humeur gras: elles ne pouuoiét 

donc auoir grande force par leur téperament, & toutes-
fois elles au oient besoin de force, pourtantil estoit be-

soin de forme exquise:la seconde cause est, pource que 

l'extremité est plus distate du milieu que n'est le milieu 

1 vnde l'autre : carie double du milieu, ou l'extremité 

est plus grande que le double: or l'extremité est parfai-

cte : pour ceste cause elle est moult distante des autres 

choses, & pource elle semble auoir vne forme peculiai-

le : la troisiesme cause est, pource que les bestes parfai-

ctes colligent les vtilitez de pluiieurs gerres, pour ceste 

cause elles semblent estre quasi côstituees au milieu des 

gerres, pourtátelles ont la forme propre à soymeímes. 

Carie chameau semble estre moyen entreles bestes de 

pied fourché, & de pied solide, semblable fans cornes 

aux cornues,& outre cela il a la gibbe propre.L'homme 

est moyen entre les bestes de deuxpieds, & de quatre; 

toutesfois il est glabre, & fans poil,& ce luy est propre, 

non pris d'autre beste,íî tu n'allègues les íerpës ou pois-
íbns,de la nature desquels il est moult dillant.ou il a v'e-

fìu la nature de toutes choses, comme mesmement par-

ticipant de toutes choies. Le crocodile est moyen entre 

les poissons, les quadrupèdes & lézards : son propre est 

de mouuoirla macho.uérc supérieure, & d'auoir ['infé-
rieure ferme & immobile.L'

,
e!ephát est moyen entre les Vourc/uoy ht 

bestes cornues, & fans cornes, entre celles qui ont des mules font 

doigts aux pieds,& les solipedes: il a le museau propre, fienles. 

& s'il faut dirc,il a les denrs propres ,céites fort grades, 

&fort éminentes exterieuremét. le dy ces chosesmes-
mesdu dauphin. Maisl'oraifon & dispute pretéd autre 

part,& n'est ne permet s'arre'ster icy, si ceste feule chose 

ne se presentoit,que i'ay dite n'agueres.sçauoir est,pour 

quoy les mules font stériles. Cecy trauaille Aristoteles, 

& autres Philosophes : quant à moy, ie ne trauaille en 

.ceste enqueste.Car i'ay déclaré cy dessus que toutes be- . 

stes qui ont la génération imparfaicte, font stériles : or 

pource que la semence du cheúal & de l'asnc diffèrent 

grandement, en sorte qu'ils font aux sins extrefmesdes 

bestes quipeuuent conuenirensemblepour engendrer, 
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il est liquide que les bestes engendrées par la commix-

tion d'iceux sont stériles Les chienes d'Inde sont moins 

stériles que les mules, lesquelles chiennes font engen-

drées d'vn tigre & d'vne chienne,moins aussi le sont les 

chiennes engendrées de loup &de chienne.Semblable, 

ment les chiennes deLacone engendrées de regnard,& 

de chienne:carcelles-cy.entendu que la nature des pa-

ïens diffère bien peu, sont fertiles en génération , & se 
conuertiífent en í'vne ou l'autre espece des parents par 

succession continue:laquelle chose ne pourroit estre ,fì 

les mules estoient stériles pour quelque cause prise de 

la dissimilitude des parés. Mais comme i'ay dict cy dc-

uant, ceste cause est commune à toutes bestes quiscnt 

engendrées par génération imparfaicte,ou par putréfa-

ction, ou par la nature de la semence du mafle différen-

te du íàng de la femelle. Et de ce senfuit vne cauíè gé-

nérale de stérilité. Car quand les semences du mafle & 

de la femelle sont dedans les limites du temperamét.la 

génération est faicte, & ce qui en est engédré est fertile 

cn lignée. Si les deux semences font de contraires qua-

litez,elles engendrent:mais ce qui en fera engendré,se-
ra stérile. Si les semences sont d'vne mefmeintéperatu-

re,elles n'engédreront aucune chose.Les hommes aussi 

lbntsteriles,aufquels la verge virile ne se leue point. Et 

ceux cy font engendrez de païens vieils ,sice leurad-

uient de nature. Aucuns ont la semence vicieuse, cíime 

ceux qui sont chastrez.Donques par telle commixtion 

les espèces sont muées, & cessent d'estre.Peut estre que 

les bestes dictes alces estoient de ce gerre , qui estoient 

du téps de Cefar.-maintenant il eft incertain fils sont,& 

qui ils font. Pareillement les chameaux d'Inde du téps 

de Paufanias estoient semblablés aux Leopars totale-

ment,& en couleur,&en varieté:maínteuát ils n'en font 

aucuns, ou ils font fort rares:car, cóme i'ay dict, la ge~ 

neration & nature de toute beste imparfaicte est incon-

stante.Or il est temps.apres ces choses laistecs, de venir . 

au gerre des bestes parfaites, & celles cy ont des doigts 

aux pieds.non des ongles,aux pasturons:&les plus par-

faictesnousdônerontlecómencemét de nostre dispu-

te» Les chiens font les plus parfaicts en ce gctre,qui au 
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temps passé ont pris leur origine des Loups. Quand ils 

font esleuez.ils fe conuertissent premièrement en chiés 

sauuages,puis en Loups, comme les loups appriuoifez 

se conuertissent finablemëten chiens. Pourtant vne le-

urette dicte lycifca, est d'vn loup & d'vne chienne : Sc la 

variété de la voixn'épelche cecy ,veu qu'en lìnde Oc-

cidentale en l'ifle Hiípana.les chiens íbnt totalement 

muets: tant f en faut qu'ils puiflent vrler:& mesmement 

cjuand quelques chiés domestiques vrlent.ce est estimé 

chose prodigieuse. La rage auíli monstre que les chiens ^arngt-

font du gerre des loups, ie dy ,1a rage qui est maladie 

cómune & pernicieuíe aux chiens & loups : toutesfois 

elle est plus véhémente au loup
3
& totalemct incurable, 

en forte qu'vn loup enragé a tué iufqu'à soixante bestes, 

entre lesquelles estoient plus de vingt hômes:& vn seul 
decéuxqui furent mords n'en efchapa.ny aucune be- ) 

ste, veu que mcsinemét vn cheual efgratigné de f ongle 

non des dens du loup, mourut : vn seul homme que le 

loup aisoit biesté de plusieurs playes.efchappa. Iecroy 

que la cause fut,qu'il iecta moult de sang par les play es. 

Et la rage est vne maladie faicte de putréfaction sèche: 

pour ceste cause elle est plus glande & véhémente en La définition 

vne beste cruelle & fauuage, qui de soy-meíme est fe- J
e
 rage. 

che. Et toute rage.depuis que les blessez sont venus à la 

crainte del'eau.est incurable. Pourtant Ouidedict, 

La rage n'est mtdicime,defuit qit on craint les taux. 

La chienne est ioincte au regnard & au tigre par có-

mune lignée, qui réfère la forme de fvn& de l'autre. 

Car quand le temps de la portée du vétre est venu,leurs 

petits peuuent estre conioincts & meflez ensemble, có-

me il a esté dict aux arbres -, Sc la viande leur fera com-

mune.Le regnard que i'ay veu qui estoit de chienne & 

regnard, estoit masie,& muet : ie ne fçay si tous les au-

tres sont tels.Nature semble auoir ioinct de saict,& ap-

prent à l'homme ceste beste ingenieuse,pource que na-

ture s'efforce tousiours de ioindre le semblable à son 

semblablc:& pource que la similitude des mœurs engé-

dre.retient & nourrit amitié: car le chiê seroit moleste 

à l'homme,fil n'estoit tant ingénieux naturellement : il 

est aimé de ceux
;
ausqucls ils plaist,pour fa diligence Sc 
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Meus chiens iuJnsttie.Lcs chiens font cruels,robustes,& forts gráds 

pn cruels.
 en

 j
e
 ç

or
f
e cn

 p
at
'
t
;
e
 à cause de l'air:car les choses 

cjui font sèches de nature , croilfent par l'humidité, en 

partie pour cause de l'exercice & nourriture. Ils ont la 

teste tres-grande , quant à la comparaison du corps qui 

mesmemet est grand.La viande.lalucte.l'airja manière 

de les nourrir,la nature les chígent, en forte qu'ils sem-

blent estre diíferens en especc. 11s font instruits à hayr 

quelques gerres d'hommes , comme jadis à Rhodes ils 

Vnchie cCyn haïssoientles Turcs:1e chien dict bezerilius haïssoit les 

jens admira- Indiens. B ezerillus estoirvn chien qui difcernoit'les In-

^/
f>

 diens des Espagnols , ainsi que dict Gonzal Fernand 

Ouiedus. Les chiens s'enorgueillissent grandement de 

■ la chair humaines aguiíènt leurs sens outre nature:en 

forte que ce chien estoit instruict de mener ceux qui 

vouloient aller, delchirer ceux qui refufoient, pardon-

ner aux prosternez & humiliez. Aucuns luy attribuent 

cela par la volonté & indulgence de Dieu,quant àmoy 

ie l'attribue au mager de chair humaine, òu à la coustu-

me,ou plustost à laide des esprits malins. Carie ne 

pouroy croire que tant grade crudelité pleustàDieu. 

Ce chien entendoitla voix de ceux qui batailloicnt, ou 

qui se retiroient, instruict d'assaillir, de deschirer,de ti-

rer ceux qu'on luy monstroit du doigt.ou par nom. 

Vne beste di- La beste resomacha , autrement dicteg«/o,nous mon 

{lensoma- fl
re en

 Lithuanie qu'ils font aucuns animaux presque 

eba, o» gulo,
 m

 toutes régions semblables aux mœurs des hommes: 

four sagour-
 cc

ft
e De

ft
e e

ss g
Ian

de comme vnchien,semblable de fa-

maitse ,gou- ce au chat,femblablc dedos&de queuëau regnard.Ce-

lu en Fran- stebeste est tant gourmande, que quand elle mange les 

f«". charongnes, ayant le ventre tout plain, puis pressée en-

tre deux arbres qui ne font loin, l'vne de fautre.elle re-

iecte ce qu'elle a mangé ,puis elle retourne à la pasture. 

Ainsi les Lirhuaniens íont les plus gourmands des ho-

mes. On dict cjue les peaux de ceste beste lont tres-bel-

les,& si quelqu vn les porte(or plusieurs nobles les por-

tent) outre la commune gourmandise delanation.il 

deuient gourmand insatiable. Doncques ou la peau a 

telle puissance, & parla chaleur de l'homme est ame-

née à tel effect: ou cecy aduient quand le ventricule est 
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réfrigéré: car le ventricule est presque insatiable,quand 

il a moult de chaleur non véhémente. 

Or afin queie retourne aux chiens,il n'est aucune be-

ste tant docile que le chien. On luy enseigne la chaste, 

de rencontrer & d'apporter. Afin qu'il fut ingenieux.il 

falloit qu'il fut íèc. Ceux qui ont la teste ronde , sont 

les plus ingenieux,& ceuxauflì qui sont fort camus.On 

leur enseigne de tourner labroche.comme en shostele-

rie du Lyon en Padoue : car illec on en trouue pluiieurs 

bien instruicts. Mais les Espagnols, & plusieurs gens-

d'armcsfçauent bien faire d'vn fil ce labeur, ceste indu-

strie,& ces œuures. Nature leur a donné vn flairement 

fort grand:pource les grands sont aptes à la chasse, les 

petits flattent leurs maistres au lict. Là où le chat a esté • 
enterré,ou fils trouuét fa peau ícche,ils f enueloppent: 

car ils se délectent du chat mort,qu'ils haïssoient estant 

en vie:toutesfois quand la peau est puantc,ils la suyent, 

pource que l'odeur de la chair feche,quád elle est pour-

rie , estfafcheufeaux chiens: toute mauuaiíè odeur est 

fafcheufe;aux hommes. Le chien est vnebestequife
 p

°»J1<">y
l
" 

courrouce, accoustumé aux noises non autrement que
 c

"'"
 yT ent

' 

les hommes. Car de son bon gré il accourt à ceux qui 

fentrebattent.qui fenfuyent& qui cricnt,quoy qu'ilne 

les cognoisse.Les chiés vrlent oyant le bruict des trom-

pettes , Sc le cry des afnes, & par plusieurs autres sons 

cjui font grands : &l'vrlement leur est vn pleur, pour 

Jimpatience de leur ire. Pour laquelle cause quand ils 

voy ent la Lune,ils abayent & vrlenV'pource qu'ils sont 

marris de la voir,penfans qu'elle les conténe. Ainsi les 

enfans & les fémes plorent,quád elles ne peuuent auoir 

vengcáce de l'iniure qu'on leur a faicte. Quad les chiés ™ure[<tp Its 

vrinent, ils leuent la cuisse, de peur qu'ils ne mouillent
 c

""
n>

' 

leur ventre, entédu que leur membre est ossu. Cecy ap-
 e

.f"
eds 1 

pert, pource que les femclles,ne les petits chiens ce ne 

font. Car les femelles.n'ont de mébre,& les petits chiés 

ont Ie membre encor tant mol, qu'il peut se fléchir ver» 

la terre : ainsi en pissant, il ne mouillent leur ventre. Us 

sont tant ingcnieux,qu'ils íçauent eflire Ie cerf lassé d'ê-

tre les autres ,afin qu'en le vexât, ils puisscntle prendre 

ainsi laíîé. Us chassent & rencontrent presque de'soy-

en 
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mcsmes : ils font instruits pour bien flaircnaucuns flai-

rent les oiseaux par odeur, qu'ils diíènt cstre bien ren-

contrans.vulgaircment ils font dicts braques:les autres 

monstrent & enseignent les lieures & cerfs.qui font les 

plus estimez.Aucuns font chiens couchans,pour la rets, 

qui de leur regard efpouuátent les perdris & les cailles, 

tant qu'elles soient prises. Lc commun est à tous chiens 

de garder ía maison,d'abayer aux estrágers incosîneuz. 
,. „ . , destremauuaisauxpauures.&aceux qui font mal ve-

1 stuz. Ils íont instruits petit a petit pour apporter : pre-

e temipo mierement en leur iectant du pain: mais en forte qu'ils 
assortir. f

0
j
ent

 contraincts d'obeyr à celuy qui leur commande, 

& qui les appelle : âpres on mect du pain dedans vnc 

boeste, que l'on faict tenir d'vn clou, afin que quand lc 

chien voudra prendre le pain, estant affamé il apporte 

la boeste quand on l'appelle,depeur délaisser le pain 

petit à petit il tire le pain hors du clou, afin que finable-

mentpar coustume il apporte la boeste, en mordantle 

clou : ainsi en la fin il apporte le fer, & par mefme ma-

nière il rapportera les pierres & tout ce qui est diffici-

le à estre porté. Apres cecy on mect vn ais fus l'cau auec, 

du pain, puis vn clou auec du pain: & par mefme in-

dustrie le pain est mis auec le clou fiché à vne muraille, 

afin que le chien ne cesse tant qu'il ait arraché le clou. 

En toutes choses la faim est requise , maistreíse de l'art, 

selonledictde Perse. 

£es voix dentées par nature
 3
 fint préférées parlarti-

fice du ventre. 

I'ay instruict vn chien en six mois, en forte qu'il fem-

bloit estre plus docile qu'vn enfant, ou rtlus prompt ì 

faire quelque commandemét, quand il entendoit le si-

gne de ce faire.Et cóbicn que le tout gist en l'industric 

de celuy quile faict & instruict, toutesfois le barbet est 

eíleu,qui est de poil crefpe,delié,& mol.tcndant en bas, 

tels chiens semblent estre les plus ingénieux, & les plus 

Lispetits patiens delabeur.les plus obeyssans,&qui peu abayent, 

chiens di l'is- comme tes chiens de l'Isle Melite fontlcs plus plaifans, 

h Aielite e- qui toutesfois ne feruent d'aucune choie, pour cause de 

stoiet le fiai- leur paruité.La magnitude des chiens n'est certaine , ne 

sir d» fîmes, leur entefldemét
)
& ne sont d'vne mefme couleur.nc de 

mefnsc 
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mefme voix. Aucuns font presque de la grandeur d'vn 

beuf, aucuns ne font plus grands^que ras : aucu«s font 

muets, les autres clabaudent, & aucuns vrlent. Ils font 

rouges,blâcs,roux,noirs,de diuerfe couleur:aucús sont 

gras.autres font chiés courans,aucuns maigres aucuns 

rudes & rustiques,les autres doux & appriuoifeziaucús 

cruels & hardis,autres font timides:aucuns font aptes à 

toutes choses, qui font de bons sens, ou de bon enten-

dement. Ainsi iìn'est aucune beste qui tantenfuiuela 

áifferéce des hommes en mœurs & variété que le chié. La forme 

Aucuns préfèrent en industrie & ingenieusité les Ele- i'Elefant. 

fans aux chiens,les autres préférée les marmots. Arria-

IÌUS recite auoir veu vn Elesant
;
lequel ayant deux cim-

bales péduz aux oreilles, les touchoit d'accord alterna-

tiuement de son museau, & danfoit selon la mesure de 

l'accord,& les autres le íuiuoient & danfoient, comme 

luy. Les Elefans sont miséricordieux, &; adorent leur 

Roy,ils le cognoissent, le feruent, & l'exigent:ils vénè-

rent les estoiles:ils ont commisération defoy-meíme, 

ils recognoiílent celuy qui monte fus eux, & désirent 

prendre vengeáce de ceux qui les traictent mal:ils sem-

blent auoir tout ce qui est requis a l'humanité,hors mi-

se la parolle : & plusieurs hommes semblent estre plus 

brutaux qu'iceux,& en discipline,& en mœurs. 

Tay veu l'Elefant de Marie Royne de Boheme,fille de Marie Ray 

Charles Empereur, cinquiefme de ce nom, lequel Ele-
 ne

 & £<>be 

fan t estoit icune,enuiron aagé de treize ansrcar les Ele-
 me

% 

fans font èn la fleur de leur aage à cinquante ans, & vi-

uentdeuxcens ans:plusienrsréfèrent qu'ils viuentiuf-

qu'à trois cens ans,ce que ie pense estre vray:maisrare-

ment,ainsi qu'aux homes desquels cômunément la plus 

Ianguevieest de quatre vingt ans : toutesfois aucuns 

viuentiufqu'à six vingts ans:maisraremét,plusieurs ex-

cédent quatre vingts ans. Cest Elefant estoit tant docile 

qu'il entendoit celuy qui mohtoit dessus,non autremét 

que i'homme:si on luy commandoit,ou si on l'admon-

nestoit, i! ne falloit seulement qu'vne parolle.Entre au-

tfeschofes, quand sonmaistre montoit.ilflechissoitla 

cuisse dextre,& comme le maistre montoit,petit à petit 

il relcuoit la cuisse:quand le bâton dequoy on le régis-
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soit tomboit.il lc rcleuoit du mufcau,& lc bailloit à son 

maistrc qui estoit monte dessus,qu'il aimoit tant.que le 

maistre l'aduertiíTant qu'il sc cacheroit cn la gráde sale, 

íï quclqu'vn dict ccrche ton maistre,il alla droictà son 

maistre & le trouua:& l'ay ant trouné.il lc cheroit gran-

dcmeni.Quand l'Aiclicuesque de Milan viutillccJ'Ele-

santadmonncsté de sa venue ,1c salua en inclinant les 

cuisses antcricures,&: la teste.Quand l'Archeuesque luy 

diíoit,dy quelque chose , il meugla. Or maintenant il 

vaut mieux esenre exactement sa forme. Preniiercmët 

il estoit tant haut, qu'vn homme ne pouuoit atteindre 

son dos de main cstéduë&cóme i'ay dict.il estoit ieunc: 

il estoit efpes comme deux beufs. Les plus grands (car 

selon les régions &raccs,ils font grands ou pctits,cómc 

les cheuaux, & auttes bestes)ont aucunesfois autant de 

corporáce que vingteinq beufs. Les grands ont douze 

couldees en hauteur, ce que l'on peut facilement con-

iecturerparla magnitude des dents. Ccstuy donti'ay 

parlé,nauoit les dents plus longue qu'vne couldee Sc 

demie.-toutesfois i'en ay veu fouucnt,dcfquelsles dens 

quoy qu'çllesfussent courbees.auoicnt presque six cou-

dées,d: si elles eussent este droictes.ellcs eussent excédé 

plus de sept coudées. Loys Vertomanus récite auoir 

veu dcux.dentS;'d'EIesancquipeíoient3if. liures. Cha-

cun peut penser enfoy , quelie deuoít estre la grandeur 

delabeíte. Or ic reuien en nostre ordre. La longueur 

de l'Elefant ne refpon.d.à la hauteur; car il est trop plus 

h^ut que la proportion de la longitude ne le requicrt.il 

a les cuisses rondes , en manière de colonnes, & ont des 

ioinctures.Les hanches defeédent droictes,& ne festê-

dent vers la partie antérieure, comme aux beufs: cecy 

aduientpourcequelcs ioinctures des genoux íont es-

gales , &'certes tant efgalcs, que si on ne voit l'Elefant 

plier les cuisses.on estimeroit qu'elles n'auroiét de ioin-, 

ctures. Et croy que de cecy est venue vnc opinion, que 

les cuisses de l'Elefant n'ont de ioinctures: & son allure 

a augmenté la fufpicion.-car l'Elefant chemine, les cuis-

ses eáenduës,.comme fil n'auoit de ioinctures. Etfcs 

cuisses antérieures iót plus logues, que les postérieures. 

Outre, ceste allure, les cuisses estendues,est argument 

\ 
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k signe de gráde force,& causc d'allure plus Iegere:caï 

ce cjui est distant de plus longue espace, est mouué plus 

diftcilemenr,commeaux lances qui sont mouuees plus 

difficilement en la fin, qu'au militru : Sc sangle cgal re-

çoit d'autant plus grand espace que la sapresme partie 

de la cuisse est loing du genouil. Les pieds de l'Elefant 

ïont róds diuifez en cinq doigts : mais la diuisio est ob-

scure, &peu aperte:ils sont plats,& fans garniture:pour-

tatlcs Romains ont excogité lc moyédeles couper,& 

dealer de cógneerils sont larges,cóme les trachoers de 

plôb ou d'estain,defquels nous vsons fur table.Le malle 

a trcígrand membre génital qui traîne presque iusques 

à terre , quoy que plusieurs le nient. La femelle a deux 

mamelles feulement, qui font tant petites qu'elles font 

cachées fouz les espaules. La queue est, côme de pour-

ceau ,{eIon la proportion qui est presque sans poil.fort 

Jógue, en forte que le bout n'est loin de terre la largeur 

d'vne ma.in. La peau, ou plus tostle cuir, est tres-dur, 

meímemét fans poíkcar c'est chose tres iare,qu'vn poil 

ou autre soit corrigé çà ou là.La peau semble toute tif-

fue de claires places.L'elefát est velu en la part suprême 

du dos, laquelle est aucunement gibbeufe aupres des 

reins, aussi les oreilles ont du poil, & sont fort grandes, 

presque de deux paumes,fans forme d'ore)lles,ainselles 

sont presque carrées : elles ont moult de poil en deux 

lieuXjCÓme les autres bestes. Vne couleur est par tout le 

corps brunette,entremeslé de gris.en forte qu o ne peut 

discerner vn Elefant de l'autre, qu.ít à la couleur. Le col 

est court,la teste est n peine séparée du col. Les yeux sot 
fortpetis:toutesfois l'Elefant voit bien clair. Le riez f e-

stend de la suprême partie du front,non ioinctàla teste, 

comme aux autres bestes, & festend iusques à terre, en 

sorte que la lôgitudc du nez est quasi telle qu'est la hau-

teur delabeste. Aucun ne doute cela estreaulieudes 

narínes,puisque tel nez dict promuscu est diuifé.cÓme la Zt oei.it f
e
-

narine, & que l'Elefant respire & flaire par icelle. La fin Ufant,iitlea 

às ceste trompe est telle que le nez d'vnpourceati, fça- Latinp
rom

» 

uoi.r est,Ia coulcur,larotodité,la scparatió:toutcsois la feìi,est appel-

fubst anec de c'ftc trompe diííerc de la fubftace du nez*, lé en aucuns 

&iVíaucc en est diuerse : elle cil toute composée*de liettxtrompe 

L ij 
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net fs,& de cuir, en forte que l'Elefant l'assemblc & l'e-

tend.cóme il veut:car aucunesfois il la faict tant courte 

qu'à peine elle est longue d'vne coudée, & lors elle est 

fort large : aucunesfclis il estant tant longue, qu'estant 

estroicte elle descend iulqu'à terre.non point plus gros-
se que le bras de l'homme: elle est routesfois de substá-
cc,& matière plus molle que l'autre peau: Sc póur ceste 

cauíc les Romains la rongnoient. L'elefantenueloppc 

ceste trompe de toutes parts ,& ce trcs-legercmenti'il 

vcut.il en attire le boirc,& en prend la viande,& la *cct 

en la gueule : car il ne mange de ceste trompe : mais de 

la bouche , & toutesfois il ne peut manger ne boire de 

' la bouche fans ceste trompe. La gueule donc est cachée 

fouz la teste, semblable au museau ou legrouind'vn 

pourceau.-mais il n'a pas des dents aux genfiues, Sc n'en 

a autres queles grosses,dictes en Latin»io/<ireí,deíque!-

les il mage,&deux autres fort lógues eminétes de part 

& d'autre, qui sortent de la machouere supérieure des-
cendantes vers la terre,& occupent au milieu la trompe 

dicte en Latin premuscis. Etcesdents descendent vers 

terre,en forte que la part antérieure de la dét est creuse, 

&Ia part qui tend vers le costé de labeste.est vne gibbe. 

Pourtant la poincte tend en haud,tellement que íî l'c-" 

lésant leue la teste/acilementilpeut foustenir vn trabe, 

ou vn homme de trauers au creux des dents.D'auanta-

ge ceste trompe a tant de force.que les Elefans abatent 

de ceste trompe entortillée vn coup ou deux.les arbres, 

que vingt hommes ne peuuent abatre. l'en ay veu vn 

qui fouloit de fa teste ce qu'il vouioit abatre&arracher: 

il s'aide des dents, qui font éminentes. L'Elefant a la 

langue tant petite.qu'à peine peut on la voir.H y a deux 

voix.il en faict vne de la trompe ranque, comme d'vne 

trompette, & vne de la bouche, comme de l'homme 

parlant ensemble & respirant: & pourtant Aristoteles 

Tappelle voix respirante, Sc plaine de foufpir. Il est ma-

nifeste que ceste voix est accommodée pour exprimer 

les affections,& principalement la cômiíeration:pour-

tànt ce n'est merueille, si les cheuaux ne craignent tant 

l'Elefant, que l'vne & l'autre voix. 

' Les Indiens moient coustuaie en la guerre de lier au 
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Iiout de la trompe vne espce longue de deux coudées, 

auec laquelle l'Elefát tuast les ennemis.Car coustumie-

rement ilcognoistà laíèule voix de son maistre ceux 

qu'il doit frapper^' ceux qu'il ne doit ferir. Ils sont tant 

fortsdecorps, que deux ioincts ensemble attirent ius-

qu'à la terre vne grande nauire bien chargée. Au temps 

pasté,& maintenát auflî les Indiens leur mcttoient deux 

bas de costé & d'autre.en liant deux chaînes de fer souz 

le ventre, & dessus mettoient vn chasteau de bois , ou 

irx hommes, & aucunesfois quatorze estoient debout, 

bataillans de tout gerre d'armes,& bastons.Mais main-

tenant ce gerre débatte est abolypour cause des artil-

leries , & principalement pourcc que les Elephans crai-

gnentle feu : pour ceste cause les Indiens coustumierc-

ment portent des torches allumées contre les Elefans, 

desquelles ils sont tant efpouuantez, qu'ils font plus de 

mal à leurs maistres en s'enfuyant,qu'ils ne font aux en-

nemis en bataillant. Les semelles font plus iracondes, 

plus cruelles, & plus robustes que les mafles, quoy qu'-

elles soient plus petites de corps. 

Et ce qui est admirable, quád elles croissent tardemet 

en ieunesse, elles commencent de faire portée à douze 

ans: quand elles croissent subitement, elles portent à 

quinze ans? & portent deux ans entiers. Lemafle com-

mence d'vfer du coït Vénérien à cinq ans , Sc ne retour-

ne à l'actc Vénérien que de trois ans en trois ans, & ne 

permect plus auoir affaire auec la femelle.qu'il a laissec 

vne fois grosse & pregnante. Qnand le petit naist,il est 

grand comme vn veau de trois mois : & quand il che-

mine , il marche tant bien pas à pas, qu'il semble estre 

vne mule qui va l'ainble, ou vn traquenard. Quand ils 

sontgrands ils cheminent tant mollement que pour la 

grandeur du corps l'estomac se deuoy e à ceux qui n'ont 

accoustumé de monter dessus, comme à ceux qui font 

fus la mer, non accoustumez d'y estre ,ou cômeà ceux 

qui sont portez dedas les chasteaux de bois.Quoy que 

l'Elefant chemine bellement, à peine l'homme le peut 

íuiure d'vnpasleger. Ils prennent beaucoup plus de 

viande, & de boire, qu'on ne peut croire. Aux régions 

froides ils sont nourriz de froment cuit, & de micl,afm 

L iij 

SCD LYON 1



I K DIXIESME IIVR.H 

qu'ils puissent endurer l'acerbité de l'air : en leurs pro-

pres régions ils sont nourriz d'herbes , de branches , Sc 

des fruicts:pource faire on abatles arbres. Ils habitent 

aux lieux maresqueux & limoneux,& aux regiós chau-

des. Ils font cupides de gloire: & ce qu'ils ont appru lc 

iour,ils le méditent la nuict. On dict qu'ils craignent la 

voix des sangliers, comme les cheuaux les craignent. 

Mais à celuy que i'ay veuicy, tant ce failloit qu'il sem-

blait que les cheuaux lc craignissent, que mel'mement 

les mules qui font fort timides, de leur bon gré ve-

norent à luy : pourtant i'estime que cecy se doit enten-

dre des Elcfans courroucez, &de ceux qui font en la 

bataille,aussi de la voix d'iceluy. 

La trompe, dicte promuscis & probofeis, a tant grande 

facilité de traicter &manier,qu'el!e peut amasser vn de-

nicr:dont estl'adage d'Auguste:Comme íî ie bailloy vn 

denier à l'Elefant : car il restreint cn la fin la trope com-

me bon luy femble:aussiil estend aucunes parties, il rc-

traictlcsautrcs,en forte que l'hômcne peut mieux pré-

are de ses doigts quelque chose. Les dents éminentes 

font choses tres-precieuses : & laverge virile est mcí-

mement en gráds prix aux Indiens,ie ne sçay pour quel 

vfagc,si cc n'est pour le coït Vénerie,pource elle est fort 

appeteades Roys. Quant aux dents,elles fònt fort pri-

sées, pource qu'on en faict le meilleur yuoirc: car on en 

faictde tous les os des Elefans, mais le principal est des 

dents eraíncntes:le plus vil est faict des os:le médiocre 

L'Í gtrresde est faict des dents machoeres,dictesm«/<»rej.Toutyuoi-

l'yuoire. rc est tenantssolide & blanc:pourtantrien n'est meilleur 

pour faire les peignes. 11 est tant noble & excellent, 

qu'il a lieu entre les pierres précieuses & l'or,quoy que 

l'abondanec ledeuroit rendre plus vil. Il est gardé en 

l'huile, ou en l'eau:autremét,il fe feche : estant seché , il 

perd premiercmét sa splendeur, puis il se cósume:fina-

Commel'y blemétil se rôpt. 11 est doc engardé que l'air ne luy face 

noire estgar- mal, par la vapeur de l'huile ou de seau. Les dents sont 

4e. les plus blanches, splendides & plus molles aux icunes, 

comme elles font en tout gerre des bestes : les vieils les 

ont plus grandes,plusdures,plusfeches,plus noires:les 

déts de ceux qui font en plaine aagc,font les ìricilleurcs 
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aux ouurages.Il est incertain si ces dents se muent,si el-

les se muent,sculement elles font muées vne fois: pour-

ce s'est suscitée vne dispute entre Pausanias & Philostra
 L

*
 d

'JÍ"
tte 

tus.Pausanias s'efforce de prouuer, que ce font cornes, fSí* 
Pliilostratus aslëure que ce sont dents : certes la dispute ®* °"

ra 

n.. ii •••il j r* ■ ■ tut .touchant 
est belle,mais inutile,en la manière des Grecs,pnncipa- j

es
'j
mts

 ^ 

lement des orateurs. Iuba & Pausanias disent que ce „, ^ 

sont cornes: premièrement lubadict que les cornes ne 

sontiamais muees,cóme aux beufs,& auxcheures, les 

dents font muées. Les déts des Elephans ne fontmuces, 

ce ne font donc dents, ains plustost cornes. Pausanias 

prenant lc contraire,cóclud chose mefme: car il dict,les 

cornes font muées, comme aux cerfs:lcs grádes dents 

ne sontiamais muces:& memiement les dents éminen-

tes des sangliers ne font muées : orles déts des Elephás 

font muées \ les dents dôc des Elephás ne font déts,ains 

plustost cornes.Outre les dents procèdent des mâchoi-

res^ les cornes naissent des téples,& les dents des Ele-

phás naissent des téples,nô des mâchoires: & Pausanias 

certifie l'auoir veu au test de l'Elephát. D'auantage, les 

deffenecs du sanglier naissent de la mâchoire inferieu-

re,& il est manifeste en l'Elephant, que si les dents nais-

sent de la mâchoire , c'est de la supérieure. Outre plus 

l'Elephát aguife ses dents, côme les Toreaux'aguisent 

leurs corneSjCe que l'on n'a coustume de faire aux déts. 

Puis les dents des Elephans font amollies & dressées au 

feu,ce qui conuient aux cornes : Car plustost les dents 

font bruílees du feu qu'amolies.Iuba & Pausanias vsent 

de ces cinq raisons,pour móstrer que les dents des Ele-

phás ne font propremét dents ,&ncdoiuent estre ainsi 

appellees,ains plustost cornes. I'adiouste aussi deux rai-

sons plus certaines : la première que les dents des Ele-

phás font exactemët rôdes,fans pointe,qni est lc propre 

des cornes. Car les dents font pointues cóme celles du. 

sanglicr,des chiens,& des autres bestes. Mefmemét l'E-

lephant n'a de dents en la partie antérieure, comme il 

estdict,non feulement en la mâchoire fuperieure,mais 

aussi enl'inferieure ,ce qui conuient feulement aux be-

stes cornues. Donc telles dents éminences, font les 

jpornes de l'Elephant. Philostràtus allègue trois raisons 
L iiij 
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pour monstrer que ce font déts,nó point corncsrla pre-

mière raison , qu'aucuns cercles viéncnt aux cornes en 

la racine selon le nombre des ans,commc aux beufs, & 

aux clieures,aux déts il n'y a rien de cela,mais elles sont 

polies de toutes parts, & par le nombre des ansaucun 

accident ne vict aux déts,fors la magnitude: or les déts 

des Elephás sont telles,fçauoir est,polies & fans cercles: 

mefmement elles sont solides de toutes parts, & n'ont 

rien de creux.sinó vn petit trou,qui est propre aux déts. 

Les cornes sont creuses, corne on peut voir aux beufs. 

Outre-plus aucune beste n'a cornes, si elle n'a l'onglc 

fourchee,comme les cerfs, les cheureulz,les beufs, les 

cheures.&f elephát n'a ongle aux pieds,mais des doigts 

no diuifez en deux,ains distincts Sc íeparés en cinq par-

ties.Les Grecs blasonnent tels propos par grade crain-

te d'inconstance & d'ignorance: car la première raison 

de ceux qui disent, que ce sont cornes.est tant absurde, 

que les auteurs prénent argumens cótraires pour prou-

uer vne mefme chofe.Iuba veut que les déts des elefans 

ne soient iamais muecs:Paufanias veut lc cStraire, & si 

on concède l'vn ou l'autre,on ne peut n'en côclure, en-

tendu qu'aucunes dents & aucunes cornes sont muées, 

aucunes ne sont iamais muecs:cómeles cornes de cerf 

sont muees,cellcs du bcuf ne se muent point.Les crocs 

du fanglier,dicts fulmina,ne les deux machoucres,dites 

molares,ne le muent point,& les antérieures se muent. 

Or cecy est vn argument de grande sottie, que Philo-

stratus dict les dents des Elephans mériter d'estre ap-

pejlees dents, pource qu'elles sont solides,non creuses, 

comme les cornes.-premierement pource que toutes les 

corues ne font creufes,ains plusieurs sont solides,com-

me des cheures & des cerfs , celles des beufs & buffles 

font creuses. D'auantage qui est plus, &-qui argue Phi-

lostratus auoir esté tant négligent à la description d'vne 

fable,comme s'il n'auoit iamais veu la dent d'Eléphant, 

qui est en grande abondance, en sorte qu'il ose dire que 

les dents des elephans ne sont creuses, veu qu'elles font 

comme les crocs des sangliers en toute la partie,par la-

quelle elles sont inférées Sc implantées aux temples.Or 

toutes dents ne sont solides, ce que Philostràtus suppo-
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se,veu que les dents eminétes des sangliers sant creuses 

en la part ou elles sont ioinctes à la machoiïere. Pour-

tant i'ay honte de la predicte sottie d'iceux ,ioinctque 

telle inquisition n'est d'aucun profit, & n'est ce de qu'il 

íailloitcercher en la substance de la matière , &la so-
lution pouuoit estre dônee en deux mots. Car il est ma-

nifeste que ce font dents, veu que leur substance & ma-

tière est blanche, non perfpicue, quidesoyne peut se 
flechir,mais si elle est contraincte,elle se rompt. Voicy, 

tu as la solution vtile de ce que tu demades.Toutesfois 

elle se fléchit par le seu.Ie l'accorderie monstrerayque 

les osmelmementpeuuent estre fléchis au feu , non tát 
facilemét que les cornes.II valoitmieux enquerirpour 

quoy l'elephantest de telle forme, & ceprincipalement 

pource qucles dents dumasle ontapertecôcauité,cel-

les de laremellc l'ont en gibbosité, comme tu vois en 

ceste figure. Quant est de la femclle,ie 

n'en ay rié veu, mais ie croy à Aristotc-

les,qui certifie cecy afleuremét. II faut 

donc enquérir de cecy diligemment, Sc 

ne faut penser que nature ait faict ces 

choses légèrement, &enpalTant, ains 

auec gráde nécessité, Sc auec plus gran-

de sapience. Et ce ne fc peut faire fans 

proposer certaine fin. Or la fin est,com-

me ie monstreray cy âpres, d'auoirla 

bonne perfection de nature en toutes 

choses, & cecy est (s'il faut ainsi parler ) estre semblable 

aux dieux. Et les dieux sont principalement excellens 

en longueur de vie,en probité, béatitude , sapience, & 

sécurité. Doncques l'effort dénature estoit qu'elle cô-

pofastl'elephant semblable, tant qu'elle pourroit, sça-
uoir est,en bonne perfection. Afin donc qu'il sut de lo-

gue vie,ilrequeroit grandement les principes de la vie, 

qui font chaleur & humeur. Pareillement l'elephant 

excelle les autres bestes en grandeur, à fin que non feu-

lement il euite la fureur des autresrmais aussi à fin qu'il 

résiste à Ia^violcnce de l'air. Et aucune beste petite ne 

peut estre de longue vie.Car si elle est de petites parties 

Sc substance, elle est diminuée & dissipée du batcinent 
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assidu de l'air.qni l'enuiromie. Mais la beste de substan-

ce epcsse & forte,meurt de'soy-mefme , cóme le bcuf. 

La magnitude est accommodée & dónee pourlaseu-

ïeté.ainiì que ia bonté du tempérament est nécessaire à 

la sapiencc.à la longue vie,5,' à la probité. Or à fin que, 

L'Elephát eut chaleu [ & humeur abondât, il a fallu qu'il 

nasquist aux régions chaudes,& qu'il habitast aux lieux 

marelqueux, dont il aduient que l'Elephant feulement 

est trouué aux Indes,& en Afrique : car ce (ont régions 

ttcfchaudes: les Indiens ont trop plus de force & de 

corpora;ice que les A fr íquains , & pource que lìnde a 

abondanced'eaiics,& Afriqueestplus aride & íçche.Il 

a fallu que l'Elephant fut nourry des plantes, fruits, & 

herbcs.autrement il n'eut peu estre bônc beste: car tous 

les animaux qui font nourris de chair font iracôs, frau-

dulens,crrie!s, & superbes. Outre plus il eut fallu moult 

de viande à tant grande masse de corps, tellement qu'il 

eut esté contraint,ou d'auoír touíîours faim, ou de de-

uorer les autres bestes. Mefmemétilluy eut esté néces-

saire de tousioúrs courir à pourfuiure les bestes íàuua-

ges, qui eut esté chose incommode à tant grand corps. 

Mais pourtant que les herbes font de petit alimét, elles 

luy eussent rendu la vie briefue,comme dict Hippocra-

tes,pourtát il estoit requis que l'Elephátfutnourry des 

grosses branches & des fruicts. Aucunesfois moult de 

terre & degrauierestentremesté à ces matières : pour 

ceste cause il estoit nécessaire que lc corps de l'Elephát 

ne fut offensé en les mangeât,autremét il eut esté touf-

iours malade. Quád donc il deuore la terre ou les pier-

resal n'en est offensé. Or les fruicts & les branches des 

arbres íouuent font tát haut,que la beste n'est assez gra-

de pour y atteindre: pourtant nature a dóné à l'Elephát 

la teste,la trompe,dicte promufeis, Sc les dents fort du-

res pour abatre,lcs arbres.La lógueur de la trampe,di-

£ïc probofi.ii, ayde à cueillir les fruicts, & à rompre les 

bráches,dc peur que l'Elephát ne fut cótrainte d'abatre 

tous les arbres,cc qui luy eut esté laborieux, dómagea-

ble,& nô feulemét à luy,ains aux autres beftes , en leur 

ostát la nourriture pour l'aduenir. Afin qu'il se defendist 

côtre les lioiu,naturé luy a donné des dents,car les cor-
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nés luy eussent esté inutiles pour deux c.iuses, en partie 

pource que les Elephans sont cotraints fléchir le col,en 

partie pourcequ'ils ne verroiëttant bien leuradueriai-

re. Or le fléchissement du col requiert longitude : à fin 

donc que le col fust tres robuste & fort, il falloir, qu'il 

fustcourt,&non flexile : pourtant les Lyons rarement 

flechissentle col. Mefmement le col court est vn signe 

à l'homme, qu'il est fort de nature. Donc nature a siclic 

les dents au deuant: & à fin qu'elles fussent tres sortes 

& commodes, elles les a inférées Sc fichées n5 aux maf-

choeres,mais aux temples.Car lamafchoere inférieure 

seule est mouuee en mangeant, les dents supérieures ne 

sontiamais mouuees.quoyque plusieurs ne le corniois 

,lent,mclmcment en íoy-mcUiies.Si donc les dents euí- . 1* 

sent esté implantées à la malchoirc inférieure, elles ne *? '"s'""1 

' . • i r* r i i • / seule elt mou-* 
ent peu auoir grande force pour caule de la paruite, ' 

& eussent esté en péril de luxation aux grands efforts, *"
e
" ■* 

Sc grandement eussent trauaillé , Sc tardé l'Elcphaut £ 

quand il eut mangé. Et pourtant que moult de matière 

estoit requis àcompofer tant grandes dents, naturea 

osté à l'Elephant les dents antérieures t int supérieures 

qu'inférieures, à fin que de celles-cy elle composast les 

autres. Et pource que l'Elephant estoit cmpcíché des 

déts qu'il ne peut mettre la bouche fus terre, & mefmc-

mét empcfché de ce faire parla breuité du col.S: pour-

ce auiïì qu'il n'auoit les déts antérieures, pour ces cau-

ses il ne pouuoit prédre la viande fus la terre,ne lc boire 

aux fontaines : nature a secouru à toutes ces choses par 

la trompe longue & creuse, qui prend & appréhende 

toutes choses, comme la main , auflîelle y a pourueu 

parle cuir ferme,& par les nerfs,par liens Sc cartilages: 

& pource nature a faict, que ceste trompe est retraicte, 

estendue, & entortillée de toutes parts,quand il plaiít à 

l'Elephant:poartantilcn chasse, & de la queue auflì les 

rnoufches &lesguespes. Mais pource qu'en telles ré-

gions il y a abondance de telles mefehantes bestes,plus 

que l'Elephant ne pourroit chasser de la queue, ou de la 

trompe,aussi pour quelques lieux fus l'Elephant,que la 

queue ne la trópe peur attaindtc & toucher commodé-

raët,naturc dónc secours à ces incóueniés par deux ma-
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nícres, par la peau qui se ride, par laquelle l'Elephant 

puisse frapper les mouches prises ,puis afin que la peau 

fust trcfdure & efpesse, ce qui est non feulemët ttcf vti-

le,ains nécessaire pour reiecterrintemperature de l'air, 

& pour auoir feureté alencontre des Lyons , & autres 

grandes bestes. Dont il est aduenu qu'il n'estoit bon de 

produire du poil fus tant dure peau, car la matière du 

poil tournée en peau la rend plus dure, & pource le poil 

n'estoit nécessaire, lequel eut apporté gráde incommo-

dité à l'Elephát qui habite aux lieux maresqueux: pour-

tant le cuir ainsi despouillc de poil reluit, & est tost sec. 
Et pource que l'Elephant n'a les dents antérieures , il a 

esté besoin que la langue fut petite, & cachée intérieu-

rement , pource qu'elle dcuoit feruir aux dents mache-

lieres , pareillement aussi si elle eut esté grande, elle eut 

cmpefché que la trompe n'eut peu donner la viande 

jusqu'aux dents maschelieres. Mais pource qu'il estoit 

besoin à longue vie de bien mascher, & pource que les 

déts antérieures n'estoientaucunesja vianden'eust peu 

estre rompue ne couppee, nature a composé les dents 

maschelieres toutes fortes, Sc tant commodément, que 

tefmoing Aristoteles/Elephant rédige incôtinent tou-

te viande en farine. Nature aussi a pourueu que lc petit 

fan fust porté long temps en la matrice, en partie pour 

la longue vie , en partie que la longue vie a esté cause 

quela femelle peut engendrer plusieurs petits , qtïoy 

qu'elle les porte deux ans Et n'est aucune beste qui puií-

fc viure long temps , laquelle n'est gueres portée au vé-

tre de la merc. Les yeux font petits, afin qu'ils sussent 

hors du danger des coups, entendu que l'Elephant ne 

peut les cacher.Les yeux ne peuuent estre cachez, pour-

ce qu'estans colloquez aux costez, ils n'eussent peu voir 

ce qui se fut offert par deuant, il estoit nécessaire qu'ils 

sussent aux costez, de peur qu'ils ne fussent blessez par 

l'effort des dents , Sc pour la propinquité de la trompe, 

ainsi l'Elephant eust esté aueugle auát fa vieillesse, aussi 

pource qu'il deuoit viure long temps . Et pourtant que 

nature estoit contrainte de faire la teste grande pouir la 

sorce,& pour cause des dents elle a cópofé laide,& fans 

rotondité, & quelque addition qu'on eust peu faire à la 
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teste pour ornature.elle eust trop augmenté : pource les 

Elephans ont la teste laide.l'ay parlé de la longue vie Sc 

sécurité de l'Elephant.qui sont jointes auec grande for-

ce.La sapience del'Elephantprocede du tempérament, 

qui est augmétee Sc corroborée parla longue vie.Pour-

tant les Elephans vieils font les plus sages ,& mesme-

ment leur race. Et aucune beste de vie briefue ne peut 

estre fort sage.Pour ces causes le chameau,l'Elephant & 

l'homme, font bestes treíîàges : & par ceste longue vie 

ils lont plus excelléts que tous autres animaux.La bon-

té procède Sc vient de la sapience, ce que i'ay monstre 

aux liures de Sapience. Et la bonté & propriété est de 

inclines causes,comrne i'ay dit.que font la longueur de 

vie Sc la fapience.Et afin que l'Elephant fut heureux.na-

ture y a pourueu par probité & sapience : afin pareille-

ment qu'il aimastcógrcgation , qui luy est cholèmoult 

vtile pour son salut. Caries bestes feules vagabondes 

font malheureuses: Sc toute félicité qui est hors de con-

templation, est acquise par côucrfation des vns auec les 

autres,parlaquelle nous défendonsnoz bien-aimez ,Sc 

les entretenons , & mutuellement nous sommes aimez 

d'iccux. Ilestdoncmanifestcpourquoy naturea faict 

l'Elephant trcfgrand .robuste , de longue vie, treflàge, 

doux,en feureté, & le plus heureux de toutes les bestes, 

pource que de ces choses, cinq parties estoient de lasu-

presme perfection à limitation de la treshaute , qui est 

én Dieu : les autres deux estoient nécessaires aux cinq. 

Par cecy il appert que l'homme est d'autre gerre, & di-

stinct de la nature de toutes bestes, & est quelque chose 

immortelle:car nature a donné à l'Elephant la fupreíìne 

perfection, qui pouuoit estre faicte de matière mortel-

le. L'Elephant semble auoir quelque similitude auec le 

pourceau.parla queué',par le museau, qu'aucuns appel-

lent trompe.cn Latin/>rsêo/«j,par la peau.par le tempe-

rament,& les mœurs:estant irrité il est cruel, autrement 

doux:& les pourceaux s'alTemblent en móceaux , Sc ai-

ment lês lieux marefqueux,& ont les yeux petits. Tou-; 

tesfois les pourceaux ont le pied fourché, les Elephans 

ont cinq doigts non diuifez, ains petitement discernez. 

Les Elephans n'ont les dents anterieures:les pourceaux 
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ontdcux crocs cn lamachoné'rc inférieure, non enL-t 

lupeiieure.nv aux temples.L'Elephant a grand inimitié 
te toreau r , ' ' , , ; . . r

 r
P , . 

á'/nác
 aUCC toteju

 ^'Indc.dictrhinocéros. Ce ihmocete est 

m- presque autant grand que l'Elephant, lescuillesplus 
1
 H aussi vn co urtes.de coulcin de bouys, tout arme naturellement 

Jysrau ra d'efcailles en la manière de bouclier. il a en l'extrefme 

Xthttpe P**
1
'* ^

n
 fWB"» iouxtela lignification de son nom, vne 

corne deJôgueur d'vne paume.tiefdurc,ferme, droicte, 

& fort aguc,qui retourne vers le front,laquelle ilaguife 

cjuand il veut ioulter. Aucuns d'iceux ont mcfmernent 

vne autre petite corne fus le cuir du dos.On dit qucl'an 

If!}! ie premier iour de May , vn fut apporté au Koy de 

Portugal, lequd deux ans âpres lc Roy pour vn specta-

cle le mit cn Vlylìpone contre vn Eléphant, que leRhi-

noccre surmonta. Ainsi nature n'a voulu aucune beste 

estre totalement exempte de danger : carie Rhinocere 

leul agite l'Elephant, & aucuns auili adiousientle fer-

)'í'nt:inais la iocietc fauue l'Elephant, &.le deliure hors 

des deux, & n'est tn péril, iì ne íe ieparc du trouppeau 

fitebetre d- pour quelque cause. Paulánias a veu le Rhinocere ,Plt-

íì, nunuc-tos ne l'a cognu. ânstotcles ne l'a veu.Il est manifeste qu'il 

ancum l diffère du Monoccros,auec lequel conuient seulement 

sellent yul- cn similitude du nom.Et lc roonoceros est vne beste ra-

gairement v- ie,grande comme vil cheual,d« poil Semblable ì la cou-

ne Licorne. ]
eur

 fj
£
 blette , vne teste de cerf, où il y a vne feule cor-

ne , longue de tï ois doigts au milieu du íi ont, droicte, 

ample cn bas,tcnd;:niecn poinctcle coi brief.le crin ra-

re,qui pend feulement en vn des costez , les cuisses me-

nues^ heronnierecomme au cheureuil, la partie exte-

ric-urc.des cuides postérieures a moult de poil ,1'ongle 

est fourché: cn gênerai, lì quelqu'vn regarde à la nature 

du ccrf.il luy est iemblajle,fors la corne : ceste beste est 

fort cruelle. Elie naist en Ethiope aux dcfcrts,& cn orde 

terre .meí'memcnt entre les iérpens : & croir-on que fa 

corne est merucilleufcmcnt contraire au venin. 

D'vnegran- Par contraire qualité de l'air vne grande beste naift 

dr b-jìt en Se en Septentrion,sembIablc au cerf les cuisses antérieures 

fte.ttri»». plus longues, ayans le museau charnu , courtes touteí-

tois,de laquelle l'ongle cit eliimé.guarir les epih pti.iti-

ques, c'est à duc ceux qui fout malades de maladies ca-

SCD LYON 1



DïS B EST ES PARFAITES. 

duques, si on lapend au ccj . Car quand ceste beste est 

malade de cestc maladie caduques laquelle elle est sub-
iecte, elle ne s'en reuient, que premier el)c n'ait misa 

íbn oreille l'ongle du pied postc-icui ,Jors elle est incó- , 

tinent excitée,& deliuree de ceiìe maladie. Ceits bestc 

est timide plus qu'on ne peut estimer, & meurt de la 

moindre playequa Ion peut faire. Car tílé a Ic coeur 

tresfroid,& le cerueau non íèulement froid, mais plein 

de pituite. Elle a les cornes fort belles,ícmbiab!es pres-

que a nulle bestc : elles sontespesses & gtolícs eu bas, • 

pluslarges qu'vne paume, là où elles commenent à 

monter. Ceste beste est.fréquente au peuple de Septen-

trion, dicts Daci,& aux régions finitimes & proebes: & 

vulgairement on l'appelle la gráde beste. Elle est moule 

différente de la beste. dicte Laces, qui e$ comme César 

la d'efcrit.femblable au cheureau, ayát la peau maculée 

& mouchetee,& a les cuiffes fans ioincture. Toutesfois 

nous en voyons quelques ioinctures,& la peau sembla-

ble au cerf,mais nous en parlerons cy'apres.En Ethiopc Vn* beste ma 

naistvnc beste qui a la partie antérieure semblable au Jìrueuse. 

regnard ,1a queue & la part postérieure semblable à vn 

ìnarmpt.les pieds antérieurs, comme ceux de l'horrimc, 

ícs oreilles de chauue-souris, qui a vnc bourse souzlc 

veutre.où elle porte ses pctjts, & ic.s. laisse tamais, si-

non quand'clle veut les aliaicter. ,AuflìfindeOcciden- Lt beste di-

tale produit vne bestc dicte íhiurca, du gerre des blet-, íTïe chintea. 

tes.qui pareillement porte ses petits auec sov. 

Senab|ablcmét cn Ethiopc est vn gerre de bœuf, qui a ,
 Let

 bç
u
fi 

Jc poil iít^nçt, .& !es covnes semblables à celles de cerf, à Ethiopie. 

Mais,si.ie vueil reciter tous les gerres des bœufs, il fau-

droit víçr d'oraison plus.prolixe que cest ccuure ne re-

quiert.- Nî'agueres laRoync deBoëme en fáiíbit mener: 

deuxrd'Espagne ,• delcctee .ie croy, de la grandeur des 

corncSjCar les coroe&d'vn estoiêt longues de deux cour 

dees, áíd'auantage. Autres.bœufs font dicts honnis, 
de semblablc.eerre, desquels Aristoteles recite ITiistoi-

íe.En Italie sont bœurs murs, de cornes noires, bonne», 

pour mettre en œuurc , íes líabitans les appellent bus-.-y 

fies; ils ne font par toute ì'ítalic , mais feulement au dejí 

làd'Apennin. lissons fort agrestes, en sorte qu'on le» 
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mené feulement d'vnanncSH dcfermísautraucrsáes 

narines:& quand ils font vieils,à peine peut on manger 

de leur chair : ainsi ils diffèrent du commun gerre des 

bœufs. Qu'esti] besoin de tarder tant cn ces belles? Il 

vaut mieux fçauoir la différence des bestes qui ont cor-

ncs,leur vfage & naturc,en repetant le commencement 

plus'profondement, comme il est décent. Et pourtant 

que i'ay monstre cy dessus , que toutes bestes nourries 

d'herbes ont les dents obtuses & mouces, pour ceste 

cause leur nature qui n'aime la chair, est inepte à fe dé-

fendre des dents : poutee nature les a armées, aucunes 

de cornes, aucunes d'ongles & griffes efpesses & gros-

ses.Or ia nous auons parlé des ongles & griffes, il reste 

que nous monstrions les bestes munies de cornes,aucu-

Pourquoy les
 n£S

 j
e corncs

 s
0

lides,aucunes de cornes creuses.Les be-

b'Stei ont di- ^
es
 ̂  ont des cornes creuses, cn ont deux, comme les 

uerpte eíe cor- b
œ

ufs:celles qui les ont solides, aucunes n'en ont qu'v-

ne,cómemonoccros Si rinoceros,aucunes en ont deux, 

comme les cheures & les dains : aucunes en ont plus de 

deux, comme les cerfs ,& telles qui font de leur gerre, 

comme le cheureuil:carles cornes des cerfs qui font ra-

meuses,font receu'ës & prises au lieu de plusieurs.il faut 

premièrement monstrer cecy. Lors que nature proposa 

de faire les'tomes ,iì elles eussent esté esparses par tout 

lecorps,elles eusteutesté inutiles pour se defendrc,si el-

les eussent esté plus de deux: puis elles n'eussent esté au-

près des oreilles, & les oreilles naturellement font sè-

ches.: & les autres sens eussent esté empcíchez parla ma-

tière des cornes .-pour'cestc cause aucune bcstcri'a plus 

de deux cornes /exceptez quelques moutons, dont i'ay 

fiiii cy dessus.On dit que les bestes dictes r<mgifén,ont 

trois ordres de cornes', & les cérastes en ont sept : Pline 

Cerastevaut dit qu'elles en onthuict: celtes aucuns limaçons en ont 

autant à dire quatre,deux longues, & deirx courtes , & toutes se retí-

comme cornu: rent ínterieuremét.P!us de'deùx cornes font à quelques 

seló j'Une ctfl gerres des infectes,elles font dónees aux limaçons pour 

■vn gerre de fairc,csptcuue,aux cérastes pour deceuoir, & tandis que 

serpent. le corps est caché en l'arenc, les cornes font éminentes, 

comme le germa desreigctons :"& ces cornes nê font 

formées pour la défense ne bataille. Vne mesme rai son 

des 
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des cornes est aux bestes quî font dites infectes, finó d.ç 

la bataille & lucte, exceptez quelques gerres d'eschar-, 

bos.ll est certain que ces efcharhos, aucuns les appellet 

cerfs volans : & autres bestes n'ont que deux cornes.lî 

aucunes font qui fe défendent des cornes: & les cornes 

de ce gerre d'escharbos font mobiles . II faut estimer £
(i fan 

qu'ils íont plusieurs gerres des bestes dictes ragiferes,
 fM

 "&J
S

~ 

non seulement pour la rarité,ains pource que ces bestes 

ont deux cornes de cerf, deux de cheureuil, deux de 

cheurc.oudedain.il faut croire que ces bestes font en-

gendrees du coït des bestes de diuerfes espèces. Or afin 

que ic retourne à ma première diuifíon,les cerfs ont les ol
t

tManiul1
* 

cornes rameuses, & mefmement les tarádes de Scythie, .T ^J'"' 

les cheureuils ont auílî les cornes rameuses,& font esti- e 'Jar ' 

mecs estre au lieu de plusieurs. Ettoutes bestes qui ont £
f<

 y
t
ta 

les cornes ramecs, en ont quasi-plusieurs : telle est l'in-,
 ui 

tention de nature: & ces bestes ont les cornes solides & cerntlrame'et 

dures,&font timides,fortes, Sclegeresdupié. M f
aut

/,,,,( 
prouucr cecy par démonstration. Or cn tentes démon- ; 

strations nous deuons prendre trois suppositions.' 

La première est, que nature a parfaict tous les mem-

bres de fa diuision,tant qu'il Iuy a esté licite, autrement 

elle n'eust esté sage. Car entédu que c'estoit le décret de 1 

nature d'orner le monde, elle n'eut peu mieux le façon-

ner , que défaire tout gerre de bestes, qui est soutenu 

fbuzla première diuision, non autrement que si quel-

qu'vn plantant vn iardin. l'orne des fleurs de toutes for-

tes.La seconde supposition est, que la nature des bestes, 

qui n'est tant bien munie qu'elle puisse se soustenir, né-

cessairement defaut:& pource ne restoit aucune especc 

de telles bestes: doneques toutes eípeces ont tât de mu-., 

nimet qu'il puisse suffire à leur tutelc & defense.La troi-

lîcsmc supposition est, que les bestes ont esté engédrees 

pour cause de foy-mesmes, & pour l'ornature de l'vni-

uers. En supposant cecy , veu que c'estoit la délibéra-

tion de nature faire les bestes munies décernes, quasi 

comme d'arbres,& de parfaire le premier membre de la 

diuision , il a esté nécessaire n'estre plus de deux cornes, 

mais ramces:& les ramees font dures & solides,de peur 

qu'elles ne se rompissent: car entendu qu'elles n'onCTic, 

M 
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autrement il cut fallu qu'elles cuflTcnt eu veines & artè-

res^ pource elles cusscfit esté molles:& estans molles, 

elles n'eussent esté aptes à lucte : elles ne pouuoicnt fc 

fleschir : pour ceste cause nécessairement elles ont esté 

dures.Et toute chose molle est inepte contre leyefforts, 

iï elle n est flexile : & la chose flexilc est humide & viuá-

tc^omme sont les rameauxdes arbrcs.Pourtantlc bois 

úif il est sec quand il ne vit, ou il est flexile ; quoy qu'il 

soit dur.Les cornes donc scches & dures,necessairemét 

font folidcs:car d'vnc chose creuse rien ne peut estre so-

lides ce ne peut estre creux qui est ferme & solide. 

Donc les cornes ramees sont solides, scches & dures. 

Pourtant entendu que la matière des cornes procède du 

ccrueau,& est engendrée du fang,les bestes cornues au-

ront le íàag & le cerueau sec, & plein de moult d'ele-

ment terrestre. Or i'ay frronstré que tel humeur est cru: 

pource toutes telles bestes sont foliés & timides : & ce 

font les afflictions de riielancolie abbndáte au cerueau 

bu au sang. Entendu-donc que ces bestes sont folles & 

timides, il falloit.qu'elles sussent fort legerespourse. 

eonseruer.car,commei'ay dit,lcs bestes qui nepcuuent 

estre gardees,nc cóstituent aucune efpece. Et ces bestes; 

sontrenduesícgeies parcoustume & par crainte. 

Or les bestes qui sont armées feulement de deux 

. cornes solides, sont folles & timides
 y

 & ont les cornes; 

dures & seches : non toutesfois tant timides ne folles 

qucles autres : & cclles-cy sont mefmement legeres-

Le eapricor- P
our

 '
es cau

^"
es

 P
re

dictes. Plusieurs sont déce gerre, les 

nu
 ckeures, les dains, k capricorne de couleur grise viuant 

au CQúpcau des motagncs:& s'il ne vit aux lieux froids, 

il deuient aueuglc. 

Les cornes du capricorne àucunesfois ont 18. espa-

ces entre les nœuds,& chacun nœud,comme Ion pense, 

signifie vn an.Aueunefois la magnitude des cornes sur-
monte le pois de quatorze liures.dont on faict des vais-
seaux délectables pour boire. I'ay veuenla ville Sici-

num, & au village defainct Maurice, & aux Sedusicns, 

& aux Antuartesvn capricorne. Les capricornes sont 

Lts iaias. bestes fort noires.Les dains sont Iegcrs, semblables aux 

cheuEcs, en Germanie ils ont les cornes larges ,.pourcc 
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que les bestes sèches & débiles,font redues plus menues 

pour le-froid : & la chose large est imbécile, comme la 

ronde est robuste.Les daias Viuét entre le rocher, pour-

ce qu'ils ne font trop chargez de leurs cornes en leur te- , 

stes,& rie ne leur défaut pour la légèreté & fermeté,cn-

tendu qu'ilzsont fort secs. Les cheures font plus doci- Ltubeures, 

les que les bestes qui ont cornes rameuses, en forte que 

i'ay veu vne cheure instruite à móter sept bulos de bois 

l'vn mis fus l'autre, tant qu'elle fut montée iufqu'ad plá. 

cher. Fcrrandiadis Turc, de présent Chrestien, prefen- fíìftoire ad-

toit à vne cheure vn bulot droit large comme le poing: mirable d"y-

la cheure premieremét mettoit dessus vn des piedz an- nt cbeuri. 

terieurs,puisl'autre:apres elle mettoit les piedz de der-

rière par mefmc ordre:quand elle auoit monté,Ferrand 

offroitvn autre bulot, le mettant fouzlepié : puis la 

cheure petit à petit mettoit dessus vn des piedz ante-

rieurs,& les postérieurs par melme moyen,tant que pe-

tit à petit vn bulot tint fus l'autre :& luy tenant les bou-

los iufqu au feptiefme,par ce moyen la cheure montoit 

tant qu'elle touchast de son dos au plancher.Pourtant la 

cheure ne semble estre tant indocile , qu'elle ne puisse 

estre instruite. Outre Ceste cheure auoit apris de passer 

fus des tuiles disposées par ordre, comme imitatrice de 

son maistre qui dansoit sus la corde. Les cheures ont en ^cbeuru 

haine par quelque propriété de nature la faliue de l'hó- baient la fa 

me, & ne mágent aucune viande qui ait esté goustec de ' 

l'hôme:& la nature des lézards est contraire, qui Iechét
1 

de bon courage telle faljue.Et côme la cheure est la plus 

docile entré les bestes ay ans cornes solides, ainsi les rá-

giferes le font entre celles qui ont cornes ramees. 

En Laponie les rangiferes font appriuoisez quand 

ils font pris : ils font engendrez illec, & font attelez SC 

«oints aux chariots : & font plus de chemin que les che-

uauxde iso. mil pas cn vn idur : car ils font de corps 

plus robuste,& de cornes plus menues qucles Cerfs. 

Et peut estre qu'ils n'ont seulement que deux cornes 

selon nature:& plusieurs en ont par cas fortuit : comme 

jl est dict des moutons : & quand ils ont les cornes plus 

ramees que les cerfs, on cuide qu'ils ont en vain trop 

de bois : ou comme aux plantes qui icttent leurs ger-

M i; 
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mes abondamment, comme au pommier, & coudrier 

auelin, les rameaux & reiectons croissent au pied de ta 

plante, comme de coustume : ainsi de la racine de deux 

cornes naissent deux reiectons qui deuroicnt procéder 

du tronc & du gros des cormes, & par ce moyen ils re-

présentent plusieurs rangées de branches. 

II est commun aux animaux qui ontplus de deux 
Veurqup itt

 cornes j
 q

Ue
 j

a
 f

eme
n

c n
'
en a

i
t
 p

0
i
nt

, Pourtant Pline a 

bicktsn eat
 c

fc
m

£ q
UC

 j
3 mat

i
eic

 des dents ne se conuertit en cor-

fotnttitcor-
 nes

 ^ entendu que les femelles qui n'ont les dents ante-

*
ef 

• rieures de la machouere fùperieure,n'ont de cornes. El-

les font deux raisons dcduictes de la cause finale & effi-

ciente. Car quand les mercs portent leurs petits en leur 

ventre.elles ont besoin de légèreté & d'agilitérpourtant 

les cornes fort grandes & de moult de bras leur seroit 

vn crapeschemcnt.Auffi le gerre timide de ces bestes re-

quiert que les femelles soient tres timides : pource les 

cornes ne leur seruiroient de rien.Outre plus la chaleur 

défaut,qui peut engendrer la matière des cornes, & la 

pousser hors,& l'estendre quííd elle est engendrée: pour 

ceste cause, cóme la barbe est donnée aux homes, ainsi 

les cornes aux cerfs, afin qu'elles semblent estre saictes 

pour ornatare,&quc la barbe ne les cornes ne soient au 

sexe féminin d'iceux, sçauoir est, derhómc & descerfs. 

Et ceste raison mefmement doit estre gardée aux trou-

peaux : carlesmaíles fouuent y font cornus , & les fe-

melles font fans cornes. Toutesfois cn quelques lieux 

Les hrebìs des régions froides, aux montagnes, les brebis ont des 

tornues, cornes,pource que la chaleur naturelle est aidée & cor-

roborée par le froid. Les béliers luctent & heurtent des 

cornes, afin que les cornes leur soient ombre & image 

d'armes, non toutesfois vrayes armes .. Tu diras, Qui 

font dóc leurs armes pour se défendre, veu que les cor-/ 

nes ne leur font armes? Ou donc il n'est aucune eípece 

des brebis,ou st semble que les brebis íbiét saictes pour 

cause de l'homme,non pourfoymesmes. 

L'origine des brebis est de Sarmacic, 8c illec est ap-

pellee Suas. Aucunes brebis font du nombre des bestes 

fauuages treflegeres.qui ont la laine grise & la chair tát 

dclicate.& bonne, que les Roys de Parthe 8c de 5cy thic 
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(5? de présent ces deux régions font entendues parle 

nom de Tartarie) ne desdaignent les vener & pourfuy-

ure en la chasse. Il est donc raisonnable qu'elles ayent 

eu leur origine en Tartarie, & qu'elles ont esté appri-

uoifees, pource qu'elles font vernies de' laine alcncon-

tre du froid, comme les autres bestes sauuages font ve-

slues de peaux précieuses aux autres regiôs. Mais pour-

quoy la laine est grise, la chose est digne de doute : cer-

tainemét aux régions froides presque toutes les bestes 

font de couleur blanche, comme les oyfeaux font tota- ' , 

Iement blancs au roc^&mótagere.Cyllene roc de Cof- _, ' 

syphus:&enSípylusaupresdcl'estágdeTantalusPau- ™ 

fanias a veu des Aigles blancs. Et Sipylus est vne petite 

montagne en la petite Asic,aupres de la grande Frigide. 

Et Cyjlene est vn mont en Arcadie. Meímement Paufa-

nias recite auoir veu des Sangliers Sc Ours blancs, en-

gendrez enThrace,dcs cerfs blancs à Rome, & des lie-

ures nez cn Libye. On auoit coustumcd'appellcr au-

cuns aigles blancs, 5c les dire de cigne, pource qu'ils 

estoient du tout blancs, & resscmbloient aux Cygnes, p j 

Or pourquoy les bestes font blanches aux régions
 t

 '* 

froides.Ia caufe en est manifeste. La blancheur du poil . / ;
on 

. i , „ , i 1 blanchts aux 
prouient de la muqueur, & la muqueur vient de putre- f

f0
^

s n 

faction de chansiílure, dicte fitat : & ceste putréfaction -
m

 ■ 

est faicte par l'imbecilité de chaleur : l'imbecilité de * 

chaleur vient de la trop grande frigidité de l'air, &ce 

proprement en la peau, qui est touíîours exposée en 

î'air,& a de soy-mefme petite chaleur. La blancheur du 

poil vient aucuncsfois, quoy que ce soit rarement par 

la chaleur externe, quand la chaleur natiue est expirée? 

Sc pour ceste cause aux régions chaudes, comme cn Li-

bye,il n'est hors de raison que les licures y soient blács. 

Aucouppeau des montagnes de Germanie il n'est ad-

mirable.ains il est de raison que les lieures,chcureuils & 

cerfs y soient blancs. Paufanias certifie auoir veu à Ro-

me des cerfs blancs, mais il ne fçauoit d'où ils auoient 

esté apportez. Au temps passé plusieurs choses sembla-

bles estoient à Rome,quand les Romains auoient l'Em-

pire,& domination fur tout le mondé. Pour ceste cause 

ilm'est souuenudes carmes de T. Calphurnius, poète 

M iij 
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$icilien,qui dit en ses Bucoliques. • 

1 ay icy yen tonte sorte de beîle, 

hes Heures blancs, sangliers de cornes cn teîle. 

i'ay yen aufii aux forSh M anticorne, 

lllec mange, Alces eíl diél encore: 

J'ay vtu toreaux,aufquels du col leué, 

JZll muscle laid sut l'efpaule csleué, 

Qui sus le col ont y n ìong crm espars, 

Jvtenton barbu, scie de toutes fars 

Tremblant souz, gorge. Et non pat seulement 

Ai esl adumu d\moir veu yrayement 

M onïlris de bois: s ay veu les yeaux de mer 

Contre les ours yngìand combat aymer: 

1 ay yeu ausìi monstres qut meritoient 

J^om de cheual,mau fort lais tls eîloient, 

£t eîloient nez. du fieuue ,yut les bled^ 

t^frroufe aux champs,des eaux fut afjtmblez,. 

Icy n'y a rien cscrit qui soit fabuleux,quoy qu'il soit 

escrit d'vn poète, & que ces monstres soient d'vne for-

me admirable,& quaíi incredible. Quant aux clieuaux 

du Nil.ie fçay que l'histoire est cognue: aucús les appel-

lent cheuaux marins : ie môstreray que leurs dents sont 

semblables à l'iuoire : en la part antérieure ils reprefen-

tentleschcuaux.en la postérieure ils sont poissons. Cy 

âpres ic deferiray les veaux marins.Les toreaux qui ont 

le crin fort long,sont de Peonie : & par tout le corps ils 

ont le poil long & e 'pez,& principalement au poictrail, 

_ & en la mendibulc.Paufanias recite l'auoir veu. Lesto-
es toreaux

 rcaux
 j

 ont
 [
on

g
Ue

 b
ar

i
oc a

u méton, sont appeliez de 

*.
 >r

^' ce mot vrv : se sont toreaux de Germanie, robustes, qui 
Zemufle. , , /

 r
 , , , '

 T J
 ont la barbe souz le menton,come les boucs.Les regios 

ont aucunes bestes propres : comme Sardinia a le mufle 

semblable aux cerfs , ains plustost est cerf: les cornes 

de bcIier,nous pouuons l'appeller subulo:toutesfois ils 

peuuent différer , pource que le fubule a plus longues 

cornes, & solides, comme la cheure:le mufle les a plus 

courtes, tortes, & creuses au commencement, comme 

le belier.Les espèces des bestes se meslent,& sontmoti-

ucs en pluiìeurs sortes, ou par le çoit, comme il est dit 

cy dessus de la beste monstrueuse : ou par la région; 

tes toreaux 

de Peonie. 
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car,cóme i'ay. dict.les toreaux de Germanie ont la bar-

be lonçue,& le corps çrád: ceux de Peonie ont le corps 

fort velu : ceux de Libye qu ils appellent Lant en lan- ^
 £

^
 f 

gue maternellement le corps blanc, les pasturons noirs, •> ' 

le cuir impenetrablc,& pource piecieux,& auflì pour fà 

beauté: & ceToreaude Libye est leger pour la coustu-

me ,&pour cause de la pasture. Mefmement félonies 

régions, les Serpens ont diuerfe couleur. En Ethiopie, 

&cn Libye les vipères font noircs,comme les hommes, 

ce que Paufanias tefmoigne.Car entendu qu'elles n'ont 

ciepoil.leurpeau comme celle des hommes,est bruslee 

par trop grande châleur.-pourquoy la raison n'est point 
plus grande,pourquoy les hommes font noirs en telles 

regiòs,quela raison des vipères. Les couleurs aussi sont 

changées par l'aage, comme les rats deuiennent chanus 
par vieillesse. Et non feulement les rats:mais les petits

 c
°">ment cn 

engendrez d'eux , monstrent les vestiges de fuprcfme cotptotfilts 

vieillesse:commc auxcheuaux,&auxhommes desquels ">f
as

 àtctux 

la face est ridée, quand ils sont engédrez de parens fort quisStyieils. 

vieils : car là où la vertu du coeur est hebetee, elle rc-

traistla pèáú:&cecy est l'indice, que les membres prin-

cipaux sont débiles. Ie I'ay souuent obferué. Pourtant 

le premier principe de mutation est par la mixtion des 

bestes dediuerfes espèces :1e second est des régions ,1e 

tiers est de l'aage, & des parens trop ieuncs ou trop 

vieils. Etla plus grande mutation est aux régions qui 

tendent vers leMidy ou Septentrion : puis qui tendent 

d'Orient en Occident: âpres aux lieux marefqueax, ou 

secs: fìnablement la mutation est faicte par la diueríìté 

des montagnes, ou de la plaine. Libye produict plu-

sieurs monstres, non seulement pour la grande chaleur 

& siccité : mais pour le defaut des eaux , par laquelle 

ks bestes de diuers gerres sont couplez ensemble : co-

rne quelques Toreaux, que nous auons dict estre les 

Rhinocerotes. Aucunes bestes sont estimeeVipar leur 

gibbosité,commelesChameaux,desquels le PeêtcCaJ-

phurnius faict mention en ses Bucoliques. Cydessus 

nous áuons parlé de la beste dicte Alces,qui est veuë ra-

rement,'de laquelle chose Paufanias rend la cause di-

sant, Alces faire de loing l'homme,& quand il a apper-
M iiij 1 
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ceu.il fuit fc cacher aux valees, & seelonques tres-pro-

fondes:& pource il n'est licite dèlevener seul: mais 

par cas fortuit fçauoir est, quand les veneurs ont enui-

ronnévn espace de mil stades, pourfuiuans les autres 

bestes iauuages. Paufanias dict, qu'Alces est médiocre 

entre le Cerf& le Chameau, pource peut estre, qu'il a 

j. j vne gibbe fus le dos : ou cest Alces est autre que celuy 

. ' '^'^ ' q
1
" est deferit de Cefar. Manticore n'a certain autheur: 

la guerre II
 ma

j
s
 ^

e
 p

en
£ j

e
 p

oetc
. i'

a
 ajiousté pour Epithète. 

Oau a. Ctesias. que Pline enfuit, le deferit, par l'authorité du-

quel Aristoteles en faict mentio'n.ne se fiant àluy asseu-

rement. C'est chose admirable, que les Romains n'en 

ont veu, & que Paufanias n'en faict mention. Aucuns 

l'attribuentaux Indes : mais Libye & Ethiopie font en 

mefme contrée, aufquelles régions les Tigres font en 

abondâce,comme les loups font cn nostre pais.On esti-

me que le Tigre a la peau mouchetée. I'ay ìveu deux be-

stes en Florence, qu'ils difoient estre Tigres, quoy qu'-

Ze Lyon, elles fussent semblables aux Lcopars. 

Le Lyon naisl en ces mefmes re gions, qui est presque 

le pF hardy des bestes quadrupèdes, les os duquel frap-

pez au feu,le reiettent:il a le corps long.la couleur fau-

ue.Ie regard cruel,la queue longue.qu'il remue fouucnt 

le poil n'est droict par deuant.ains il est mol & estendu, 

il a le cuir impénétrable : il a la part de derrière la plus 

estroicte : la teste grande, la gueule bien ample : il a le 

col & les dents tant sortes , qu'il porte vn Chameau, le 

Zesgerres prenant en fa gueule : il est tant fort & tant hardy, que 

des Belettes, seul il assaut deux cens Cheualiers:il est armé de griffes 

Varia pourla tres-grandes Sc dures: foncry est afpre & véhément» 

dmerfitê. Nature l'a engendré iracond, pource qu'il est tres-fort: 

des couleurs. Sc pour cause de fa nature tant chaude, de iour en autre 

Les peaux il est malade, & se tient couché bruyant & criant, non 

^abcllines tout le iour: mais en certaines heures. Aucunes be-

sont diíhes, stes sontjgxcellcntes pour leur peau, comme les Lin-

ie croy , les ces,& planeurs du gerre des Bclettes:les Martes.les Pá-

jpeaux de theres, dictes vari] ou les Furetz , Hermines.Ge-

Martes su- nettes,& autres bestes que produict l'Efpagne.qui font 

blimes. semblables en forme & moeurs aux Belettes domesti-

ques , que nous appelions Foynes, de peau bigarrée de 
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noir & de gris, distincte de macules alternatiu.es. Les 

Zabellines, autrement Sabelles sont les plus précieuses 

peaux pour leur beauté, & rarité : les peuples dicts La-

pones , les produisent aux extrêmes parties de Septen-

trion. II n'y a certain nombre en ces gerres de Belettes 

si tu as esgard à la variété des couleurs.oa si t,u regardes 

àlanature, ouauxmœurs de cesi>cstes:ainsi est grande 

l'abondance des Belettes.Les peaux ducolsouuent du- Po»rquoy \* 

rent le plus long temps, comme au tegnard
1
, au Furet, P'** ^*

 c
°
l 

Sc aux autres : car nature a muny ceste partie de peau *"* "P
lu

* 

plus dure de peur du danger : dececyiladuientque le "
w
»£

t
«»j

)í
-

poil tient plus longtemps. Aristotclcs auoit nié que 

les bestes eussent aucune bonne odeur,& ce de tant con-

stamment , qu'il asseure la Panthère sentit bon seule-

ment à quelques bestes, non toutesfois qu'elle fente 

vrayement : Theophrastus est de son opinion. L'excre-

ment des bestes , pourtant qu'il est grand & humide, _ 

peut empefeher la fuauité de l'odeur: il n'est ainsi aux * 

plantes, pource que l'excrement est petit, sec, Sc bien !?"
 f
 j

e
 -

cuit. Pour ceste cause les bestes qui ont l'excrément de
 J

 . _ 
1 - 1 1 r .11 ï, ' • » r boni odeur. 
bonc odeur,u raut qu elles ayent I excremet petit & lec, 

comme les grands Lézards, dont i'ay parlé cy dessus, 

& que i'ay dict participer du gerre des Crocodiles, 

mefmement les Serpens sont de bonne odeur. Afin 

donc que nature neiaissast aucunes choses fans y tou-

cher, elle fest efforcée bien diligemment de faire vne 

beste qui fentist bonne odeur, & ce par plusieurs ma-

nières. 

Nature donc à faict vne, beste dicte Zibethum, sem-

blable au chat, plus grande toutesfois , & est vne beste 

que l'Efpagneproduict, armée de dents ,&íortfierc, 

qui ne f'apriuoisc en aucun temps, de poil dur, la gueu-

le longue, comme la beste dicte Ta*ut:3xa génitales de 

ceste beste, tant du masle que de la femelle, nature a 

faict vne vessie dontla semence est receuë en vne cul-

lier d'argét, de tant bonne odeur que trois gouttes sur-
montentlepoisde trois liures de tout arbre tres-odo-

riferetcar il falloit que nature Jìt quelque chose de bon, 

entant grand effort contre cè qui est difficile. Et les 

hommes mesinemenc ont coustume de sefforcer, quád 
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ils attentent dé faire chose difficile, afin qu'ils facent 

quelque chose digne d'admiration : & entendu qu'il 

faut palier les limites, nous trauaillons de les passer de 

grand intcrualle. Et nature a obserué ceste mefme me-

sure au musc: i'en ay veu vn seulement qui estoit mort, 

envoyé des Vexillaires& Porte-enseignes de Milan: 

&i'ay veu vn Zibethum viuant, & le malle &laíe-

melle. 

Ì Le musc est semblable au Chcureul cn grandeur ,en 

forme & poil, íînon qu'il est de couleur plus perse. Le 

poil aussi est plus gros que celuy du chcureul: il a deux 

dents en haut & deux en bas : & en ce il diffère du che-

urcul, & en l'odeur aussi : car la variété & différence du 

poil peut prendrefon origine de la région,entendu que 

les bestes transférées en autres régions engendrent par 

la diuersité des régions leurs petits trop plus différents 

de soy.qu'elles nc íont pour la variété du poil. Vne ves-

sie est amassée au deffouz du nombril à ceste beste, & 

ceste vessie est plaine de sang, qui surmonte toute dro-

gue cogneué' iusqu a présent cn magnitude & suauité 

d'odeur. Combien que la vraye vessie ne nous est ap-

portée : mais toute la chair battue auecles os,coustu-

mierement est mise dedans les vieilles vessies,& est vé-

ducpourlanaifue. Cecy appert,pource qu'en nostre 

musc on peut trouuer de petites picces d'or : & toutes-

fois cela ainsi préparé sent tant bon qu'il est manifeste 

que telles bestes n'ont esté cogneues à Aristoteles, ny à 

Theophrastus : & n'est de merueille, veu que Galenus, 

auquel il appartenois de les cognoistre, veu que toutes 

les drogues de son temps luy estoient cogneues, & veu 

qu'il estoit plus quatre cens ans âpres les sufdicts au-

theurs, toutesfois il ne les a cogneues. A peine donc ie 

peux dire quante portion d'odeur délectable icttoit 

ceste beste par fa vessie, veu que j'a de long temps elle 

estoit morte. Et par ceste vessie mise aux coffres par 

plusieurs ans, tous les habits qui font gardez aux cof-

fres, sentent merueilleusement bon. 
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imcsmc vertu
 ZeCct

'
W 

le senteurs en 

ses testicules.: 

abondance cn 

est au pays de 

Perse : mais ils 

font apportez 

de la ville Ba-

laschá. Le Ca-

storeum a tant 

grade vertu quand ìJ n cit encor vieil,ô<: qu'il n'est adul-

tcré,que Vertomanus recite quatre hommesqui auôiét 

flairé ce Castoreum les vus âpres les autres, auoir iecté 

le sâng incontinent par les narines. Mais les Persiens 

parleur auaricc ne permettent vn Castoreum pur ve-

nir à nous. Quant à moy ,ien'ay iamais veu de Bieure. 

Ondict qu'il est grand comme vn chien,long, doux,de 

de poil noir & splendide ,1a queue for longue ,& au 

deffouz du milieu semblable à la queue' d'vn poisson, 

les pieds postérieurs comme d'oison : ainsi par deux ai-

des il nage, íçauoir est, parles pieds postérieurs, & par 

la queue : il faict des maisons de bois d'vn merueilleux 

artifice, & vfe de la poincte des dents qu'il a robustes 

& fortes, non autrement que d'vne sie à fier & fendre: 

le bois. On le trouue auprès du fleuueIster, ou Danu-

be^ aupres du Rhin, aux froides régions : mais il est 

illec plus infirme qu'en Orient Si Midy. Certainement 

le Bieure est du gerre du Loutre.non autrement queles Lt Loutre. 

Belettes domestiques font du gerre des agrestes.Car en 

raesmes gerres de bestes petit à petit nature se conucr-

tit des plus petites aux plus grandes,& des moins belles 

aux plus belles, Si des plus infirmes aux plus robustes. 

Pondes testicules du Loutre font vtiles àccoùi'est 

le Castoreum :& généralement tous testicules font de 

chaude téperature ,&de substance subtile. Or les bestes 

qui viuentaux eaux.sont tres-chaudes & de parties sub-

tiles,afin qu'elles puissent cuire la viade qui est de pois-

sons^ ausfi qu'elles puissent la tourner cn sang: & cecy 

n'est cômun aux poissoiis,poui'ce qu'ils ne respirent,Le$ ; 
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testicules dóc dfj leratre sont vtiles à ce où Test le castoî. 

reum. Ceste beste communérnét vit à la terre,^ à l'eau, 

comme le crocodile par raison contraire que le cheual 

£tcbe al
 rnarso.quivstcommunément fus terre & en l'eau, mais 

„ , il est du gerre dès poissons,& le bieure & le loutre font 

Pm,a • nombrez entre las bestes terrestres.Le cheual marin vit 

au Nil & au Niger : le Nil est fleuue cn Egypte & en 

Ethiopie:le,Niger est en la part d'Afrique, qui est entre 

le Caput noir Sc verd.qui est appelle Manfa.Ce ppisson 

a quatre pieds,les cornes courtes en la forme de vache, 

- la teste de cheual.dont il prend son nom, il chemine fus 

terre. Il a deux dents ersiinétcs logues de trois paumes, 

semblables aux dents de l'Elephát , toutesfois plus blá-

chcs,plus dures, & gardans plus long temps leur íplen-

dcur,& pource elles sont les plus précieuses. 

TîmstUs Ceux qui alaictent de laict de femme, ouquiest plus 

"bestus " ̂
c
'
lc

>*i
e
 chienne,ils appriuoiíenc les bestes saunages, si 

. * " ce font incontinent qu'elles sont nées. Ainsi les chats 

* " apprennent à aymer leur mailtre , & le flater Scsuiure 

non autrement que les chiens. 

r
 _„ II est vn marmot de rare forme, de la grandeur &for-

me d homme : on diroit pourtant qu u elt tout couucrt 

de poil, que ce feroit vn homme fauuage , en le voyant 

par les cuisses,par le membre viril,& par la face. Il n'est 

beste qui puisse autant fc tenir debout, excepté fhóme. 

Jíaime les femmes Sc petits ensans de son pays, ainsi 

quefhomme les aime:& quand il est deflié, ils'cfforcc 

d'auoir publiquement leur c5pagnie, à ce que i'ay veu. 

C'est vne beste ficre , mais de telle industrie, que tu di-

rois qu'elle surmonte en entendement aucuns homes, 

principalement les Barbares qui habitent aux régions 

difficiles & froides,comme les Ethiopcs, les Numides, 

& les peuples de Septentrion appeliez Lapones. 

Or venons aux autres bestes , entre lesquelles est le 

chien leger, qui seulement est engédrè en l'Inde Occi-

dentalc,ilestde la grandeur d'vnlieure, presque autant 

gros comme long,tát s'engresse: il a les cuisies tresme-

nues , & quand il chemine il traîne son vétre fus la ter-

re,tant est pesant, & ne peut soustenir son corps tát pe-

sant de ses cuisses imbéciles. H a quatre ongles en du-
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quepied,les doigts ioints,illes a agu'es & courbees,có» 

me les oy seaux,par lesquelles il mote aux arbres, & ose 
bien y móter,quoy qu'à peine il chemine sus terre, fai-

sant cinquante pas tous les iours. Ilalesyeux petits,& 

la bouche aussi,pourcc il ne mord grandcmét, il a la fa-

ce rode comme vn chahuan,le col rond,qu'il tourne di-

uerlcment.comme tout cstonné,il enuironne fa face de 

couronnes saictes de poil, & semble qu'il la prolonge, 

il n'a point de queue, il a le poil blanc & gris. Neant-

moins que ces choses soient admirables, toutesfois el-

les ne semblent estre aliènes de nature. Et decequnl 

semble viure de l'air & de rousce, & de ce qu'il chante 

presque toute la nuict de six voix.qui tousiours descen-

dent,à fin que la proportion musicale soit gardée à la 

demy double auecqueslc demi-ton] au milieu, ce n'est 

lans admiration; il ne chante de iour & voit peu, pour-

tant ceste beste feulement entre les bestes qui ont qua-

tre pieds,peut estre dicte beste de nuict, il peut en estre 

d'autre Les oyfeaux de nuict font plus frequens, le cha- pourquoy ils 

huan,la chauue-souris, & autres Iplusieurs. La cause eH,f
0
„p plusieurs 

pource qu'enl'air les empeschemés ne font tant grands oyfeaux de 

aux oyfeaux qui volent, qu'ils font aux bestes quadru- nuit que d'ait 

pedes.qui marchent fus la terre. Aussi entendu que Ion tres bestes. 

cercheîa viande auecques plus grand labeur durant la 

nuict,que durant le iour, principalement les bestes qui 

viuent de larcin, lors que les autres font cachées estans 

en feurcté, ou qui viuent par leur force comme les san-

gliers : ou par 1 opportunité du lieu, comme le roussi-

gnol entre les buissons, ou par hauteur du lieu, comme 

les corbeaux & corneilles au coupeau des tours & cha-

steaux,ou par l'estroit du nid,comme les petits oyfeaux, 

ou par munition cómeles regnars: il afallu que la beste 

qui a aifles,fut vagabóde de nuict, ou autremét qu'elle 

mourust de faim. Les chats,les chiens, les loups, & re-

gnars,aussi les cheures cerchent bien leur vie de nuict: 

mais ce font autant de iour,que de nuict.Pourtant nous 

pouuons bien appeller les oyseaux de nuict, non pas les 

bestes de quatre pieds,excepté le chienleger icy deuant 

defcrit.Donqucs les differéces des bestes, quoy qu'elles 

soient plusieurs, peuuent estre reduites en deux,fçauoir 
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est,aux différences du corps & de l'cspric. Ladiffcrenes 

de l'cfpi'iccst,qu'aucuns animaux sontappriuoifez , les 

autres font sauuages,aucuns font nocturnes, les autres 

d«iour,& ce principalement au gei're des oy seaux, en-

tre les oyíeaux aucuns tiennent duiour& de la nuict, 

comme la caille & le coq.La caille est de couleur grise, 

plus grande que le chardonneret, qui chante de nuict, 

bien cogneiie en Hetruric. Quoy que le coq chante de 

nuict toutesfois il ne voit point. Lesoyseaux de nuict 

font estimez demauuaispreíàge,non ceux qui font de 

ïwict & de iour. Aullì la propre différence des oy seaux 

est, qu'aucuns chantent aucuns ne chátentpoint,lcs au-

nes tiennent le moyen. L'oyscau- nommé íarauestvn 

des excellens de ceux qui chante , proche au Papegâut, 

dict parroquet. Le papegaut est lc premier de ceux qui 

pailent,puis la pye,la griue.lc merle, l'estourneau , dict 

lansonnet.Mesmement les corbeaux parlent,& les pas-

sereaux solitaires. Les hommes n'aiment le passereau, 

pour cause qu'il est solitaire : &croiton que quandil 

est détenu aux maiíons en cage qu'il signifie quelque 

nial-encontre, quoy qu'il chante tort doucement. Ils 

n'ayment aussi les corbeaux par me sine raison qu'ils 

n'aiment les aiitours,pource que ces oyseaux sont nour 

ris des corps,mesmement des corps humains.Dóccjues 

trois gerresd'oyseaux sont estimez de mauuais presa-

ge.les solitaires,les nocturnes, & ceux qui font atten-
tifs à la proye. 

Comment on .Les oyseaux font instruits à parler aux ténèbres, en la 

aoprendàpar lanterne,& chandelle, par faim & vin: & poutee faire, 

ùr aux oy les ieunes font eileuz qui ont la lingue large, & entre 

seaux, les papegaux , font elkuz ceux qui ont cinq doigts aux 

pieds.car ils font les plus propres à parler. Outre la faim 

est lc principal lien de ueceslìté pour apprendre à pat» 
sel comme Perse a dict. 

QutainftruiSl lepapegaut àdirt, 

Bon-tour monsieur*, quel maiflre a. peu inííruire 

L<» pye à bien prononcer le langage 

Dugerre humain ? leyentre, matflre large, 

Et librrald'art O" d'cutenile<nent 

Grand dooattm,fat£l que t ojseau deuèment 
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Prononce mets, voire attec ornature: 

Quoy cjitt nié et luy fiit par nature. 

Les ténèbres rendent les oyseaux plus íoliciteux, & 

recolligent les sens en la mémoire. Pourtant les homes 

se recordent, pensent & délibèrent mieux aux ténèbres. 

On y met vnc chandelle, pourec qu'aux ténèbres pro-

fondes les oyseaux s'endorment,& craignît que le sens 

ne leur soit osté, non augmenté. Il est donc besoin de 

quelque petite clarté. Aucuns fe sont efforcez faire des 

enchátemens par ses oyseaux,cómc Anon Duc de Car-

thage:car en prenant plusieurs petits oyseaux il leur ap-

prenois à dire,Anon dieu, purs les laiífant aller aux fo- La menttrie 

rets.il efperoitqueses hommes consentiroient en fa ty- £ Anon four 

ránie^qu'il meditoit,attirez par son mésongerce qui eut exercer {a ty-

pru aduenir si les oyseaux n'eussent oublier à parler, ranme. 

quand ils eurent leur liberté:car il falloit les côtraindre 

par faim estans en liberté, qu'ils prononçassent ce qu'il 

voudroit. Or pour retourner au chats, pource qu'ils 

sont participas de la nuict, & du iour pour cercher leur 

proyemature leur a donné les yeux pers & reluyfans, à 

fin qu'ils peussét voir denuict.Les chìeuaux &Ies loups 

voyent mieux de nuict que les homes. La raison a mó-

stré à l'hóme les lumières, pour cestc cause nature luy a 

négligé tant gráde curiosité de voir la nuict. Pourtant 

on estime que la prunelle del'ceil croist aux chats selo 

la proportiô de la Lune.Mefmement on a obferué,à sin 

qu'il semble moins admirable, que non seulement en 

diuers iours,ains en vn rneíme iour,la prunelle de l'ceil 

des homes est chágee.en sorte qu'aucunesfois elle sem-

ble gráde, tátost âpres quelque peu d'heures elle semble 

estre diminuée. Ie dy la prunelle, qui est la partie noire 

au milieu de l'œil,& la partie qui circuit la prunelle, & 

qui est diuerfe seló la differéce des homes, & des autres 

animaux,est dicte iris: 8c ce qui est alentour d'iris,est ap-

pelle pfjsw
t
Si alentour de dessus est le blanc de l'ceihles 

angles intérieurs de l'ceil font appeliez" fontaines , en 

Latin fonter.ìes exterieùrs.font dits les coins del'ceil. en 

Latin hirtqui 8c paropiztìe circuit de l'œil est dit ton. Or 

pour rcuenir aux chats,ils en sont plusieurs gerres, ou 

pource que les bestesfiercs 8c íàuuagesluy refemblét, 
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ïi-.'.' comme les Panthercs,lynces,lcopars,ses tigres.Le chat 

a les griffes grádes,il est fort.la peau est distincte de di-

P5"- ucrsc couleur & belle, la teste ronde, la face courte ,1a 

■^'■Z queue prolixe,agilité de corps, vne fierté, fa viande est 

-, *5 ce qu'il prend par son pourchast. C'est ckofe cómunc à 

tout animant qu'il soit nourry de ce dot il est engédré. 

Car entendu qu'il est imbécile dés lc commencement, 

d'où prendra-il son viure,sinon de ce dont il est engen» 

dré? Mais les bestes qui sont engendrées de putiefa-

ctió.leur manière de viure demeure toufiours, entendu 

qu'elles ne viennent en perfection de force:ainíi les pe-

tits moufcherons,dicts vulgairement bibets, viucnt au 

vin,les vers en la fange,les chenilles aux fueilles des ar-

' breSjdótellessontengcndrees.&lcs oyfeauXj&les be-

stes de quatre pieds, qui ont le museau & le bec plut 

dur,ou qui ja ont les dents , demandent vne viande qui 

, soit dure.Quand vne beste est par trop grande abódan-

ce.souuent nature en engendre vn autre qui est nourrie 

de la premierc,pour deux commodi tez, de peur que la 

, - multitude des premières bestes ne soit dommageable 
Loari four-

 au
 jj

cu
 ^ ^ g

n
 ^

uc
 j

a com
modité de pasture & de viure 

trucotn. ç
0
i
t c

j
onnee

 ^
 cc

[l
cs

 nui font engendrées de ces premiè-

res. Ainsi quand les fourmis sont trop en aucunes con-

trées de l'Inde Occidentale,illec la beste engédree, que 

ils appellent Tours íourmicaire, qui de fa ligue rauit & 

mange les fourmis, ainsi nature a poutuenaudáger de 

la region,veu que cest ours fourmicaire n'a autre exer-

cicc.qu a deuorcr ses fourmis, &ccstc beste n'est fiere 

ne mordante grandemét, & est plustostdicte ours pour 

la similitude du corps , que pou r la force & fierté, par 

I l'humeur de fa langue il abat les solides maisons des 

N fourmis & les maisons deiectees,il deuore les fourmis, 

qui tiennenten falangue. Nature aussi a pourueu aux 

autres bestes qui ne peuucnt feruir de viande,oa par ce 

qu'elles ne font beaucoup de petits, oa parlabreuitc 

delavie.ou par nécessité d'air plus grand, ou par quel-

íespoijpms que difficulté d'enfanter,ou de nourrir,de peur qu'elles 

nux eaux ne creuflcnt en trop grande abondance. 

chaudes Q/ Or venons aux poissons ,qui souuent sont trouuez 

sulphureuses. aux eaux sulfureuses $c ch*udes,comme cu Bude, ville 
oc 
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dePannonie , aucuncssois ils font trouuez auxeaues 

pleines d'alun,comme en la ville dicte Iulius Carnicus. 

Les bestes sont grandes aux eaues principalement en la 

mer,& plus en la mer Occeane , fouz la Zone & région 

torride, pour ce qu'en l'Occean la chaleur & l'humeur 

seruentà l'augmentation,& la saline sert à la confcrua-

tion.Lagradeur d'aucuns poùTons,cÓme de la baleine 

est incredible: ilz crient ils cfpandent par deux peituis 

gríds d'vne coudee,pofez aupres des narines,tât d'eaue 

qu'ilz submergent des gfandes nauires. Des crestes de 

balaine dicte en Latinpinna , treíbelles verges sont fai-

ctes,qui scmblêt estre d'os ou de corne,elles font noires 

semblables aux cornes de bustes, tant flexiles, qu'on ]ne 

pounoit les rompre : elles reluyfent au Soleil, en forte 

qu'elles semblent estre d'or. Chacun fil a vne verge, & 

pource en vne creste sont plusieurs verges, & les crestes 

semblent estre faictes des verges.L'os dela teste est tant 

grand : que l'on en peut faire vne nauire. Les balaines, 

cóme dict Musterus, s'endorment parjle castoreum de-

fìrempé aux eaues:car incontinent elles se plongent de- j
t
tr

ence 

dísleaue. II est vray-semblable,queles poissonshayét j
es oaw

y
{í 

rodeurdelabestefauuage qui les poursuit, : pourtant
 cmt

relesmS-

cecy est le seul secours, & ay de aux nauires alencontre ji
res

fei
a

 " 

de tantgrandes bestes. Car il faut croire que ses autres
 msTi 

bestes sont estônees, par l'odeur du castoreum, comme Lepoiffbn 

parle son des artilleries quand on y met le feu. Outre fcft
 í>

rcnt&> 

les balaines , autres grandes bestes & monstres sont en orca,yulgaí-

la mer, comme entreles autres est l'orcade, qui voltige
 ttmtnt

 ' 

de deux gradés ailes fur la raer,dónant plus tostjtremeur </
re-

aux nauires, que péril: & ces deux poissons aucunefois £
e
 2ïf, en 

font grâds,cóme les chasteaux des princes:d'où est venu Latin Z», 

le ieu deLucia en vrayes narratiós &hystoires.Le zif en pkut. 

Latin ^iphus,cíí tât grád'en la merGetique,qu'il deuore Le yeatt ma-

ie veau marin,dit phoca, qui cy âpres! sera deferit pour r in peut estrs 

cause de fa beauté. En cestemer Getique estvngerre diflmar-

d b icade , renommé pour vne bosse, & pour son agilité fouín. 

ilest dict fpringual,& pour fa grâdeur on l'estime estre Le poíffon 

du gerre des orcades : car ilz appellent les grands pois- iic~l Jprittr 

sons,& de masse incredible, orcades,du nom semblable gual. 

desiíleSjquisótenrOcceáprcs Angleterre. Cespoiíîos 

N 
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Le poisson 

barbu. 

Xe poisson 

ditì rhmocc 

tos, 

La vache 

poisson. 

Le triton. 

Les oultns 

fort sntodes, 

fturquoy 

plusieurs tno-

stres font en 

la mer. 

IBBIXIESME I IVRE 

font ennemis anx baleines.Le pristis.le phy íeterjarboï 

& rota, sont poissons du gerre des cctacees.c'est á dire 

des grands poissons : car XMTOÍ en Grec signifie grand, 

Jarge & profond.Et tels poissons font de diuerí'e forme 

cóme du poilfon barbu,qui a deux cornes : la partie de 

derrière est la plus estroite & la plus courte,la teste quar 

ree.le circuit des yeux est de feze ou vingt pieds. Le 

poisson dit rhinoceros,a le dos haut esteué, le vulgaire 

dic,en dos d'afnc:la narine cachee:&fe fínissan^cn coi-

nçai' a douze pieds,& deuoieles clcreuisses. La vache 

poisson,est cornue :.vn autre poiston est d'vn corps tout 

d'os,& autres plusieurs font de telle forte. Mais le plus 

admirable de tous les monstres de mer est lc ti itô.Pau-

fanias reciteauoirveu au téple de Bacchus vu triton en 

Bœotie aux peuples dicts Tanagrei : & meímemtnt en 

auoir veu va autretá Romc.duquel la forme estoit telle. 

Les tritôs ont les cheucux en la teste, cóme fout les pe-

tites grenouilles qui vident aux ma rets , en partie pour 

la couieur,en partie qiie diuisez ils ne reprelentét aucu-

nesimilitude entre íoy : le reste du corps est conueity 

en efcaille menue & a telie force que le poisson dit rhi-

nas.lls ont les canhilages de l'oijie,dicte branchin, fouz 

les orei!les,& ont le nez d'hóm'e:la bouche plus largc& 

les déts de beste fauuage. l'auíaniaspéfe quelesyeax 

estoienipers.íls ontmains,doigts,& ongles íemblables 

au creux des culicrsssouz lapoictrine & le vé'trc,ils ont 

la queue au lieu des pieds, cóme les daufins. En la mer 

d'Inde pres l'Ifle B.urnea située fouz le cercle de l'equi-

noçce, les oiiitres y font tant grádes,qu'aucunes ont tat 

de chair,qu'el!es poiíent is. liures: meímeniët aucunes 

ont esté tromiees du pois de 44.liures.Ainsi dóc toutes 

les formes & figures des animaux sont en la mer, ik nó 

íèulenient des animaux , ains desinstrumens. En ceste 

mer Indique les móstres font derragnitude incredible. 

. . :'t'nfe que lafacilité de la génération, & de la v ie est 

caule de tant de figures. Car la chaleur & l'humeur font 

ensemble .1 là Eencrati.on,& f aliment fertà ia vie: en la 

merlachaleur,l'humeur«ras,& l'alimétabódét. Outre 

pour cause du mouucmcnt la peste ne vient en la mer, 

comme en Paincar la mer est tousiours mouuee, & l'air 
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est áucunesfois tranquille.Pour ceste cause toute forme 

de poisson facilement peut estre conferuee en la mer, 

non ainsi en l'air. Puis les poissons fe mouuët en la mer 

facilement S: fanslabeur,non ainsi les bestes terrestres, 

qui pource fonteonrraintes d'auoirfaim , ou nécessai-

rement d'estre consumées par trop grand labeur & tra-

uail. D'auantageja mer ne gele, ou n'est trop chaude, 

corne la terre,& les eaues des fleuues, sinô en la superfi-

cie qui est touchée de l'air.Par tant de cómoditez , auilì 

parlamixtió des animaux dediuerfes espèces,pluíïcurj 

monstres font engédrez enlamer,en forte qu'aucunes--

fois quand la mer ie déborde pour lc flot,les gerres des 

bestes monstrueuses sonc demeurez au riuagc de l'Oc-

cean Occidental iufqu'à trois cens;La raison poarquoy 

les monstres viuent huit mois én Egypte, est semblable 

a celle pourqaoy les monstres furuiuét en la mcr.quoy 

qu'ils soient de vie débile.Les poissons qui ne viuét 16g 

temps, fe couplent aux autres poissons plus facilement 

que les bestes terrestres qui font nourries d'herbes,pour 

tant qu'ils se ioignent plus commodemét. Les poissons 

qui mangent chair & poisson,fe couplent plus difficile-» 

ment.que les bestes fumages qui deuorent la chair, car 

ils ont moins de sens,& pource ils aiment moins:& en-

tendu que l'amour est faicte par le scns,pource les pois-

sons ne font tît pitoyables que les liôs,& nepardôncnt 
à ceux qui sont leur proye. 

Toutcssoison dit que la raye furuient à l'homme 

qui est en péril dedans les canes, de peur qu'il ne soit 

noyé, ou qu'il ne soit deschiré des monstres de la mer. 

Si la raye faict telle.operation,elle faict par quelque pe-

culierc propiíeté:car la raye feule entre Jes poissons de 

mer fe couple au poisson d'autre gerre, fçauoir est, au 

poisson dict fquatina. Outre la raye ne poursuit les be-

stes viues,& peut estre qu'elle ne máge de chair. Pour-

cjuoy la feule raye & la squatine de diuers gerre se méf-

ient ensemble, est pource que les autres poissons pres-

que tous se tiennent cachez au fond de la mer. Auffiles 

carmuores font attentifs à la proye, non au coït Véné-

rien : plusieurs d'entre ceux qui font doux, n'e se fient 

aux antres pour la crainte : & pource ils vont par trou-
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peaux.à fin que leur côpaignie leur furuienne,príncipa-

lement au temps qu'ils sont en amour.Pources causes la 

feule raye & fquatine femblét se coupler, & estre de di-

uersc forme en la mer.La raye est de la magnitude d'vn 

boucIier,plate & cartilagineuse.La raison de la magni-

tude de môstres en la mer,est mefme que celle de la roi-

me.Car pour l'humeur la chaleur & alimét,qui est pres-

que touíìours présent, aussi pource que les monstres de 

mer se foustiennent fans piedz,& qu'ils cheminent'grád 

espace de mer fans trauail
 r

pource ilz sont plus grands 

que les bestes terrestres, & trop plus quelesoyíèaux. 

Fein vne beste plus grosse & plus gráde quatre fois que 

l'elefant, estre fus terre, ne luy faudra-il point moult de 

viandeî& quand la viande fera consumée, ceste grande 

masse de corps ne fera-elle pas cótrainte de cercher au-

tre pais en son grád incóucnierjtïFacilement elle périra 

d'vne maladie furuenue,ou par fouffrette, si lentement 

elle passe de regió en autre. Outre si elle passe íeuremét 

& fans trauail, quel moyen pourra estre qu'elle ne soit 

prise par les embûches des hoiries? Aucun de telz perilz 

& dágers n'est en la mer:car la viade ne defaut aux pois-

sons & le passage d'vne région en l'autre n'est difficile, 

& ne pour rot estre suiets aux menaces des hommes au 

milieu de la mer ,quoy qu'vn monarque du mode com-

mídast de ceíaire.jPour ceste cause les poiíìous sont les 

plusgrands cntre^lesanimauxdcsoyseauxsontlesplus 

petits,les terrestres sont médiocres. Pourquoy les oy-

leauxsont plus petits q les animaux terrestres, la raison 

est manifeste,entendu que f animal £è soustient plus fa-

cilemét fus la terre par ses piedz, qu'en l'air les ailes ef-

tendues. Les poissons des estangs iont médiocres entre 

les animaux de la terre & de la mer.En Algoye prouin-

ce de Suesse vn poisson est trouué aux estangs de la vil-

le Vualmin qui a deux cordes fouz le mentó, lesquelles 

viennent par fois iufqu'au pois de quarante liures. Ce 

poill'on prend les autres par ces cordes, mefmement les 

oyfeaux.il a ces cordes au lieudu museau,oudc la trópe 

qui est en I'elcfát: & à bó droit il peut estre dit la baleine 

des estágs,pour cauíe de fa magnitude: toutesfois il est 

autát plus petit que la baleine de lamer,quelcs estangs 
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font plus petís que la menauíTî les eaues des estágs font 

inférieures à lamer pour engendrer & aliméter,a cauíe 

de leur frigidité & maigreté. Nature donc a exprimé 

aux poissons les sonnes de. toutes bestes terrestres , clic 

a exprimé l'homme par le Triton,la femme par Nereis, 

qui n'est f abuléufe.mais les sereines le sont:elle a expri 

méTelep.hantpar l'elephant poiflbn,&ainsi les autres. 

Quoy que les poissons semblent ressembler aux ani-

maux terrestres par la partie antérieure, par la posté-

rieure ils font tous poissons. La cause est, pource que 

comme lc timó dirige & gouuerne la nauire en la pou-

pe,ainíîla queiie du poisson dirige son chemin. Pour 

ceste cause la
#
queiie est fourchée presque à tous pois- ' 

sons. 
La multitude des poissons est tant grande, qu'ils re- p

0
urquot 

ferent.en vn trait derets(chofe incredible à dire ) tant
 t0M

 p
0
i(r

0
„

s 

de poissons auoiresté pris en Narbonne prouince de
 Bnt

 J
Mue 

France,qu'ilspefoient3jO. mil: ce qui peutestre faict f
em

iij,i
e-

par la grandeur & multitude des poissons. Generale-
 £jJ

 p
r
q
e

-
tn

* 
ment le gerre des poissons surmonte les autres gerres

 sre
j,J/

£
 £

ti 

des animaux en multitude,en grandeur,force,& en v
3--p

0
jrf

an
s. 

rièté des formes, en sotte qu'aucuns poissons ont des 

pieds.comme lepolypus , ainsi dit pour le nombre de 

les pieds. Non fans cause Hippocrates commandoitle ̂
n
 q

a
<
yne 

petit polypusrosty estre donné à la femme stérile, afin femme stetilt 

qu'elle conecut, pource que polypus conç oit & por te conçoiue. 

facilement,& a la substance nerueufe, & se cuittarde-

ment.La teste de ce poisson excite les mauuais songes, 

pource que par fa dure concoction, il iette en haut 

noires vapeurs,non autrement que l'oignon ; mais plus te poisson 
véhémentement. Aucuns poissons font monstrueux, monstrueux. 

comme celuy qui a quasi lc cuir de pourceau, grand 

presque comme vn Eléphant, la teste de pourceau, les 

pieds longs comme efcourgees.fans dents, íl a les yeux 

petis : sous le ventre il a deux trous pres de la queiie, 

laquelle est fort Iongne:il ales bras larges, & les carti-

lages de fouie sont autant longues & larges que les 

bras : il a le cuir plus efpes qu'vn doigt: peut estre que 

ce poisson est du gerre depolypus. 

N iij 
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í'efí ttriott 

diitjiurio. 

Les animaux 

qui sentent 

bunmais de 

petit profit. 

Ze poiffon 

áit torpédo, 

pource qu'd 

engendre ync 

tumeur. 

Plusieurs pois-

sons n'ont des 

dentfíi] aduiét 

à peu qu'ils ne 

| puissent pren-

.Ire la viande: 

toutesíbis l'e-

stiujon , dict 

sturio aucuns 

lappellent lì ■ 

lurus, ne nian-
te point:cai il n'a de bouche , ains iculementvn petit 

trou rond par lequel il íuece la choie humide ; toutes-

fois il croist grád comme vn ieune beuf: car i'en ay veu 

qui excedoícnt 1S0. liuresdl est d'vne chair trefdelica-

te,& n'a point d'arestes. 

Au contraire, le mors est vn poisson aupres de Mol-

couieaux lâches en l'Occean de Septentrion, qui a 

moult de dents, desquelles coustumierement ils font 

les manches des cousteaux. Car les dents non feulemét 

de ce poisson, ains des grands, font blanches comme 

l'iuoire,mais elles font plus fermes en ouurage. 

Aucuns poissons font odotiferes , comme quelque 

gerre de polypus, & certaine eíp'ece entre ìc s insectes, 

des efearbos volans : auílì entre les oyseaux ,les poules 

d'lnde:mesmement quelque gerre d'autour,quoy qu'il 

pourliiy uc les corps morts, & viandes corrompues, il 

lent toutesfois bon pour la véhémence de f'achaicur,& 

lasiccité de fa température. 

Aucuns pois-

sons font re-

nommez pour 

leur force, có-

me le poisson 

dict torpédo; 

que ceux de 

lanes appellët 

tremonza : il 

est frequêt, & 

estdu çerre des 
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poissons, dicts hérissons, qui ont moult d'cspines des-
quels la prise endort les mains des pefcheurs par quel-

que vertu naturelle,qui est feulement à ceux qui viuent. tipoisson dit 

11 est vn autre hérisson , non du gerre de torpédo fpi- hérisson, en 

ncux, ains du gerre des efcailles, les Latins l'appellent Latin eebi-

j eraora:& est dict echinus en Grec,c5poíé des dictions, nm. 

tX&' "rìr vcwti, pource qu'il arreste les nauires, ayans ía 

prinfe au fond d'icelles. 11 retarda la nauire de C. Cali-

gula Empereurs son grand détriment. II est semblable 

au grand limaçon, & est rare, comme celuy qui n'a esté t-^» t.tm. 

veu depuis le temps de Caligula.Donc il appert quere- ckap.14.dela 

mora & torpédo font différents, combien qu'Aristote- Nat. des be-

les par la similitude du nom,5cde l'cffect,ait estime estre sles. 

vn rnefme gerre. 
On dit qu'au fîeuue Arotan, fleuue ds l'isle tresheu- í" poissons 

reufeZeilam, de laquelle ie parleray cy âpres, est vn <Jf»'doimetU 

poisson qui enflamme la fieure quand on le prend de la fi"*Tt "
 cel,x 

main,& incontinent celuy qui l'a touché, est prins de la
 ta

<*~ 

fieure. Et iaçoit que chose tant admirable aura moins
 c

""it. ' 

áefoy,pourcc quel'autheur n'est certain : toutesfois ça 

doit sembler mains admirabse, que ce qui est dit des 

poissons,Torpedo & Rémora: car ses aracs ont diueríes 

vertus:& la mer,comme il est dit,est toute viiale,& plei^ 

ne de móstres:& nature a peu trauai!lé,quc les animaux 

^ui font en mer eussent sapience, & excellent sentirait, 

pour la qualité du lieu où ils font. Et auíli les poissons 

font d'vn sentiment tanthebeté, qu'on ne fçaitsi on 

doit nombrer plusieurs espèces d'iccux entre les ani -

maux , ou entre les plantes , comme les cípongcs & les 

vrtiques, dictes vrtica:, car quand elies font fichées fos 

vne grande pierre , elles n'ont aucun signe d'animal, si» 

non que quand on les traine.elles se retirent, & manife-

stement elles se mouucnt. Et cecy(pofiìbIe est)nc peut 

nullement estre denié aux parties de quelques aYoics, 

comme on le voit vn peu au tronc des pìames , &aux 

fucilies de queique aibre, duquel les fueilles font sem-

blables aux fueilles du meurier, sinon qu'elles ont deux 

piedz:il est veuappertement, ainsi qu'aucuns certifient. 

Ils disent que cest arbre produit en Limbulon ifle pres 

de Moluchies, aux forests, qui est distante de huìctpar-
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ties du cercle de Peqirinocce,a telles fueillcs.que quand 

elles sont cfcousscs de l'arbre, si elles sont vexées iuf-

qu a huict iours, elles cheminent : & cest arbre est sensi-

tif,& animal, commeles vrtiques & poulinons de mer, 

&lesefponges sont animaux d'arbres : toútesfois les 

poulmons ne doiuét estre mis au gerre des plantes. Car 

entendu quelemouuement coníiste aux plantes par le 

sentiment, rien n'cmpeschc que les parties des plantes 

quicoustumiercment sont arrachées, n'aycnt mouue. 

ment en la région chaude & en terre grasse : carl'hu-

meur dont elles sont nourries ,peut estre gras & subtil, 

comme il est aux animaux. Or pourquoy aucune beste 

n'est immobile.íînon en la mer, & qu en la mer ils sont 

tant de gerrcs , & que tant grande multitude d'escaillcs 

outre les vrtiques & les esoongcs,y est? Pourtât qu'il est 

nécessaire que l'animalsoitalimenté:& pource le mou-

uement est ou h l'animal,ou à l'alimcnt: Sc le mouuemét 

estenl'eau,il estdoncenl'aliment, & en ce qui apporte 

l'aliment. Pour ceste cause auísi les bestes engendrées 

dedans des fruicts, souuent il appert qu'elles n'ont de 

momi^ment.ie dy le mouuement de cheminer. 

Aucunes bestes sont en la mer qui nesc mouuent, 

comme les ouïstres & escailles, ausquellcs Nature sem-

ble s'estre grandement exercée en la variété des cou-

leurs. La cause est, pource que comme les arbres & les 

herbes, chacune selon son cípece, recourent les formes 

& couleurs : toútesfois elles ne gardentlong tempsses 

couIeurs,pour l'abondacc de l'humeur, ainsi aux escail-

les la couleur demeure, pour cause de la substance ter-

restre. La variété & les rides fontfaictes par certain or-

dre, pource que la chose petite variee & mixtionneeen 

passant,scmble estre eílabouree & aornee par grand la-

beur , quand les espaces croissent tousiours efgalcment 

par certain ordre. Il est commun presque à tous les au-

tres animaux, que les ongles, les bras des scorpions Sc 

efcrcuisses,le poil,les cornes,le bec, enfuyuét la couleur 

de la pcau:toutesfois cecy n'est tousiours nécessaire. 

Oriercuiendray à la mer, qui est la mere des mon-

stres.Les madères qui dcmeurét fixes, endurcissent pat ■ 
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la saline, ainsi elles endurcissent les ouystres & autres 

efcailles,& le coral.combien que le coral est tendte,lors 

qu'il est souz Peau. Mais pourquoy telles matières en-

durcissent les efcailles.non Pherbe dicte alga,qui est née 

en la mer? La cause est,que l'hcrbc alga croist,pouree el-

le ne peut résilier aux ondes de la mer : & pour ceste 

cause nature l'a faictcmenu'é, aíìn qu'en obcissantellc 

euitel'impetuosité delamer:les efeailies demeurent au 

fond de la mer, & dés le commencement elles fontfai-

ctes efpesses. Cy dessus i'ay dit pourquoy alga est mol-

les par raison contraire il appert que les cfcarlles fout 

dures. 
En la mer est vn bon poisson dict Manutus,qui à pei- te poisson 

ne peut estre porté de deux boeufs, attelez ensemble : fû M*n»-

cliair est tant semblable à la chair de veau, que si quel- t'f>, aucuns 

qu'vn ne t'aducrtit estre vn poisson , tu Mireras que ce ' "pptUtat 

n'est poisson. Cecy aduient, pource que la grande cha-
 Bo

"' 

leur cuit l'humidité : car la chair en ce diffère de la sub-

stance dupoisson,pourcequel'humidité du poisson est 

cuite de petite chaleur. On dit que Ion trouue vne pier-

re en la teste de ce poisson, qui est tref vtile cotre le cal-

cul des reins. II a des mammelles, aufquelles rarement 

il admet ses petits quand ils font nez , & en faict deux, 

selon le nombre de ses mammelles. Aucuns Pappellcnt 

boa,pource qu'il a la teste de bœuf.longue de deax cou-

dees,il a le dos plat, l'cfcaille & la peau est trefdure: il est 

docile comme le chien:il s'appriuoife,& se recorde des 

iniures à luy faictes. 

Vn autre poisson est en la mer facile à estre pris pour y
a
 p

0
;js

oa 

fa voracité& gourmandise, vtile pour fa grandcur,pour liïlû'juto. 

la salubrité & fuauité da sa chair. Ce poisson est entre 

les grands miracles de la mer:Ie maste a deux génitales: 

la femelle n'a qu'vne matrice: il a deux rangées de déts: ' 

ií engendre vn poisson de son gerre, non pas des œufs. 

On appelle ledit poisson Tiburo. 
Le veau de mer est fort admirable : il a mammelles, Lanatare ad 

& dupoihilronílegrande-mcntquandildortauriuage mirablt d» 

de la mer : &Plinius ne croitpasque le poil de ce pois-
 ytau

 demtf . 

son s'esteu ast au cuir d'vne ceinture quand la mer croist, 

&fedim,inuast quand la mer se diminue. De présent -, 
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que cccv est cogneu en la mer d'Inde , & que les habi-
Çhariacn-

 talls
 a

c
 fifl

c
 dicte Hiípaniola l'appellent Lobus, cene 

^mesmearn- semble estre fabuleux. I'ay vne ceinture de cuit de ce 

Hojcgad h- poi;]bn,ouieportemoneípée,quandievay àchcual.U 

Jçg»*
tn cts

 perd Jle 'poil tardiuement : il a le cuir semblable à celuy 

átilcd' " ^
U
 ^

a
^

c :
 '

a cou
'
eur

 du poil est diuerfe,& aucunement 
te líb"^'*

1
' kçnblablei l'ipeaudaLynce. Ils certifient queladextre 

ií
g
!t,
m

' creste dicte pimia qui est dessus la teste , attire lc d'or-

mir, & le rend forç. C'est le poisson duquel iay dict la 

peau n'estre touchée du tónerrc: & si tout ce qui est dict 

de ce poisson est vray, ie ne fçay, si nature a faict autre 

chose plus admirable, veu que Ion croit ceste peau gua-

rir aucunes inaladies.si on laporte.lls disent qu'on peut 

rerudier&instruire,& qu'il est susceptible de discipline 

mefmé qu'il cognoiít les familiers, & que par son mu-

gissement tk gestcs,il a quelque fois salué le peuple Ro-

main,en forte que nature, non autrement que fortune, 

semble auoir denié toutes choses à quelques animaux&r. 
les auòir données aux autres. 

Il semble toútesfois que nature n'ait rien'denié pres-

que à tout le gerre des poissons,fors le ïèntimët exqui's. 

Car neantmoins que les piedz fussent inutiles aux pois-

sons pour nager ,&pour ce faire opportuns à peu de 

poissons,toutefois nature a donne des piedz à quelques 

poissons, oupourt mt qui'lz cheminent au prorond des 

eaux,oa aux riuages,ou au lieu des armcs.ou à fin qu'ils 

se tienn»ntplus fermement aux pierres, durant le temps 

des tempestes,ou au lieu des mains,commeles brasfont 

fiuxescrouisses.pour toutes ces causes predictesdespiedz 

semblent estre donnez aux polyf|us,aux escreuiíses, aux 

locustcs,X: autrcs:& ils nagét lcntcmét. I'ay veu à Lyon 

en vne petite fontaine au cuns poissons ayás deux piedz 

en la partie antérieure , quasi fouz les aistes. C'estoicnt 

vrais poissons,lesquelz i'apellerois volôtiers de ceste di-

ctió capitones.pour la grádeur de leur teste qui est sem-

blable aux grenoilles, íça uoir est, d vne bouche large, 

baíìc & gráde.Nature semble auoir pouroeu en ces pwrf 

sons, à fin que plus fermement ilzpeusscnt prendre la 

viande au bofd de seau. Sont-ilz du nombre des gre-

nouilles naissantes » Est-ce le cordulus d'Aristotelciî 
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Cc.Cordulus a quatre pieds. 
Au contraire, le poisson qu'ils appellent Viuella, est rtutu^- ' 

inutile.quoy qu'il (bit grand : car fa chair n'est délecta-

ble : toútesfois çe poiíìon est d'vne forme admirable, 

comme ainsi íbit qu'il porte au front quelque chose 

cartilagineuse , en la figure d'vne efpee.rle la longueur 

de quatre paumes ou plus, depuis le bas iufqu'en haut, 

bien denté de dents açues & robustes,. 

Illec aussi „ 

(ont en?edrcz , " 
, .pi (ans, 
les pousos vo-

I lans que i'ay 

veu:i!s íontpe-

its , Sc ont ai-

| les qui font au-

>rcs del'ouye, 

longues, corn-

ue les poifsós, 

5c plus d'vne 

paume: & quand clies lont,níouillccs,ciJies fouctiennent 

le poisson : quand elles font fechecs , elles pendent en 

bas. Ils cheminent en monceau : ils Ont inimitié auec 

les poissons appeliez or'ati. Plusieurs íont trouuez au-
près dcl'ille Bermuda,ou Garzan. Les poissons ne s'ap- Poitrquoy lu 

priuoifent gueres , pource qu'ils ont l'entendementpe- fcifsosne foi* 

tit & hebeté. Pour ceste cause les Dauphins s'appriuoi- *PP
fmo

'l*K. 

sent grandement, qui fanr les plus legers des postions, ^
es

^
ait

~ 

Sc plus ingénieux, non priUez des affections humaines, t 

principalement de la miséricorde : ils ont la narine 

courbée, la bouche mise fouz la teste assez incommo-

dément, de peur, veu qu'ils font tant legers & robu-

stes, qu'il ne leur fut licite de faire contre les autres ce 

qu'il leur plairoir. Par meíme raison les 07 seaux font 

appriuoifez, les animaux de quatre pieds, corne ils o ne 

íentendement jrtediocre entre les oyseaux & poissons, 

ainsi aucuns s'appriuoifent aucuns non. Aucuns ne font 

aussi appriuoifez par crainte,comme les rats,& licurcs: paurqimy U* 

car corílmentaimcras-tu celuy que tu te persuades me- Heures ïi rat* 

naccr ta vie; Or ceux .qui craignent fe lc persuadent nesent ap-

ainíï : pourceste cause les tyrans, quoy qu'ils facent prmaiseç,. 
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du bien à plusieurs.ils ne sont tosltesfois aimez de quel-

qu'vn. Ainsi est-il aducnu à Ncro, toútesfois n'estime 

pas que Nero n'ait faict du bien à plusieurs. Donques 

les poissons pour la rudité de leurs cntcndemens, & 

rincommodetraictement.à peine sont appriuoifez : & 

à ce la crainte est adioinste. Veu donc que le Dauphin 

a bon entendement, Si qu'il est tres-hardy,austi que luy 

seul entre les poissons respire,6cque pource il peut estre 

traicté commodémcnt,il estnecessaiie que luy seul en-

tre les poissons fappriuoife: lequel fil pouuoit estre 

amené à petite eau,ildiffereroit peu du chien,quant à la 

mansuétude. 

Mais puis que ie fuis tombé au propos des rats,ilfaut 

en parler, & de leurs gerres qui font plusieurs, en répé-

tant le principe plus profondément.Car veu que les be-

stes diffèrent en plusieurs manieres.i'ay monstré que les 

différences en peuucnt estre prises par la différence des 

alimcns.generalemcntdeshcrbes,& desarbres,& dela 

chair, & proprement en quatre manières : car ou elles 

font nourries de l'humeur des elemens, comme le Cha-

mclcon de l'air, l'Esturjon, dict /?»r;»,& autres poissons 

sont nourris de l'humeur de l'eau, les crapaux de l'hu-

meur de la terre:car quoy qu'ils mangét la terre,la ter-

re toútesfois ne leur est aliment : mais ce petit humeur 

gras qui est contenu en la terre : où elles font nourries 

des plantes, corne presque toutes celles qui ont le pied 

solide,& qui sont cornués:&ces dernieres sont plus ex-

cellentes que les premières : ou elles font nourries de 

chair,comme les Lyons,& les chiens, qui font plus no-

bles que les précédentes. Le quatriefme gerre est nour-

ry des fruicts,& est le plus noble de toutes les bestcs:& 

cn ce gerre l hommc est comprisd'Elefant.le pourceau, 

fours.les rats,&prefquc tous les oifçaux,exceptezceux 

qui deuorent la chair:car tous oiseaux sont nourris des 

ícméces & fruicts.Et de ces bestes dernieres toutes má-

gent de la chair , ex cepté l'Elefant, & les oiseaux, des-

quels toútesfois aucuns font nourriz de chair, comme 

les poules,les pyes,& corneilles. Et les bestes qui man-

gent de la chair,mágcnt aussi les œufs,le laict,&lc sang. 

Donques quelconques bestes soient telles, se delectenc 
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feulement des bestes mortes ,toutesfois elles ne tuent 

aucunes autres, sinon les oiseaux qui viuent de chair, 

lesquels deuorent les bestes viuantes, fil leur est licite 

de ce íairc,comme les poules dsuorent les vers. 

Or veu qu'aux froides régions font les plus petits san-
gliers, & íèrablables aux agrestes,aux régions têperecs 

les tres grands y sont, en sorte que la mémoire du san-

glier d'Erymanthe demeure, qui degastoit la région,ce 

me semble de merueille,pourquoy aux regiôs chaudes 

les sangliers sont tres-petits. Nous auons desîfangliers Ctssangjim 

d'Inde séblables aux autres en forme,en voix,& mœurs d'indi. 

& en la portée de la matrice : car en deux mois ils sont 

parcrus, comme les connins le sont en trois scpmaines, 

toutesfois ils lòntplus petits que les connins desquels 

Ja chair est fauoureufe.à peine ils mordent, & difficile-

mét ils sont appriuoisez.ils courent legeremét, comme 

font plusieurs petites bestes. Ils ne meurent tant facile-

mët que les connins,& ne boiucnt iamais:ains fils má-

gentdes choux humides ,il meurent cóme defroid. le 

n'ose asseurer qu'ils soient d'Inde: mais que plus toit ils 

font petits pour cause de lasiccité, pource qu'il peut 

estre que leur origine est d'Afrique. Car ía chaleur ne 

peut leur nuire, ne rhurseur,mais le froid ou lasiccité, 

pource ils meurent de froid.&ne boiuentpoint.Ils font 

nourriz principalement de choux, de son dict/»r/»r,& 

d'auoinc. Ils f efleuent contre les mœurs des autres:ils 

"ne deuorent leurs petits pour leur paillardise, comme 

les connins:en autres choses,ils sont semblables aux au-

tres sangliers, sinon qu'ils ont cinq ou six doigts aux 

pieds au lieu des ongles :1e poil est mol, la couleur est 

bláche,ou noire.ou mixte. D eux dents antérieures sont 

telles qu'aux connins : mais plus longues, on pourroic 

dire que ceste beste est mixte du sanglier & connin. 

Mais ayant proposé de traicter des rats i'estois passé 

aux sangliers, ne laissant, que toutes bestes muent leur 

magnitude par l'abondanec ou paucité des viandes, 

quád elles sont allaictees,comme les chiens Sc sangliers 

& tous les autres: pourtant ie retourne aux rats. Et l'hí- t'bifioirecUs 

stoire de tant vile beste n'est vulgaire, nature fexerçant Rut s. 

excellentemét en tant petites choses. Certes ceste beste 
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est tant fecôde.que Thcophrastus récite les femelles etí 

Perse conceaoir ded.ís le ventre de leur mere. C'est vne 

chose totalement incrèdible,si la facilité d'engédrer ne 

estoit;plustostrefcfeeà l'vtilité qu'à l'cxcellcnce : car 

toutes bestes viles facilement iont engendrées &par-

fiictes legeremet, & en toutes manieresmon ainsi l'E-

' lerant,ouleDaufin,ou fhomme. Pourtant les rats sont 

tant multipliez au temps de pluye,qu'on ne fçait lequel 

est lc plus admirable,ou que ce gerre soit tant facilemët 

multiplié, ou que tant subitement il meure : car ils ne 

meurent moins subitemet qu'ils lont engédrez & mul-

tipliez. La cause , comme il est dict, est manifeste : car 

comme toutes bestes viles sont engendrées parl'amas 

d'ordures, & par leur propre ordure, ainsi pour petites 

occasions elles ineurent.-pource que c'est vne mcfme fa-

cilité de la mort ,& de la génération. Et pource que les 

bt'i'les font facilement engendrées, elles font auìlì faci-

lement parcrucs. Etles petites beste?,& imbéciles faci-

lement íbnt parcrucs cn tòutgctrcM'l est donenecessai-

re.qu'elles périssent facilcment.ce que l'en ne doit feu-

lement entendre aux eípeces: mais particulièrement en 

chacun háme.Et l'hommc semble estre quasi vne espe-

Jim
 ce,non par éternité & noblesse : mais par puissance & 

j
it

 perfeétiô On dict qu'en Giarius Istcde l'Archcpelagus 

f
-
m

. les rats rongent les métaux ,"<8£ font mourir les arbres 

touchez de leurs dents.Et cecy est vn argumét de qucl-

querage,& de trop grande lìccité. Pourquey iU vien-

nent facilemét à tant grande siccité, est la cause, pource 

qu'ils font muez facilement. Us font muez facilement, 

pource qu'ils sont de nature fort imbecillc : ils ont vne 

force, poarce qu'ils íbnt parcrus & plains de sang. Les 

espèces d'iceux font iiinumcrables , domestiques agre-

stes.escureaux,appeliez lercaux pour la giadeur de leur 

queue!,aucuns sont aaelins.en Latinauel/aaet, pluspetis 

que les autres.qui dorment tout l'hiuer, ceux des Alpes 

íbnt aussi reterez cn ce gerre,quc les Milannois appel-

lent ma.r;nores,Ces dernieres espèces peuucnt estre ap-

pritioilees.Ettous ces derniers dòrmét l'hiuer.exceptcz 

les elcure.uix : mais les auclins qui vitict entre les cou-

dricrs/loíit ih prénent leur noiUjfo;it rotigcs.Les efeu-
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rcaux plus tost font cachez en hiuer qu'ils ne dorment. 

C'est leur commun démanger debout, vfant de pieds 

antérieurs pour les mains. Les lereaux f engraissent cn 

hiuer, & semble que ce soit plus tost par le dormir,que 

par la viande, toutesíois ris amassent aux creux des ar-

bres,abondance de chastaignes, noix, & autres fiúicts. 

Les eícureauxpar l'aidede leur queue, & par leur lege- 1 

1 été sont tant agiles qu'ils íàultct d'vn arbre en l'autre. 

Ceux des Alpes font les plus grauds de tous, fort inge-

nieux,n'ayans rien cómun aucc les rats.rînon le nom.lls 

en ont vn d'entr'eux qui est spéculateur, & faict le guet 

aux montagnes pour aduertir les autres: autremeat il 

feroit attentif à cueillir le farmétde vigne:car en cueil-

lantles plusmolsde farmens,&en les embraíìàntde 

leurs pieds, en estât ím le dos,celuy qui est chargé per-

met estre traîné de la queiie,en la manière d'vn chariot, 

afin de porter fa litière aucc foy, qu'il ne pourroit au-

trement. On a estimé par cuidéte raison que quand ils 

sont moult gras,leur chair est vtile à concilier & attirer 

1e dormir. Ceux-cy des Alpes, & les efeureaux fappri-

uoiíènt : mais leslereaux& les auelins fappriuoifent 

peu,pour cause de leur paruité, Les efeureaux que noz 

citoyens appellent eufete, semblent estre directement 

côtraires à ceux des Alpes , qui font tardifs demouue-

m«it,& amateurs derepos:&les efeureaux ne fe repo-

sent ìamais:dont il est nécessaire que leur chair soit trop 

chaude,& feche.N'agueres ils ont apporté d'Asie vn rat 

qu'ils disoient estre d'Inde, exactement semblable de 

bouche & de queue à noz rats: mais il estoit de la cou-

leur & grádeur de la beste dicte taxxs.Et lef4*<w,ou me-

lis est plus grád qu'vn regnard, gris, & de poil 15g ci'ou-

uerture de bouche fiere, & mordant de déts tics- agué's. 

Entre les rats.i'en ay veu de tres-blács:car ils se bláchif-

íènt par vieillesse: & sót faits blacs ou paf race,ou par le 

froid. U faut aussi cohsiderer ce qui adulent en la Mer, Peurquej la 

non autremét qu'en la terre, aucunes contrées estre ste- »>'er tstftmk 

riles en la mer, les autres font abondantes de poisson: en aucuns 

car en aucuns lieux la pasturc abonde, aux autres elle HMX. 

defaut: outre plusieurs espèces de terre infecteles eaux 

par odeur & faueur diuerse,lefquelles odeurs &faueurs 
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les poissons suiucnt on les fuyent.Lesriuages aucunes-

fois ont abondance de poissons pour cause de la pastu-

re,& les goufres l'ontpour caufe de feurete. La disscré-

ce des eaux est tant grande en la mer„qu'aupres d'Inde, 

audroict d'Ethiopie l'eau est blanche, comme laict,en-

niron trois cens mil pas; autre part clic est bleuë.en au-

tre lieu noire, d'autre costé verde. La mer est blanche, 

quand l'arene blanche est dessouz la mer qui n'est pro-

fondc:elle est verde , quîd elle est de mediocreprofon-

dité : elle est bleue,quand elle estíortprofonde
;
&qu'-

cllc est mouuec:si elle est cn repos, la couleur est argen-

tine. I '3y veu au lac Verbanus, lors que i'allois à Paris, 

entre les ondes de tout le lac vne portion nonloing de 

moy qui n'estoit mouuee,& estoit de couleur d'argent: 

tout le reste estoit bleu, La cause est que lc vent est em-

pesché par le coupeau de la montagne, & n'est lìny au-

trement que l'ombre par laprofonditc. Et par lapait 

qui est tournée vers. la montagne (car la tranquilité ne 

paruenoit iusqu'aupied de la montagne) la tranquili-

té print son commencement,là où rimpetuosité cessoit 

iouxte la montagne: car la montagne frappée aux cò-

slez de l'impetuosité.troubloit l'eau qui estoit au mi-

lieu. L'eau de la mer est noire, quand l'arcine noire est 

souz les eaux non profondes, ou quand elle est pro'fon-

de & troublée. 
Voxrqmyla ^

g c
]j

0
f
c
 ̂ ffr,,. aduict aux poissons par l'eau,qu'aux 

f (fit "(ft'"- hommes par l'air. Ils recitent qu'en Calccutum ville & 

man <r»l>res^ p
ro

uince d'Inde la peste n'est iamais, pour latempera-
ííe Caiccutu.

 ture
 d

c
p
a
;
rjCornme

 ;
e C

roy,&pour la salubrité des viá-

des,& peut estre, pour la moderatiô du viure & fobrie-

té:ainsi en quelques cótrees de la mer les poissons abó-

dent, pource que la viande & l'eau font illec tres-falu-

bres & saines. Quant est de !a manière de viure, il ne 

faut cn disputer pour les poissons, entendu que c'est 

í'alendanct feulement le propre de l'homme d'y pescher. 

des o'ipnux Par mefnc raison les oiseaux abondent en aucUn air, 

in ynlietijdo- &font stériles en vn autre. L'abondancc de tous oi-

he argument seauxest indice en deux manières de la (àlubritéde l'air, 

<ìe l'air [ain- pource qu'ils cognoissent la qualité de l'air, & pource 

4>«. que l'air leur donne la pasture falubre. Mais ce signe 
doit 
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doit estre référé aux régions, non aux parties d'icelles: 

car il peut estre que les oiseaux abonderont en vne val-

lec.quoy quel'airy foitfascheux.à la comparaison des . 

plaines & costaux. Les costaux & les plains champs fe-

ront ce pendant tres-falubres. Pourtant aux Isles dictes Vn°fe«ua!>-

Moluches vn oiseau mort est trouué fus la terre, ou en ^
f
"

s
 """"*' 

lamerdequcl estant en vie n'est veu, pource qu'il n'a de
 c,

""<'
f 

pieds:toutesfois Atístoteles dict qu'il a pieds.C'est oy- g"'"J'
c o
y 

seau que i'ay veu ja par trois fois,feuI n'a pieds,pource f " 

qu'il habite cn l'air haut, & loing de la veuë humaine: °ç$
f<
r-*

t
** 

son corps & son bec est semblable à l'erondelle en ma- . '"Jj*' 

gnitude & en forme:lcs pennes des ailes & de la queu'é /^/^^í <?M 

quand il les estend, font plus grandes que celles d'vn ef- , , 
. - r

 r
 i % i? i r • i T- Indiens, 

permer, & lont prelque égaies a celles de laigle. Tu 

peux penser l'efpelleur & grosseur des pennes : car elle 

est relie que la raison enseigne pouuoir conuenir se-

lon la paruité del'oifeau. Les pennes donc sont fort 

menues & semblables ( fors la ténuité ) aux pennes 

delafemelledu pan,non à celles du pan malle , pource 

qu'elles n'ont yeux tcls.que l'on voit en la queue du pan 

malle. Le doz du mafle est creux : & la raison monstre 

que la femelle faict ses œufs en ceste cauité, veu que la 

femelle meíme a leventre creux,en forte que par l'vne 

& l'autre cauité elle peut couuer fes'œuís. 

Enla queue du mafle tient vn fil plus long que trois 

paumes,de couleur noire, moyen entre quarré & rond, 

ne gros ne menu , presque semblable à celuy dont les 

cordóniers cousent les pátoufîes &fouliers.I'estirkequc 

la semelle estliec & ioincteau mafle plus fermement 

par ce fil quandelle cou ue fesœufs:&n'est demeruríl-

îe si cest oyseau manucodiata habite tousiours en l'air: 

car il est certain qu'il se foustient de soy mefme, quand 

ses ailles & fa queue sont estendués en rondité: & fil a 

quelque Iaífitudc,Ie changement la peut oster. 

>
a

 le pense qu'il n'ait autre viande que la roufee da ciel, 

qui luy est le manger & le boire : & ainsi nature semble 

•auoirpourueu diligemment á tant grand miracle, afin 

que cest oiseau peust habiter en l'air.ll est vray-fembla-

b!e qu'il soit nourry d'air pur , pource que cest air est 

trop subtil : & n'est vray-fcmblable qu'il soit noutry de 

O 
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petites bestioles, pource que certes illec n'est faicte có-

gregation de matière pour engédrer telles bestiolcs:& 

ces bestioles ne font veuës aux ventres de manucodia-

ta,cóme aux ventres des erondclles:& cecy ne nous có-

trainct en rien , veu qu'il faut croire que manucodiata 

est consumée pat la feule vieillessc:auili cestoifeau n'est 

nourry de vapeur qui est abondant cn bas, car cest oy-

feau íëroit veu quand il deíccndroit:meírnemcntla va-

peur est aucunesfois pernicieuse: il est donc vray-íèm.» 

biable qu'il est nourry de rousee durant la nuict. 

O R. comme 

manucodiata 

est vn oyseau 

qui n'habite 

íamais fur, la 

terre,par con-

traire raison 

l'Autruche ne 

part iamais 

•"^ÍT^ nors de la ter-
re , en sorte 

que tune peux dire estre vn oifeau.si tu ne regardes à la 

forme. Ie pense que l'Autruche a pris son appellation, 

pourtât qu'elle imite le Chameau en longueut de col & 

cíe cuisses :,car elle est vn peu de plus haute stature que 

l'homme : & struthio en Grec.est dict en Latinpassetcu-

ltu,vn passereau,comme nom composé parironnie, co-

rne iì quelqu'vu appelle vn grand homme de ce mot 

figmaxtgygM, c'est à dire petithomme géant. 

L'Autruche est du gerre dupassereauariais elle a le col 

long commele Chameau: le bec, les yeux,la teste font 

semblables àl'oye, qui toutesfois reipondent íclon la 

propre magnitude:lesailes&Ia queue ont les plumes de 

diuerfc coulcur.pcrses,blanches,rouge$,noires,verdes: 

& n'est aucun oyseau qui ait aux plumes tant gráde dé-

lectation ou beauté: pource les gendarmes en ornent 

leurs heaumes. Toutesfois pour cauíè de la rarité.auciís „ 

attachent fus leurs heaumes les ailes & la quciie dei'oi-

feau manucodiata, enádioustant ceste superstition que 

celuy qui en a sus soy,n'est blessé ne vulr.eré enla guer-
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re. Le corps de l'Autruche a les plumes rares:les cuisses 

Ibnt couuertes encor plus rarement de plumes,cn sorte 

qu'elles,semblent estre cuiíles d'hommcs.non d'oiseau: 

car en magnitude & rotondité, m esmemet pource qu'-? 

elles se finissent en estrecissant,non grandemét, ains pe-

tit à petit iouxte le genouil : pourtant aussi qu'elles ont 

peu de plumes, & que la chair est blanche , elles enfui-

ucntla cuisse de l'homme : les pieds sont fourchez auec 

ongles, comme aux bcufs,la cuisse comme à vne oyede 

pas lent pour la magnitude des cuisses. Celle que i'ay 

veue estoit douce : ie ne cognoy les mœurs des autres. 

Les œufs font grands comme la teste d'vn enfant,ronds 

quad ils font vieils,ilsreprésentent l'yuoire.CoBstumie-

rement on les pend aux templcs,car ils durent íóg téps, 

pource que ils sont tres durs: & quand l'humeur en est 

euaporé.ils sont quasi durs cômel'os. L'Autruche a du 

poil à la paupière supérieure : elle court autant legere* 

ment que le cheual: on dict que le cheual la fuit,& n'o-

se la regarder : elle court les ailes efleuees, toutesfois 

eJle ne vole point : on dict qu'elle iecte auloingdefes 

pieds les piètres : qu'elle cuit & digère le fer,ce qui ad-

uient pour fa véhémente chaleur & cfpesseur du ventri-

cule : on dict qu'elle couue fes œufs de ses yeux, toutes-

fois ejlc ne les couue,ains les obferue:car ses petits font 

esclos parla chaleur du Soleil. Ien'ayiamais ouyla 

voix de l'Autruche.il est certain que c'est la plus grande 

des oyseaux, si elle doit estre dicte oyseau. 

Des oyseaux L'alglt, 

qui volét,l'Ai-

gle est le plus 

grand,laquelle 

tous les autres 

craignét. L'ai-

gle esteogneu 

à tous le plus 

excellent des 

oyseaux :il est 

trop plus grand qu'vn gears , principalement pariés ai-

les, & plus tost par fa queue,que par tout le corps & quV 
cn pesanteur. 
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JBìtîez,». Vn oyseau dict Bialozoren Iurrha, ville ou prouínce" 

de S cy thie.est blanc souz le ventre.auec quelque Ipj 

dcur,duqucl les ailes & la queue font plus grandes qiîé 

celle? de f Aigle & les autres oy ícaux le craignent tant, 

quemcfmcmentl'Aiglc est hors de courage, quand il 

voit cest oiseau, quoy que son corps n'excede celuy de 

TAigle. 

... , * Òn dict qu'en Indcestvn oyseau rauissant, trop plus 
yntriseau . st, . , . „ ' , ... ,' ' 
trw and §

ranc
'

 <
l
ue

 ' Aiglc.noir x rouge,des pennes blacnes en-

' tremcílecs, le bec duquel est ïauuc, distinct de couleur 

perfe,tantbellemét que l'on ne peut voir chose plusde-

lectable:pourtant pour la beauté &magnitudeles man-

ches font faists du bec de cest oyseau : & est manifeste 

qu'il saut que ce bec soit tres-dur. C'est l'oyíbaulcplus 

grand de ceux qui volent. I! est nécessaire que les ailes 

< soient grandes aux grands oiseaux, comme aux cignes, 

qui diffèrent des gears cn la seuls magnitude : ils font 

tous olancs, & chantentlc plus doucement entretous 

oyieaux:Ia voix toutesfois,comme i'ay considéré en les 

oyant,approche à la voix du gears.Et ce gerre d'oy seau 

tant loué ,dcschire & deuore ses- petits : il chante fort 

doucement quand il meurt D onc dict Ouide, 

• '1 <yfmfiquand meurt lecigne blanc appelle, 

xAlcatta^ fi
n
 Meander di(l chançm douce & belle, 

tyseau. y
nc

 f
orte

 d'oyseau que l'on pefche.dict alcatraz , cn 

lìnde Occidentale, est célébré pour la grandeur de son 

ber,&du corps:il a les plumes distinctes de couleur gri-

ll & iaune:lbti bec est long de deux paumes.tendant en 

acuitéde bec de la cisoiaine, 3c de la grue n'est loins de 

telle grandeur. L oyleau dict picutus ale bec plus gvad 

oyl"""*'" ,q
Ue tOHt

 |e corps,& le corps est vn peu plus grand qu'r-

peutuí.
 nc

 comciJlcLe bec donc est long,large de trois doigts 

là on il est ioinct à la teste, & est.courbé : il en perse les 

arbres : & illec par aitisice, par ion bec, quoy qu'il soit 

. petit, il se défend bien contrti es singes qui ont queue. 
ítS

 J'&
nst

 Cecy est admirable cn cest oyseau, qu'il a vne penne au 

f0»t£. j^
£U
 j

e
 j

a
 langue, dont moult il diffère de la nature des 

autres oyseaux: il sifle véhémentement: il habite cn 

mefme terre que l'alcatraz. 
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tens. 
Entre les no-

bles oyseaux, 

les Vautours 

font célébrez 

parl'augurede 

Romul9, pour 

leur magnitu-

de, &rarité,en 

forte qu'aucús 

recitent leurs 

nids n'auoit esté iamais veuz, neantmoins toutesfois 

que plusieurs nidz font veuz aux rochers de la partie 

d'Angleterre, qui est maintenant dicte E (cosse, auprès 

d'vn chasteau. Le Vautour mange de la ckair,& toutes-

fois i! ne tué aucune beste, & pource il est estimé sacré. 

Lcsplumes du Vautour auecla peau font adaptées au 

lieu des pcaux,& efchauffent tant qu'elles brufient. Pat ~.
; 

mefme moyen les plumas des autres oyseaux font ada-

ptees principalement des cignes. Les Vautours voyent 

fort loing : ils fuiuent le camp d'vn augure & présage 

mortifère de la ruine & defaicte de la partie aupres de 

laquelle ils s'assiesscnt. Etcest oyseau tant célébré des 

anciens est mefmemcnt veu de présent. * 

Plusieurs ont dict qu'il est vn oyseau dict fenix,qui est isf fçauoir 

vn dire plus proche a la fable.qu'à la vérité. Aucuns re- file femxtfl 

citent qu'au milieu de tlnde est vn oyseau appelle Se- /émenda oy-

méda,qui â le bec fendu en trois partíes,perforé & per- featt. 

cé de toutes parts , qui chante doucement en fa mort, 

cóme faict le cigne: puis par le mouucment de fes ailes 

cest oiseau allume le feu aux sarmens de vigne illec as-

semblez, & est bruílé, de la cendre duquel vient vn ver, 

& de ce ver naist derechef vn oyseau , ce qu'ay mieux 

aimé adioiister icy pour le fenssabt.il de l'histoire qui ' 

appartient à l'originc du monde, & de vertu, que de le 

passer pour l'incredible narration dcla matière escrite. 

Or comme les régions diffèrent en magnitude , ainsi 

elles diffèrent cn paruité.Certes vn petit oiseau,dict re- Lf roitelet 

gulus, vulgairement roitelet, est en nostrepays,le plus oyseau diíì 

petit des oyseaux qui vòle parles t>uissons,p!us petit de régulai. 

© iij 
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moytié que le passereau. L'indc produict vn passereau 

àiù.mufcatm,\tapei\ fi quelqu'vn le voitvolant, pour fa 
,cclerité,ííparuiré,il cstimevoir vne gueppc:il a aucunes 

plumes iauncs & verdes, aucunes de diuerse couleurs, 

11 est vn peu plus grand qu'vne mouche à miel : parle 

becil est corne vne aguillc tres-menuë:toat cest oyseau 

auec son nid à peine poife vintquatre grainsjde froumét 

i\ fait fyn nid de cotó.,il est hardy.&sciecte fus les yeux 

de ccuí qui vont à son nid, (cur à cause de fa célérité 

&paruité. Il est donc manifeste que cest oyseau est de 

substance subtile & chaude,& pource hardy : car enten-

du qu'il a bec.picds,langue^iles.entrailleSjplumes,grif-

fes,cerueau,& plusieurs autres chofes.il falloit qu'il eut 

la substance subtile, & bien elabouree: & est,comme ie 

croy,le plus petit oyseau de tous. 

Le paffireati En la mesme partie d'Inde cstvn oyseau fort inge-

AUi fol, par nieux qu'ils appellent le passereau fol par ironie, & sens 

sens cotraire, contraire, cest oyseau est noir,les plumes entreluiíantes 
de blanc au col :de la grandeur d'vn cstourneau.qui co-

tre les singesà qucue,dcfquels le nombre est illecincre-

dible.íc munit cn telle sorte^uel homme ne peutinué-

ter tant de défenses commodes contre le péril. Premiè-

rement il cflit vn arbre haut, enuironné d'efpines , afin 

qu'on ait cest arbre en horreur pour la hauteur, & qu'il 

soit reiecté & délaissé pour les efpines. Il suspend son 

nid ttes-dur aux branches fpineuses de cest atbre, ie dy 

le nid tres-dur,de peur que l'-ennemy ne puissele rópre, 

il bâtit feutrée estroicte,pourreiecter l'cnnemy,& que 

luy seul puisse entrer: ce nid est large en bas, afin qu'il 

puisse estre cômodémëtauec ses petits,austî principale-

ment pource qu'il est contrainct d'amasser cn ce nid les 

excremens de ses petits, n'ayant autre entrée ouuertc, 

que celle par laquelle il entre par haut. Mais ppurce 

qu'il cognoit que son ennemy vfe de la main, n5 autre-

ment que l'homme,il estend la longueur de son nid iuf-

qu'à quatre paumes,afin que quand l'ennemy mettra ia 

main dedans.qu'il soit loing du bas,& que par cc moyé 

il garde ses œufs & petits qui font dedans. 

Généralement les oyseaux sont les plus exccllens,qui 

sent ingenieux,& fages,lefquels font nourris de fruits, 

\ 
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non de quelque amas de mauuaife viande , & aussi qui 

viuent en l'air pur, Encra les oyseaux le Papegaut, dict 

vulgairement Perroquet, en Latin Psutacta est célébré
 íe tafe' 

pource qu'il a grande teste, & naist aux Indes en l'air 

purpourtant ii apprend nou seulement à parler, mais 

aussi à chanter de mesure. Le Papegaut chante d'armo-

nie par affection de gloire : car il est participât de gloi-

re & amour,pource il a vne mémoire non vulgaire. Les 

couleurs des Papegaux font diuerfes : les plus beaux =0. 

sontestimez estreaux Indes : car outre la variété des 

couleurs,ils ont vne splendeur. S.. 
le ne croy 

q nature puille 

formervn plus 

beau oyíèau, 

que le Pan de 

nostrepaïs.aiát tt pan <?<r 

tant d'yeux en ce pays. 

la queue tant 

longue, & tant 

efpesse de plu-

mes, qui ont tant diuerfes couleurs, tant grande splen-

deur, tant grande élection de couleurs, que la blan-

che & noire, desquelles la noire defoy est triste ,1a 

bláche obfcurcitles autres couleurs, qui font euítees,& 

nefontttouueesauPan. II cognoit fa beauté , il crie 

haut quand il voit fes pieds,mefprisant leur deformité: 

il esteue fa queue en roiie , & l'expose au Soleil, à fin 

qu'elle semble plus belle , il s'eíìouit de ce que l'hom-

me s'emerueille de fa queiie enla regardant ; & pource 

il la tient esteuee tant qu'il soit las. Pateillcment le pan 

d'Indeadmire fa queiie , la portant en roiie , & la pul- Lepìtd'Inie. 

chritude d'iceluy n'est moult eílo'ngnee de celle du no-

stre. Sa peau est belle & bien décorée alentour de la te-

ste,delaquelle il change la couleur comme illuy plaist. 

Car entendu qu'elle est de diuerfe couleur,,distincte de 

blanc Sc gris, quand le sang y vient, clic est tantost 

perse , tantost rouge. Et pource que ce pan fe cour-

rouce facilement, Si a la face Sc l'affectio d'hó me cour-

roucé, ayant ceste peau prédite au lieu de la'faec.Aútre 

O iiij 
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chofc est plus admirable qu'il assemble quelquesfois fa 

pcau,en forte qu'à peine on la voit, Si lors elle est pallc, 

aucunesfois il estëd, en forte qu'elle couurc tout le bec, 

: & lors elle semble aucunesfois estre rouge. Par ce il est 

manifclìc qu'elle s'estend ensemble aucc le sang, iaçoic 

que ie faye vciie palle , & ensemble estendue. Elle est 

donc amassée & rctiree.pource qu'elle est subtile & laf-

chc.ainlì que la peau des testicules.qui semble aucunes-

fois estre toute retraite, aucunesfois tnoult estendiie. 

Doncqucs la ténuité Sílaxité font causes , tantdel'cx-
tenlîon Sc contraction.que de la mutation. 

rrrr-^"^ I LeCoqde 

nostre pais a 

touíìouislacrc 

ste efleuee , & 

rouge,s'il ne fa 

porte mal: &íì 

ceste beste e-

stoit rare,non 

seulement elie 

feroit digne de 

admiration,pourlaforme , & le chant. Le coq s'esleue 

en chanút, & fa voix est ouy e de loing, principaleméc 

clleestouycdenuictiufquamillepas, & d'auantage: 

quand il s'efueille aptes la viande il chante, aucunesfois 

quand le Soleil est au Midy,aucunesfois àminuict, Sc 

quand les rayons* du Soleil commencent àfairel'aube 

du iour. 11 enfuit donc la force du Soleil, & diuife tout 

le iour naturel en huict parties,non toutesfois à Soleil 

lcuát,mais quád le iour vient aux fins de l'aube du iour, 

& ainlì quád il vient deuát 1c Midy.Le coq est mis auee 

le íèrpent.le chien,& le cingeau sac, ou ecluy qui a tué 

son pere,est ictté dedans l'eau : quoy que le coq le :t in-

Pourquoy le noccncdupeché, il est toutesfois précipité enla mer. 

coq , Iccinre, Carcommc le cinge n'est home, toutesfois il le semble 

le serpent,& estrc,ainsiest ildeceíuy qui tue son pere: le serpent va 

le chien sontíe deuant aux ambuches, ennemy à fhomme,nô autre-

m'n dedans le ment qu'vn parricidc:les chiens lembicnt auoir enhai-

sac du par- tte tous les homes, & nepardonnerà aucun, non pasa 

rictdt. son propre gerre, Le coq innocét du meurue,cst adiou-
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sté,pfcut estre, pour la similitude de la gent des Gaules, 

que les Romains ont principalcmét hay.ou pource que 

il est tressuperbe & audacieux. CejJarricide est précipi-

té en la mer,comme indigne de tout elemét,& de la so-
ciété duquel l'air,la terre,& l'eau seroiét infectez, pour 

ce il est cousu dedans vn fac,&: précipité en la mer,pre-

mièrement batu de verges iufqu'au sang. 

Mais telles fuperstitiós laiíTees ,reucnons aux loix de 

nature trefconfîrmees,& prudentes.Nature délibéra de 

faire oyseaux qui volassent, & décorassent l'air , & cest j 

exemple des oyseaux est pris pour toutes autres bestes ^""^V
10

^ 

pource il ialloit qu'ils eussent la teste fort legere: pour , „ J 

ceste cause les oyieaux ont la teste plus petite que les . ' 

autres bestes. Scies oyseaux qui ont grosse teste ont le „ ' . 

bec petit, Sc le cerueau vuide,& grades ailles. Deux de- . 1 ri.. 
. K » - . . .V, P j . oiseaux nut 

trimes cnluiuoietlaparuitedeiatelre,. vn que les oy- j
eS

^
jntl 

seaux: fussent folides.l'autrc qu'ils n'eussent des dëts:car 

vn petit bec estoit nécessaire à petite tcste,& pource les 

déts a'eussent feruy en rien , & n'eussent peu auoir for-

ce,pource aussi que la paruité du bec, &dela bouche 

empefehoit de mascher les viádes. Nature a osté le pre-

mier inconuenient par chaleur & siccité du téperamét, 

ce qui a esté profitable à la generatiô des plumcs,& à la 

légèreté de toutle corps.-puisàfin que toutle corps suc p
cltr

„
ua

y 

fec.nature a voulu que les oyseaux íussenc cotés de peu [
gJ

 oyseaux 

de boire,Scpouiceles oyseaux n'ont de vessie. Mais au
 u

>
gnt

 deyeÇ-

lieu des dents,nature a substitué le secod vétricule,.ì fin ç
f> 

que les viádes dures se cuisissent en ce vétricule petit a p
0

%rquoy les 

petit : car pource que les viádes dures n'euíícnt peu fe
 0

ys
ea

*x ont 

diminuer ailimét,elles requeroient plus long temps, & fó
ux

 y
eri

tri-

vn vétricule plus ferme & estroit,ou peu de viáde pou-
 cu

i
es

, 

uoit estre côeenue, qui n'eut satisfait au corps. 11a esté 

dcjgneceflàirc de substituer le secód , où la viande fut à 

demy cuite , & qui peut cótenir autát de viande & má-

geaiile,qu'il suffit à tout le corps. Aufli nature a faict les 

pieds petits aux oyseaux, pource que telle charge nuy-

roít à volenils ont la portée de la veiïe Ioingtaine,pour 

ce qu'il leur estoit besoing de voir de loing-, Sc de fort 

haucMais fi aucuns oyseaux laissent la règle de nature, 

ilsn'ont poiitcátl'vfjge parfait: car aucuns veulét fou-
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stcnir que les oyseaux qui sont aux Isles dictes Díome-

dex ( ainsi dictes de Diomedes) ont des dents,& telles 

choses font plustost pour cause de varieté.que necessai-

res .ì l'vfage & vtilité.La chauuefauris a des dents.mais 

elle n'a de plumes,&toutes les ailles fontcattilagineu-

ses.Et quand elle est tombée bas, à peine ellc-peut fe rc-

» . leuerpour voler. 

e cfjjeaux Tous oyseaux font ptesque naturellement appriuoi-

apprmotjez,. f
cz

 ^ principalemétccux qui ne sont nourris de chair. 

Au nouucau mode, incotinent que les nauires 'estoient 

arriuees aux Ides désertes & inhabitées, plusieurs by-

leaux principalemét ceux qui font du gerre des coulos, 

permettoient qu'on les print de la main:& les oyseaux 

ne craignent la société des hommes, s'ils ne font in-

struicts par exempIe.Pourtant plusieurs hennîtes en ont 

appriuoiíé qui estoient du gerre des oyseaux agrestes, 

Zatautie comme passereaux & corbeaux. 

Or en laissant les oyseaux, paíTons â l'aniniaí qui ha-

bite fouz terre,& qui elt d'autre gerre, on l'appellc vne 

taupe.La taupe est de couleur cendree.fcmblable au rat 

en forme & m.ignitude,sinó qu'elle est priuee des yeux: 

car qu'eussent feruy les yeux a la beste habitante touf-

iours fous terre ? Elle hait tant l'air que si elle est con-

trainte sortir en lumière , en bref temps elle est comme 

eíiianouie. Auflìcllen'a tant longue queiie que le rat, 

car dequoy profiterott tant longue queiie à la beste ha-

bitante fouz terrerPour mcfme raison elle a les iambes 

fort courtes,& les ongles trefaguës:la breuetédes iam-

bes estoit nécessaire à la beste pénétrante la terre, auíîì 

les ongles agiles, à fin qu'elle peut commodément per-

cer la tetre:<Sc elle fouit tant diligément & légèrement, 

que ceux qui premièrement voyentla terre fouie de 

la taupe.font moult eseahis, il est donc manifeste que 

nature est fort foliciteufe cn toutes choses, & qu'elle a 

preueu toutes choses non légèrement, ainsdefaict & 

apens,& que les homes, ausquels Dieu a donné ce be-

Ltihommts\ nefice, qu'ils trouuent la première cause des choses, 

partietpans font participans de ceste principale nature,& que natu-

iu conseil ii- re qui ordonne ces choses n'est d'autre gerre, & n'est a-

uin. liene de l'eíprit & entendement de ceux qui pleineméc 
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ont peu sçauoir la cause des choses, &pourquoy elles 

ont estéfaictes.Aucune beste qui ayt sang n'est trouuee 

viuante toutìòurs fouz térre.sinô la taupe. Aucuns ger- ^^.j 

res de ferpens,& de grenouilles pernicieuses non íeulc- ' " 

inét font trouuees fouz la terre & aux vieils fepulchres, ^J^""' 

ains auffi.qui est chose admirable,dedans les pierres fo-^" ' 

lidcs. mais les ferpens & grenouilles n'ont propremét 

de faiip.& n'eno-endrent bestes de leur gerre , ains des 

œufs,ou rien. 
Autres be- _ , .„ 

, 1 Les ísfírm'J-
ires lont , di- n 

ires efereuis--' 

lès , qui font 

de vie ambi-

guë , & de for-

me aliène. 11s 

en font plu-

sieurs gerres, 

de mer & de 

fleuue. On en 

trouue vn gerre terrestre,qui se cache en terre, principa 

lcmët en l'inde Occidétale.Le gerre d'escrcuiíle estap-

yûlé gammarus^ui aqueiie:cc gerre engendre les pier-

res blanches aux yeur, l'efcorce dure depofee il cn prêt 

vne molle,& lors les pierres font faictes tres grandesJa 

matière de l'efcorce cSuertie en pierres.L'efcreuisfe che
 £e

.
 m

^
 f 

* 

mine le costé de trauers. U suffit d'auoir dit ces choses
 ír()

>
re

 „-

predictes des bestes monstrueuses. Il faut entendre que besíe. 

chaque beste a son pouls & respiration differëte & pro-

pre,comme les chics & cheures,lesquels pouls & respi-

ration tu n'oferois confesser estre semblables à ceux de
 Aa

 s.cha. 

l'hommc, & non pas entre foy-meíhies. Et aucuns mé-
 IOí

fc l'Uti. 

bres retiennét ceste manière de poulsrjaçoit, qui est có- £
a
 i

an<rKt 

tre Aristoteles & Galenus, ils soiët arrachez & séparez g
yn

b
eit
f ar-

de toutle corps :cóme la langue du beuf séparée remue racbee se re-

tout vniour:car ceste vertu du ponis donnée dénature ,
n

.
Ae

t
0
Ktyts 

demeute encor, ou pource que la chaleur quand elle fe
 iûm

. 

refoultles mouue,c5mc l'air momie les fioles en l'eau& 

les pierres feches.les cornes bruslees,& agallochíí mou 

Me les fioles en l'eau, quád l'eau y entre au lieu de l'air. 

•Cecy donc que i'ay dit de la lágue du beuf, est assez ad-
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mirablc :& ils certifient que la chair de veau iettceen 

l'eau/e mouue de soy mesme , ce que ic n'ay encor ex-
périmenté. 

JLecliien g£/ Car cecy est plus admirable, que S olinus recite du-

Umouchent
 rer cncor de son temps, sçauoir est, que le chicnnela 

eniroxnfa»
 moucslc n'entroient point à Rome,au temple d'Hcrcu-

tífle d'/íer- ^es ' ^'
3

Y
 enter|du depuis quelque peu de temps la mai-

<»ict. sond'rnmueta'Joicertéà Venise , en laquelle lesmou-

ches n'entroient point : ceste maison sut brustee envn 

bruslement Sc prise du feu publique . Estoit-ellc point 

euitee des mouches ,pource qu'elle estoit en lieu haut, 

bien euentec,froide aussi pour le fer & le marbre ? Car 

les mouches hay et tout métal pour la frigídité:& pour-

ce que difficilement elles peuflent sc tenir & adhérer 

dessus.Mais quand aux chiens,il faut ccrchcr autre rai-

son , si d'auenture il n'y auoit quelque chose enseuelie 

ou pendue au portail du temple que les chiens fuyent. 

Les Char- l'ay ouy dire souuent ÎUX moines Chartreux qu'ils nc 

tteux ne font ^
ont molestez de punaises , & ce par le tesmoignage de 

moltïìe?- de plusieurs, en forte que i'aurois honte de ne les croire 

[ttmtifts, ?
oar tant petite chose. Us disent que la cause est pour-

tant qu'ils ne mangent de chair. Soit que cecy aduienne 

pource qu'ils se tiennent nettement, ou par quelque au-

tre moyen,ie n'ay peu encor en cognoistre aucune cho-

se Quant à moy ic ne trauaille de cercher la cause d'vne 

choío,fiien'ay expérimenté si elle est. 

UtishtHMX Doncques les matières expliquées qui appartienét 

à l'histoire des animaux, &qui tendent autiaicté de 

rhornme,à bon droict furuiendra vne doute, qu'elle 

beste c'est qui est la plus vtile à l'homme. II ne faut long; 

temps douter en cecy, veu que le cheual est préféré a 

toutes bestes pour ce faict:car il est le plus idoine & suf-

fisant à porter les fardeaux. Mesmement les mulets font 

engendrez d'vne cheual & d'vne alheíTe,ou d'vne iumét 

&d'vnafne, qui peuuent porter plus pesant qu'ils ne 

y»oifcnt eux-mesmes. Les cheuaux marchent d'vn pas 

firme & alseuré. Aussi ks cheuaux ont vne grande má-

fuecude & docilité,& en ce ne sont surmontez d'aucune 

befte . Ils ont l'ongle du pied tresdure , & exempte de 

tout mal^qui reçoit les fers & cloux de fer: & en ce ilest 
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plus excellent quelc Chameau. Il surmonte à courir, de 

cours qui continue, tous autres animaux, & iaçoit que 

vn cheual soit surmonté d'vn chameau par 1 espace des 

iours:toutesfois plusieurs cheuaux préparez aux postes, 

surmontent autant de chameaux.Car quand le chameau 

est trauaillé.il se remet,& est vn peu lalirhe: & estant en-

tier & valide, & il ne peut esgaler le cheual courant ou 

voltigeant.Le cheual donc surmonte en plusieurs lot tes 

par fa nobleiTe les autres bestes. Il est ardant en bataille 

& combat, cupide de gloire, & est enflammé au son de 

la trompette : il entend le régime du mors de la bride, 

en forte que l'hommen'entéd mieux la voix deJ'hom-

ITÌC. Il veille presque tousiours, &nese couche s'il n'est 

lassé ou paresseux : il est nourry des viandes de vil prix, 

de paille,d'herbe,de son de froment.d auoinc.il semble 

que luy seul soit né à toute commodité de l'hommc : il 

porte les fardeaux,il traine,il court,il saute,il bataille. 11 

est loué en vingt sept conditions , trois de la femme, à yn 

trois du Lyon , trois de l'aigie , trois du bœuf , trois du 

cerf, trois de l'afoe, trois du regnard , trois de roíbma-

cha, dict eli Latin£«/o, en François goulu , ou trois de 

l'oyson , & trois propres. Les conditions de la femme 

sontl'aagcieune, qui est au cheual depuis quatre ans 

iosqu'à huict ou dix : la mansuétude & douceur des 

mœurs,qu'il ne morde point, qu'il ne recalcitre & rue, 

qu'il ne se couche en seau, qu'il ne soit obstiné & ino-

fcedient, qu'il permette estre manié,traicté, & mené de 

chacun: la pulchritude & beauté, quiluy consiste com-

me aux semmes,en la facé^au large poictrail,& en bon-

ne composition des membres. Les conditions de l'ai-

gie sont, qu'il ayt bon œil, petite teste, & qu'il la tienne 

droicte eíleû-ee. Les conditions de l'oyson, ou rosoma-

cha,qu'il soit gourmand , qu'il mange soudain , & qu'il 

ne reiecte rien , qu'il ayt plaines entrailles, & qu'il se 

marche les pieds distans fans s'entretailler. Les condi-

tions du Lyon, qu'il soit courageux & fort, qu'il soit 

haufefleué en la part antérieure , non creux au milieu, 

ny aussi plus haut que la part de derrière : ce font les 

proprietez du Lyon.Les conditions du cerf, qu'il coure 

& faute bien,& qu'il soit leger.Les conditions del'afnCj 
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qu'il ait les ongles dures,le cuir dur,& le dos robuste & 

fort: car tu fuiras le cheual qui fleschit & cède au f.u'z, 

quand tu montes dessus. Les conditions duregnard 

qu'il ayt belle queue, qui ne sert feulement à la beauté 

mais elle est ligne de force, pource qu'elle procède des 

vertèbres de l'cfpine du dos : qu'il se tourne facilement 

en toutes parts: Sc n'est aucune beste qui puisse estre es-

gaiee au regnard en telle agilité : & que lapeausoitla 

plus excellente en pulchritude. Les conditions du beuf
f 

qu'il ait le pied grand, les cuisses modérément grosses: 

car les menues ne peuuent estre bonnes : que les cuisses 

ay cnt les ìoinchires courtes & fermes,afìn qu'il marche 

scuremcnt:carle beuf ne branche point. Lescóditions 

propres du cheual font, de marcher légèrement & dou-

cemét,d'estre al1egre,prompt, & bien délibéré en gaye-

té de cœur, qu'il sçache obéir au frein & espérons, íàns 

estre restif.C'est choie commune & cognue à tous,qu'il 

soit sain : & le signe de santé est, qu'à peine il sue, mes-

mement aux labeurs. La gayeté de cœur, est cognue 

quand il hannit,& ne peut s'an ester,& s'il est contraint, 

qu'il ronge son frein, & qu'il frappe du pied. Pourtant 

ton Poète Mantuan dit, 

Le bon du ua!^m Jeloutsespiidi rtngt, 

Sentant son mur,If. stem escumanl mange i 

Lf cheual de Aux histoires on faict mention de deux excellents 

Alexandre, cheuaux . i.e premier estoit le cheual d'Alexandre lc 

Grand, qui estoit nommé fiuctphalim, ou pource qu'il 

auoit grande teste, ou élégante , car |3síJ en Grec signifie 

grand ou elegand: quádcc cheual fut mort en Inde ba-

taillant contre le Roy Porus, Alexandre fist construire 

vne ville nômee Bucephala,du nom de son cheual: ainsi 

ce magnanime Roy attribue tant d'honneur aux méri-

tes de cc cheual, où il monstre qu'il entend, quelle Sc 

ttcheualde quante fiance le Prince a en son cheual. L'autre cheual 

CCésar. excellent auoit les ongles d'homme , lequel estant à C. 

Cesar,luy signifia qu'il auroit l'Empire.Toutcsfois il ne 

fautentedre qu'ilaiteu onglesauccdoigts: cariln'eust 

peu porter Ion cheuaucheur, mais , comme il a esté dit 

del'Elcphant, les différences estoient fans diuisionen 

l'onglc iouz forme des doigts.Le Bucephalus nadinct-

J 
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toit aucun, sinon Alexandre, non par tant grande hau-

teur de cœur , que par son ambition : dontilíuttreía-

grcable au Roy treíambitieux. 

Quand donc on te présente vn cheual, regarde pre-

mièrement sa teste qui doit estre petitc,belle, haut elle-

uee,d'vnceil vif,& sans vice,de petites oreilles, & droi-

.ctes,d'vn col court & ample, d'vn beau crin, d'vn large 

poitrail, la part antérieure vn peu plus sublime & haute 

que le dos, bien dur, auquel ne soient aucuns vestiges 

de cicatrices , d'vne eípine large, les entrailles rondes, 

les reins pleins, belle queue, les cuisses droictes , qui ne 

s'entretaillent point quad le cheual marche, ou qu'elles 

ne soient trop ouuertcs, deioincturcs fermes & cour-

tes,de pied large,& d'ongle eípesse. Apres regarde les 

dents,afin que tu puisses cognoiítre son aage: presse luy 

le gosier: car s'il est poussif, il ne peut endurer qu'on le 

presse.Gutre,tire luy la queue:s'il cede& obeit,il estim-

becile:puis presse luy chacune iointure, principalement 

les pasturons, & les destourne vn peu : s'il est deult,ilne 

s'arreste,& est signe qu'il est de long temps blessé. Aulîî 

considère la couleur : s'il a vne estoilc au front, il est 
louable:& si auec ceste estoilc , il a quelques taches aux 

quatre pkds.ou en deux seulement ,ils l'cstimentmeil-

Jeur,&ponr dire en somme, ils fuyentles taches de nó-

bre esgal,& louent les inégales. Toute couleur fplédide 

est louable:quád la splendeur n'y essoutre ce qu'elle di-

minue la beauté , ce dénote que ce cheual est paresseux. 

Ces choses considerees,móre dessus, & tu verras s'il re-

fuse le cheuaucheur : s'il fleschitledos, c'est chose tres-
mauuaise. Quand tu seras dessus il te faut le tourner çà 

& là : & ainsi tu cognoistras s'il fc manie bien, & s'il est 

adextre. Fay-le marcher, tu cognoistras la douceur du 

pas,la légèreté & manière de marcher. Fay-le courir.tti 
verras comme il obéit au mors & à la bride, quand on, 

le retire : en courant,tu verras comment il obéit aux es-
perons:mesmementtu entendras combien ilestleger, 

combien il est scur , & s'il fera debonne on mauuaife 

haleine. Cefaictmeiiielejboirejtuverrassideson bon 

gré il fc met dedans l'eau. Laisse le boire , s'il mouille 

les, narines outre labouchc,il est sain&de l'estomach. 
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& de l'halcine. Aussi il te faut le mener auprej des roués 

qui tournent:s'il feint d'approcher, il est timide : s'il ne 

veut du tout s'approcher,il est obstiné,autrement rétif. 

Apres,ost"re luy de la viandc,s'il mange gaycmsnt, c'est 

bon signe : s'il mange lentement, ou il est paresseux Sc 

inuti!e,ou gourmand. Quand l'auoine luy est donnée, 

lors oncognoists'ilrue du pied,ou s'il mord. L'auoins 

mangee,s'il fc couche, il est paresseux, & n'est prompt 

au labeur & trauail : carie cheual de haut cœur nefe 

couche,lïcc n'est par grand trauail. Quand il est bridé 

& fellé.s'il hannit,& ronge le mors de fa bride,cn iectát 

efeume, s'il frappe la terre du pied, Sc dresse l'oreille, il 

est de bon cœur Sc gaillard. Fay qu'il faute,tu cognoi-

stras la legereté,& h force de son dos. I'ay enfeign é les 

maladies du cheual,& la curation d'icelles au second li-

fíuiÛgtrret ure de la Variété des choses. De présent il est téps que 

du marcher nous prenions ce qui est fort vtile, Sc pourqiioy nous 

des chenaux, auons entreprins ectraicté, pource qu'il est de subtile 

contemplation. Cc traicté est de la variété du marcher 

des chcuaux,entant qu'il appartient à la célérité & prô-

ptitudedu marcher. La cause du pas leger consiste eu 

trois choses : premièrement qu'il moauc soudain les 

cuisses^ainsi 1c cours est plus leger en voltigeant:sccon-

dement qu'il mouue deux pieds ensemble,non vn seul: 

car en mouuant oeux pieds enfemble,lc cheual procède 

par double mouuement: s'il ne mouue qu'vn pied ,ila 

besoin de quatre mouucmens pour cheminer. Ainsi le 

pas de voltiger,& dequoy on vscau combat, sont plus 

légers que la simple allure : tiercement, que les pieds 

ayenr moult d'eípacc, qnant en la ioinéturc , comme la 

roue en l'essueil , la cuisse est tournée en cheminant : & 

en ce les pieds postérieurs font principalement obser-

ucz:cár si les pas des pieds postérieurs passent ceux des 

antérieurs, il est nécessaire que le cheual chemine d'a-

uantage par vn feu! mouuement d'vn pied postérieur Sc 

antérieur, que n'est I'espace entre les pieds postérieurs 

& anterieursrqui n'entend cecy estre grande cause d'al-

lure legere ï Qne les pieds antérieurs du cheual foiéten 

A B,lcs postérieurs soient C D : en ostant A,si C est mis 

au 
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êu lieu de A , cn estant B D ,il sera mis aulieu de B : le 

cheual donc passe de C D en A B:&airríì ce faict, autât 

que les pieds postérieurs font distans dés antérieurs. 

Mais iî C est mis en E, A osté , D fera mis en F , B osté: 

l'alure donc du cheual fera de C D en E F, les pieds po-

stérieurs fort distans des antérieurs : & cecy-rarement 

aduicnt.Etsi C est mis en G feulement, & D en H,il est 
raisonnable que cefte allure soit generale presque à 

tous cheuaux. Il est donc manifesteque fi C est mis en 

E,& D en F,& A en L,& B en M, que L est autant distát 

de A,& M,de B,quc E est distant de C,& F de D : autre-

ment s'ils font plus ou moins, C & D petit apetit s'ap-

procheront tant à A & B, ou s'en reculeront tant que lé 

cheual tombera : & pource que nous ne voyons cecy 

aduemr,il est certain que les piedz antérieurs font touf-

iours mouuez efgalement auec les postérieurs : toutef-

fois on ne peut tant facilement voir l'allure aux piedz 

antérieurs, qu'aux postérieurs, pource que les pas font 

plus confondus. Et ceux qui ne fçauent que les piedz 

postérieurs font tousiours mouuez efgalement auec les 

antérieurs,cecy leur est facile à conclure , que lé cheual 

est légèrement mouué,quand les pieds anterieuts attei-

gnent loing. Pourtant coustumicrement on meítrre l'al-

lure des cheuaux par le mouuement des piedz poste-

rieurs,non des antérieurs, quoy que ce lbit vne meíme 

raison. Cecy meímement doit estre obserùé, que noiï 

fculementlescheuaux, ains toutes bestes mouuènt lé 

pied dextre antérieur premier, selon nature , puis le fe-

nestre postérieur âpres, le fenestre antérieur,, & puis le 

dextre postérieur. Car s'ils mouuoient les deux piedz 

antérieurs ensemble, comme de A B en E F, lors le che-

nal feroit estendu de C D en E F : & ce scroitìnconuc-

flient au cheual qui marche naturellement. Et fi le pied 

dextre postérieur fuccedoit au dextre antérieur,fi ce 

mouuement est faict ensemble,le cheual n'a où il puisse 

se soustenir: il est doc trop meilleur que le pied fenestre 

postérieur succède au dextre antérieur: ainsi cependant 

lecheual estsoustenu du pied dextre postérieur;, &du 

fenestre antérieur. Les hommes expérimentent que ce. 

ste allure leur est commode, eh laquelle vnepaTtjeeft 

P " ~ 

E i 
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mouuee quand l'autre sejepose : car qtiand l'homme 

mouue aslémblenu-nt les deuxpicdz.neceíTaircmcntil 

se foule j comme cn sautant, en cheminant, & en cou-

rant touíioursvn pied se repose, quand l'autre est mou-

ue. Si donc l'homme est tout leué hors de terre, néces-

sairement il tombe tout,& pource il se quassc Sc rompt. 

Etsi quelqu'vn íaute tout leiour,ne íemblera-il pas a-

uoir les entrailles rompues > Et si le cheual en instau-

rants en aduiendra autant au cheuaucheur, sinon qu'il 

ne se blessera les pieds: car le cheuaucheur n'est assis fus 

ses piedz.ains fus la selle, & fus le chsual. Doncquesle 

cheual ne peut mouuoir les quatre piedz ensemble: & 

quandíhomme saute, nécessairement il fleschitlesge-

noux:mais le cheual ne les fleschit auant qu'il se leue : il 

ne peut donc mouuoir les quatre piedz ensemble : aulîî 

ne peut il en mouuoir trois, cecy tst absurd : il cn mou-

ue dóc vn seul.ou deux ensemble. Par ce moyen ils font 

huictgerres du mouuement des cheuaux, trois d'vn 

pied,& cinq de deux. Quand donc le pied dextre ante-

rieur est mouué.puis le fenestre postcrieur,ou le dextre, 

& ne faict grand pas, ceste allure est appellee simple, 

molle,&'len:c:elle est appellee lente, pource qu'elle est 

faicte.d'vn pied n'ayant grand espacc:elle est dicte mol-

lc,pourçc que l'homme qui est-sus le cheual n'est mouué 

que d'vne part.de la dextre, ou fenestre. 

Ceste allure la est plus commode meilleure aux 

cheuaux ' Sc ne les trauaillc,entendu qu'elle est naturel-

Ie.Etquapdlepied postérieur cfgale presque lelicu de 

l'anterieur,& qu'vn pied suit légèrement l'autre.celacst 

dit allure de passe,& est la plus grande allure:& est bon-

ne , & bien aisée. Les cheuaux trotiers atteignent des 

piçdz postérieurs les antérieurs. Les cheuaux tardifs Sc 

pesans, & qui font grand espace, atteignent des piedz 

postérieurs les antérieurs.Et si Ic pied dextre postérieur 

luit légèrement, quád le pied dextre antérieur est mou-

ue, le train du cheual est mol & doux, qui est la pro-

pre allure des mulets : & ne trauaillc l'homme, ains le 

trauaille moins cnefgale célérité, que 1c train de tra-

quenard ou haquenée , pource que la partie dextre est 

seulement mouuee,puis la fenestre. Le train dépasse, 
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pource que Ic cheual ioint le pied senestre-posterieur au 

dextre antérieur,ou le dextre postérieur au fenestre an-

terieur,quád ce train est leger.il semble que tout l'hom-

me soit mouué,& pource le cheual le secoust bien.Mais' 

quand deux piedzibnt mouuez ensemble.ou d«ux d'vn 

mesme costé,comme les de ux dextres, puis les deux fe-

nestres,ce train est de traquenard,ou haquenée, & est la 

plus excellente allure de toutes : certes elle cstlegere, 

pource aussi qu'elle est faicte de deux piedz ensemble, 

Sc tant plus est legere, que les piedz font mouuez légè-

rement,& les cheuaux espacent d'auantage:ce train aus-
si est doux, pource que quand vne partie est mouuee, 

l'autre se repose: c'est la manière de cheuaucher tant cé-

lébrée. Or si le pied dextre antérieur estmouué auec le 

fenestre postérieur, c'est le train des trotiers qui mole-

stentl'homme:& entendu que ce trot mouue fvnc Sc 

l'autre partie du cheual,il mouue tout I'homme,& lé se-
coust bien,& ce d'autât plus que le cheual Ieue les piedz 

en haut. C'est chose tousiours vraye, que tant plus leí 

cheuauxleuent les piedz haut.tant plus aussi l'allure est 

moleste, & moins périlleuse, pource que les cheuaux 

brunchenten choppantles piedz contre les pierres ou 

cailIoux,qui font dedans le chemin. 

Mais si les cheuaux mouuent les piedz antérieurs 

ensemble, puis les postérieurs, lors ils galopent legere-

ment.c'estìa cheuaucheuredes gensdarmes qui font les 

escarmouches,& des postes. Çeste course secoust bien 

& traiiaille l'homme , moins toutesfois que le trotier, 

pource que la partie postérieure ou antérieure du che« 

uancheur se repose: il trauaille plus que le train des ha-

quenées , pource que le repos de telle partie n'est natu-

rel Car l'homme ne mouue premièrement la partie an~ 

terieure,puis la postérieure, ains la dextre premier quf ' 

la senestre.oula. fenestre premier que la dextre. Et si le» 
piedz postérieurs sontlc-uez premier que les deux an» 

terieurs soient affis,c'est vn faut. Et cc faut a trois diffej 

rences de temps : la première, en laquelle la partante-

rieure du cheual cstleuce , la postérieure se reposant: 

& ce faut ne secoust l'homme,pource que la part posté-

rieure 1e repose : la seconde différence en laquelle les 

P i) 

SCD LYON 1



1B DIXIESMB 1IVRB 

piedz postérieurs font kuez, les piedz antérieurs n'e-

stans encor aílìs,ce faut ne secoust l'homme,mais il mo-

leste grandement les reins de l'homme en flefchissant, 

pour cause de la contrariété des mouuemens : la tierce 

différence est,en laquelle tous les piedz descendent, ou 

ks antérieurs premier : silesqoatre piedz descendent 

ensemble, quand ce saut est faict de haut, l'homme est 

moult secous, si les piedz antérieurs descendent scuk-

ment,k ventricule est vexé pour l'inclination.Voyladu 

mouuement des cheuaux. Or la docilité d'iceux est sin. 

guliere , cn sorte qu'aucuns relcuent & baillent à leur 

maistre vne efpeecheute,qu'ils prennent de la dent,non 

autrement que la baillent les Ekphans:ksautrcs,qui est 

la moindre chofe,fleschissent ks genoux à kur maistre. 

Ils sont enseignez & instruits, comme il a esté dit des 

chiens,quand ils sont ieunes,en ks d omptant par faim: 

puis de pain ou du foin lié à l'cfpee ) en s'efforçant de 

les arracherais kuent i'espce,& âpres e« retirant l'efpee 

on leur laisse la viande. Aussi on frotte l'efpee de miel, 

& ainsi les poulains la prennent volontiers . En conti-

nuant ceste coustume,cóme bien m'en est pris en ks ac-

coustumant à la bride par mcfrhcdiligencc,dekur bon 

gré ils mordent l'efpee.Outre les cheuaux ont fouucná-

cc du péril ou feureté. Pourtant le*cheual qui de foy-

jrresine fe yeautre& couche en l'eau,ne peut estre mieux 

corrigé, que si deux hommes robustes & forts kpre-

nans parles oreillesde tiennent long temps cn l'eau,tant 

qu'il soit presque suffoqué. Lors memoratifdu péril & 

anxiété, il n'osera plus fc commettre à tel péril. S'il est 

restif, & qu'il ne vueille marcher, il faut le faire aller en 

arriére, tant qu'il soit venu iusques dedans vn feu , ou 

jusqu'à des efguillons &c aksiies: & ne faut le permettre 

marcher en auant,tant qu'il n'en puiffe plus . Et s'il veut 

Iejier la teste en haut,il ne faut le permettre se rabaisser, 

qu'il n'ait la teste percée d'aksnes. Aucuns luy battent 

la teste d'vn baston,qui profite beaucoup. 

Nature a ar~ Qu'il suffise auoir dit ks choses précédentes des ani-

tnétouteibe- maux, que nature a armez contre la pénurie & defautc 

bes contre six dela viande & du boire, pour la conferuation de leurs 

iucvmodittz.' petits & lignec^ontre les maladies, cotre la malice des 

SCD LYON 1



DES.BESTES PARFAITES." 1$ p 

tempSjCootre quelques animaux, finalement par quel-

que singulière affection contre l'homme, pource qu'il 

est le plus ingénieux. Premièrement nature les a armez 

contre Ja deíàute du mÓger & boire par la course,faga~ 

cité,& qu'ilz fussent engendrez,où estoit abondance de 

viures.Nature auíîì leur a donné le plaisir du coït Véne-

rien,& l'amour entiers leur lignée,pour la conferuation 

du gerre,ellea donné les marets,eaux,montaignes,val-

kes,fosses,terriers,forets, buissons, branches, pour la- . 

côfcruation de leur lignée. Nature leur a enseigne her-

bes pour leur lanté,abstinence,& repos,plus grans reme 

des par l'aide de medecine,qu'aux hommes, pour cause 

del'imperice & ignorance des medecins.Nature le a ar-

mez contre la malice des temps, d'arbres, montaignes, 

terriers,de cuir,laine, poil, & plume:çontreaucunes be-

stes, elles les a armez d'cfpines,de déts.de cours,de faut, 

d'ailes, d'ongles, de venin, d'eaux,de finesse,de cornes. 

Nature a muny les poissons c5tre l'homme d'vn elemét 

qui est vneayde trcsseure,en forte quesiks poissonsn'e 

stoy ent deceus & p" ris par leur voracité &gourmandíse, 

ilz pourroyent se cacher feurement dedans les gouffres 

des eaux. Nature a armé lesserpens en leur donnant le 

corps rampant à terre,pource en hyuer ilz se cachet aux _ 

fosses, & quád ilz fortent,l'herbe les cache.Nature a ar- Vv> " 

mé les oy seaux d'ailes : les bestes de quatre piedz, elle a (Y 

armées de célérité: elle a faict l'hôme qu*§ ne peu t voir c-> 
de nuict (ans lumiere,neantmoins que les bestes de qua-

tre piedz voyent, les chiens, les loups, iieures, cheuaux, , 

aíhes,beufs,ainsi ilz peuuent cheminer de nuict feure-

ment & cercher leur viure.entendu que l'homme possè-

de de iourtoutesles forets. Et pource quela clarté est 

déniée durant la nuict aux oyseaux. Nature leur a don-

né le sommet des chasteaux ,& les buissons pour leur 

lict à fin qu'ilz fussent deliurez des manaces de l'hom-

me par la difficulté du lieu, &parl'obscuritédc la nuit, 

lors que l'homme ne voit. 

A ceste commodité des bestes est adiousté ce qui est pourquoy In 

vtile à l'homme, entendu qu'il pouuoit vscr de lumière hommes »e 

durant la nuict.puis qu'il est tressage, ou doit estre, c'est
 yo

yít démit 

qu'il estoit nécessaire que son cerueau fust humide &c fins lumière. 

P iij 
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froid : aussi il dcuoit auoir le cœur chaud .afin que ce 

corps mol pe.ust suffire aux labeurs : & cltoit nécessaire 

que le corps fut mol, afin qu'il consistait d'vne matière 

subtile & apte à l'esprit capable de tant grandes choses: 

pourtant afin que l'amcne nostre propos afin, il estoit 

impossible de colloquer & mettre au cerueau humide 

& froid les yeux lucides & secs, tels qu'ils foin au chat 

& oyfeaux de nuict, qui ont le cerueau fec : parquoy 

i'attcnteray premier de parler maintenant de la nécessi-

té & forme de l'homme. 

JFm du, dixiesmt liun. 

Pourquoy 

l'hímtaeííé 

siitl. » 

DE LA NECESSITE ET 

FORME DE L'iIOMME, 

Liure onzicíme. 

OvTES choses font faictes 

pourque^jue caufc:&faut dé-

finir premier.assáuoiriî toutes 

choses iont comprises par la 

contemplation de l'hóme ièul, 

& s'il est animal. II faut donc 

prendre le commencement de 

nostre dispute, assauoir si l'hó-

me est animal : puis fi les ani-

maux lont cognus par le seul gerre de Nature, mefme-

ment les parties d'iceux, ce qui acn l'homme la plus 

grande doute. Derechef, assauoir si les animaux, les 

plantes,& autres choses font faictes pour soy, ou pour 

cause de l'homme : si c'est pour l'homme, assauoir íì in-

continent & immédiatement toutes choses font fai-

ctes pour luy , ou pour autre cas par quelque certain 

ordrc,commc pour exemple ks herbes pour les lieures, 

kslie respourks regnards,& les regnards pourla có-

modíté de l'homme. Et au temps passé n'a estéinuenté 

plus belle, ou plus difficile disputation. Car ladoute 

est grande, pourquoy ils ne sont plus de gerres d'ani-

maux que ceux cy do iourd'huy, si Nature s'est essor-
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cee d'accomplie tout ce qu'elle pouuoit faire, ou pour-

quoy elle sest contenree de ceux-cy feulement. Et cou-

stumierement on obuie,& reípond on à ceste doute par 

plusieurs manières. Et véritablement Epicurus disoit 

bien , que nature auoit faict rout ce qu'elle aUoit peu: 

mais que seulement les choses estotent demeurées qui 

ont eu quelque force & vertu excellente pour se défen-

dre : il disoit ainsi; 
Lors que niture eut entrepris de faire 

Alonsires plusieurs, ainsiquel onrefere, 

Elle en fit y n par fin subtil engin 

FiUe & garçon, appelle' Androgyn. 

Car ce qu'on toit yiurt de l ir yital, 

jEsl,ou yertujmobìhtéou mal, 

Des premiers ans refemani tout eegetrt: 

JEt mpult de chose tft de reflefut terre 

Pour sa bonté commise à noSre garde. 

M au ceux ausquels stature ne regarde 

N'ont eu tel bien qu'ils yequtffent d eux-mefmes, 

Ains ils tomboient dtffaicls,pafles
y
& hUfmts, 

Xt toute chose eíioit lors détenue' 

Du fort lien fatal, tant que yenuï 

Nature fut pour rédiger en rien 

Cegerre là, qui n auoit yn tel bien. 

Toutesfois Epicurus faut en deux manieresrpremie-

remet,pource que la doute règne encore.veu qu'autres 

formes des animaux eussent peu estrefaictes.qui fussent 

demcurees.cóme les loups auec de cornes,& les chiens 

auec ongles aguës : second ementil faut, pource qu'il 

veut(hclas)que nature a faict & composé toutes choses 

par fatal & cas fortuit. Pourtant vn des deux me sem-

ble nécessaire , ou que les formes des animaux viuans 

soient constituées par le nombre de quelque chose & 

vertu des estoiles, ou qu'elles soient variées & chágees 

par succession de temps.La diuersité d'iceux le monstre 

en diuerfes régions, comme i'ay móstré cy dessus, mef-

mement en diuers temps. II appert que ces formes, en 

ayant cfgard à la cótemplation de chacune,font faictes 

pour cause de l'homme ou pour auttes animaux, non 

pas toutes, veu que plusieurs taupes viuentpour soy,& 
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meurent auífi. Et fi elles semblent estre faictes pour au-

tres animaux.cllcs ne font de la plus grande partic,ains 

de la feule efpece.Les espèces donc des choses font fai-

tes oupourfoy ou pour l'homme. Et certes c'est lésait 

d'vn fol de diré,que tant de gcrres des ferpens qui sont 

mortifères à l'homme, sont faicts pour'caufe de luy,& 

mefmcmentles venins mortifères. Qupy donc? Us ont 

esté plusieurs ouuriers,& chacun a regardé au profit de 

son ouurage. Celuy donc qui a eu cígard à l'homme, 

l'a ainsi façonné qu'il fut le plus fage,& qu'il peut com-
modément vser de toutes autres choies , ou pour le 

moins qu'il pcusteuiterccquinc pouuoit estre à son 

profit. Ainsi celuy qui regarda aux Aigles,fut plus sage 
que celuy qui eust efgará au Coucou.&toutcsfois cha-

cun ouurier a pourneu à la perpétuité de son ouurage. 

Quand donc cest ouurier crea l'homme en sorte qu'il 

peust vser commodément Sc à son profit de toutes cho-

ses , cc semble estre faict , afin que toutes choses sem-
blassent estre faictes pour luy. Toutesfois aucuns di-

sent le contraire : car chacun animal semble estre crec 

pour soy; & la caille ne semble moins estrefaícte pour 

l'efpreuier, que les animaux font faicts pour 1 homme. 

Donclés animaux engendrez de mauuaifecondition 

semblent estre faicts pour cause des meilleurs .toutes-

fois faufement. Pourtant de cecy sort la solution d'vne 

autre doute, pourquoy aucuns des animaux sont mal-

heureux, & semblent estre,cóme les lieures, grcnouil-

lesjes dains sdont le Poète disoit, 

Nous Dains, qui fans les armes sommes, 

Pourquoy froye sommes aux hommes? 

Telles bestes (croient aísez heureuses de leur propre 

nature:mais la sapience des ouuriers leurnuit:donques 

tous animaux sont cogneuz , Sc ce selon leurs espèces. 

Mais des singuliers animaux excelles seulcméten espè-

ce humaine.ìa doute est grande:ie dy les singuliers ani-

maux cxcellens.dcíquels la vertu domine fur plusieurs, 

cóme les Roys & les sages. Pourtant la suprême sapié-

ce de tant grád ouurier semble auoir esté en deux cho-

ses:que rien ne demeutast inutile en tant grande masse: 

mais que tous animaux vequissent, ou fuíTent aliments 
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des viuans:& que l'ouurier fìst de tant orde matière au-

cun animal qui dominast en ces choses inférieures, Sc 

fut semblable aux supresmes substáces séparées.Et fem-

bloit qu'il dcuoit auoir nécessairement la cognoifl'ance 

de toutes choses : pourtant l'ouurier luy a doné autant 

de sens,de mémoire, & prudéce , qu'il estoit licite d'en 

mettre en tant rude matière. Et veu que les dieux céle-

stes furmontoient les mortels en cinq choícs,en iapiéce 

felicíté,probité,en longue vie & securité,&que cest ou-

urier ne pouuoít donner sécurité ál'hóme mortel, illuy 

adóné les autres chofes,tant qu'il a peu. Entendu done 

que la matière estoit fragile &rude, elle a eu besoin de 

plusieurs aides. Certes la chaleur luy estoit requise, afin 

c|ue ceste matière sust subtile & rare,& qu'elle sust suffi-
sante aux mouuemens : illuy estoit besoin de ténuité 

pour l'entédement.de solidité pour la langue vie,de té-

peraitient pour la suauité des mœurs ,& modération. 

Qui ne voit ces choses presque répugner par deux ma-

nières? Mais lacôposition parfaicte donnoit toutes ces 

choses : toutesfois de peur que ceste compositió ne fut 

parfaite,plusieurs chofes,& quasi infinies empeschoiét. 

Ainsi il est aduenu que plusieurs fussét téméraires pour 

forts & vertueux,Ies timides pour les modcrez,les aua-

res pour les parcimoniaus, les prodigues pour les libe-

raux,les cruels pour les feueres , les libidineux pour les 

ioyeux,& pour faire fin q plusieurs deuinssent folz hors 

du fens,& mauuais.Et cóme il aduiét aux dons de l'ame, 

ainsi aduiét il à ceux du corps:car plusieurs naissét man -

qucts^ebiles^aladcs^aiz.ords/ans force,& de bries-

ue vie. Toutesfois l'homme est cree non pour ceux-cy 

ou ceux là,ains pour les parfaicts,& pour toute l'efpece 

du gerrehumain,laquelle contient tous ces biens qui 

luy font donnez de l'ouurier. Pourtant comme nous ne 

cultiaons& n'estimons les arbres pour les fruicts ron-

gez, putrides, non meurs , Sc qui tombent par quelque 

vice,ainsinous n'auons soing de nature pour cause des 

mauuaísrmais cóme nous auons soing des fruicts peur 

cause de ceux qui font paifaícts , ainsi de l'arbrepour 

cause des bons fruicts.Donques l'ouurier a laissé quel-

ques vestiges de fa pristine matière céleste en ces ma-
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tieres inferieurs.quand il sépara dés les commêcement 

ceste matière mortelle de celle qui est céleste. Etl'on-

urier rie doit estre acusé qu'il n'a laissé les bónes choses 

pour les mauuai(eí,ou qu'il ne nous a donné ce qui re-

pugnoit à nature mortelle. 11 a donc muny tous ani-

maux de quelque ame,& de la meilleure qu'il a peu en 

creant les animaux víuan>,sentSs&entendans.Il a donc 

donné toutes choses à l'homme. Puis en ces choses par 

certain ordre il a pallé des imparfaictes aux parfaictes, 

selon que la matière leí donnoit. Le cómencemêtdonc 

aestédes matières metalliques,cóme des parties abor-

tiues.apres des métaux,des pierres,plantes,d'elponges, 

ítvrtiques de mer,&des escailles:puisles vers,fourmis, 

moucherons, poiíìbns,oy seaux, lieures,chiés,elephans, 

marmots,& finablement l'homme a esté creé. 

Tu demanderas, de quel profit est la mouche ? & par 

elle i'enten toute vile & insolente beste. Ic respon. L'a-

nimal cóme par especc demeure,&qu'il est par soy seul, 

&pourl'ornature du monde, & qu'il a pris toutes cho-

ies qui luy sont nécessaires, non lèulementpour la vie, 

ains pour la vie heureuse : ainsi donc la mouche est fai-

cte pour soy, non pou.- faire sascherie à l'homme : Sc 

toute mouche n'est moleste aux homme» : mais aucu-

nes demeurent tousiours au bois : & n'y en a point cn 

quelques regiós, comme aux peuples appeliez Lapones 

en Scythic:& peu sont en l'Inde Occidentale, Donques 

le bien gênerai doit estre préféré au dommage de peu. 

Pourtant la diuine Sapience a faict & donné à chacun 

la meilleure chose qui pouuoit estre excogitee de 

telle matière. Et plusieurs des Heures sont malheureux, 

non toutesfois tous, car àucuns n'ont iamais veu hom-

me ou chien, & n'ont enduré la chasse. C'est cas pareil 

de l'efpece,& des choies singulières, cóme de l'homme 

Sc de ses parties. Qui est celay tant sot, qui n'aimast 

plus tost perdre vn membre que de mourir > Ainsi les 

membres singuliers sont de l'especedesquels il vaudroit 

mieux estre péris,&quel'espece demeurast entière plus 

tost qu'elle sust effacée, ou que iamais elle n'eustesté 

constituée. II est donc meilleur que l'efpcce demeure, 

qui est gardée en plusieurs choses singulières ,& son 
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opération ne périt. Si vn membre périt àlabeste,l'ope-

ration périt, & la beste est rendue boiteuse ou aueugle, 

& toutesfois il vaut mieux viure quoy qu'elle doiue 

mourir.d'autant plus il vaut mieux que l'elpece soit.qui 

n'est manque en opérations, qui n'eít déforme ,&a ac-

quis éternité ,neantmoins qu'elle soit, posee en peu de 
matières singulières. Afin donc que l'homme eust tou- Poitrquoyht 

tescommoditez.ilaelté engendré des elemens con- bestesqmma, 

fondiiz:carprcmierement les plantes sont nourries des y<*
 e

b*'
f
 f

ot 

elemens, les animaux des plantes, & les homes des ani- Z"'"4
 '»X

s
'"

e
'* 

maux. Pourtant les animaux qui mangent de la chair /«î"
e
 Itsa* 

sont plus ingénieux, que ceux qui n'en mangent poiat: tres-

entre les poissons ,ceux qui ont quatre pieds, & les oy- Pourquoya» 

seaux sót aussi les pl° ingénieux pour deux causes.pour-
 c

'!
nl c

^
a>r 

ce qu'ils sót côtrains de cercher leur viure:pource aussi "
 e
fl trtjchau. 

que leur viande,qui est la chair.est des Elemens confus. ^"
 commc

 '
eí 

Mcsmcmcnt pour ceste cause aucune chair n'est tres- f ^
antts

' 

chaude,cóme sont les (eméces des plantes,& les pirties 

d'icellcs. Pourtant l'hóme qui est no jrry de chaiç;prin-

cipalement de la volaille, a peu estre assemblement de 

nature subtile, dense, chaude & tempérée. Car entant 

qu'il a moult d'air & de chaleur,& que les elemés froids 

quisontenluy, laterre & l'eau se iònt retirez hors de 

leur propre nature.il peut estre chaud:& pource que rié 

n'est plus cuit qu'il doit estre,& qu'il a peu de l'elcment 

terrestre qui est pur.il doit estre tempéré. Pource quand 

l'homme est consumé, à peine il laisse cinq ou six onces 

de terre.Ces choies predictes font foy,que l'homme est _ thom 

animal, & on l'a ainsi estimé iusqu'à présent. Mais l'hó- „ 
■ A. J- i^ii i. n. mentit 

me n elt pas d auantage animal, que la plante 1 cit. Car ^ J 

G. l'animal, qnoy qu'il soit nourry, & qu'il viue ne mé-

rite le nom de plante,totalemét il n'est vne plan te,pour-

ce qu'entre la plante ,ilavne amc sensitiue: l'homme 

entendu qu'il a outre l'animal vne amc intellectiue.il 

cesse d'estreanimahear le gerre de saine intellectiueest 

autre que dç la sensitiue,comme Aristote le testnoigne. 

Et si vne forme diffère de l'autre, vn animal ne peut 

estre colloque sous l'autre.Certes l'homme fera senlìtif, 

comme animal viuant, l'homme toutesfois n'est ani-

inaLnon-plus quclaplante. Carlìl'homme est animal, 
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c'est à dire,duquel la forme Tltime est lame sensitiue, tì 

est manifeste que par mefme raison la plátc est animal, 

or personne n'admet cecy,& ne le croit. Et parmesme 

raison que le sensitif est contenu enl'intellectif,le viuát 

est totalement contenu au sensitif. Et toutesfois ce qui 

vit seulement, n'est animal, comme la plante, non plus 

que l'homme est animal. Outre lî l'homme est animal, 

il vie de raison,ou il en defaut.Or il n'en desaut, autre-

ment il seroit beste btute,il vse donc de raison.Et d'vser 

de raison en quelque differéce des animaux, comme la 

propre différence est du beuf,& du lieure. L'ame donc 

lèniìtiue.cóme elle peut n'vscr de raison, elle peutauíG 

en vscr.-l'intellect est donc colloque en l'ame sensitiue. 

II est assez cogneu toute différence estre par puissance 

en ce,dont elle est différence. L'ame sensitiue pourroit 

entendre,pource queshomme vit, & sent : & viuantil 

est sentìtif.Et de dire qu'il soit animal ou plátc, cecy est 

absurd. Aucuns ont cuidé que l'homme estoit animal 

pour cause du cósens de la nature aux affections de l'a-

mc,& du corps, Sc pource qu'aucunes maladies passent 

des animaux auxhommes,commela tache blanche di-

cte en Latin nttiligo, vades cheuaux aux hommes par 

le seul toucher , & celuy qui traicte & manie lccheual 

malade de cestemaladic,est tost saisi de tel mal. Et au-

cuns vices vont des plantes aux animaux : pourtant il 

\ ne faut dire que les plantes soient animaux.Or retour-

nons à nostre propos de l'homme. 

L'homme est fait pour quatre chosés:premierement, 

t homme est afin qu'il cogneutles choses diuinesssecondcmét, afin 

faiíl four qu'estant médiateur il conioignit les choses mortelles 

quatre choses aux diuinesrticrcement à fin qu'il cómandast, & fut par 

dessus les choses mortelles. Car il estoit nécessaire que 

17 entend ce en ce gcrre,cóme au céleste, quelque chose fut tres-bó-

mot falla- ne & tres-noble, & qui cómandast aux autres, icy pat 

cieux de l'hó- force,au Ciel de bó gré:quartemét,à fin que tout ce qui 

me estant en peut estre excogité en l'elprit, l'ouurier plus grand que 

nature corro- la cogitatió,le dónast , & qu'il fut vn animal fallacieux. 

fin. Car les brutes ne peuuent estre fallacieuses par leur fo-

Tr
0

ií gènes lie,ne les célestes pour cause de leur bonté. L'homme 

d'hommes, donc par intelligence est semblable aux célestes, & sein-
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blableaux brutes par prauité & malice. Ils sont donc 

trois gerres des hommes.vn diuin qui ne deçoit,& n'est 

deceu:l'humain,qui déçoit,&n'estdeceu : le brutal,qui 

ne dcçoit,& n'est deceu. Celuy qui déçoit & est deccu, 

& qui seul occupe la plus grande partie du gerre hu-

inaia,n'est simple,ains mixte, & composé du gerre bru-

tal & humain. 
Or commet les gens,& prouinces, les Rois, & les sa-

ges sont cogneuz parles intelligences,ie le diray main-

tenant.Ie laisse cecy le premier, que i'ay monstre au li-

ure de l'immortalité des ames, sçauoir est, que toutes 

choses singulières ou particulières, sont cogneues par 

les codifions prises par plusieurs choses générales : on 

ne peut les cognoistre par icelles mesmes,mais par quel 

que autre moyé& raison : & maintenant i'entreprenà 

monstrer que les royaumes, les peuples, Roy s & sages 

sont trop mieux cogneuz par soy-mesmes.Tout le ger-

re humain est cogneu,& toute la terre habitable, & có-

me chaque prouince est vne certaine portion de la ter-

re.cóme la cçntiesine partie, ainsi la gent qui habite ea 

la terre est cógneiie, comme certaine partie detoutle 

gerre humain. Et les Rois,les exercices,& les sages sót 
cauíês des gés,& prouinces, & que les prouinces perif-

seat,ou fiorissent par lógue felicité:pourtát il faut q ces 

causes soiét cogneuës,nó certes simplemét, mais com-

me elles sont référées par comparaison aux prouinces', 

aux royaumes & citez. Ces choses dóc sont cogneiies, 

&les signes,& prodiges coustumieremét aduiennét en 

leurperiíTement ou naissance : tant granden aesté ls 

soing de nature. En gcneral, l'hóme est creé nud, à sin 

qu'il fut plus beau , plus menu, &plus humide. Mais 

pource que la nudité estoit subiecte au péril, & ri'estoft 

seure,nature l a armé de trois aides & secours,d'entédc 

nìét pour trouuer ses nécessaires, de parolle pour fai- trou dont 

der, de mains pouraccóplir tout ce qu'il excogiteroit principaux 

par son entédemét.ou qu'il apprédroit des autres par fa L'bommt, 

parolle.E t autre animal ne parle vrayemét,pourtát que 

la parolle ne procède de l'esprit & de cogitation, & n'» 

mains ,trop bien quelque chose semblable aux mains. 

Pourtant premicremétl'homme trouue ses nécessaires 
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par raisonnes maisons ,habits,armes, viandes : âpres i! 

mesure la terre & la mer,non content de cscy,il a reuo-

qué fus terre par astrolables & autres instiumés d'astro-

logie,la tresample masse du ciel à peine cóprifeà son 

elpiit
:
& la rédigeant estroitement.il l'a proposée deuát 

• le sens & les yeux. Puis il a constitué & ordonné la fìlo-

sopliie naturelle & les autres fciéces.sinablemét il a ap-

pliqué son entendement aux loix,par lesquelles la mul-
.Tn nuoy les *• j „ i i

 1 n ■-
, ' J. titude peut vmre en paix. Car les hommes estoietdif-
bommes ont r « - ,

 r
 r ì-.-r 

, „. 1 rerens entre soy , jk de présent ne sont moins differens 

fre/i queles brutes iont d iceux,parloy,lagagc,prouinces,& 

•'" mœurs. Et les adorateurs de Mahumet ne font pas plus 

d'estime du Chrestien,& le luis n'en fait plus des deux, 

que d'vn chien furieux & enragé. L'hôme est côtráint, 

moqué,batu,deípouil!é,occis, rédige' en seruitude,vexé 

d'iniurcs,& mauuais traictemér,en sorte qu'il ne seroit 

tant mal traicìé du tigre auquel il auroit ostc ses petits. 

Ils sont quatre gènes de loix,lcs loix des Idolâtres, des 

Chrestiens.des luiss,& Mahumctistes. Celuy qui ado-

re les idoles préfère fa Ioy par quatre argumensje pre-

mier est , que la contention & débat a esté faict contre 

les luiss, tant qu'il a effacé fa loy : parquoy l'adoration 

d'vn seul Dieu n'a pieu d'auátage au souuerain ouurier 

& Recteur, que l'adoration de plusieurs dieux. Outre, 

pource que quadle peuple a vn Roy supresme,ilest des-

La contenùo cent que chacun se retire vers les líeutenansen petites 

des idolâtres matières, plustost que de vexer le Roy pour quelque 

cotre les lokc chose que ce soit. Par mesme moyen ilsdient.veu que 

des aiitris. ce grand Dieu souuerain n'a gríd soing des choses in-

fcrieures'& terriénes, & que les affaires du vulgaire sot 

de petite conséquence, ils estiment estre chose plus op-

portune de prédre son refuge aux dieux ministres de ce 

Dieu souuerain pour quelques petites negoccs.que de 

vexer ce grád Dieu pour viles matières , & par prières, 

veu que c'est vn péché mefmement exécrable d'attéter 

& entreprédre de l'cntendre par cogitatiô. D'auamage 

ils cuident que par ceste loy & exemples, plusiemsont 

esté faits nobles par vertu,cóme Hercules, Apollo.lu-

piter,Mercure ,<Sc Ceres, lors qu'ils eíperent passer de 

mortalité en adoration diuiue. Quát à ce qui appartiét 
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aux miracles,ie croy qu'il n'ont eu moins d'aides mani-

festes de leurs dieux ne des miracles,, qu'aux autres; 

lieux,& que nostre opinion de Dieu ,& de l'origine du 

mode est plus absurde que la leur, ce qui apport par la 

cótcntion d'entre les loix, & par lahaiued'icelles alen-

contre des philosophes, comme autheurs de vérité. 

Mais on leur obiecte & reproche les oblatiós du corps 

humain ,1a veneratió des statues muettes, la multitude 

des dicux,leurpechéexecrab!e,qui estl'ingrate oubliá-

ce du souuerain ouurier, ce que l'on ne voudroit pen- taiifpate í* 

serdel'homme. Ces propos renucrscz, le luis s'efleue i
ul
f

C
entrele 

contre le Chrestien,íî nous auons quelques fables con- çh
re

fiien &• 

tenues en nostre loy ', elles font passées a vous qui recc- j
e
 Mahmst-

uez nostre Loy. II n'est aucun qui adore tant purement
 t

fô
e% 

vn íèul Dieu que nous, quia eu soncommcncemëtde 

Bous.Les miracles & prodiges.mesmement la noblesse 

de la gent sont plus grands en nous qu'en toute autre 

loy. Lors les Chrestiens contre la Loy du luis : tout ce 

que vostre Loy a demandé,n'a pieu à Dieu. Vous auez 

esté cruels contre vos Prophètes, vostre gerre a esté 

tousiours abominable à tous. 

Le Chrestien dispute contre le Mahuinctiste,ceste có- ta Mìmtti* 

tention certes est gtáde,& à grâde force de part & d'au- cbrestie cbn-

tre,& de ce defpcd le salut des Royaumes & prouinces. tre les Ma-

Le Chrestien s'appuye principalement fur quatre fen- bumetistes. 

demens,premierement au telmoignage.des Prophètes, 

qui ont récité tant diligemmét tout ce qui est auenu de 

Iesus Christ,qu'on peut penser n'auoir esté prédit, ains 

recité depuis le fait. Ils nc prédisent rien de Mahumet. 

Secódemét par l'authorité des miracles de IesusChrist, 

qui ont esté tât admirables qu'il n'y a de comparaison 

entr'eux & les enchatvtemens de Mahumet, cómcla ré-

surrection des morts,du Lazare,de la pucelle, & du fils 

delavefue. Mais les miracles de Mahumet, la cheute 

des pierres parles oiseaux noirs , oul'occultation en la 

spelonque,cóme il enseigne en son Alchoran, ou qu'il a Alcorâsigm-

esté transmis de Mecha en Hierusalem en vnenuict,cúu/es,"î/î't*" 

qu'il est monté au ciel,ou qu'il a diuisé la Lune , toutes Ww" 

ces choses n'ont de teímoignage, ou elles ne sont mira-

cles. Car quand on concederoit que ce fut chose prodi > 
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gîeuse, les pierres estre iettees bas par les oyfeaux,ee 

n'est toutesfois miracle,& voir la Lune diuisce, ce n'est 

mefmemét mira<:!e,ne chose prodigieuse. D estre trás-

feré en vne nuict de Mecha en Hierusalem , ou d'auoir 

monté au ciel,ce seroit miracle j mais ce n'a de teftnoi-

gnage. La troilìesine raison despend des préceptes de 

lesus Christ.cjui n'ont rien aliéné de la philosophie mo-

rale,n|turelle,ou ciuilc.Car de viure comme luy,aucun 

ne le peut,de l'ensuiuir,chacun le peut faire. Que peut 

il faiteîll peut, qu'autant que tu t'eslongnes de son exé-

plc,autant tu prens de mauuaifc manière dé viure.Maís 

Mahumet conseille de faire meurdres , guerres, & vne 

fortereflè en paradis.1 Le paradis où il íont mariez, où 

les beaux enfans seruét sus table, ilsmâgent de lâchait 

& des pommes,ils boiuxnt de bon vin,ils font couchez 

fus lits de foye, & ont prcrres précieuses auec tapisserie 

defoyeíbuz sombre des arbres. Qui est celuy de bon 

entendement qui puisse souffrir tels propos? N'est-ce 

pas vne voix absurde en l'Alcoran i Les Anges & Dieu 

priét pour Mahumet. Auffi ce qu'il feint que Dieu mo-

te des terres au ciel, & que Dieu iure par les esprits ses 
íèruans.Qu'est cedeceste histoire.plustostfable, cinq 

fois pour le moins repetee du chameau? Outre,cecy fait 

pour les Chrestiés,que nostre loy a esté publiée par peu 

d'hommes indoctes & pauures cotre le vouloir de plu-

sieurs Empereurs, & tres-riches sacrificateurs des ido-

les^ qu'elle a occupé tout le monde, quoy qu'elle ayt 

esté greuee des rieresies pernicieuses. 

Les Mahumetistes ont aussi cinq deffenfes:la premie-

re,que les ChrestiWss n'adorétvn seul Dieu ,íluy attri-

buant vn fils,qui mesmement est Dieu. Car Mahumet 

dict,s'ils font plusieurs dieux, ils n'accorderont ensem-

ble : car c'est le propre d'vn royaume qu'il ne puisse 

estre administré de plusieurs sans emulatió & enuie. Et 

dict estre chose meschante de vouloir donner vnesgal 

au Dieu supresme,conditeur de toutes choses, entendu 

qu'il est le íouuerain:ou de Iuy donner vnfils ,veu qu'il 

n'a affaire d'aucun, & qu'il est éternel. Pourtát à raison 

que les Chrestiens attribuent cecy à Dieu,le ciel, dict-

ÛjSi cófond,la terre s'enfuit, & pource il introduit Dieu 

se tort-
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se complemdre,& lesus Christ s'excufer,qu'il ne s'est at-

tribué d'estre fils de Dieu,mais que les Chrestíés luy at-

tribuent contre son vouloir. Le second fondement de 

Mahurnet,que les Chrestiens adorét les images,& sem-
blent estre adorateurs non d'vn seul Dieu, ains de plu-

lìcurs. Le troisieíme arguraent succède par cas fortuit, 

queles Mahumetistes ont ja obtenu plusieurs victoires, 

& ont occupé plusieurs prouinces des Chrestiens, qu'à 

peine cerraine partie peut estre dicte Chrestienne, n'e-

stoitqu'vn nouueau monde est instruit en la religion 

Chrestienne par le bénéfice de nostre Empereur. 11s di-

sent , r>ieu fauoriser à ceux qui sentét le mieux de Dieu, 

il est vray,& qu'il ne les perd de son gré,côme estât con-

tre cux,veu qu'il peut en sauuer tant par petite ayde. La 

manière de viure,& les mœurs des Mahumetistes attri-

buent grande authorité à leur loy, en faisant mutation, 

c'est qu'ils semblent imiter leíùs Christ, &non Mahu-

met:ils orent&prient,ilsieunent,ils adorét vn Dieu, 

ils ne commettent de meurdres, ils s'abstiennent du ieu. 

de dé,d'adulteres , & de blasphèmes contre Dieu, par 

lesquels vices le peuple Chrestié est presque tout gasté. 

Que sera-ce si tu contemples la chasteté des femmes,& 

l'ornature de leurs temples? Quant aux miracles,ils di-

sent quejnous auons des miracles par ouyr dire, & eux 

les ont presens.Aucuns ieunét plusieurs iours,les autres 

fontbruílez & dccolez, ne monstrans aucun signe de 

douIeur,aucuns parlét du profond du cœur, qui estoiét 

dicts deuins,ayans vn esprit au ventre: & ce leur aduíét 

principalement quad ils celebrét les festes de Bacchus, 

& qu'ils dansent en rond. Ces trois choses font vray es, 

& cósistent par naturelle raison admirable:mais cela est 

feint, queles cnfansnasquiílént de la femme sans co-

gnoistre l'homme. Les Mahumtítistes ont meímement 

leurs faincts bien renómez par prodiges & cas fortuit, 

Sedichasim pour la victoire,Vanus pour la paix, Asci-

chus pour faire les mariages, Mirtfchinus pour garder 

les troupeaux,Chidirclles pour les viateurs, lequel viét 

au deuant d'eux leur monstrer le «hemin, monté fus vn 

cheual de plusieurs couleurs,commcnt ils disent. 

Les pantoufles restent encor' de celuy, lequel códamné 
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Miiustcment pat le Roy ,& icté dedans le feu ardant d'v-

ne fournaise.eschappa sans estre blessé, à l'exemple des 

trois enfansdontla saincte Escriture faictmention. Le 

miracle de Miratlibcgi, que les Latins appellét Amura-

thes,est diuulgué.qui estoit prince des Turcs,lequel fut 

faict prestre & sacrificateur, au parauant grand Roy & 

belliqueux , & de son bon gté s'enferma en vn côucnt. 

A ma volonté qu'il fut autant ay fé de lurmonter les ar-

mes des Turcs,qu'il est facile de foudre telles obiectiós. 

Mais leur affaire est reduite aux armes par lesquelles 

saunent la plus grande partie surmonta la meilleure. 

Ces propos laissez au plaisir de victoire, venons aux 

différences des prouinces. La variété des lieux est tant 

grâde,que souz î'vn & l'autre pol la nuict est perpétuel-

le six mois,& autant de iours succéder âpres: aux lieux 

proches:la nuict est de quatre mois,aux lieux plus loing 

tains,ils (ont de dcux,oud'vn mois.Sous le pol Septen-

• trional les peuples Lapones habitent telslieux.les Nor-

duegijjles Suetijssous le pol de Midy,les peuples appel-

iez Brasilij & Antilapones habitent. Il est assez coguu 

que Nouogredia est ville fort ample, qui est la capitale 

de la prouince des Mofchouites, en laquelle au temps 

d'esté la clarté demeure par plusieurs iours,illec le miel 

prouient aux forets íàns les abeilles. Cesteville estre-

fJ
,s&rei nommée par son temple tresample & beau. 

Illes fLa raison de la sphère monstre ces choses. Cecyest 

perpétue difficile que Haitonus recite, vne prouince nommée 
a» royaume ,r r \ J ^ ■ i 

Gergi tan. 
Hanses estre au royaume des Gorgians, de circuit en-

uiron de cent mil pas, il certifie l'auoir veiie, & qu'elle 

est ténébreuse , comme si la nuict y estoit toufiours: 

pourtant aucun n'y ose entrer , on oit chanter les coqs, 

le hannissement des cheuaux, & les clameurs des hom-

mes. Geste région estposee en la tierce table d'Asie en-

tre les montagnes Antitaurus,& Mefchicus, non loing 

TroU raisons de la ville Zoriga. 

de la magni- Autre , différence est aux régions par la chaleur & le 

tude des yil- íroid.'les régions qui sontiouxte Iespo!s,sont tresfroi-

/
fí

. des,celles qui font souz la zone torride, Ou le Soleil est 

touíìours dessus,font trop chaudes,& feruentes : les ré-

gions du milieu font proches aux tempérées. Il est im-
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possible, que les villes fussent populeuses souz le poî 

Arctique,& Antarctique,pource que la terre est stérile, 

& ne peut-on charier les iruicts:parqaoy il faut que les 

Labitans soient espars çà & là, ou qu'ils soient aux petis 

villages.Ceux qui habitent la région tempérée, ont les 

villes medioercsicar ilz charient plus commodemét les 

fruicts,& font ilîec plus feurcmét qu'aux villages,& par 

la multitude des homes , & par la muraille ilz font plus 

asseu rez,& les mestiers Pentre-aydent micux.ll est tou-

tefois aduenu à Romme.qu'elle ait obtenu i'Ernpire,& 

gouuêrnement du monderfa magnitude estoit ilkrredi-

bfe,non de murailles,ains de peuples. Aux regiós ferué-

tes & chaudes.il faut que les villes & citez soient gran-

des:premierement, pource qu'vne porti5 de la terre est 

sterille , si elle n'a des eaues , ou elle est tresfertile, si les 

eaues y abondent:pour cause de ceste inégalité, entédu. 

que Ion trouue le lieu opportun pour nourrir la grande 

multitude, il est raisonnable d'y construire vne grande 

ville,& que grand nombre de peuple y afflue, & vienne 

en abondance. Vn autre raison est plus valide, pourtant 

que les marchandises viennent de loing, par les lieux 

déférs, & périlleux, il est nécessaire que plusieurs mar-

chans viennent ensemble, comme au camp, pour cau-

se de seureté: parquoy si le eamp auoit assiégé quelque 

ville,Ie péril & danger seroit grand à ceux qui {croient 

vagabonds par les champs, tant aux rnarchàns, que aux 

villes mesmes.poortant aussi il est meilleur que tous les 

voisins s'assemblent en vn lieu, & quand ce perseuere 

plusieurs ans iladuient à la fin que ceste ville est gran- QuatngrS-

dément populeuse.Tellcsfont Quinsay*Singui,Cábala, desyillts. 

& Cairum.Gehoarllliriqueseruiteurd'EIcaim Pontife Verigine de 

des Mahumetistes,cdifîa en Egypte Caírum, pour fecu- la rille Cai-

rité,&fut nommée djrnoai d'ElcaimPontife Elcaira, rum. 

puis la diction corrompue elle a esté autrement dicte tycofura U 

Cairum.Quelqu'vnpeut obiecter la grandeur de Con- frmimtki, 

ftantinople,iadis appellee Byzantium:l'Empirc est cau-

se qu'elle est conférée auxautres,quoy toutesfois qu'el-
le n'ait tant de circuit. 

Aucune ville n'est tant renommée par antiquité que 

Ly courra cité d'Arcadíe:auant ceste vílle,ditPausanias, 
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le Soleil n'auoit veu aucsnc cité: elle fut édifiée au mot 

Lyceus par Lycaon fils de Pelasgus. 

Les citez consistent,& íbnt fortes par la situation, 5c 

par les hommes. La situation doit estre falubre.inexpu-

gnable,& facile d'entrée. La situatió ne peut estre inex-

~.
 7

. PUgnable.sinon par montaiïnes,roarets,ou les eaues. 
1 Aux montagnes rentrée est facile , aux maretsla cité 

tons pour {•
a
j
u

|
3tc ne

 f
ame:

ii f
aut

 Jonc édifier la cité éternel, 
faire villes . r „ ■ r w ■ r . J le lus 1 eau,non en toute eau mais lus celle qui a gue,& 

* " estfacileàpa(Ter.EtIeguénefuffit,carauxeauesdou-

ces l'air est insalubre.Et fila cité est loing de terre, ou si 

elleest toute enclose de lamer,ousile gué est alléché, 

la cité sera affamée : car on n'y pourra nauiger, & les 

cháps labourables n'y peuuent estre en la mer.Telle est 

Ja situation deVenise,& de Singui.où sont six mille pós 

de pierrc,& de Qainíay ,où font douze mille pons,& en 

rjmxpartks Amsterdame ville de Bauicres , ou de Holande. Et est 

enïbommt.
 ccrtam

 <{
w ccs

 villes sont tresopulentes,& grandes. 

Quant à ce qui appartient aux hommes,ils ont deux 

parties^e corps,& l'ame. Nous vsons du corps|à ce que 

l'ame enseigne & commande.L'ame ne peut estre pure, 

& tous ne peuuent obéir à elìc volontiers, si ce qui est 

trespur en elle n'est séparé, & s'il ne commâdc. Et ceste 

partie de l'ame estappellee la loy.Doncques la feule ci-

té en laquelle la loy cornmande.non les hommes, & en 

laquelle les corps somexercitez par la force militaire, 

& de laquelle la situati'5 est falubre,seure,& facile d'en» 

tree,peut estre eternelle,c'est à dire, durer long temps. 

Z.a louange Telle est la condition de Venise.pour ceste cause la vil-1 

de ytntfe- Ie mente d'estre appellee ville de liberté : i'en ay parlé 

autre part. 

La troisiefme différence consiste au langage, & n'est 

chose en quoy l'homme diffère de l'autre plus qu'en la 

Iangue,veu que les autres animaux chacun en son gerre 

demònstrentmesrnes affectiós par me sine voix, L'hom-

me seul n'est non plus entendu de son semblable, qu'est 

Les differen- í'erondelle du lion. A peine ie pourroy expliquer par 

cesdeslaa- nombre les différences des langues. Toutesfois ils en 

gues. sont six gerres:aucuns pronôeent de !a bouche,& ceux-

cy quasi siflencaucuns pronôeent de la langue entre les 
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dents:aucuns de la langue tirée hors,& ceste lague pro-

nonce en deux manières , cóme aux leures,& au palais: 

aucuns parlent, du gosier, & du cœur. On peut voir 

presque toutes ces différences en Italie : les Florentins 

pronbneent du goîîenles Vénitiens du palais: les Nea-

politains des dents ; les Geneuois profèrent des leures. 

Généralement la langue rend la parole en quatre ma-

nières sisipics,la langue agúe,rcflexe,esleueehaut,abes-

fec,& libre. La langue Romaine est libre. Cinquante sis 

manières de proférer font composées, ausquelles six 

simples adioustees,soixante deux gerres des langues 

font par la différence de la prolation. 

'
r
 Mais chacun gerre est varié selon la raison des noms 

comme l'homme estdicten Latin homo, en Grec antro-

pos.en Espagnol vmbry , quoy que nulle variété soit en 

la prolation. Ausli vne différence est aux prolatiôs : car 

vn rmesme terme est subietà plusieurs gerres de prola-

tion.aucuns noms font fubicts à ces gerres cy, aucuns 

à ceux-là,qui ne cognoit donc qu'ils sont infinis gerres 

de !angucs?Aucuns gerres sont qui facilement ne com-

posent les nomSjComme le Romain,& l'Espagnol. Au-

cuns sont heureux en la composition des noms,comme 

íe Grec,& celuy de Germanie. 
La différence derniere est des mœurs & manières de 

viure:aucuns hommes mangent les autres, desquels le 

gerre perscuere encor' aunouueau monde en l'ifle di-

cte Hispaniola. II faut que ces hommes soient íàuua-

ges,& qu'ilsayent mefmeesgard enucrs l'homme, que 

ont les loups entiers les iumens.Leur commencemét de 

manger chair d'homme est venu par haine : depuis ils 

ont esté alléchez par la faueur de la chair, & la vengeâ-

ce est venue en víage & coustume de manger les hom-

mes, cóme toutes choses détestables s'augmétent touf-

iours aux hommes. 

Autres différences naturelles sont du fexe.de l'aage $c 

tempcramét,en forte que l'homme diffère plus de l'au-

tre , que ne faict la cheure du loup. Premièrement les 

hommes differeiít en magnitude, & ceux qui font fort 

grands,sont appeliez Geans-: les petits sont dictsPyg-

méens.Plusieurs histoires teíhroigncnt, que les Geans 

Ld âimrmct 
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entesté,& cecy cn est grand argumenr.qu'au temps de 

Claudius César, vn nommé Gabbara qui estoit d'Ara-

bie auoit la longueur de neuf piez,& de neuf onces, la-

quelle melaresi elle estoit rédigée en la nostre, elle íe-

roit plus de sept braches. De nostre temps ce fernble-

roit estre moins de merueille .depuis que l'Isle des Geá» 

% esté treuué au nouueaû mode, le ne íçay fí celuy que 

César monstra en Italie aucc grand merueille & admi-

ration,estoit né de ceste Isle. Cecy suffit que la grádeur 

de Gabbara est admirable, veu que le grand homme ne 

surmonte de présent la longueur de trois braches. Ie 

fuis contreintde ce dire parl'autorité de ceux qui ont 

iadis eferit de fart militaire, lesquels ont constitué la 

médiocre magnitude des nouueaux gendarmes estre 

de cinq pieds, par ce moyen que le pied des anciens 

estoitmoindre de la quatriefme partie , que la mesure 

de nostre pied.ainsi Gabbara estoit de cinq braches, & 

de neuf onces, laquelle mesore est double a la commu-

ne magnitude des hommes de nostre temps : cn forte 

que non fans cause on a dict,que l'on n'a veu aucun ho-

me de telle grádeur apres le temps de Claudius César, 

ne mil ans deuant Auguste. 

Deuant le temps de la guerre Troyanc Aiax fils de 

Za grandeur Telamona esté fort grand. Et Pausanias recite que le 

<£AUxfil^ monument & fepulchred'AiaxfutSecouuertparinó-

de Telamon. dation ,& que la rotellc de son genouil fut veiieesgale 

au bouclier d'vn ieune homme ja sort bien exercitéen 

tout gerre de combat. Or entendu que ce bouclier est 

plus gran d que la teste d'vn homme , qui est de iuste 

magnitude, il est manifeste qu'Aiax estoit plus grand 

Za grandeur que Gabbara. 

dt fJjRus. Mesmemétles osdeHyllus decouuers du temps d'A-

drian Empereur,sèmblerét estre tát grands , qu'on esti-

ma qu'ils estoient de quelque:grande brute, non pas 

d'homme.Hyllus estoit du temps d'Hercules. 

la paruité Quant à ce qui appartient aux petits hommes , qui 

d'vn homme font appeliez communément Pygméens , l'an palîe on 

dit pigméen. portoit vn homme d'aage parfaicte, long d'vne coudée 

en la cage d'vn papegaut. Toutesfois la hauteur des 

geans u est moins inutile à l'execution des matières de 
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f esprit, qui est laparuité des Pygmecns à l'execution 

des matières du corps. 
Aucuns font fort grands naturellement,comme Co<-

lanus le nageur citoyen de Catanie ,'qui est vne grande 
ville de Sicile, lequel florissoit de mon temps. Il fe ca- i

eur
='ì'"'

ya 

choit dedans l'eau l'efpace de trois & quatre heures,
 entre

 * 

commes'il eut estépoistbn. Et ce n'est trep admirable,
 eMX

' 

veu qu'en lìnde Occidentale les pefcheurs des margue-

rites, attentifs à cercher les ouïstres Si escailles , fe tien-

nent dedans l'eau vne heure entière. 
Aucuns hommes sontde forme admirable , comme 

Protòphanes Magnesius, lequel en vn mefmeiourfut 

victorieux aux combats Olympiques par lucte,&par 

tout gerre de combat & exercice. Q^and son corps 

mort fut descouuert du temps d'Adrian Empereur, vn 

osfuttrouué, qui continuoit depuis le gosier iufques 

aux flancs au lieu des costez. 
Aucuns font admitables par cas fortuit, comme A- L'binairt dt 

ristomencs Messenius.lequel pris en bataille par les La- Attîlomenes 

cedemoniens, &precipiréauec les autres captifs en la Miffenitu. ' 

foíTc Ceada qui estoit trefprofonde souz terre,quand il 

eut esté deux iours couché comme mort auccles au-

tres morts,il reuesquir,& regardant vn regnard qui má-

geoit les corps,en prenant fa queuë,&iettant son man-

teau au deuant, il fut mené iufques au lieu par lequel le 

regnatd entré : illec estoit vn petit trou , par lequel A ri-

stomenes efchappa.Q^iand il eut vn fils .derechef il fut 

pris,& efchappa par le longe d'vne pucelle, que fón fils 

efpoufa âpres.Finalement le fils estant parcru.il mourut 

de vieillesse, en opinion tant constante qu'il estoit im-

mortel , que les Grecs certisioient long terhps âpres 

qu'il viuoit,& qu'on l'auoit veu. 
Le miracle de Léonard Pistoriensis est grand,qui petit L» hommes 

à petit s'est traîné iusqu'à ce poinct de ne máger qu'vne s
aì

,s 

fois la fcpmaine. Et (ouz le Pape Clément feptiefme de
 y

-
M

ndt. 

ce nom.vn ieune homme EfcoíToís, ayant barbe rousse, 

8c comme il fembloit, de condition bilieuse, quand de 

son bon gré il ststoit offert, il fut gardé en la prison 

onze iours fans viande.puis par coustume iusqu'à vingt 

&trente iours en telle diette,ce qui fut estime vn mira-
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cle.I'ay monstre cy dessus les causes de ce faict. 

Hamar d'vn Que dirons nous de Hamar d'Afrique,lequelayant 

flammés ad- mal aux yeux aux delerts,en flairant l'areine,dict, Nous 

mirablc. sommes ia aupres des lieux habitez. Et ainsi estant en 

Lybie loing d'Egypte mil quatre cens quatre vingts 

pas, & loing de trois villes de Berdeoari i espace de mil 

uarante pas^l sentit l'odeur de l'habitation. Car so-
eur est portée par chaleur, &est gardée par secheté: 

pourtant Hamar peut sentir en telles régions l'odeur 

mauuais que iectent les ordures des hommes & ani-

maux,entendu qu'il n'estoít moins chien en flairement, 

que Colanus estoit poiílon à nager. 

Formesmen- Autres formes font monstrueuses,comme en Casse-

Jìmeufes, na région d'Afrique,aupres des Ethiopes les hommes 

font de leurcs&nez fort gros.Celuy qui est ignare des 

choses 6c causes naturelles, semoquera d'Hippocrates 

qui reçue au liure de l'Air & des eaux l'histoire &les 

causes des macrocephales, c'est à dire, de ceux qui ont 

grande & grosse teste. I'ay veu Iean Pierre Bosiiìus fils 

d'vnmenuiìer en nostre ville, qui demeure en la part 

Orientale de la ville, pres le conuent des Serfs, aagé de 

vingt ans, ou plus, lequel n'a eu besoin de ronger ses 

ongles. I'ay considéré cecy diligemment, de peur qu'il 

nemetrompast : i'ay veu l'extrcmité des doigts tant 

eharnue.queles ongles ne luy estoiét nécessaires. Tou-

tesfois i! auoit les ongles fort courtes, comme lî elles 

eussent esté couppees. 

les Indiens Aucuns ont cité trefbeaux, comme Catinus j£g£-

ingenieux. nensis Grecje plus beau de tousles hommes: apresluy 

Alcibiades d'Athènes. 

Aucuns ont esté excellents en légèreté des piedz, 

^ comme Ladas de Corinthe . Les Indiens de Cambene 

font les plus ingenieux,desquels les nottes & characte-

res des nombres nous ont esté apportez. Us font gráde-

ment exercitez aux supputations des nombrcs:car l'en-

tendementest prouu.é& loué aux maihematiques ,les 

iugemésaux & sciences naturelles, la mémoire en l'or-

Experiece de dre des dictions& vocables. Apres les Indiens les Grecs 

grande force, font ingenieux,puis les Espagnols ,SiciIiens,&: Italiens. 

Nous auons aussi expérience de force adiniiable . Vst 
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sauteur portât deux hommes fus fes efpaules,deux souz 
ses bras,vn fus le col,fautoit en nostre présence. Va ba-

steleurleuoit haut par fes cheueux vne pierre que qua-

tre hommes n'eussent portée , ayant premier vn autre 

homme fusses espaules, ce quiluy feruoit à soulager le 

faix.Luy-mesme soustenoit premièrement en ses dents 

(chose admirable) vn masts denauire : puis le transfé-

rois fus vne efpaule,& de ceste efpaulc fus l'autre, nulle-

ment aydé de ses mains Ces choses semblent estre mcr-

ueillcutes,toutesfois elles consistent en quatre,en la na-

ture du ciel,en propagation,en viure,& en art. Des ré-

gions , comme i'ay dit, aucunes produisent les grands 

ho'mmes.lcs autres produisent les petits. On peot faire 

les petits hommes ainsi qu'on faict les petits chiens en 

l'ifle Melita:ils naissent de petits parens: ils sont liez de 

bandes & delinges estroictement, & font nourris peti-

tement. A ma volonté que ceste inuentioníut autant 

vtile qu'elle est facile.Par mefme raison les grands sont-

engendrez de grands parens, ils sont exercez, ils font 

bien nourris,& ne font bandez estroictemét. Mais fin» 

uention déçoit en lamagnitude,non en paruité.en for-

ce & nature. Caries nageurs naissent des nageurs :puis 

í'art& patience aide nature : &est licite de procéder 

tousiours en ces choses, en augmentant iusqu'à ce que 

nature le souffre:puis k retour est faict. 

Or quante force a la région,le fleuue de Sencga, qui £
e
 fleuue de 

est vne prouince en l'extréme partie d'Afrique au costé Sentira. 

Occidental, le monstre bien : ceux qui habitant deça le 

fleuue vers Septentrion,sont de couleur cendrée & gri-

fe,& ont le corps petit : ceux qui habitent outre le fleu-

ue sont noirs,& sont de stature haute & robuste: certes 

ceste région est toure verde cn vne partie, & en l'autre 

elle est squalide& fans verdure. 

Maintenant afin que ie parle de l'institution &des Trait causes 

mœurs", il faut contempler pourquoy les bastardssont pourcjuey les 

scuuent de mauuaífes mœurs & conditions, & que ra- basiardsfont 

rementils font bien. Premièrement ils sont engendrez de mauuases 

de femmes viles ,5c qui ne íçauent aucune honnesteté, mœurs. 

comme de chambrières: aucuns sont engédrez de pail-

lardes,impudiques, menteresses, gourmandes , opinía-
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stres ,8c entendu qu'ils ensuyuentlamere, ils font tels,, 

& de telles mœurs. Puis l'institution & discipline dï-

ceux est negligee.Meímemcnt quand le pere les engen-

dre, souuent il est détenu d'vn amour flagitieux, trop 

grand & immodéré. Donc la nature de la mere ale plus 

de pouuoir en cccy,puis l'education & institution, tier-

Xttmanierc cément l'afFection du pete. Afin donc que les bastards 

i'en^edrerba soient pudiques & honnestes,efly,non vne chambrière, 

stardsdebon- ou paillarde, ains vne vierge, non pauure, mais noble, 

nés mœurs. ™ que tu enseigneras en bonnes mœurs , & modérément-. 

Quelles doi- fi tu as enfans d'icelle,& si tu les instruits bien, ils feront 

uent eslreles semblables aux légitimes. Efiy donc vne nourrice, non 

nourrices. poinrlouchc,noníubiecteà ebrieté,non mahdiue,non 

de mauuaises mœurs: la louche rendra Tentant louche, 

non par sonlaict,miis par son regard fréquent: l'iuron-

gne le prépare à conuulsion, & le débilite , mesmement 

elle le fera iurongne Sc intemperé: lamaladiue leren-

I^tnourrtct dra maladif : l'inseascc le rendra insensé. La nourrice 

quialesyeux p
eut

 beaucoup à former les mœurs & le corps de l'cn-

notrt,rtnd fant,en sorte que celle qui a les yeux noirs, noircira les 

eeuadelen- yeux del'enfant, quoy qu'ils soient blancs naturelle-

faat ooirs. nient. Ceux austì qui conueríènt & hantent auec l'en-

fant font beaucoup à rinstitution des mœurs & à la di-

sposition des yeux. Tune mettras donc auec l'enfant 

vn seruitcur borgne,ou chambrière : & eflylánourrice 

telle que tu veux auoir les yeux de l'enfant. 

Quand l'enfant est nourty Sc allaicté, tu auras foing 

qu'il ait quatre codifions, qui sont acquises fans defpé-

se,& pourceeômunes,mesmementauxpauures,sçauoir 

est,beau nom,mœurs honnestes,agilité de corps.&qu'il 

s'aide autant de la senestre que de la dextre,qui est mes-

mement le précepte de Platon. Autres choses sont plus 

vtik-s.qui requierét petite defpcnfe,non toutesfois tant 

aisées aux pauurcs. Auttcs quatre sont, art& mestiet 

noblejhabiterauxvilles.fçauoirefcrire^ compter. Sur 

tout tu dois fuir que ton enfant ne soit Iarron:tu regar-

deras par ce moyen. Enuoye-le en plusieurs lieux auant 

que tu le mettes en Pestât de marchandise : obscrue s'il 

faict fautc,& si ainsi est,puny-le fans delay:car lors qu'il 

pense que tu sçais ce qu'il n'auoit pensé, il estimera que 
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tù cognoistras touteson affaire : & par ce moyen il se 
donnera garde d'estre trompeur : auílì achete luy ses 

nécessaires, afin qu'il n'ait besoin d'auoir argent : ie dy 

ses neceíîîtez,tout ce que tu veux luy admettre. Ainsi en 

exerçant cest art.tu le mèneras en ieunesse : & lors qu'il 

fera homme d'aage complette, de sens, & de corps , il 

faut le laisser en se manière de viure. 
Et lì tu as proposé de surprendre vn trôpeur, en quoy ^ " *" 

il te deçoit.fein d'auoir perdu tes comptes eferits en pa- -y
 Tìr"!-

pier.demande luy en d'autrcs,conferele tout ensemble,
 l

''
m

.'". 
t
'
lir 

& s'il ne conuiennent,tu cognoistras qu'il y a de la frau- '* 

de.Mais cuite que tu n'entremettes tant de temps, qu'il 

puisse s'excuser à bon droict de s'estre oublié. 
La forme du corps humain parfaict en telle, La fa-

ce est la dixiesme partie de la longueur, qui est depuis 

le commencement & origine des cheueux iusqual'ex-

tremité du gros doigt despiedz. L'espace qui est de-

puis íe haut du nez iufqu'à l'origine des cheueux, & de-

puis le bas iufqucs au menton, diuife la face en trois 

portions esgales, afin que le nez soit la tierce partie de 

toute la face,& la trentiefme de tout le corps. L'ouuer-

ture de la bouche est efgale á la longitude des yeux, la-

quelle longitude est estendue depuis le grand angle, 

dict hircquxs, iufqu'à l'autre : & cest espace est esgal à 

l'cntredeux des yeux , afin que ce qui est depuis vn des 

grands coins iufqu'à l'autre/oit diuifécn trois , sçauoir 

est,par les deux yeux & leur entredeux.Le tout est dou-

ble à la longitude du nez, afin que la longueur de l'œií, 

oul'ouuerturedelabouche soit double a la neufiesme 

partie de la longueur de la face : pourtant la longitu-

de du nez est double à la longueur de l'œil &àïou-

uerture de la bouche : & entendu que la longitude du 

nez est triple à l'espace qui est depuis le bas du nez iuf-

qu'àia bouche, cest espace sera la moitié de souuer-

ture de la bouche,ou de la longueur du nez. Le circuit 

de la bouche est double à la longitude du nez, & tri-

ple à l'ouuerturc de la bouche. Doncqueslalongueuc 

de toute la face est double au circuit de la bouche, on 
à l'espace qui est entre les deux grands coins des yeux: .

 t 

car tel espace est esgal au circuit de la bouche. Le cir-
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cuit du nez en bas est egai à la longitude : la longitude 

du nez est égaie à la longueur de ['oreille : & k circuit 

de l'oreille est egal au circuit de la bouche.Le trou de la 

Zatropartia
 narinc c

^'
3
 quatricfme partie de la longueur de l'œil. 

ittLLtJ» Lês
 P

arti
« donc soient ainíi disposées. 

corL h»mmn **■
 F

*
ce e{

\
 de dixh

^ P
ar

»«-
L eípace d'entre les deux grands coings des yeux est de 

douzeparties. 

La longitude du nez est de six parties. 

Le circuit du nez en bas est de six parties. 

La longueur de l'oreille est de six parties. 

L'espace depuis la racine des cheueux iusqu'au nez est 
de six parties. 

Le bas du nez iasqu'au menton est de six parfîês. 

La longueur de la bouche est de quatre parties. 

Le circuit de la bouche est de douze parties. 

L'espace depuis le coupeau iusqu'au bas du col est de 
vingt-quatre parties. 

L'espace depuis la sourcille iusques aux supreímcs ra-

cines des cheueux est de trente parties. 

L'espace depuis la fourcelle iusqu'au coupeau de la te -
ste est de trentesix parties. 

Le circuit de l'oreille est de douze parties. 

La longueur de l'œil est de quatre parties. 

L'cntredcux des yeux est de quatre parties. 

L'espace depuis le bas du nez iufqu'à la bouche,est de 
deux parties. 

L'espace depuis la bouche iusqu'au menton est de <ju»-
tre parties. 

Le trou de la narine est d'vne pattie. 

Le circuit du front est de dixhuict parties. 

La paulme de la main depuis l'article , où elle est ioin-

cteau haut du dòigt qui est au milieu, de dixhuict 
parties. 

L'espace depuis le menton iusqu'au coupeau dela teste-

est de vingtquatre parties. <á> 
Le pied est de vingt parties. 

Le coulde est de trentre parties. 

La poiitrineest de trente parties. 

Tout le corps est de i 8 o. parties. 
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Mesmemcnt les muscles des templesreípondent par 

proportion à la longueur de la face : & les oreilles réf-

pondent aux nez,comme i'ay obserué. Le circuit du ta-

lon est ega! au circuit du mollet de la iábe, où c'est que 

Ion prend la mesure des botes. Depuis la ioincture & 

nœud de la main, iusqu'au sommet du doigt moyen,est 

ladixiefme partie de toute la longitude: depuis le mé-

ton iusqu'au coupeau de la teste, ou depuis ce coupeau 

iusqu'au bas du col, est le double de l'espace qui est en-

tre les deux grands coings des yeux. L'espace depuis la 

racine des cheueux iusqu'au sommet de la teste est egal 

à la longitude & grandeur du nez. L'espace depuis la 

fourcelle iufqu'à la fin du front est egal au coulde, ou à -

la largeur de la poictrine, c'est la sixiefme partie de la » 

longueur de tout le corps. La longitude du pied est la 

neufiesme partie de la mesme longitude : derechef de-

puis la fourcelle iusqu'au sommet de la teste est la cin-

quiesme partie de toute la longueur du corps,& le dou-

ble de la race. 
Par ce moyen la lettre doit estre corrigée en Vitru- LelieudeVU 

uius , veu que la raison ne peut estre, que la différence truttitu cerr»'-

de la huictiesme &dixiesme partíe.adioustee à la sixief- gé, 

me emplisse la quatriesme partie du tout. La hauteur 

de tout le corps est exactement complette, quand les 

bras & mains font estédus : & si tu assembles les pieds, 

& les mains, f ombril fera au milieu, en forte que de îa 

première figure qui est les mains estenduës , fera faict 

le quadrangulc , & de la derniere fera faict le cercle: 

les deux figures font les plus parfaictes cnleurgerre, 

l'vne des droictes lignes, l'autre des obliques. Natur» 

vsc ainsi de. tant grande diligence aux mesures & pro-

portions , non moins en la température, mixtion, & 

composition. Pourtant il est temps de parler de la tem-

pérature & composition.enprenantle commencement 

en la génération. 

Fin de ïonzjesmt LìHrt. 
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DE LA NATVRE ET 

TEMPERAMENT DE L'rlOMME, 

LIVRE D OVZ I ES Mï. 

LA cause de Jf^^^â^^í? V A N D la semêce paternelle domi-

ìasimilitude K^r~35^\!sv^ ne sus la maternelle,les enfans sont 
des enfans ^(^/f^Lfë^í d'esprit semblables au pereisi au co-

da* fareni. Slrasl^S^^f traire, ils sont semblables à lamere. 
Et si la semence du pere domine sus 

le sang menstru.les enfans sont de 

corps semblables au pere : sinon, ils 

íont semblables à la mere. Pour ces choses, certes les 

enfás sont d'esprit semblables aux pères, & sot de corps 

semblables aux mères. Car le sang meníhu est fouuent 

plus puissant, que la semence du pere pour cause de la 

multitude, cóme mesmement laseméce du pere est plus 

puissante que celle de la mere qui est plus petite,& plus 

subtile. Par mesmc raison les enfans sont semblables à 

la mere en leut enfance : quand ils sont grands, ils font 

plus semblables au pere.Car les mafles procèdent de la 

chaleur.les semelles de la írigidité:il est donc raisonna-

ble que les mafles qui sont plus chaux, que les semelles, 

soient semblables aux pères, lesquels mesmement font 

chaux, comme les femelles font semblables aux mères, 

, 'qui font engendrées par la frigidité. De ce sontve-
ttmœniere

 tro
;
s mam

-
cres

 d'engendrer les enfans mafles : la 

d engendrer p
rcm

j
ere)

q
ue

 l'homme prenne exercice, qu'il vfe de 

tnjat rmjles. b
onne

 viande solide ,& que rarement il ait la compa-

gnie de femmeiainsila semence deuient plus chaude:la 

seconde manière est que la femme se couche suslcco-

sté droict, & qu'âpres la cognoiífance de son mary elle 

se repose furie mcsme costércar Hipocrates dictquc 

les mafles sont engédrcz au costé dextrej& les femelles 

au senestre. A la probation de cecy sert llierbe mercu-

riale masculine.qui a comme des couillons au lieu de la 

fcméce,&la féminine l'a comme refíns, selon Dioscori-

des,quc Pline a enfuiuy. Ie considérois Sc contemplois 

ces deux espèces de Mercuriale à mon iardin,auec 
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Thomas Iseus Medccin.Iors que ic composois cest ceu-

ure. Par ceste seconde obseruance plusieurs sont venus 

à leur attente par mon conseihie n'ay encor expérimen-

té la troisiesme manière. 
le cognois maintenát que i'entre en plaine Mer, vou-

lant parler des sccrettcs dirFeréces de la nature humai-

nc,des malles & femelles, des anciens, Sc ieuncs , des 

nations,& parties d'icelles. Certes les nations semblent 

cslrc tant differetes, qu'elles ne sont estimées estre d'vn 

meíme gerre. Aucuns des Numides ne lauentiamais 

les mains ou la íace,& ne boiuét d'eau: ils n'ont de cou-

fteau:ils font contens du laict des Chameaux, & du ius 

de chair : ils viucnt tant salement, qu'ils semblent ne 

différer des bestes brutes. Pourquoy confères tu ces 

rudes & agrestes peuples auec ceux de Cambaye, pro-

uince d'Inde, qui sont tant nets & ingénieux ? Iliec les 

anciens se délectent duieu qui leur est pareil auec les 

ieunes, comme du ieu de dé: car ils ne permettent pa-

tiemment estre surmontez par l'exercice des ieunes, 

pour ceste cause les vieillards aimét mieux l'exercitatió 

de l'esprit, les ieunes aiment mieux celle du corps: 

aux autres ieux leurs affections sont totalement con-

traires. Les vieillards font subiects à l'auarice,tristesse 

& crainte: les ieunes sont prodigues, gaillars & hardis. 

Pourtant les affections des hommes qui sont d'aage di-

uerfc,ne semblent estre moins contraires entre íoy,que 

les affections des animaux qui font de diuers gerre. 

Certainement il semble que nature humaine, comme il 

dict autre part, contienne la masse vniuetselle de tou-

tes choses : & plusieurs grands secrets sont cachez enla 
composition d'icclle. Carie sangmenstru dont la com- tuyertit dm 

position de nature humaine est assemblée a grande ver- s*»g mtn-

tu. Certainement quand la femme est menstrueufe, èistrual. 

a son mois.par son haleine elle rend les miroirs d'acier 

rouillez , & gaste les grains aupres desquels elle passe. 

Toutesfois le baing du fils premier né, ou sont les reli-

ques du íàngmëstru,guaritleslepreux,commci'ay veu
 ía

 wrttitm 

par expérience. U faut cercher la cause par la concor- àtUfnux. 

dance selon mon opinion. Le sangle plus corrompu, 

entrant par les artères & veines,attirc celuy qui est cor-

SCD LYON 1



1E DOVZIBSMB llvm 

rompu. Et ce sang qui est espandu aptes Pensanrement 

est tel de puissance qui est le nostre: Sc est plus corrom-

pu & plus chaud par la force de lenfantement ; Sc de 

l'enfant. Pourtant il contraint véhémentement, il pur-

ge & esleint l'autre sang, comme les rayons du Soleil 

fontesteindre la flamme du feu. Autre part i'ay dict 

qu'elle est la lèpre ,& comment elle diffère des mala-

dies dictes clefantiasis, & pfora, mesmement de la gal-
le,dicte en Latinfeabies. 

Zes enfans Orpourrcueniràmon propos.iefçay que i'ay mon-

retiennent stré au second liure des Médecins contredifans, les en-

toustoursquel f
ans

 retenir quelque chose des peres,ou grads pères: ic 

que chose des <j
v re

tenír , comme vne verrue,vne cicatrice ou effigie, 

fêtes ougráds
 ou

 mœurs.ou lignes des mains.Si donc les feméces de 

f ères. l'homme & de la femme font bien assemblées, l'enfant 

est robuste en la matrice de la femme. Pour ceste cause 
TouTtjtples les bastards font plus robustes que les autres enfans, 

bafiardsfrnt p
ource

 q
Ue

les semences font moult entremeslees^pour 

fias robustes
 cau

f
c
 de la véhémence d'amour. Pour mefme raison 

que Les au-
 ceux n

'
ont

 beaucoup d'enfans , entendu que les sc-

*
res

 mencesneconuiennent bien souuent, ils engedrent en-

fans plus sains & valides que les autresxar les semences 

Fr o les conu'ennent bien,quand elles se méfient ensemble, 
ourquoy CÍ p

rennen
t vne cause valide & forte de la mixtion. 

tnu e s ttui
 ce

g
e ra

jf
on

 j
£S mu

lets viuét plus long tëps que les 

ongtemfs.
 c

}j
euaux

 ̂  aTnes dótïls font faits:& n'est pource qu'ils 

f abstiennent d u coït Venerié:car les mulets qui exeicét 

Venus viuét long téps : Sc les cheuaux quif'abstiénent, 

viuent peu:il faut donc conclurre.que cecy aduiét pour 

cause de la mixtion valide:carlà où est la mixtion vali-

de,illec est ténuité de substace &:Ià où la substance est 

ifou vient subtile,illec elle est solide.Et quad les matières qui doi-

quedeuxbo- uent méfiées sont différentes , elles requièrent 

mssdemefme moultdemouuementpour estreattenues: pourtant el-

temperamet, les deuiennent subtiles & solides. Dont il aduient que 

g/ qui ont deux hommes ayans vn mefme téperamét.prennent di-

v» mefme yi uerfe manière de viure,quoy qu'ils vsét d vn mefme re-

»re, prennent gime:l'vn mourra en ieúnessc,l'autre mourra fort vieil. 

diuerfemanie Carceluy qui consiste de substance masfiue & subtile, 

redeyime. sera de longue vie: s'il est de substance subtile &ra-

• ' ie.il 
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te.il sera rie courte vie,celuy qui est de substance grosse 

Sc rare,sera de vie médiocre : aucun ne peut estre, com-

me i'ay dict, de substance massue & grosse, ta forme de 

Aucuns coniecturent le temps de la vie par la forme t^J*^ ' 
des dents. Toutesfos Auguste quia vefcu septantesix "S." '' 

ans les auoir petites Sc rouilIees,comme il a eu les yeux 

splendides & estincelans,tels qu'Alexandre le Grand les 

a euz,comme réfère Adamátius Sophiste. Le petit vfa- temal'àui 

ge du coït Vénérien sert à la longue vie , & à la force: ^.
£nf

 ̂  p.^ 
car en ce coït Vénérien moult du sang des artères & de

 nm
^ 

l'csprit tres-pur est espandu Sc confumé,pk>nrtant que la 

génération en a befoing,pour laquelle Venus est ordó-

nec. Venus dissipe les corps, & blesse le cerueau, &les 

nerfs, & les rends tremblans : elle accélère la vieillesse, 

elle faict les cheueux gris & chenuz: Sc principalement 

elle débilite les yeux.; l%mm * 

Or pource que 1 ay parle du iang des artères, u ne ^
 wrtí 

faut douter, que nous auons deux gerres de veines, au- ̂
 ye

^
es
 ^ 

cunes subtiles & immobiles,qui font en la superficie du . ~ 

corps,où est le sang tepide & rouge:les autres font des
 1 

souz, qui font grosses, & ont vn pouls , aufquellcs est 

le sang blond & trcs-chaud,qui procède du cœur,com- ^ JJ 

me le foye est l'originc du premier sang. Ces veines £ 

grosses qui font artères, poussent ensemble le cœur par T 

temps egal : & par ce pouls & mouuement la chaleur 

naturelle est conseruee,& tout ce qui est d'excremét fu-

ligineux est iecté hors. Car quand ces artères font di-

latces.elles font réfrigérées, quand elles font con train-

ctes, l'excrement fuligineux est mis hors. 

Or que la chaleur soit augmentée par le mouuement, te fouit est 

le pouls grand ,1e désir de respirer, la feruente chaleur grand à ceux 

du corps, & la sueur qui vient âpres la course le môstre. quicourent. 

Par bon moyen nouspouuons pouruoir à prolonger La manière 

la vie, si on peut tourner for en eau fans érosion. Cy de prolonger 

dessus i'ay parlé d'vn autre eau: mais ce qui est plus so- la vie, 

lide en l'or , est 1 e meilleur. Car ceste eau pourra péné-

trer les choses solides à cause de la subtilité,&pour cau-

se de sa sincérité pourra parfaire Sc pusger l'humeur vi-

tal,& pourra rendre cest humeur plus solide & meilleur 

pour cause de la densité. Philippus Vlstadius a escrir 

R 
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plusieurs choses pour mettrel'or en cau:plusieurs escris 

en íont souz le nom de Raymond Lullius , qui ne font 

vrays. lladioustc l'eau excellente de Frédéric troisief-

me Empereur, par laquelle aucuns íont venus iufqu'à 

cent ans,si c'est: l'eau que Vlstadius eferit. 

Et afin que ie reuienne à l'vtilité de respiration, tous 

La diversité animaux respirent manifestement ou occultemét.Cer-

deresfirer, tesenl'air les oyfeaux , les serpens & bestes de quatre 

pieds respircnt:en l'eau les poissons modèrent leur cha-

leur par leurs ouyes. L'indice en est, que les poissons 

mis enl'air, plusieurs font luffoquez , comme les bestes 

de quatre pieds font suffoquées en l'eau. Au fleuuc 

Achelous les poissés fcmblét iecter vne voix,les ouyes 

" . abaissées. Toutesfois ils ne font cela , pource qu'ils ne 
Towcjuoy e

 te
(p j

rent
 & attirét l'air. Le Daufin iecte vne voix,pour-

aupaje»
 cc

 q
u
'ji

att
{
re

 l'
a
ir;les poissons qui n'vfcntd.-l'air,font 

entre tes fìatj
 muets tota

|
ement

_ Les efereuistes vsent de seau & de 
lonseriebatt- ,, . o r ~. J p „ , • 

1 air pour repirei\& ce íont petitemet de 1 vn & de 1 au-
tement. r , ' u <, i < n , , 

tre. Les moucheç.mouchcrons & les vers ditìs bomby-

ces,respirent manifestement. A peine tu peux voir res-

pirer les animaux qui vont tardement, commel'efcre-

uissc,'atortuë,le limaçon,les guêpes,dites crabiones,le 

Chameleon,la salmandre,lele2ard,didt afcalobotes .ou 

stellio:la cause est , qu'aux bestes ou le mouuement est 

fréquent, illec neceflàirement la respiration est frequé-

te & grande : ou le mouuement estpetit, la respiration 

est legere Sc petite.Pour ceste cause les grands animaux 

qui peu & tardement relpirent, ont la vie courte,com-

me les beufs: car la petite reípiration est indice Sc signe 

; de petite chaleur, qui ne peut long temps régir vne 

grande masse de corps. 
Et le grand sig^ne de longue vie est de croistre moult 

& tardement : a cecy est proche,pcu & tardement:mais 

de croistre beaucoup &soudain,c'est le signe de vie bre-

ue: d'estre peu augmenté, & íubitemcnt,c'est argument 

de vie tres breue. Car fhumeur qui í'estend facilement, 

est consumé légèrement ,& ce qui est consumé tarde-

ment, est gras , massif, & non aqueux, pouitant il n'est 

estendu facilement. Pour ceste cause l'Elesant,puis l'hó-

me,apres le Chameau,qui atreint aucunesfois l'an cent-
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îcsinc, sont estimez de la plus longue vie. ' . 

I'ay cog'neu par les registres des Tabellions.que deux . j ''"S"' 

cens soixanteneuf ans sont passez depuis la naissance de 

mon grand petc paternel Aide iufqu'à ce iour, en forte ! "* 

qu'on estime nulle famille estre de plus longue vie en "*
 mr

' 

Italie. Autant en est aduenu au gerre maternel : car de-

puis mó ay cul maternel Aluyíius iufqu'à ce iour ja sont 

passez cent septante ans.La cause de l'ongue viecnl'hó-

me , est grande chaleur, abondance ihumeur gras, Sc 

subtilité solide:& grandeiresolution de matiere,est cau-

se de la vie courte. L'rromme donques est tres-chaud & Pourqnoy 

húrnidenaturellemét.poLirceilcstdemauuaifesmœurs, l'hommc efl 

pat la chaleur il deuient cruel,fraudulent,inconstant, & de mauuaise! 

plain d'ire : par l'humiditéil estinol,eifeminé,impatiét mœurs. 

de labcur,& amateur des délices : par les deux, fçauoir 

est, par chaleur , Sc humidité, il est gourmand & libidi-

neux. Pour ceste cause les sages mesines quand de na-

ture ils sont tres-chauds & humides , sont les pires de 

tous',si la philosophie ne leur profìtoit. . 

L'íadustrie qu'ils ont acquile par estude, ayde à ce ^*
r

%
uo

3■'* 
faict: aussi faict la melancelie,qui prouient par la

 te
^°-^ ^ J^(^''. 

lution de l'humeur gras, à cause des grades estudes, la- me 

beurs & veillance. Pourtat de dire que les-Philosophes f ' 
ont souffert & faict choses meschantes.c'est autant à di-

re qu'ils ont ensuiuy leur nature, & que f estude de phi-

losophie ne leur a en rien profité.-Aucuns memoratifs 

des calomnies & torts à eux faicts, ont destruict leurs 

nations. Donques la résolution de l'humeur est cause p
 Ì(S 

de la vie coui texóme l'abondanceefi cause de longue , r . 
T, ra r í • 1 plantes font 
Par celte raison les animaux viuent moins que les plan- 1 ^ -/ 

•1 n. íT ■ 1 ■ r déplus lou-
tes : car il est necellaire que les animaux íe mouucnt, -

e ue 
pource la chaleur est requise qui consomme, & quand ̂ J

an
,
m

àux, 

la chaleur cousume l'humeur, la vie en est plus breue. 

Outre si la ténuité & subtilité estíoincteà la solidité 

en toutes choses,ejle est vtile & delectable:& est necefi. 

faire aux petits animaux. Pourrant que les abeilles font 

de substance subtile ; elles èn íbnt plus ingénieuses ,Sc 

viuent plus long temps , comme iufqu'à sept ans,ainsi 

que letesmoigne Virgile au 4. liure des Georgiqucs. 

Mcímemcnt le fourmi vit long temps, voire autant 

R ij 
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La vie de que la mouche à miel. Aucuns produisent la vie de k 

quelque peti-
 tortu

é i
u

squ a soixante ans &d'auantage:l'argument en 

tet bestes est est,qu'elles croissent beaucoup,& tardement, qui est si-

longue. gne,comme i'ay dict.de longue vie,non seulement aux 

hommes, ains à tous animaux & aux plantes. Orque 

l'homme entre tous animaux soit de substácctres-sub-

tile , & mesmement sa greffe, le sepulchre d'Alexandre 

Duc de Florence le monstre .lequel ncantmoins qu'il 

fut construict de marbre blanc fort cspes.il fut toutes-

fois tout maculé de la greffe du corps , qui passoit ou-

tre , mesmement le fond des colomnes ,les goûtes de 

gresse tóbans dessus. Pareillement la greffe d'Alphonse 

Aualus, quoy que fó corps fut descché par medicamës, 

sel,& fable.gasta & macula les pierres de dessouz le tó-

beau.en trauerfant lcplomb:& toutesfois les corps des 

morts ne font de tant grande subtilité, que des viuans. 

Longue vie Donques deux dons principaux des hommes, longue 

{y noblesse vie & noblesse, prouiennent de la subtilité, comme de 

sont lei deux leur mere. Pourtant l'homme entre tous animaux ter-

principdHx restres est le plus préparé à Venus, pource qu'il est tres-

dcnsdts hom chaud Sc humidc:il est toutesfois furmôté des oyíeaux, 

me
s, pourtant qu'ils ne iectent guere de scméce pour la pro-

portion du corps,& pource qu'ils ont les couillons de-

dans le corps. Les philosophes à cause de leur contem-

platió ne sont própts à Venus, car les esprits font côsu-

mez à raison de l'estude,aussi les esprits tédent du cœur 

vers la contraire partie des génitales,fçauoir cst.versle 

cerueau : pour ceste cause ils engendrent enfans débi-

les^ qui ne leur font semblables. 

Pour ces raisons il profite moult de hater auec les ieu-

Cequi txc't- nés filles & lire histoires d'amour.outre d'auoir de bel-

tt yentu. les femmes peintes aux chábres,& ne laisser du tout ve-
nus principalement pour alléger le foing.quand elle est 

rare: aussi les bains sontvtiles à ceux qui fóttrop déliez 

pour la laxité de leur composition.Toutesfois la verge 

virile se leue par grosses ventositez, & aucunesfois elle 

v
 se leue quand elle se pousse en auant par gay cté, ou par 

commiseration. I'ay veu le membre viril s'estende à 

quelques vns quand on les pendoit, cecy est vne efpece 

de côuulsion. D'auantage l'imagination de la douleur, 
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d'autrny excite Venus à quelques personnes, en forte 

que quelquVn, comme recite lean Mirandula n'arçoit 

point, fil n'estoit batu : plusieurs n'arcent point s'ils ne 

bâtent. Car ceste affection enfuit l'imaginatió:pour ce-

ste raison aucuns quád ils ont honte ou crainte,ne fçau-

roient exercer Venus, & pensent qu'ils font enchantez 

& empoisonnez. On croit que plusieurs drogues don- Four aux 

nent ayde à ce mal,cóme les fourmis volans appliquez qusnepeuuet 

auec l'huile de sureau, & frotez au membre viril:& au- vft* à* Vtr 

tres plusieurs drogues , dont i'ay parlé & parleray cy mu. 

apres.qui appartiennent à ['imagination & medicamés. 

L'auulsion des testicules.dictc le chastrement, esteint Elire thafìré 

& oste Venus totalement. Outre elle empefche d'estre empcfcbeVc 

chauue,&que la barbe vienne,enmonstrant effects »«*dutoitt. 

presque contraires:elle engarde l'homme d'estre poda-

gre. Et si la chauueté , de lacheute des cheueux , ou. 

du poil aduient par autre cause, l'huile de tartare y dó-

nebon secours, & restitue le poil tombant, & faict ap- PourUchex-

paroistre le poil & cheueux, qui n'estoiêt encore sortis, tt dufotl. 

Rien donc n'est faict dé nature fans cause & raison, veu 

que la chaleur faict sortir le poil:& ceste huile de tarta-

re est tres-subtile & moult chaude. 

Or pour cause de'Ia chaleur & humeur , le corps hu-

main deuoit estre peíànt,&pourceil ne req^eroit ailes, 

entendu qu'il n'eust peu voler: ilauoit donc besoing de 

quatrepieds.mais il eusteu la teste en bas:pourtant afin 

qu'il se tint debout sus fes deux piedz,fans aide.il estoit 

nécessaire qu'il eust les piedz grads & longs.Pour ceste 

cause il n'est aucun animal qui ait les pieds plus grands 

que ceux de l'homme.Ainsi des autres membres. Mais 

puis que Galien èn a eferit copieusement aux liures de 

î'vfage des parties de l'homme.il n'est besoin que ie re-

pete ce qu'il a tant bien dict. II est décent de contépler 

seulement cecy, que les parties de l'hóme sont tant fub- t'ordre des 

tilemët elabourccs.quc si les dents supérieures estoient £
mts

. 

vn peu fléchies dedás, elles tomberoient incontinent:fí 

elles estoient fléchies exterieuremét, elles tomberoient 

auíïï , non tant fubitement:car en parlant & mangeant, 

quand elles ne Pentrerétontrent bien, elles fentredebi-

litent,& puis elles tombent. Ainsi en est il aduenu a M. 

R iij 
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Antoine M.noragius nostte amy , homme certes tres-

docte Sc discrr.Totitesfois comme la composition éga-

le des dents est vtile à parler , ainsi elle n'est approuucc 

Poui bien trtnehet Si couper : & les chiens & les loups 

les ont inégales & disposées comme celles d'vnesie. 

Et les dents jnegak-s & disposées comme d'vnc fie,s'en-

tretiennent mieux,& n'en retiennent mieux les reliques 

des viandes. Pourtant aucuns peuples des Indes , qui 

n'ont le soing de parler bien & d*istmctement,afin qu'ils 

vient plus commodément de leurs dcnts.ils les accom-

modés d'vnc lime en la manière d'vne sie.Car elles font 

plus fe-mes cn la racine quâd elles ne font conionictes 

en la fqmnitê.. Et celles qui font conioinctes d'vn des 

costez , font plus facilement séparées de l'autre. Et cn 

quelque forte qu'elles soient distátes l'vne de l'autre, & 

qu'vne dent est du tout arrachée,elles rendent la paro-

le bègue- Les déts n'aillent en la vieillesse,& encor plus 

tardement qu'on n'estime : mais cela est plus tost reccu 

pour miracle.que pour règle & ordonnance- I'ay veu à 

Gènes Antoine Betuum , qui estoit de la ville du port 

Vn homme Maurice,aagéde tretequatrean passé,qui n'auoit moult 

ayant moult de barbe , d'vnc habitude corporelle grasse , des mam-

de laitt, melles duquel tant de laíct distiloit,qu'il en eust peu al-

laictït vn.cnsant: & non seulement ce laict degoustoit, 

ains il fortoit d'impétuosité. Cest homme estoit gen-

darme.qui auoit (ouíseit moult de mal toute sa vie. 

Vourqttvy Or pour retourner à la composition de l'homme, l'os 

f os de latefie de la teste nécessairement est composé de plusieurs pie-

est composé ces,asin qu'il.fusl en plus giáde ieurté
;
car quâd vne par-

di plusieurs
 tle ea c

st rompuc,il n'est nécessaire que le tout soit vicié 

pitees. & rompu : afin aussi que les veines & artères poussent 

mieux entrer dedans, & les excremens fuligineux cn 

peuffeni mieux sortir. Narine a ioinct les parties de 

cest os par petites futures , afin qu'elles s'entretinssent 

mieuï,afiò que la chaleur du cerucau ne sust suffoquée, 

afin que l'entree ne fust ouuene au froid, afin cj les mé-

branes. adhérassent mieux aux parties :& quoy que les 

sutures scient subtiles & menues,les os toutesfois sont 

forteípes. Maislìlesos de la«ste sont trop efpes,ils 

lignifient que les hommes sont indociles, brutaux, & 
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fnbicctsàoubliance : ils sont tels aux indiens de la pe-

tite Espagne, comme réfère Gonzalus Fernand Ouie-

dus& sont tant durs , que les Espagnols consentent en 

cecy.qu'ilne faut frapper la teste des Indiens,quoy que 

elles soient nuës , pource qu'ony romptleseipcésdcs- ^ asltla 

sus : dont ie cuide cecy n'estre fabuleux qu'aefcritHc-

rodotus, les os de la teste des Ethiopiens estre espes & '
e

 ' 
-, ' . . . r , I c . elies aux In-

tresdurs. Car entendu que la matière des os ne deraut g 

pour cause du cerueau.la chaleur abondante rend les os 

efpes & tresdurs.Les os qui sont teIs,s'adioignent telles 

membranes,Sc tel cerueau:pource il faut que lês hómes
 r

 „ U 

qui les ont.soientstolides,oublians,&indociles. Caria „. " 
* - , , ,

 n
 i n. mebrane dt* 

membrane de la teste qui enuironne le cerueau , elt ne-
n- ■ i r a i n • \ r J cerneau elt 

cestairemet treímenue & Heíliee a ceux qui Iont mode- J_, 
„ , „ i i /p i r r treímenue & 

rez,de peur qu elle ne bielle le cerueau par la pelanteur 

& est pource plus dure, à fin qu'elle ne permette la sub-

stance du cerueau estre espandueaux concufírós. Elle 

ne peut estre efpeíTe fans le péril du cerueau , fi le cer-

ueau mefme n'est plus efpes, qu'il n'est de raison. Vne 

autre mébrane est mise • fus ceste subtile , qui n'est seu-

lement dure, ains efpesle, entendu qu'elle ne pouuoit 

greuer le cerueau,pource qu'elle est suspendue;& pro-

uient de l'os , Sc qu'elle ne touche le cerueau. 

Semblable seing de nature est mesmement venaius- Pourqucyles 

qu'aux cheueux.car entëdu qu'il failloit que la teste fut
 c

^
eueux

 f<>
nt: 

couucrte,nature a excogité les cheueux pour couuertu-
 menus

 KÍ' 

re Iegere,& feure,& a faict qu'ils creuflent bié, veu que delieì^-

fans ayde leur longueur peut descendre iusque dessus 

les autres parties:& en ceste part, nature a pourueu à la 

beauté.en sorte que non feulement aux femmes , raais 

aux enfans que les anciens auoient pour leurs délices, 

ils colloquoient la meilleure,& la plus grande partie de 

beauté en la perruque d'iceux. Les plus beaux sont iau-

nes,& reluifans,lesquels il appert estre trcfdeliez & de-

Iectables:car tant plus les noirs dégénèrent de la grâce 

& beauté de couleur, tant plus ils font gros. 

Apres que nature a eií monstre plusieurs expériences 

de subtilité fen l'homme , rien toutesfois n'approche à 

la subtilité de la face : de laquelle despend deux mer-

ueillesrle prcmier,qu'entrc les hommes presque infinis 

R iiij 
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tous font tant différents par tant petit espace de la face 

humaine,que deux seulement ne peuuent estre sembla-

bles entre les hommes, ains incontinent ils font distin-

guez,& cogneuz par certaines notes:le second est, que 

nature'a faict au corps humain, en tant petite partie tát 

grande beauté,qu'ancunesfois nous desirons mourir de 

nostre bon gré, pour cause de tant grande beauté d'au-

cunes personnes, & sommes agitez iusques à dcuenit 

infenfez,parlesaguillonnemensde ceste tant belle fa-

ce,que nous ne voyons plus: aucunesfois aussi nature y 

met vne tant grande turpitude,& deformité que la seu-

le souuenanc e nous en faict mal au cœur,quoy que na-

ture ne se soit oubliée en f vne, Sc l'autre côpolìtion des 

yeux.dunez.de la bouche, des dents, dufront, & des 

ioues. En cecy est adiousté le troisieímc argument que 

nature a esté fort ingénieuse à la composition de la fa-

ce, qu'en tant petite mutation d'icelle apparoisserit les 

différences de l'hóme ioyeux, & triste, du hardy , & du 

craintif,du courroucé,& du pitoyable, de l'aymát Sc du 

haineur, de l'esperant, & de celuy qui est hors d'espoir, 

du sain,& dumalade.ou de celuy qui sc meurt', & d'au-

tres infinies affections,tant de l'ame que du corps. 

Chose aâmì-1 Vn autre argument demerueilleuse subtilité & indu-

rable aucorps strie de nature est intérieurement en l'homme, sçauoir 

humain. est,la portió du poulmô, par laquelle l'artere aspere est 

Au 3-Uu. de séparée de l'artere participáte de la veine:car l'air touf-

la faculté iours passe librement en inspirant & respirât, & le sang 

naturelle. tressubtíl.qui est enclos en l'artere composée de la vei-

ne,n'a aucune sortie. Dontie m'estnerueille que Gale-

nusaosédirc que les esprits font plus subtils aux va-

peurs , quand les vapeurs s'en vont dehors librement, 

. que ne sont les esprits qui demeurent intérieurement. 

IL'ordre da L'ordre des parties du corps humain sera en telle for-

parties du te:l'efprit est la plus subtile partie du tout : puis la cole-

corpshumam rc,dicte bilis flaua, âpres la greffe , conséquemment la 

en subtilité, mouelle, le sang des artères , le laictje sang des veines, 

l'humeur melancolique.dict en Latin atrabilu ,lapitui-

té lamelaftcolie.lecerueaujlepoulmon^achair, la ra-

te.le fove.lcs veines,arteres,nerf3,membranes,ligamés 

cartilages, & les os font plus efpes. Les vaisseaux qui 
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sont les plus subtils ,sont ceux.comme il est dict,qui tê-

dent de l'artere aspere enl'attere participáte de la vei-

ne : âpres ceux qui paíîèat outre depuis le dextre vétri-

cule du cœur jusqu'au senestrepar le circuit des poul-' 

môs.Apres le susdit, les rameaux de la veine porte sont 

íoints auxrameauxde la veine caue alétour du foye.JQe 

tous ces ordres aucun n'apparoit,& n'est veu des yeux, 

mais ils sontinuentez parla seule raison. Apres lescó-

duis,quiprocedétdes veines aux artères, font appâtés, 

puis ceux des os,en fin les conduis de la peau, qui sont 

veuz appertemët,& par lesquels le poil fort dehors,que 

nous appelions coustumierement de ce mot Grec pori. 

Et de ces porcs &códuisl'vfage en est tant nécessaire, 

que s'ils font estoupez,Ia fieure nous prend.Par ces po-

res perpétuellement passent les exhalations,meímemét
 ía

 , ^ 

la sueur, & aucunesfois le sang, d'où vient la sueur du ^ ^ 

sang.quad de fâcherie le sang subtil exténué par la cha- . ■ 

íeur du feu,est exprimé : neantmoins qu'Anstoteles au-* 

troisiefme liure des Parties des animaux réfère cecy à 

crudité. Les fins des veines & altères fontmesmeraent, 

par lesquels fins le sang passe en 1a solide substance des 

mébres. Et cecy est chose cómune au sang par six tras-

mutations,par lesquelles le íàng se tourne quasi en rou-

see^puis il est transmis en la concauite' des membres, il 
est apposé,ioinct.affimilé, à fin que la plus impure por-

tion soit séparée, le reste rendu plus subtil & plus jmaf-

lìf.tant qu'il soit paruenuà la substance des membres. J 

Or comme lapaucité du íang ne nourrit bié la force, 

ne le corps.ainsilamultitudeên est onéreuse & de gra- Teurquoy 

de charge en partie de soymesme.en partie pource que j
4 yerM

 „'
e
jt 

elle demonstre le corps n' estre nourry,en partie pource
 au

g
meK

tee 

qu'il est grandement nécessaire quele sang soit moult g»«íj hfang 

excrementeux. Et quand le sang nourrit bien le corps, est abondant. 

les veines sont extenuees,& le corps s'augmente. En la 

vieillesse la chair peut estre restaurée , & en la ieunesse 

elle est solide & délicate. Ainsi dóc ranimai & la plante 

font augmétez, & vn raefme moyen d'aliment esta l'vn 

& à l'autre.veu que c'est vn œuure de nature, quand ce 

qui est augmenté,peut estre estendu. 
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ít moyen de Le moyen par lequel toute chose est augmentée, cô-
«vgmtntur

 me
 Alexander explique bien, est telle. Fein la plus ten-

íes choses, dre peau de í'œufestre nourrie de ce qui est côtenu de-

dás, certes la forme demeurera & la matière fera muee. 

Ainsi toute cauité qui est au corps, entendu qu'elle est 

pleine de suc, s'estend par la forme manente , parquoy 

î'augmentation est selon la forme.car la form« demeu-

re,non selSIa matière qui luy est adiouftee perpetuel-

lement:car ce qui est augmenté ou nourry ,il faut qu'il 

demeure:& en ce ces choses diffèrent de la génération. 

Doncquesen toute addition faicte au corps, quelque 

portion est íeparee , le reste est atténué, & faict massif 

Cecy mefmement est faict en la génération de la semé-

ce&dulaict. 

Z'vfape da Conséquemment le laict est dense & subtil, pource, 

ìaiú est ytilt
 veu mefmement qu'il est doux, il nourrit bien , dont il 

àla lontue c^ ^ort vt''e * Plonger la vie : âpres le laict, l'huile 
Sc le miel nourrissent bié: toutes fois le laict n'est moins 

vtile,que les deux : mais le danger est qu'il ne fe prenne 

& se conglutine: & pour ceste cause il faut prendre seu-

lement le recent,qui soit des cheures ieunes,& paissan-

tes les herbes tendres, & incontinent qu'il est tiré au 

matin,il faut le boire.puis se reposer. 

PtmrqHay les Aucun doutera, pourquoy les matières massiues sont 

matière» mas subtiles. La raison est manifeste : les matières subtiles 

ftmssot sub- sont bien ioinctes ensembles n'admettét aucunes cre-

use*, uaces ou fistules,pource elles deuiennétmassiues.Dóc-

ha yertu de ques la concoction qui sépare les excremens.attenue & 

latoncoctìon. condense, &tanto(ì elle rend la matière plus pesante, 

tantost plus legcre,quand elle ne sépare lien,ou peu,el-

le rend la matière plus pefante,comme aux fruicts, les-

quels estans meurs sont faicts plus pefans. 

Aussi pour retourner à nostre propos, la cause pre-

mière, comme i'ay dict,de la longue vie, dont premie-
rs regions

 rement
 j

e
 traictois, estparladensité de la matière : la 

quisontla s
eco

ndé cause est par l'aide du viure r latierce estpar 

yie longue. j
e re

gime : là quatriesme est la multitude & abondan-

ce del'humeur gras:la derniere cause est attribuée tou-

te à l'aír. Aussi Angleterre produit & entretient la vie 
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íusqu'à cent ans,& iufqu'à six vingts. Mais les hommes 

viuerit plus long temps aux Indes. Car Nicolas Comte 

de Venise recite, que quand il cstoit aupres d'vne ville 

de Portugal,au riuage de la Mer rouge , l'an de nostre 

sa!ut,mii cinq cens tìentcncuf.qu'vn cstranger fut ame-

né au Duc de l'exercice des Turcs, qu'ils appellent en 

leur langue Baisa, lequel estranger auoit plus de trois 

cens ans.felon le telhioignage des habitans. 
Toutesfoisilne feraricitede trouuer tousiours par 

tout aux Indes tant longue vie. 11 faut dóc cercher lfli-

stoire de telles chofes,& de I histoire la raison. Ce lieu 

làestchaud,pource ila l'air subtil & purpourcauíedes 

vents.entendu qu'il est au bord de la Mer,& pour cauíè 

des eaux il n'est point sec.Ët le viure estillec principale-

ment des fruicts tres-excellens pour le tempérament 

de l uit,5c aussi est de fucre.fans vin & chair, pour cause 

de l'adoration des idoles. Apres par lóg ordre des téps 

8c générations, les espaces de la vie font augmentez 

petit à petit,premièrement iusqu'à cent ans.puis iufqu'à 

cent vingt,& cent cinquante
J
& centieptante , & deux 

cens : finablementla vie proche à l'extreme fin de trois 

cens ans: ainsi font déduites les choses mortelles. l'ay t
es

 hemmts 

dit toutes choses estre muées par propagatiô en mieux, j
es

 p
t
tus 

ou en pire:ainsi les h5mes sont faicts beaux,grands,pe-^
eMy

. 

tits,ayans les yeux petits, comme les habitans de la ré-

gion dicte-China : ainsi font forts, comme les- femme; 

de Tatnaffat région d'Inde, lesquelles outre qu'elles sc Ltssemmec 

précipitent au feu en la manière de la nation en la mort^òrtef. 

de leur roary quand elles diuisent d'amour, fans mou-

uoir la face,elles permettent vn linceul trempé en 1 hui-

le estre bruflé fus leur bras nud , & pource ne troublent 

leuroraifon encommenece. Ceste constance non par 

mœurs,non par la région^ ains par contumace endurée 

contre les tourmens a continué,& a esté augmentée par 

plusieurs ans, en sorte que le sexe tres-infirme a mon-

stré plus grands exemples de force que nous n'esincr-

ueillons avn Mutius Sceuola Romain: ainsi ce qui est 

acquis difficilement a tant grand pouuoir. Et, com-

me disoit quelqu'vn au vieillard qui plantoit les 
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les palraes.A qui,ou pour qui les plantes-tu?est-cc pot» 

tej posteres? Pour ceste cause lesestudes & exercices 

des grandes choses ont pris fin. Pourtant si tu cerches 

tant grand espace de vie,ou par viandes , ou par lare-

gion,tu perds temps.Et ce n'aduiendra feulement à ton 

fìls.ains à tous tes posteres, fi tuperseueies de ce faire. 

I ay parle' en ce liure & en autres plusieurs, des viandes 

Sc des aides de la vie.La substance solide est acquise par 

viandes Sc exercitation, comme l'abondance du gras 

humevjr.Mais la doute qui est en l'air est grande,fçauoir 

estjequel est le plus vtile à la longue vie, ou l'air subtil, 

Itqml e$} le ou le gros air.Car aucuns pensent que le gros est le plus 

situ apte à la vti!e:pource que ceux qui habitent pres de la mer, font 

ligueur de la) de plus longue vie : la mer est humide, & ce qui esthu-

■*ie,oul air mideestefpes. Outre ce qui est gros Sc eípes, semble 

s»btil
y
oule moins briser & consumer. Toutesfoissinous conside-

(
- gros air. rons bien, toutes choses viuantes en l'element le plus 

subtil, sont de plus longue vie, comme les poissons vi-

uent plus que les vers , les animaux terrestres plus que 

les poissons, les oyseaux plus que les terrestres de qua-

trepieds : pource que les oyseaux viuent enl'airplus 

pu r que les bestes de quatre pieds. Car les vers viuent 

peu de temps qui viuent fus terre, & qui font réfrigé-

rez feulemëtparl'humeurde la terre. Les taupes,com-

ae i'aydit,ne viuent fus terre,ains dessouz. En l'air dôc 

tressubtillavieest treflongue : car tel aime consuma 

chose digne d'eftre notee. Pour ceste cause si quelques 

animaux viuent en l'air treípur, qui est dict«íí>er,ils vi-

uent tant long temps,qu'ils peuuent estre dicts éternels. 

Aucuns font qui viuétiufqu a l'extrefme vieillesse fans 

incommodité. Laurens Bonincontrius, duquel le liure 

d'Astronomie efcritde fa main est chez moy, estoit tel, 

ainsique Lippus Brandolinus recite en fonlíure,qui est 

des Conditions de la vie humaine, il auoit iaquatte 

vingts ans,& toutesfois il estoit de tant grande memoi-

ie,qu il fçauoit tát bien par cœur tout ce qu'il luy estoic 

aduenu estant enfant, Sc ce qu'il auoit leu, fembloitles 

auoirveuouleuzleiour mefme. Donc le fouucrain 

remède , non feulement pour conferuer longue 'vie, 

mais pour euiter les maux qui suririennent en vieillesse, 
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est la manière de viure modérée, sans crapule, ne gour-

mádisc,fans vin qui soit trop puissant, & fans orde pail-

lardise. Que l'efprit soit ioy eux, & le dormir prolixe 

auec exercitation: n'vfe point de médicaments, ne de la 

section des veines.L'air pur,beau,efuété,& humide,qui 

est agité des vents de l'Orient,est trestalubre &bon. An-

gleterre a l'air humide Sc tepide,non fubiect à putréfa-

ction, à cause de la saline. Le viure qui est du laict, est 

vtile à la diuturnité de la vie:car Hippocrates efcrit que 

les viandes imbéciles font la vie brefue.Ceux donc qui 

font de substance maflÎHe, viuent le plus longtemps & 

îaxitéest opposite à densité. Ceux qui sont m ois, peu-

uent aufli estre de longue viexeux qui sont laxes à pei-

ne lepcuuentestre,ou non fans grades faseheries. Cer-

tes l'homme ne peut euiter qu'il ne soit mol.-ilpeut eui-

ter Iaxité. Car outre que l'homme deuoit estre treshu- Pourquoy 

mide , & lans portion terrestre, & pource deuoit estre l'homme efi 

mol, cecy estoit en partie, pource que les Elemcns e- mol. 

sloient confus : de celuy est venu vne commodité de 

bien & exactement sentir, & d'auoir bon sentiment. 

Pour ceste cause les petits enfans ont bon sentiment, Sc 

mefmement ceux qui sont de chair molle, & qui ont le 

ccrueaumol,pource qu'il est le fondement de tout sen-

timent. 

Or afin que ie retourne aux espèces de la vie, les In-

diens de foy-mefmes viuent long temps,en forte qu'en 

quelques contrées aucuns viuent cent ans, aucuns cent 

vingt,Ies autres cent cinquante. Car l'air, les viandes, 

& conferuation sont illec meilleurs,dont la vie mcíme-

menten est plus prolixe & plus ferme. 

Nature me semble auoir faict quatre choses par Quatrees-

grande diligence : la première chose eft,quc l'homme ». forts o\ena~ 

quelque diuinité, afin que ie ne parle des autres excel- twrt. 

lences.La seconde est l'Elephant pour la longueur de la 

vie,& pour sa docilité, qui est de peau autant masíìue 

que l'homme de molle. La tierce chose est, le Diamant 

entre les pierres précieuses par fa splendeur, dureté, & 

de ce qu'il n'est corrompu dedans le feu. La quatrieime 

est l'or, qui est de substáce tressubtile 3e trespure,que Ie 

rouille ne peut blesser, ne cédant aux eaux, au feu, au 
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temps,quiest d'autant plus pesant que le diamant est 
leger. 

Ces choses doncques font les loyers de siibtilité. 

Mais considère quelle & quante aide la subtilité donne 

en la génération, en commençant à l'exemple de l'œuf. 

. Premièrement la chaleur qui entretient & nourrit 
■vn pou j ]

a
 semence de la poule, conuerti tle blanc de l'œuf en fi-

en<rendre de „ . . .. ,... 
* , ftules,& aufli quelque portion du ìaune ou rouge, dist 

^""d" antre ^
uteum

 '
 car

 ^
es a

'fl
cs

 & les cuisses sont faictes du rouge 
■ ■ t <p« re i'œufíl'indice en est, que les poulets qui sont engen. 

f ' drez de l'oeusqui a deux rouges fans membrane les en-

uironnáte,ontvne teste seule,m'ais quatre aifles& qua-

tre pieds : & font estimez comme monstre tel qu'il est 

aduenu en Milan. Pourtant ce qui est en lieu vuide, est 

agité Sc feché ,& fe conuenit en membranes, nerfs, Sc 

dures parties :ce qui est donc premièrement engendré, 

& l'artere & la veine : & le lieu du cœur est où est la íé-

nience:pour ceste cause , entendu que la semence est au 

milieu de la beste, ce qui est engendré premièrement 

doit estre au milieu : & cecy est le cœur & lefoye. Ce 

qui est adiacéc alentour des membranes , est moins sec: 

pourtant vne membrane circuit le tout interieuremét. 

Doncques vne melme raison de nécessité est en la gé-

nération qu'elle est de l'vtilité aux choses engendrées, 

afin que la passe fut par moyen des extremitez treídu-

resaux choses trelinolles.Et quand la chaleur est encor 

augmentee,l'efprit presque perce la matière qui est dó-

nee de l'œuf ou de la poule,iufqu'à ce qu'il soit paruena 

à la membrane de l'œuf.En la beste de quatre pieds qui 

. engendre la beste viue , l'efprit vient iufqu'à la matrice. 
La chaleur donc.le mouuement, la fistule de l'efprit ,lâ 

desiccation & formation s'enttefuyuent,iufqu'à ce que 

l'animal soit parfaict. Et la chaleur de l'animal n'est 

toulîours neceffaire,mais il est gardé aux œufs, comme 

en quelques poissons : en aucuns animaux il est néces-

saire que les petits soient nourris au ventre,comme aux 

viperes:en aucuns les œufs exclus demeurent ioints au 

corps, iufqu'à ce que les petits naquillént Comme aux 

efcreuiíses: en aucuns chose semblable à la chaleur ma-

terneUe/uffit.Pourcát on faict efdorrc les poulets hors 

SCD LYON 1



DI LA MAIT'U DE L'HOMME. 31O 

des œufs fans poule. Remply deux oreillers de l'excre- tamMÙtre 

ment des poules, batu fort menu, puis assemble alen- <k <•»»*» b* 

tourles plumes molles des poules, en les cousant fus <atfif>tnt 

les oreillers: âpres appolêles œufs fus vn des oreillers, 

le bout menu en haut, puis iecte l'autre dessus en lieu 

chaud,& les laisse là deux iours fans remuer, puis tour-

ne les de deux iours en deux iours mkju'à vingt iours, 

tant qu'ils soient couuez cfgalcment : le ìour ordonné 

venu, qui est le premier d'âpres le lo.ïour, tircpetità 

petit hors de l'œuf les poulets qui 1a pipent. Et n'est de 

merueillc si Aristoteles recite les œufs estre couuez 

souz terre en Syracuse, ville de Sicile, & en Egypte sans 

aide aucune . De nostre temps on a expérimenté qu'en 

mettant vn petit feu dessouz auec du siens/, les poulets 

font efclos, mais de plusieurs œufs viennêtpeu de pou-

lcts.On met le feu dessouz, de peur que le siens ne se ré-

froidisse. Or ce n'est merueille si les poulets font efclos 

par chaleur du siens, veu que les perits sortent de soy-
mesmes hors des œufs & des crocodiles, & des Autru-

ches. Car c'est la chaleur du Soleil qui engendre, & la 

chaleur du siens Sc de la poule luy aide. La chaleur du 

feu.entendu qu'elle n'engédre rien,elle oste ce qui nuit 

& empesche : c'est le froid qui empesche la génération. 

Donc tous les œufs ne font des poulets.nonpas la plus 

grandepartie : certes peu ont telle chaleur. Les œufs 

doneques ne requièrent moult de chaleur : mais ceste 

petite chaleur doit ostre entretenue aux œufs. Carsice 

qui vit par puissance, pouuoit vrayement viure par.'la 

chaleur du feu,non seulemêt en Egypte & en Syracuse, 

ains aussi en Germanie, les poulets íortiroient hors par 

laide dufeu. Certes auant que les corps des animaux 

íbiét parfaicts,par puissance ils font àl'ame,& fontprs-

parez pour la rcceuoir:& quiíd ils l'ont receue,par puis-

sance ils font aux actions. Et les corps reposent de soy-
mefmes,& ce temps de repos est dictle dormir : & lors 

qn'ils reposent, pource que l'obiect est absent, lors ils 

rie reposent vrayement, ains ils ont repos simplement. 

Et quand ks formes font parfaictes ,& la chose est en-
gendrée, elle prend fans nombre les formes imparfai-

ctes:mais pource que les formes ne font cognues,sinon 

1 
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par propres accidens, le sens ne peut comprendre le 

nombre d'icelles. Pourtat les formes imparfaictes font 

innumerables, mais paríaictes peuuent en tout aage & 

tout temps estre comprises par nombre. Carentendu 

que la matière est finie, & qu'elle a vne ame parfaicte, 

anslì qu'elle requiert certaine quantité , les espèces des 

choses ne pourront estre infinies en nombre. Orassa-' 

noir si vne ame est plus ame que l'autre : ce traicté ap-

partient au liure des Secrets de l'cternité : car i'ay pro-

posé de traicter tant seulement en ce présent liure des 

choses qui font subiectes à la vraye démonstration. Et 

la vraye démonstration est en laquelle, comme dit Ari-

stoteles , le sens se consent aux chosès qui font prou-

ueespar démonstration. Pourtant en ce liure ie me fuis 

abstenu & cngardé de toutes questions trop hautes & 

incertaines. < 

Or pour retourner aux principes de génération & 

nutrition, on cognoist par cest argument, que les deux 

font faictes par chaleur & humidité, pource que quand 

les draps de laine fonteftendus, premièrement ils font 

mouillez,puis on les accoustre
;
& on les tire exposez au 

feu. Si dóc les choses qui font humides & chaudes font 

estenduespar artifice,trop plus elles font par nature. La 

concoction est faictc de chaleur plus sèche que ne font 

la génération & nutrition, pource que ce qui est doux, 

les indices f
c cn

{
t

_ £
t te

]
S
 fniicts que font les melons,font cogneus 

des nons me- parl'amertume de la queue : par l'odeur véhément, Sc 

Ions. parl'efpefleur de l'efcorce:& ces choses fontplustost 

parsècheté,que parl'humidité. Au corps humain la nu-

trition est bône,pource qu'il a humeur trefgras. Et tout 

le corps humain consent en foy, & comme difoit Hip-

pocrates , il est tout peripitabk& perméable, en forte 

qu'à peine tupeuxmouuoir deux membres ensemble 

pardiuers mouuemens.ou en diuers temps.Pourtant la 

mesure du temps est plus constante à deux membres, 

que si vn estoit feulement mouué.Et la contagiorf passe 

de corps en corps,& d'eîprit en esprit : & les affections 

& vices passent des ames auxames, & des corps aux 

corps. Les maladies font en quatre gerres, ou en la peau 

par k toucher : ou en la blessure, comme des yeux : ou 
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au consens des vapeurs,commc aux vIceres:ou en la pu- ^ 
w

 maladies 

tresaction de l'air.comme en la peste : car tout consens contagkufcs 

de maladie est par le toucher. Ils font quatre touche-

mens au corps.commeenla peau : ou en la matière, co-

rne aux vlceres.ouen l'element, comme en la peste : ou 

au rayon,& similitude seulement, comme au rayon des 

yeux. Il est donc manifeste qui senties maladies conta-

gieuses,alencontre de la peau,comine lèpre, la galle, la 

tache blanche: les vlceres entour les poulmons, le poi-

ctrail,le gosier,& les membres génitales, comme la vé-

role: entour le cœur,&le cerueau, comme la peste, Sc 

l'inflamation des yeur. , 

Maisiereuiend'oui'estoyparty. Laviedel'hom- ^
a y

" & 

me requiert d'estre longue pour contempler Si fçauoir l homme efl^ 

toutes chofesxile est presque tousiours finie à six vingts '
%x 

ans, si elle n'est deuant. Et rarement elle peut veair en, ans: 
tel aage fans grande incommodité : toutesfois on reci-

te que Moscs paruint en cest aage fans detriment:certes 

il n'auoitles yeux débilitez : & n'auoit perdu vne dent: 

& ces deux choses coustumierement vexent & mole-

stent les vieillards:&cecy est moins admirable, ppurce 

que plusieurs des luiss âpres Mofes sontveírus iuíques La louange 

à tel aage, iaçoit qu'ils nefuíTent tant entiers que Mo- dt Mofes. 

ses. Car il faut estimer que Mofes outre fa diuiBité, 

estoit homme tresooble, qui gouuerna long temps vn 
peuple tant contumace,rude te rebelle,qui luy ordonna 

vneloy.tant vtile. Mais la longue vie est donnée aux 

luiss pour leur bonne manière de viure , entendu qu'ils 

s'abstiennent des viandes sordides, aulfi pour cause de
 1 

la température du CiéLíbuz lequel ils viuoient. 

Pourquoy les dents tombent à l'homme vieis;& de- Vwrefuoy lei 

niennent laides aux autres animaux ? Premièrement la ^mfs 

pluralité des dents estoit ne cessaii c, de peur que quand * ' homme 

l'vne eust esté blessée ou consumée, les autres ne fous- í""*
r
s" fi*it-

frissent. Outre il falloit que les antérieurs fussent les
 le

ff'' 

plus menues & les premières sorties, pource qu'elles 

coupent la viande. Mais les dents n'eussent perscueré 

facilement en telle forte, pource nature a voulu que les 

antérieures renaquisses , non pas les postérieures : car 

ainsi elles sursoient à la diuturnité des antérieures. Et 

' " ' ' ' , " S
 w 

SCD LYON 1



lï DOVZIESMB LIVR.I 

les postérieures fussent cheutes fans les antérieures , el-

les n'eussent plus feruy. Quand donc les os se sechent,il 

faut que les racines des déts soient attenuees,& ne peu-

tientplus estre , pource qu'elles ne sont encloses de tou-

tes parts par l'os:pourtant l'homme n'est moins fubicct 

àlacheute des dents,qu'à iavieilleílè & à la mort. Et le 

labeur cótinu du cerueau procure la siccité de los, d'où 

vient la mauuaiíë coction, & la subite vieillesse despat-

ties ádiacentcs: il est donc nécessaire que les déts soient 

rouillées, & que finalement elles tombent. Les dents 

semblét durer plus long temps & estre plus fermes aux 

chiens,& autres animaux pour la brieueté de leur vie. 

Za débilita- L
cs

 yeux deuiennertt hebetez, pource qu'ils requíe-

ftqn desyenx rentmoult d'esprit subtil, dontla vieillesse eft indigen-

te : toutesfois l'homme peut mieux se garder de ce mal 

par quelque artifice, qu'il ne faict pas dela cheutedes 

dents.D'auantage les dents sont pires ou meilieures par 

les viandesraucuns ont les dents débiles, pource que les 

D'vnegeci- genciaes leur défaillent. Au contraire, i'ay veu vn hom-

ue fortgran- me^uquélles genciues estoient tant crues par fréquent 

de. vomissement d'humeuraigret, qu'elles couuroient tou-

tes les dents. Par laquelle expérience ie pense, veu qu'il 

n'est rien tant semblable à cest humeur, que le vinaigre 

auec la lie, si quelqu'vn lauoit la bouche.de vinaigre a-

:' uetfla lie noire, que les genciues prendroient grande 

augmentation. Car entendu qu'il est astringent, il con-

sume ce qui est pierreux alentour des dents,pouríc que 

les genciues s'enflcnt.Aussi la bière & ceruoife gaste les 

dentê,<;omme il appert par ceux qui en boiueut. 

I'ay parlé de la variété dudaoiire: ie feroy honteuxsi 

ie ne parloy du pain. Ie laisse que quelques natiós vfent 

du pain faict de poissons séchez & moulus , puis paitris 

Cinq terres d'eau, comme est la coustume. Ils font trois gerres de 

àepxin. pain : aupres de Septentrion ils font du pain du grain 

dict siligo,qui est comme nostre segle : aux régions té-

perees & chaudes ils le font de froument, dont ils font 

deux gerres,vn d'Asie, qui est plus noir, plusleger,& 

plus doux que le nostre: & n'est formé aux efpics, mais 

au sommet de la verge.comme le misdict milium, non 

toutesfois tant mol, pource que plusieurs elpicsl'accô-
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pagnent. En l'Inde Occidentale ils font Ie pain de la se-

mence maizum, dont mefmement ils font du vin . Le 

fruict de l'herbe est [comme scmêce qui représente exa^ 

ctement nostre millet,dict sorgus,ou miIica,.ou le frou-

ment rouge, en tuyau tige & tueilles : toutesfois la se- '-

iïiécCjOU la graine en est vn peu plus grande,& le tuyau 

est circuit de fueilles,cc qui n aduient au millet d'Italie; 

mais ie croy que cecy aduient par la diuersité des pro-

uinces : & ce grain là est plus doux que le raillet, & est 

friable comme le millet,& n'est gras ne glutincux. 

II rend de meíme fécondité le reuenu annuel,voire, 

d'autant plus ample que le Ciel, & la terre illec consenr 

tent plus ensemble. l'ofe presque à bon droict appeller 

icy le vil millet, maizum en droict nom, "ou maizum 

forgum. Ethiope à son propre grain dicttaphum , vn 

grain plus excellent que le froument, pource qu'il ne se le
 ruer

e
ist 

corrompt. Le ris est viande commune à toutes nationsj en í<iaí«í »«-

entendu qu'il croist par tout : car par tout on trouue d* ,i"*s-

l'eau où il croist. 

Le cinquiefme gerre de pain est faict de la racine 

dicte Hy uca: l'herbe est semblable à nostre genest, dict 

fpartum:&la racine aux carotes , plus grande, blanche 

intérieurement, afpre extérieurement : & presque de 

couleur vineuse.Cecy est merueilleux en quelque espè-

ce de ceste racine , qu'elle réfère la condition humaine: 

car le pain est salutaire à l'homme , quand Ie suc en est 

hors, & est gardé vn an : mais le suc qui est beu subite? 

ment faict mourir l'homme, & ne peut on le sauner par 

aucunremede. Ainsi, comme i'ay dit, la mòrtestiointe £
a rac

i
nt 

aueclavie. Pour ceste cause quandils font du pain de hwcaell sa-

ceste racine,ils expreignent diligemment tout le suc qui /„
t(
„

re
 & fi 

appert estre du gerre de ciguë, n'est .qu'il est plus puis- eftyenmmor 

iant:car ceux qui veulét se faire mourir illec,ils se tuent tifne. 

en beuuant de ce suc, comme s'il apportoitvne mort 

douce. Aux régions où ils vfcntde froument,s'il défaut, 

le grain àiGífiligo , qui est nostre segle, en respond : si le 

scgle defaut, le mil respond pour l'vn & l'autre, c'est à 

dire qu'on en vse au lieu du froument, du segle. 

Or afin que nous entendions quel moyen doit estre 

• „ - ■■- Si; . 
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Les cinq con- pour faire le pain, il est nécessaire de sçauoír qui sonî 

ditions d» i
eS

 proprietez du pain, lesquelles font cinq : qu'il nour-

paw. |j
ien

 ^ q^jj j
onnc a

li
m

ent solide, qu'il soit de bon 

goust,que facilement il nc soit corrompu,& que la ma-

tière soit facile à estte trouuee.D oncqucs les semences, 

oulesfruicts, ouïes herbes , ou racines, ou la chair ne 

íbnt propres pour faire le pain : la chair facilement est 

corrompue & estant falee,eHe n'est de goust délectable: 

les racines & herbes nc nourrissent bien : les fruicts fe 

sechent:les semences ne plaisent au goust : & plusieurs 

de ces choses empirent par succession de temps. II est 

donc manifeste qu'il faut que le pain soit elabouré au 

feu.autrement il ne fera de bon goust,& nc pourra estre 

de bon aliment. Souuent le blé & le segle font ioints 

ensemble: & en Germanie ils mangent du pain faict de 

froumét &de feigle,mcilleur que s'il estoit de pur frou-

ment : "ainsi le paistriílement a grand pouuoir: car ils 

-paistrissent bien : on faict la paste molle, en méfiant du 

íel,& la décoction de la fleur de saule dicte papus , au 

lieu d'eau : &ce pain mefmement s'il estoit de frou-

ment.est délectable aux François & Italiens.Or aux In-

jírlre ditte diens de l'Inde Occidentale, le fruict de l'arbre dicte 

mamey. mamey ,est au lieu des délices outre les plantes cy des 

sus récitées, & ce fruict est de la grandeur d'vnc grosse 

pefchc,ou d'vne pomme de grenade, ou d'vn coin, & a 

îa peau roussc,la chair d'vne poire,le noyau en triangle, 

ouest vne mouélle rousse, quia la faueur de pesche, 

dedans le noyau est vne autre mouëlle, où vrayement 

le noyau melme est trefamer. 

Guanabít- Vn autre fruict qu'on appelle Guanabanus, est d'vn 

mus» arbre en forme de pinree fruict est grand cóme vn pomr 

pon,& a l'efcorce efpeste d'vn doigt:la liqueur intérieur 

re qui est au lieu de moùelle,cst de bóne faueur,mefmer 

mentles grains & semëcesxe fruict est semblable à vne 

coíse de genest en magnitude,en forme & couleur:l'ar-

bre est ample,de fueilles longues & grades: ce fruict est 

tressalubre, qui est facilement cuit, & ne se pourrit ia-

mais. Maintenát quelques choies font propres à toutes 

nations,toutesfois elles conuiennent en communema-

niere,non seulement en ce qui appartient à nature, ains 

SCD LYON 1



DE 1A NATVR.E DE L'HO'MMB. 3 í J 

aussi à ce qui est appartenant aux mœurs. Tousvscnt& 

mangent du pain : toutesfois la matière dont Ie pain est 

fait est diuífé: tous vscnt & boiuét vn breuuage salutai-

re, & délectable au goustrtoutesfois ce breuuage est di-

uers,& diffère selon le pays & régions. Ainsi tous,quád '»*
r
'
t
** 

leurs parens& amis meurent.fontledueil, & changent déporter te 

leur manière de viure,& leur habit: dont il aduientque durit f ourlet 

aucuns portét longue barbe, qui n'auoient coustume de
 morti

-

la porter : aucuns longs cheueux, qui parauant cstoient 

tondus:aucuns tondent leurs cheueux,qui les portoient Fourquoyles 

longs cóme femmes:les autres abbatent leur barbe.qui
 larm

'
sa

Pp
a,

~ 

tousiours la portoient longue: ceux qui auoientlarob- f'
nt

'
a

 "■
m

". 

be noire,en ont vne bláche pour Ie dueiheeux qui la ve- r* 

stoient bláche,! a portent noire. Ainsi nous voyons que 

tous portent le dueil,toutesfois les manières de le faire 

fontdiucrfes. Les!armes& foulpiráappaifentladou-

leur:les foufpirs attirent hors les excremens fuligineux 

qui estoient détenus au cœur par la douleur, afin que le 

cœur soit réfrigéré : &les larmes iectenthors ce qui 

estoit efchaufféde l'eau fanguinoléte ou sanglante, dót 

les esprits peuuént pasíèr librement. Pourtant entendu 

que la douleur &veillance viennent coustumierement 

des pleurs, comme ils me vindrent l'an paíTé en la mort 

de ma femme Lucia Gaudarena, quoy que ie fuíseap- Trou choses 

puyéfusles institutiósde philofophie,toutesfoisnatu- qui deliurent 

re à ce répugnante, & memoratif du lien de mariage.ie l'homme du 

megarday du péril de mort par foufpirs
)
 larmes, & par feril de mort-, 

diette de cinq iours. Car naturellement ie fuis amateur 

de mes amis plus qu'il nc conuient. Pour ceste cause la 

sœurdemamerenômeeTomaxina.lors quefonmary, 

ses deux fils,& deux filles furet mo 1 ts de peste,& qu'elle 

ne voulut porter selon la coustume,par la crainte de son 

beau frere,mon pere,homme graue, incontinent rôpuc 

intérieurement tomba morte,en criant hautement, l'en 

sçay autres,qui saisis de mauuaife fieure,pour auoir dis-

simulé le pleur du frere,font morts en bref. Et afin que 

chacun se tienne fus ses gardes,& qu'il cuite la mort, le 

salaire du pleur cmpesché.est le poil blanc & chenu. Ils 

sont donc trois remèdes contre le. péril & danger com-

mun du pleui",leslarrnes,soufpirs,& la diète. 

S iij 
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Quand la grande douleur est vn peu appaisee , ap-

puyé toy fus la philosophie, & t'endurcy de ses préce-

ptes contre les douleurs & aduersitez. Mais demediter 

ces préceptes incontinent âpres la douleur, ce n'est fa-

çile nc feur. 
Twquoy ilt

 T|J diras Si les
 í

nstructions
 jes hommes font cSrmi-

Jtnt pMimri nés & générales, pourquoy les langues font elles tïtdi-

getres es la-
 ucries?

ç
ec

y aduient par la'nature deslieux.veu que les 

S*"' Italiens peuuent à peine prononcer de cœur la voix, & 

les Hebrieux la profèrent facilement, & ne peuuét par-

lerpresque, sinonanecquelque fon:& les voixd'illec 

translatées en autre lieu, quand elles n'ont leur propre 

pron5ciation,elles degenerét.Et le vulgaire qui les pro-

fère fans aucun foin» nv aduertisfement, les adultère & 

corrontrpourtat la variété des langages prend tousiours 

son origine du peuple vulgaire, qui surmonte les autres 

en nombre.Pour ceste cause aux foires publiques quád 

le vulgaire de diuerfes langues est amassé, perpétuelle-

ment nouueaux mots font forgez, par la naissance des-

quels,comme des homes, i! est nécessaire que les autres 

qurestoient en leur lieu périssent & soient abolis. Mais 

l'vtilité que nous auós de la variété des langues est, que 

toutcs les affections de l'efprit pèuuét estre expliquées. 

Cecy appert que tu ne peux bien exprimer la sentence 

d'Homère en Latin,ou en nostre langue maternelle, ne 

de Virgile en Grec, ou en nostre langue maternelle, Sc 

trop moins le sens de François Petraque, en expliquant 

ses vers en langue maternelle, en Latin, ou en Grec. Et 

comme l'vtilité de la variété des langues est , ainsi font 

Les Romains les intelligences de leur similitude. Plusieurs nations 

■vfoient de pour cause des intelligences & del'origine des langues, 

deux lagues. ont vfé de deux ligues, qui distinguoient & feparoient 

le vulgaire des gens de Pestât, comme faifoient les Ro-

mains,felon le teímoignage de Ciceto. Et de ce la que-

stion a esté agitee,fçauoir si M.Tullius Cic. T.Liuius & 

Saluslius ont efent en leur langue maternelle. 

Il est certain qu'vne langue estoit à Rome plus ornec 

que celle du vulgaire, non toutesfois tant différente de 

la maternelle, comme la nostre Italienne diffère main-

tenant de la Latine. Tu cognoistras cecy appertement, 
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si tu confères l'oraifon de Vitreuius', qui estoit du peu-

ple vulgaire, à l'oraifon de Cicero , homme d'estât, & 

qui auoit esté Consul. Ainsi deprefent les Grecs ont 

vne langue vulgaire, autre & différente de la langue ea 

laquelle tant de liures excellents des Grecs antiques 

font efcrits. Les Turcs parlent & vfent vulgairement de 

leur propre langue : les gens d'estat vfent de la langue 

Illyrique.les fçauans efcriuent & interprètent en langue 

Arabique. Les luiss mefmement vfent de la langue de 

la région qu'ils habitent, & aussi de leur propre, qui est 

Hebraique. Semblablement nous auons Ja langue 

Italique distincte & différente de la Latine, & vne au-

tre plus élégante, que nous appelions Tuícane ou He-

trufquc , en forte que chafque nation â non deux, ains 

trois langues. 
Les Romains, comme i'ay dictaulieude la populai-

re , & de celle des gens d'estat, qui leur estoit telle que 

nous est la Tufcanc, auoient la Grecque au lieu que de 

présent nous auons nostre langue Latine. Mefmement 

les Grecs anciens ont eu la lágue populaire, & celle qui 

est elegante:pourla langue vile.ils ont eu vn autre ger-

re de parler.ee que cognoistra facilement celuy qui lira 

leurs compositions en carme. Les Afriquains mefmei 

ment ont trois langues : car outre la populaire, & la 

faconde est ornée, ils ont la propre langue d'Afrique, 

en laquelle Iean Léo certifie plusieurs liures estre tra-

duits en Latin, que les Latins n'ont de présent. Ie dy la 

langue Afriquaine.uon propre:mais Arabique. Et bien 

appert que plusieuts liures de Galien ont esté traduicts 

' en langue Arabique .lesquels nous n'auons. Etquel-

que petite portion des liures de Galien est en Latin fans 

l'exemplaire Grec. Plusieurs font péris par négligence, 

les autres font gardez en lieux cachez. Munsterus recice 

qu'au couuent de Fulda cité de Germanie , qui est tout 

aupres du Temple principal ou fainct Boniface qui 

conuertit ceux de Germanie en la faincte íoy de Iefus 

Christ, est situé, est vne bibliothèque construictepar 

Cbarlemagne , ils font ja sept cens ans passez , laquelle 

est munie de tous çerres de liures. Ainsi par tout les li-

ures des grands personnages font cachez, & font gar-
S iii] 
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dez pat les langues, no« par les langes des habitans 

aucunesfois , ne par les propres. Les ceux de Germa-

nie ont pareillement l'víage de trois langues, comme 

les autres. Et non-fcalement les nations diffèrent par 

notes & characteres de lire,d'efcrire,& de parler ; mais 

aussi par manières d'eíctire. Caries Latins tendent de 

ia feneíhe vers la dextre en efcriuanttles Hebrieux ten-

dent de la dextre vers la scnestre : les Indiens de Cam-

baia tendent d'enhaut en bas.Et autres manières deicri-

rene peiraent estre excogitees, íìnon que quelqu'vn 

vueille escrire de trauers. 

I'ay donques rendu la cause de la forme dénature 

humaine,& de la fin. Il reste que nous cótemplions les 

Zti mutilez, choses défaillantes à Nature. Nous auons coustume 

sontmmuaí!. d'appellerles mutilez, qui font aueugles, sourds, bor-

g»es,ayans six doigts, & tels monstres de nature, qui 

font de mauuaifcs mœurs. Les Astrologiens facile-

pentabíoulent nature de Ce faict, difans qu'elle domi-

ne fus lés fortunes,defquellesramas des vices préd son 
origine. Quand à moy,ie dirayque nature a erré en 

choses pl9 faciles,&pource vrayemét elle a defailly aux 

tres-difficiles:poUrtant comme tous mutilez font mau-

uais , ainsi tous qui ne font vitiez de corps, ne font de 

mœurs irrépréhensibles : car il est plus requis â former 

vneame fans coulpe & péché, qu'vn corps. Pourtátles 

pires de tous font les bossus, entendu que la faute est 

alentour du cœur, principe de tout le corps : âpres les 

aueugles & borgnes,pource que nature a failli alentout 

du cerucau: puis les muets Sc les fourds.pource que na-

ture â erré en la partie du cerueau la moins nhble:c5se-
quemment les boiteux, qui enfument ceux qui font vi-

tiez en quelque grand membie.apres lesquels íont ceux 

. qui ont ítx doigts,& ceux qui les ont ioincts.ou nature 

aíailly aux chaíèsles moins nécessaires.Le dernier lieu 

est aux verrues & vestiges qui eníuiuent les cicatrices. 

Comment on Mais^on peut oster & arracher les verrues par huile de 

estele poilde vitriol,quoy qu'elles soient naturelles. Ainsi tu feras le 

qudqm lieu Iseii íàns poil,tì premieremét ta frotes de l'huile mel'me 

du cors s. le lieu,puis tu appliqueras vn linceul trempé enlalexi-

ue,ou la chaux viue & l'orpin, dict attttlitgmentnm, font 
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cuits & dissoult, & ce médicament peut totalement ex-

tirper & arracher le poil : & si tu n'y mettois de l'huille 

predictc premièrement, ou si ce médicament demeure 

long tëps,il emporte la peau. L'eau première aussi de la 

distilation du piastre, & du (èl de géme en faict autant: 

ceste derniere est la plus acre.Par mefme moyen le yin-

aigre tres-fort distilld,osteles vestiges des tachettes s£-
blables auxientilles,& faut le iour fequent lauer le lieu 

d'eau, ou le son de farine & lamauue ayent esté cuits. 

Or puis que ie fuis descendu à parler del'ornature, il 

conuient parler de ce qui faict la beauté. Ils sont trois 

chapitres de cecy , ou que la beauté naturelle soit con-

lèruee.ou qu'elle soit ostee , ou q grâce luy soit adiou-

itee par odeurs délectables. De réciter chacune chose, 

ce n'appartient à ce présent traicté, ains aux liures de la 

variété des choses. Prcmieremét donques les dents font p
0!tr

 Uachir 

esclarcies & blanchies par le tartre mué en eau,quand il i
is

 dents. 

est enclos en vn vaisseau de marbre. Chose mefme est 

faicte par l'eau distillée du halinitrum & d'alun. Aulïï 

petit à petit elles font purgees,si on les frote assidue'mét 

de la racine demauue:& cecy est ties-louable que ceste 
racine ne faict érosion aux genciues, pource qu'elle est 

molle,&purge les dents par son afperité,cc que i'ay ex-

périmenté. Outre-plus vne crouste de pain est bruflee p
our

 J
a

pua-

tant qu'elle soit cóucrtie en charbon, puis mise en pou- teur de la boit 

dre.on en frotte les dents, en les lauant d'eau nette. Le
 c

he. 

persil, dict apium, neantmoins que plusieurs drogues 

soient plus odorantes,il corrige la puanteur delabou-

che:est-ce pource qu'il a grade odcur,par laquelle il ob-

scurcit l'odeurpuáte, ou pource qu'il digere'grádernét, 

il attenué,& tiét moult pour cause de son humeur gras? Vout effacer 

Pour effacer les macules de la face,noùs vsons de vin- ^" n»'»™'" 

aigre distilé,aaslì des elcailles d'oeufs & de tartre : c'est & '*/<»«• 

la matière pour effacer les macules: &au matin la face 

est lauee d'eau de mauue. Les drogues qui donnent Ltfari. 

splendeur à la face sont composées du blanc d'œuf, de 

la sueur d'œuf, ou des fleurs de mauue ,& du sucre. 

Aussi toutes choses quisont splendides font de ce gerre, 

comme l'argent sublimé : mais la fleur du piastre dicte 

Talchttm,d\ plus excellente & moins dangereuse pout 
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faire le fard.fíl est préparé comme fil estoit naturel. 

Pourllacir j_
es

 matières qui polissent & font les mains doulces & 

himami. blaches, font ou le fiel du beuf auec beaucoup d'eau,oa 

l'excrement qui tóbe de l'eau des vaisseaux, semblable 

au vitre, ou le fauon auec huile de palmes : ces choses 

blanchissent fort les mains. Aucuns adioustent au íauon 

commun la racine brisée de la flamme dicte «ri* ou fia-

mitU : aucuns les efcaitles des ouïstres, aucuns la cendre 

d'vne feche,dictc sefna : cecy est approuué. 

Comment ht Le
S£

;
ro

gti
CS

 qui gardent lesleiires&les mains descre-

greffes de sen
 uaceS]

& qui les adouciísent,me finement qui leur don-

temssotfrt-
 nent

 i3
0nne

 odeur/ontles greffes odorátes & non cor-

parees. rompues, desquelles l'vfage est bien recommandé. La 

manière de les faire est telle. Mefle à la gresse-recente 

autant qu'elle poisc, & la moitié d'auantage de la mar-

joleine, ou des rofes,ou des fueillesde myite,ou de cy-

près,en battit le tout enscmble,& en fay des morceaux: 

arrouíe de pur vin les morceaux,& les enferme dedans 

vn vaisseau qui soit en sombre vingtquatre heures, ou 

plus oùmoins:puiseniettant de l'eau fus les morceaux, 

j i cuy-les doucement, & les coule:apres derechef mets la 

, moitié plus de ceste herbe odorifere, çelle qu'elle soit, 

en vn vaisseau net,qni soit pilée &diuisee en morceaux, 

& la laisse couuerte vingt-quatre heures , ou plus ou 

> moins : finablement cuy derechefles morceaux amas-

fez en iettant de l'eau dessus,&remets le tout coulé en 

adioustant encorde f herbe odoráte:& quand tu auras 

faict cecy trois ou quatre fois,& que la greffe aura pris 

l'odeur, garde ce qui est le plus pur,en adioustant fil te 

plaist.du clou de girofle , ou du safran,ou du musc, ou 

duZibethum. Et tousiours les morceaux doiuent estre 

arrousez de vin bien odorant, afin que la gresse boiue 

mieux l'odeur. Autrement la greffe auec le vin dedans 

lequel on a mis les drogues odorantes,est fouuent bou-

lue,tant qu'elle ait pris l'odeuncar le vin oste plus subi-

la eomiofi- tement que reau,l'odeur propre de la greffe , & I'abreu-

tìon dìàe fo- ue de l'odeur des matières aromatiques,& auffì l'engat; 

mata,vttlgai de qu'elle ne pourrisse, ou qu'elle ne soit moisie,qui est 

temmt fom- le propre vice des greffes. La composition de ceux qui 

madt,, font le fard, est de ce gerre, & est appelleepomata, qui 
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rend les mains douces , fans rides & creuaces, les Ie-

ures aussi, & donne bon o'deur. Melniemcnt elle ostc 

lagaìlc,principalement!ïon adionstc en latroisiefme 

partie la gomme de styrax , que les Apoticaires appel-

lentstorax:& généralement elle est vtile & aptcàtous 

vices & macules de la peau, & pource elle est en grand 

vfage aux Iraliés. La compolîtion de celle pómade qui 

est la plus excelléte,est telle:ils méfient la greffe de cerf, 

& la quarte portion de greffe de pourceau, & autant de 

la mouelledecerf : aucuns au lieu de la mouellede cerf 

y mettent de la mouelle de cheureau, les autres ne l'y 

mettent point : puis ilslauent de vin blanc ces greffes 

purgées de tout ordure, & de pellicules , & les emprei-

gnent iufqu a ce que tout le vin , & tout ce qui est d'im-

mondices soit osté, & la greffe demeure entière, seiche 

& tres-purc : ils adioustent à deux liures de ceste greffe 

pure,la chair mondée & batuë de dixhuict pommes di-

ctes appiana , qui font grosses côme pommes de coing, 

demy onces de petit cloud de girofleja quarte partiede 

la noix dicte myrìca ,qui est comme la noix de galle,six 

grains de l'efpi Indique, quatre liures d'eau roíè fort 

bonne ,1e tout est cuit à petit feu, le vaisseau couuert 

iufqu a ce que toute l'eau soit presque consumée : puis 

on le reçoit coulé en vn vaisseau laué d'eau rose par plu-

sieurs foisraprcs on adiouste quatre onces de cire blan-

che, & pure,fìx onces d'huile d'amande douce & recen-

te:on faict fondre le tout ensemble, & derechef le tout 

*est coulé&receucn vn vaisseau net,&laué souuét d'eau 

de rose. Quand le tout a boullu,par plusieurs fois l'eau 

de rose est battue & méfiée d'vn pilon de bois, en ad-

ioustant du musc & des eaux odorantes, iufqu a ce que 

la pómade ayt pris vn odeur tres-delectable,& lors elle 

est mise dedás vn vaisseau de vitre, exposée àl'ôbre de 

Septétrion,& illec est gardée. Ces choses donques fonc 

comme pour exemples de ce qui appartiét à l'ornature 

du corps. N'agueres i'ay parlé de la manière d'arracher 

lepoifpourtátretournósà nostre propos, & parlés des 

môstres ou nature à pi* sailli qu'aux animaux inutiles. Plufieurt O" 

Les menstres ontplusieus gerres,carilsnefontrefe- dmers mou-

rez aux especes,pource qu'ils font d'espèces infinies.Oa sises 
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recite qu'en Cracouia vn enfant est né auec vn museau, 

àìStpromuscH , au lieu du nez* ayant les yeux ronás auec 

aiíles,les oreilles d'afne, deux autres yeux fus le nôbril. 

Ja queiie de rat.mais fourchee,& tant lógue,qu'ellc ex-

cédois I* teste : les pieds & les mains de quatre doigts: 

les doigts semblables aux griffes & prinfcs del'espre-

uier, mais trois estoient ainsi que ceux d'oy son liez en-

, semble par vne membrane.Sotiz les efcelles^ au coul-

de,& fus les genoux testes de chien estoient éminentes, 

en sorte qu'on en voyoit six. 11s réfèrent que ce môstre 

tat horrible vescut trois heures : ainsi il ne faut s'efmer-

ueiller de ce que Paufànias dict, fçauoir est, que de for» 

temps les femmes ont enfanté monstres plus horribles, 

que le Minautaure. Et cecy est merueilleux, qu'il afait 

mention de ces monstres, comme s'ils deuoient vinre 

long temps:ca.r le Minautaure.si ce n'est fable, ce que ie 

croy, a vefcu comme on dict, iufqu'à l'aage complette. 

Mefmement Sebastien Munsterus recite estreaduenu 

de nostre temps en Magéce que deux femmes.defquel-

les l'vne estoit grosse d'enfant,parloient ensemble : vne 

autre est furuenué courant, qui fit frapper les testes en-

semble des femmes qui deuisoient:la grosse, lors qu'el-

le enfantoit,dôna vn signe de crainte aux petits enfans, 

certes elle enfanta deux filles ioinctes de face,tlcpuis le 

sommet du frót iusqu'au nez, en sorte qu'elles n'eussent 

peu voir sinon obliquement. Et ce monstre vefquit dix 

ans, vne de ces filles morte & séparée de la suruiuantc, 

celle qui viuoit, mourut soudain : si elle mourut ou par 

crainte, ou par honte, ou par fascherie d'esprit qu'cllo 

prit,tandis que l'autre languifToital est incertain. Cecy 

est plus certain que les affections des femmes pregnan-

Zes'afseflìos tes peuuent corrompre les enfans qui sont encor en la 

des{ femmes matrice: dont aduiennent tant de macules aux enfans, 

freinantes côme de vin.de peau de pourceau, de pómes de grena-

ont pouuoir de,& de telles choses plusieurs. Car quád la mère de ses 

fur les enfans filles predictes efmeue de crainte, retenoit l'apprehésió 

qui font en- de fa teste írapee contre celle de fa cópagnic , les testes 

cor enU ma- des filles s'assemblèrent en vne. Si est-ce que ie ne croy 

triée. cecy estreaduenu parla feule collisio & frappemét des 

testes,quoy que cecy y peut feruir grádement, pource 
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que souuét par cas fortuit les femmcs frapent plus leur 

ventre contre^quelque chofe,que cestc-là ne frappa lors 

fa teste,& toutesfois les gémeaux ne s'assemblent en vn. 

Car si la concussion fut feulement cause de cecy, ce n'e-

stoit lors la concussió de la teste, ains cependant que la 

teste est frappee.c'estoit la concussion du dos ou du vé- • >-

tre de lafemme,ou estoient les enfans. I'ay veucefeul 

môstre furuiure, qui auoit la partie inférieure depuis le 

aóbril de petit entant,& pissoit coùstumierement com-

me par la verge virile d'vn petit enfant. Ce monstre al-

loit ça Sc là:il;mònstroit l'aage de vingeinq ans, comme 

ieunehommc,Ia partie inférieure monstroitl'aage telle 

qu'est d'vn enfant de dix ans,fut en regardant les cuisses 

ou les pieds. Pour ces cauíès il me couuienticy expli-

quer plusieurs doutes & questions :1a première pour-

quoy plusieurs monstres viuent en la m atrico, & tantost 

qu'ils font nez,ilz méurët:la fecódc,quelsmóstres peu-

uent furuíure,oujion:la tierce question, à fçauoir si na-

ture obferue quelque fin en la generatió des móstres,ou 

si c'est totalement vn erreur, & faute de l'ordre & puis-

sance d'icelle:la quatrième, à fçauoirsi les móstres font 

dicts de ce verbe gérondif monsírando,& fils dénoncent 

tousioars quelque chose future:finablement,pourquoy 

plus grande fécondité, & plus viue vertu des homes est 

en Egypte, & meilseur air qu'en autre lieu | toutesfois 

les móstres y font plus frequens:consequemmét quelles 

régions & quelles causes ont les hommes d'engendrer p
c
urquoy let 

les monstres. Certes les móstres facilement viuent en la monstres yi-
matrice,& y font accomplispource qu'ils y font engen uenttnlama 

drez:& les choses qui font engendrées, nécessairement trìce, & non 

font conseruees par les mefmes causes, dont elles font quand ils sot 
faictes: mais quand ces monstres font mis hors de leur nefc 

propre nature & font imbéciles, & non sains, inconti-

nent qu'ils font nez, íìt périssent. Ce qui est né aucc,vit 

ensemble: pource que ceux qui font nez ensemble, par-

ticipent de la vie de ceux,auec lesquels ils ou estez cn-

gédrez,caril est plusdifficile de viure,que viure ensem-

Ble:pource qu'incontinent que les monstres fontnez,ih} 

meurent, qui viuoient en la matrice. Vneautre raison 

est, quand ils commeacent d'estre engendrez, ils disse» 
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rent peu de la generatiô des animaux parfaits, ainsi que 

le chou & le cheíhe.quand ils commencent à pulluler,à 

peine peut on bien distinguer l'vn de l'autre : lors qu'ils 

fontgráds, ils diffèrent tant qu'il n'est aucíi qui ne puis-

se bien les cognoistre l'vn de l'autre. Et les lignes, lors 

qu'elles sortent d'vn mefme poinct, ne font loingl'vne 

de l'autre:?: tant plus procedét loing , tant plus s'eslon-

gnent l'vne de l'autre. Ainsi quand les móstres fout en-

cor'en la matrice, pource qu'ils ne sont loing deleut 

principe,ils dégénèrent moins de leur forme & cópo-

lition naturelle : parquoy tant plus les monstres font 

augmentez de soy-mefmcs,tant plus íoat imbecilles 8c 

proches à la mort. Quand ils sont nez, ils rencontrent 

l'airqui est froid' : pource les monstres viuent plus aux 

régions chaudes,comrae cn Egypte: pour ces causes ils 

viuent moins cn Italie, & encor' moins cn Germanie. 

Quai mon- _ móstres viuent qui' íbnt moins efloignez de leur 

flres y tuent condition naturelle aux mébres principaux:pourtant le 

ou non. móSre qui a deux testes ne peut viure long tcmps:& vit 

plus facilement en l'airchaud^u'au froid,commeilcst 

dict.Et les móstres qui furuiuent, tant plus sont de for-

me cômode,tant plus yiuent longuement: aussi quádla 

o les
 ma

S
n
'
tu

^
c ne

 s'eflongne par nature de la situation des 
pourquoy es

 m
gb

r
es:nc la íìtuatió àc IA £oi:me,ne la forme da nóbre. 

tnonj rcsra £
(
 qtiJd les móstres s'eílòignent de la forme humaine, 

"bortis
 tant

 ̂
US a

PP
rocncnt a

 '
a
 forme des brutes, des bestes 

fauuages,despoiffons,&couleuures, tant moins viuét. 

Mais pourquoy raremét les móstres font abortis?Pour 

ce que l'abartiiîement efrrare, les monstres font rares: 

les abortiffemens dócdes monstres sonttrefrares. Or» 

fçauoir si vn móstre est Terreur simple de nature,ou si na 

ture pretéd à quelque fin , cóme de faire vn bélier d'vn 

hóme,il conuient le monstrer. Car si totalement nature 

n'a quelque sin, ce qui naistroit scroit informe, mais ce 

n'est toulìours informe. Aucuns eóme Aristoteles, ont 

estimé que nature à la fin au prochain gerre, quand elle 

jerre:comme ainsi foit,vne femelle au lieu du malle, vne 

beste.de deux pieds pour vnhóme:ou si elle ne peut ce 

faire,des plus humains animaux elle fait les quadrupe-

écs,par cert arguaient, que rarement elle engendre des 
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poiiïòns
3
& iamais des arbres.Et s'il est ainsi,naturc de-

uroit engendrer plus tost les oy seaux,que les béliers.Et 

quád nature prétend faire vn gerre, ncceíTairement clic 

pretédra faire quelque efpece de ce gerre.Il semble que 

quad nature ne peut paruenir à quelque propre fin, elle 

faict du gerre vne certaine fin qui est proche au propre 

quádla matière ne répugne point.Pourceste cause lors 

que la matière est de diuerfes parties,vn monstre de di-

uerfes formes fera engêdré,& quád la matière est inuti-

le.le móstre fera du tout fans forme.Pour ces causes les 

móstres qui font fans forme viuét de vie meilleure que 

les plátes,& meurent incótinent. Mais quád vne portió 

de la matière s'esloigne vn peu du téperament, vn petit 

erreur de nature est cómis en ceste portió : comme vne 

vierge noble au cabinet du prince de Luxébourga eu 

deux boHches au lieu des dcnts,& ce móstre n'auoit rié 

plus excellent, sinon l'excellente grauité de fes mœurs. 

Pour ceste cause on doute coustumierement, si les 4 f
 auo

;
r
 fi 

monstres nous signifient quelque chose íuture.commc j
fJ mm

n
tes 

dits à móstrando.Melanthon,hommc docte, au second fa
tì
ltë

tqM
i-

liure des Preexercitations de Physique, en Grec Pro- ~
tes en

^
tt 

gymnasmata, recite qu'auant la guerre quel'Empereur f
ut

„
reu 

iìt có tre ceux de Gcrmanie,vn enfant nasquit en vn vil-

lage des François , & qu'incotiaent vn cousteau appa-

rut éminent hors de la matrice de la femme qui n'ague-

res auoit enfanté, lequel ne peut iamais estre tiré hors, 

premier quela matrice fut apostumee:& que ce móstre 

signifioit la guerre ciuile deGcrmanie estre future.pour 

tant que ee glaiue procedoit hors de la matrice & des 

eutrailies.Mais cóment vn glaiue? I'estime que c'estoit 

vue matière dure, & semblable au fer en couleur: car ce 

ne pouuoit estre fer. Or si les monstres signifient'chofe 

future,eecy appartiét aux liures des secrets del'cterni- ciment pla-

te. Ceste prononciation des choses fuwres feroitfre- s
tmts

 mojlret 

quête cn Egyptc.vcu quslesmonstres y fontfrcquens.yònt enEgy 

Elles font deux caufesde cecy :1a premiere,que les fem- pt. 

mes enfantét d'vnc portée plusieurs enfans : pource par 

l'irnbecillité & par la concipffion que s'eatrcfontles en-

fans quf font au ventre, ils dégénèrent de leur pro-

pre nature, & se conuertiísent eii monstres. Outre les 
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monstres viuent en Egypte facilement,tant'en la matri-

ce que dehors, pour la salubrité de l'air: pourtant illee 

les enfans naissent en huit mois:&mefmemét plusieurs 

monstres naissent illec tant des femmes que des autres 

animaux. 

. use de ^
acau

f
e
 de la génération des monstres est la facilité 

cau
l

e
 ■

 e
 d'engendrer: pourtant les monstres font faicts fouuent 

ag ner
 aux

 p|
antcs aux

 pj
us v

j[
es

 bestes.puis aux plus nobles & 
des monstres.

 R

R
.
 c

 R
 TTL» r i 

* recondes,en nn aux parraictes & peu recoinles,commc 

en Thommc & Eléphant,qui sont fort rares. Les attou-

."hemens monstrueux leur font donnez,les imaginatiós 

Xes hvmmts ^furdcs, & la paruité du tempérament. Et pource tels 

nobles lais- enfantement quoy que ce ne soit ì droit, font referez à 

r
 ,

;
 r l'irède Dieu. Les hommes font móstrueux en noblesse 

sent leursJttc r rt. , , r 
aífeurs plus perfection,comme prophètes, ou les lages, ou pour 

vrandsenau
 ca

ufe de l'excellente nature de leursparens, ou parles 

urss que ht-
 colnetes

 & constellations.oupar le cours précédant des 

mesmes astrcs.ou pource que nature a transféré la vertu de plu-

sieurs membres en vn feulement. Dontiladuient que 

ceux-cy quelque fois font moins puissans en operatió. 

Pourtant il aduient pour cauíè de cecy, &pource que 

lesinuenteurs font fatigez en ceste inuention que les 

homes nobles & bien renommez laissent leurs posteres 

& disciples plus grands enrenommee & en opération 

que foy-mefmes, comme Socrates a laiíTé Plato plus 

lçauát que foy-mefmes,Platon a laissé Aristoteles, Ari-

stotelesTheophrastus.Ce quemefmement Iefus Christ 

«enseigné, disant, Vous feres ces miracles, & autres 

pins grands. Vray est que du temps de la discipline Ie 

disciple n'est plus grands que le docteur. Or entédu que 

les hommes font comme tabourins, lesquels fie sont 

estimez cn rien s'ils ne sonnent, & sonnez, attirent les 

hommes,quoy qu'ils ne le veulét,& en leur admiration 

ileonuientqueceluy qui veut.estre receu au nombre 

des hommes nobles & bien estimez, contemple & re-

uoluëassidu'ément toutes choses. Quand ceux qui font 

entretenuz de grands personnages.ee font,non ignoras 

des choses que leurs prédécesseurs ont inuen tees, pour 

; ce les successeurs des nobles hommes font estimez plus 

plus grands que les inuenteurs. 

Main-
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Maintenant il reste qu'âpres que i'ay parlé 4e toutes 

les parties de l'homme, queiepaileducœur.quiest lc 

principe. Principe toutesfois semble estre dictenplu-

íìeurs manières, ou de l'origine, comme la femence.ou 

dé la génération comme les premières artères & veines 

qui fe finissent au nombril, pour laquelle chose on dict 

que ceux qui fontefeorchez pour leur'mal-faict en E-

gy ptc.ne meurét premier que le nombril soit escorché. 'Vmrquoj 

Et n'est permis au bourreau.sinon par cógé d'efeorcher l'home meurt 

ce lieu du nombril à fin quelccódamné soit plus long le nombril 

temps tourmenté. La caufe de cecy est pource qu'estant tfiorebé. 

efcorché.il íete hors de toutes pars l'eíprit, no tout d'vn 

coup.mais il Ie iette tout à coup parlenombril,pource 

que le péritoine est illec percé pour caufe des vaisseaux Lt caur, 

de la generarionrpourtát le nombril escorché, l'hôme 

débilité est incontinent esteint. Aussi il est vn principe 

mouuement.commc lc cerueau , ou d'engendrer, qui 

est premier que le principe de génération, comme les 

testicules, & mefmement il est dict principe en autres 

manieres:mais le cœur est vrayemët le principe de tou-

tes choses, & maintenant il en faut parler comme da 

premier & digne de plus grande admiratió que les au-

tres.On a assez doubté comment il est mouué, & com-

mentil palpite & faute en amours.Mais ce mouuement , _ 

estnaturehs'il n'obéit à la volonté.ii n'est volôtaire : s'il '"*
,OTHWWt

' 

est Ie principe des operations,& ne fouure point,il n'est <k• 

violent.ee mouuement donc est naturel. Or desnatu-

rels.I'vn est simple.l'autre est composé : ce mouuement 

est dilaté par la faculté de mouuoir, & est restreinct pat 

scelle,i! ne fc rabaisse de foy-mefme.car il est restreinct 

lentement aux débiles,& la restriction fuyt l'abódance 

de lait fuligineux.il est donc composé. 

Ce mouuement doc est-il la chaleur,ou l'ame? Il vaut 

mieux dire qu'il est chakur,corHme instrumenté ame, 

comme le premier mouuat: car la chaleur ne peut me-

ner quelque chose en cótrarietez,& l'ame Ie peut faire. 

Ce mouuement dóc est efgal au mouuement du ciel, & 

pource qu'il vient de l'ame,& y a son retour, & pource 

qu'il n'a de repos,& ne cesse point, & qu'il est efgal. 

Toutesfois ce mouuement est «oropose par attraction 

T 
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& impulsion, mais 1G céleste est simple, cestuy n'est cir-

culaire, ains il est du centre au centre, le céleste est cir-

culaire, cestuy estmué selon les affections., lc céleste 

simple est fans mutation.cestuy est faict par le moyé de 

la chaleuri'autre est faict de l'ame, les autres differëces 

d'entre ces mouuemens,sont les detrimens de mortali-

té.Outre les affectiós de l'ame mouuét la chaleur, puis 

quand l'instrument du cœur est mouué, il est neceffaire 

que le corps soit mouué, ainsi parles seules affections 

de l'arne tout le corps manifestement estmué & chza-

gé. Et les affections nous viénent par les sens, desquels 
jl faut maintenant parler. 

Ftn du iouzjesne liure. 

DÉS SEN S, CHOSES 
SENSIBLES, ET DE 

1.4 dette flr/í' 

tioa quils 

ut sont que 

cinq sens. 

■ . I " . 3 V O L V P T £. 

Liure treziefme. 

Es sens font faits pour caufe de no-

stre falut.Et les choses qui fe presea 

tét à nous, ou elles sont proches ou 

remotes de nous: celles qui font pro 

ches,ou elles fe présentent exterieu-

remét,& pour cause d'icelles le sens 

du toucher est constitué , ou elles 

ìon't.píisés & mile intérieurement, & pour ce qu'elles 

ne font teceues interieuremét,sinon par nostre vouloir, 

il suffit de les cognoistre par le gouster. Les choses qui 

ne font touchées, & se présentent, à fin que nous puis-
sions les fuir.quand elles s'offrent droitemét, elles font 

preueues par la veiic,& quand elles sont contraintes de 

mouuoirl'airobliquement,& desaire bruit, fouie est 

mise pour y pouruoir. 11 est donc manifeste qu'il estoit 

besoing & à nous 8c aux animaux parfaits de cinq sens, 

& si nature eut constitué le sixiefmc , il eut esté inutile. 

Ils ne feront donc que cinq sens. Aristoteles mesmenià 
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s'est efforcé de ce monstrer, mais il a vie de démonstra-

tions & conclusions communes. 

Aussi ils sont cinq cómuns sensibles à tous lamagni-

túde,le nombre,le mouuement,le repos & la forme.La 

seuleveue a parfaictement ces choses sensibles, pource 

qu'elle en auoit befoing en la clarté : le touchement les -f
eí

 obtelts 

a moins parfaictement, pource qu'il a befoing feule-
 t0

"
c
»

er
-

ment de distinguer ces choses aux ténèbres , lors que 

BOUS ne pouuons nous feruir des y eux : car quand nous 

pouuós voir, il suffit an toucher qu'il cognoiffe ses pro 

pres fensibles,qui sont le chaud,froid,humide,sec, pe-

sant,Ieger,mol,dur,glutineux,friable,doux,aípre. 

Entre tous sens qui comprennentextcrieurement, la , ..
 n 

veue est la plus noble, pource qu elle comprend de plus
 exc!

[. 

loing plus de chofes,plusexactement,plus légèrement, ̂
e
 ^

 f 
qui ait plus de differéces.qui soit plus diuin.Qui doute ^ * 

quel'ceil ne cognoiffe de loing, veu qu'il cognoit les 

cstoillesíLa veuë cóprend plus de choses que ses autres 

íèns,pource qu'elle n'a faute de lumiere,ou de certaine 

couleur.qui sont les premiers obiects de l'œil. Elle có-

prend exactement, & n'est aucun sens qui cóprenne tát 

bien les petites différences des choses que la veiie , elle 

comprend légèrement, comme cóprenante feuleincô-

tinent, car l'oiiie entend lauenement du son, & du flai-

rement requiert la respiration. La veiie feule,ou princi-

palement si elle est conférée au touchement, cognoit 

plusieurs differéces des couleurs & tous les sensibles có 

muns:elle comprend plus diuinement, cóme feule n'e-

stant molestée en sentant, & que feule entre les sens est 

semblable à l'intellect.Ce n'est donc merueille.si nature 

nous pousse en crainte,quád nous sommes en ténèbres, 

comme ainsi soit que la veiie est destituée de fa bonne 

conduite.qui est la clarté. Donc la noirceur ne l'obscu- Pçurquoy 

rité des ténèbres ne nousmet en crainte, mais pource nom craignes 

que destituez de l'ayde des yeux, nous pesons estre im- en timbres. 

bccilles & exposez au mal&detrimét.Et qu'il soit ainsi, 

la société & compagnie le móstre, qui foulage la crain-

te,neátmoins que l'obfcurité des ténèbres demeure, & 

à peine est-il aucun qui craigne estât auec ses familiers, 

quoy que ce soit en ténèbres, & que nous craignorfs 

T ij I 

SCD LYON 1



IB TR.BZIESMB IIVR.S 

plus aux lieux non accoustumez qu'en ceux que nous 

Vourquoy cognoissonsparcoustume. Les yeux donc font vnfe-

femfatclet cours & aide pour tant d'amis & satellites. Pour ceste 

Its paupières, cauíf nature a muny de paupières f œil seul , à fin que 

seul comme Roy de son bon gré trauaillast & vist à son 

plaisir ce qu'il voudroit, & s'en abstint s'il ne vouloit 

La yeiit eîi voir pour quelque haine. L'oreille est cótraincted'oiiir 

trejsubttle. ce qu'elle ne veut, & le touchement contraint de sentir 

ce qu'il ne veut.Trois choses monstrcnt que l'eeil est de 

fubstáce tressubtile,pource qu'il iuge exactement,pour-

ce que l'imaginatió de la chose veiie n'est en aucun fu-

ieticar si elle y estoit,elle prendroitlieu principalement 

en l'air,& pource elle feroit arrachée par les vêts ce qui 

n'aduient:tiercemét, pource que la veiie est grandemét 

blessée par le coït Vénérien,par l'effusion de fang,ÍV par 

ce qui conglutine le sang. Ce qui est donc tressubtil en 

nous.nous est treíbó & vtile. Ce sens de la veue est col-

loque en matière aqueuse ,'pource qu'il estoit nécessai-

re,que la clarté & lumière fussent colloquee en matière 

perspicues : i'aydict,que l'airn'est mixte enla veiie, 

pourtant elle pouuoit estre mise en la feule matière a-

queufe:otitre les esprits tant subtils eussent esté consu-

mez en matière chaude & sèche.'7! £t la ficcité n'estoit 

nécessaire pour cótenir les espèces, afin que le iugcmét 

cníuiue,quandla clarté & lumière demeurent. 

Or entendu que le sonne dcmeure,il dcuoit estre gar-

de au fentiment,afin que lc iugemét en enfuiuist, pour-

ce le son a esté posé en siccité.Pourtant donc que l'œil a 

esté mis en frigidité' & homídité,& la faculté du flaire-

Ceux qui nient a esté constituée cn caliditè Sc siccité, & aux lieux 

nt
 feje» prochcSjCeux qui voyent bien,& loing.ont le flairemét 

ne flairent de débile, & ceux qui flairent; bien, fouuent ne voyent 

Um<r & au )oing,l'œil dóc vsede lumiere,& des couleurs. Mais ils 

contraire. >~ont plusieurs gerres des couleurs.Aristoteles les diuife 

Sept gerres en fept,& leu r attribue autant de faueurs.cômeles cou-

des couleurs leurs ttesdelcctables refpondent aux saueurs trefdelc-

&sauettrs. ctables.ics moyennes aux moyénes. Apres que i'ay vert 

Aristoteles auoir le tout rédigé cn sept gerres, pourtiít 

qu'il ne faict honneur aux nombres, estimât qu'il a pris 

ce nombre des sept planettes, i'ay attribué les couleurs 
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& saucurs aufdictcs planertes, qui font estoilcs errati-

ques ou errantes. 

Couleurs. 

Blanche blonde. 

Iaune. 

Rougeâtre. 

Rouge côme efcarlatte. 

Vcrde. 
B!eue,ou perse. 

Noire^Rousse. 

Saueurs. 

Douce graflè. 

Austère. 

Acerbe. 

Accide ouaigret' 

Agu. 

Salfe. 
Amcre.Aípre 

Planettes. 

Venus. , 

tu pi ter. 

Luna. 

Mcrcurius. 

Sol. 

Vlars. 

Saturnus. 

Mais pourquoy ne sont-ils autát de gertes aux odeurs 

sons,& sensibles qualitcz. Certes plusieurs gerres sont 

aux sensibles qualitcz , Sc le toucher n'est d'vn seul ger-

re,ains il semble estre de quatre. Vn certainement iuge 

le chaud,le froid,Thumide, & le sec : lc second qui co-

gnoit la douleur & volupté : le troisiesme proprement 

apperçoitlaioye du coït Vénérien, veu que nous ne 

sentons telle affection en autre partie du corps, ou qui 

luy soit semblable : le quatriesme gerre de toucher di-

stingue la chose pesante,& la lcgere:aussi ilapperçoit la 

chose aspre & douce, pource qu'il apperçoir la douleur 

& la volupté. Car la chose est dicte aspre,qui faict dou-

leur,& cela est dict doux.qui donne delectatió.Les cho-

ses friables & glutineuses sont cogneiies par raison. 

Pourtant ils fonc quatre gerres du touchcr,& n'est con-

uenable par ces gerres & manières, d'assigner seulemët 

sept différences. Les quálitez propres sont cachées au 

fiairement,& les differéces d'icelles, pource que ce sens 

est le plusimbccille de tous. Quátau fensentédu qu'ils 

procèdent d'vn mefme principe, & non des quatre pre-

mières qualitez, il estoit impossible d'y trouuer tant de 

gcrres:il est donc assez cogneu au goust,& cn la veiie. 

Or entensparces deux expériences la puissance de 

l'œil. Premieremét auec vn miroir tu peux mesurer par 

le moyen de l'œil la hauteur & distáce d'vne tour, mes-
mementla profondité de la mer. Constitue vn miroir, 

de ce miroir regarde le sommet d'vne tour,& par aunes 

mesure la distance depuis tes piedz, âpres en marquant 

1 e lieu du miroir,retire toy vn peu du premier lieu auec 

T iíj 

Pturquoy' 

ils ne font 

sept gerres 

des odeurs, 

sons & fenfi-

bles qualités 

comme des 

faiseurs. 

Quatre ma-

nières d» 

toucher. 

Lt moyen de 

coguoifìre la 

hauteur d'v-

ne tour ami 

y n miroir. 9 
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le miroit parles aunes,que tu cognois par le nombrc,& 

te recule du miroir, tant que tuvoyes lecoupeaude la 

tour.Prolpnge donc en seconde situation la distáce des 

lieux du miroir cn la distáce du miroir depuis tes pieds 

& ce qui etïprouieut, diuise le par différence des pieds 

& du miroir en la première & seconde situation, & ce 

Jui en prouient.'ác le nombre des aunes de la distance 

u miroir en la seconde situation depúis le pied de la 

tour. Ceste distance trouuee, dresse la hauteur de ton 

œil.en la distance, ja trouuee du miroir depuis le pied 

déla tour,& diuise ceste hauteur par la distance du mi-

roirs de tes pieds en la seconde situation,& lors est le 

nombre qui procède des aunes de la .hauteur de la 

tour. Exemple, Que la distance des pieds &dumi-

rok soit de douze aunes, & que la situation du se-
cond miroir soit depuis lá premier de quatre aunes: 

lors que les pieds foient.'distans du miroir l'espace de 

quatorze aunes,& que la hauteur soit de six aunes,diui-

lè par quatre la distance des lieux du miroir, diuise en 

quatorze la distance du miroir & des pieds en la secó-, 

desituation.de ce prouicnnënt cinquante six aunes,les-

* quelles tu diuiseras par deux, par la différence des qua-

torze, & douze distances des pieds .& du miroir, de ce 

as.; • prouiennentvingtliuict aunes de la distance du miroir 

en la seconde situation depuis le pied de la tour, multi-

plie ta hauteur par íîx pieds,ils en font faicts cent foixá-

teíiuict, diuilë-lespar 1adistance du miroir & de tes 

pieds en la seconde situation ,' &la distance estoit de 

quatorze,de ce prouiennent douze aunes de la hauteur 

ComwíBií <w* de lataur. 

fiait la pro- p
ar

 mefme moy é nous mesurons la profondité de 1* 

fondite de la naer.Caren mettát vn'miroir fus les yeux, en forte que 

mer tn voyat j
e
 j^poupe

 nous
 pujssigs

 vo
ir vne pierre.que nous esti 

■vne pierre a»
 racms

 droictement (us le deuant de la nauire,nous 

fond de U
 0

ft
6rons

.l
a
 moitié de la distance des pieds du droit 

mer' du.miroir, par l'espace mis droitement fus le lieu de la 

piene,& pris du lieu de tes pieds , & danserons Ie reste 

en laJiauteur du miroir,qui est fus tes yeux,& ce qui ne 

prouient nous ie diuiscrqns par la distance de tes pieds 
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&du miroir,dot on cognoistra la profondité de là mer. 

Les vertus donc de l'ceil sont telles que nous àuons 

cfleu d'entre infinis ces deux exemples : mais tout sens' 

s'esiouyt grandement des choses cognues : les choses 

cognues à l'ouye sont dictes confonantes : cognues à la 

veue,elles sont dictes belles. Qu/st-cc donc que beau- , . . . 

té; C'est chose parfaictement cognueà laveiie:&ne tadescnptt 

pouuós aimer les choses incognues:& la veiie cognoist"^ beauté.
 t 

les choses qui consistent de proportion simple, double, 

tripIe,quadruple,demidouble,demirriple, comme nous
1 

auons dict de la face : la veiie donc est delectee des co-

lomnes disposées en bon ordre , ou des arbres , ou des 

parties de laface, quand elle cognoist incontinent l'e-

galité',symmetric,& bonne proportion d'icelles. Car là Pourquoy 

délectation est en lá cognoissance , & la tristesse est en nom sommes 

ne cognoiftre point. D'auantage les choses obscures, & deleíîe^ des 

imparfaictes ne sont incognues., pource qu'elles sont choses belles. 

in finies ,confuses, & indéterminées : entendu donc que 

telles choses sont infinies,elles ne peuuét estre cognues: 

& pource tellçs choses imparfaictes ne peuucnt dele-

cter,n'y estre belles. Pourtant tout ce qui est bien pro-

portionné est beau,& coustumierement délecte. 

Pour ceste cause les gerres & manières de difposer,& Voyez, fi-

asseoir les colomnes sont inuentees, comme l'espcsseur trmttts. 

de colomne & demie entre deux autres , dicte en Grec 

Pycnoíiylos : la quadrature des fondemes entre deux co-

lomnes.dicte iyilylos: l'efpesseur de trois colomnes en-

tre deux, dicte Viastylos : ce qui est composé de iuste 

proportion des colomnes , dicte ïïuïtylos : ce qui est de 

bonnes colomnes, dict <^4reo$iylos : le tout en compa-

raison de longitude &d'eípesseur auec les espaces , & 

les trabes qui sont fus les colomnes. Ce que donc l'ceil La fult'tle 

ne cognoist, n'a pour le moins la proportion des petits raison de Vi-

nombres:& lors il iuge le tout inepte,laid, Sc mal poly. truuitn est tcy 

C'estoitle propos & vouloir de Vitruuius enlacom- expliquée. 

position des édifices, & parties d'iceux , de donner des TtoU choses 

oreilles aux yeux telesgard & contemplation. Aux vo- requises au 

luptez de Venus nous cerchons pulchritude , noblesse, plaisir de ì
r
e-

& variété , La pulchritude dekcte, comme i'ay dit, de 

T iiij 
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fby-mesme : & aux couleurs nous cerchons la rouge, 8c 

la vermeille comme rose, laquelle couleur est sort di. 

statue des extrêmes. La noblesse est ioincte à rarité : & 

nous aimons plus les choses rares, pource qu'il ne nous 

est permis d'en iouy r facilement : & quant à nous.touf-

jours nous nous efforçons contre ce qui nous est pro-

hibé & défendu,& conuoitons ce qui nous est denie.ne 

permis d'auoir. Aussi la variété & permutation,& la 

chose non touchée font du gerre de rarité. Ainsi aacu-

ncsfoisnous sommes plus en grande anxiété par cho-

ses illicites, pource que plus difficilement nous auons 

telles choses. Doncques toute nostre volupté est posee 

cn ces choses,qui de í'oy mesmes font aimables, c'est à 

dire qui font belles, ou cognues à l'œil ,ouaufquellcs 

nous pensons estre plus exccllens que les autres:& nous 

estimons estre les plus excellens en ayant les choses qui 

lont deniées aux auttes, ou pource qu'elles font nobles, 

ou rares, ou non touchées, ou munies de garde, ou de 

vei tu,ou pource qu'elles font illicites , te en toutes ces 

ehofes.ou en partie d'icelles, l'esprit est délecté, & s'es-

iouyt, & les acquiert auec le péril de fa renommée, de 

ses biens,& de fa vie.C'est ce cruel amour.dont ie parle-

Ciuxqut ray cy âpres.Ceux qui voyent fort clair,aimétie moins, 

yoyent fart &
 non

 f
eu

|ement moins.ains plus rarcmét, pource que 

àairttmttle celuy qui considère diligemment, a rarement la face 

moins. complette.&Tans vice,& pource que principalement la 

peau douce est íàns poiI,& la couleurjrermeille font re-

quises à la beauté. Et plusieurs aiment, ou pource qu'ils 

sontpreuenus d'vn regard subtil, & penetratifou qu'ils 

aiment premier que de regarder & contempler cc qu'ils 

veulent aimer. Pour ceste cause plusieurs aiment outre 

Pourquoy i
eur

g
r
^.j

t
 sont contraints d'aimer par la présente ima-

f ujuurs M- oi
na

£íon de la beauté.non autrement que ceux qui sont 
m nt outrt P n s r v » i J»* ■ -
Itur " ' brûliez du feu d amour : & la vertu A imagination n o-

turgre. beitdetoutle veu à lavolonté : & n'est en ta liberté de 

n'aimer point, si tu imagines & côtemples la chose bel-

le . Quand donc la belle forme est conceué en la vertu 

imaginatiue, outre nostre gré nous sommes attirez en 

amour :3c pource les studieux & affectionnez aiment 

plus véhémentement pour la force de la faculté imagi* 
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inatiue , & cecy prouient de l'exercitation : pourtant il 

aduicntpourcestemefmccaufe,que l'amantestempes- p^-^y 

ché, & ne peut nullemët accomplir l'acte Vénérien par
 Mt

^
s 

la trop grand amour. Caria volonté retraict les esprits,
 nsj)ei(u

pf
 au

. 

& les reuoque aux parties supérieures , & empefche la
 mnls

f
ols y

r
er 

faculté imaginatiue, de laquelle Venus est principale- ^
e
y

entliíiltec 

ment aidée. Car c'est le propre de l'homme de ne pou-' ,
(W awr> 

uoir faire deux choses enfemble.Lacommiferationai-

de Vénusrpourtant Venus est tousiòurs prompte à ceux 

quiíont violence ou effort : car cela dilate, & esmouue 

les esprits, & s'enflamme par la répugnance , & pource 

que la vertu d'imagination est excitée. £
a cax

p
e
 £

s$ 

Les larmes distillent à ceux ausquels Ion faict tort, i
ames

. 

pource qu'en la douleur auec l'espoir, le cœur & le cer-

ueau sont retirez & serrez : puis tout ce qui est d'humi-

dité non seulement au cerueau, ains en tout le sang, est 

espreiut de la chaleur,& iecté hors par les fontaines des 

yeux. Les cheuaux &les Faisants pleurent quand ilz 

voyent le péril présent. Mais quand l'espoir est hors du 

tout, iln'y a efmotion ne larmes: pourceilsne iectent 

larmes aux craintes extrêmes ou en tristesse. Pourtant 

les poètes ont bien feint que Niobe fut côuertie en pier 

res en la mort de ses enfans, fans iecter larmes.Mesme-
ment les larmes tombent de grande ioye, pource qu'en 

la ioy e le sang se iette extérieurement auec impétuosité: 

& pour ccste cause plusieurs sontmorts de grande ioye. Deux prliti-

Les yeux dcmonftrent toutes les affections de l'efprit, i
e
^

es
 £

es 0
, 

mefmement les mœurs, & principalement ils démon-
 rí

m
eSf 

strent Iaioye & tristesse.Comme les oreilles font en ces 

choses inférieures aux yeux,ainsi elles font plus excellé-

tes en ces deux,à la tradition des disciplines^ à exciter 

les affections de l'efprit. 

Les différences du son font de trois gerres, agn, gra- tes dijferen-

ue,& médiocre: aucun leger, ou tardif, ou médiocre: ces d» son. 

le grandde petit, & médiocre d'iceux procèdent de la 

grandeur de l'impetuosité. Mais le mol, ou doux, & Pourquoyh 

1 aspiré vient de la nature de l'instrument. Aucuns sont seul fan exci* 

rares.aucuns fréquents, aucuns médiocres: ils font auíîì mêles offe-

dissones, confones, & médiocres. Entre toutes choses ilions 4'es-

qui peuuent esmouuoir le sens, le seul son excite prin- frit. 

SCD LYON 1



IBTREZIESMB IIVRB 

Cipalemcntlcs affections, pource que seul il est auec 

moralement manifeste. Doncquesle son grand,aspiré, 

concité,& non grandement consone,cxCÌte en ire, & en 

bataille,cn sorte qu'il faict que l'homme s'oublie. Pour 

cestecaufe,& à bon droistles gensdarmes sonnent les 

trompettes & tabours aux batailles, & principalement 

au commencement du conflict: car ce n'est peu de cho-

se que de s'offrir à la mort:& ce ne feroient de leur bon 

gré s'ils ne font cupides de gloire, ou troublez d'esprit, 

ce qui leuraduiét par lc son & brait mal accordé. Pour-

tantCesar non sans cause redarguoit,& reprenoit Pom-

peiusquincvouloitquefes gensdarmes fussentirnpe-

tueux au commencemêt de la bataille, comme s'ils eus-

sent deu aller en quelque lucte, ou disputer des men-

songes & resueries des philosophes. Le son doux,rare, 

petit, bien accordé, excite l'homme ì commisération. 

Le doux, leger, petit,accordé, induit à gayeté de cœur. 

Lc graue médiocre en la fin:le mixte de l'aípiré 8c me-, 

dioerc, le tardif & petit, induit l'homme àchasteté & 

prudence. 

Inexpérience Cecy certes est admirable,ce que toutesfois chacun 

d'yne lance. P
cut

 expérimenter, qu'vne lance mise aupres d'vn luth 

en le touchant vn peu, ou à la bouche de l'homme, si 

quelqu'vn tient en fes dents l'autre bout de lalance,il 

orradeloingle son, la voix, & les paroles, comme fi 

f ouyeestoit en fes dents,& autrement ne pourroit ouyr 

Pourquoyles le son. Finalement contemple quels mouucmensexci-

hommes pref- tent les affections aux esprits ,&Iorscíly telssonsàef-

<}iteconuten- mouuoir les mcfmes affections . Car les hommes con-

nent aux sons uiennent plus aux sons, qu'en toutes autres choses fen-

tionauxfa~ iibles,pomce quele son est vne chose treílìmplc, &qui 

oeurs
3
odems, est seulement varié par les différences générales.Les fa-

on couleurs, ueurs odeurs, & couleurs, procèdent de la mixtion des 

premières qualitez. 

Outre plus,trois conditions sont communes à toutes 

choses sensibles : lapremiere,qu'elles consistent & sont 

faictes comme i'ay dit,par proportion : & telles choses 

. sont cognues à fceispource elles délectent : dont il ad-

uient que quand le diapason, & la consonance qui con-

siste d'vnc double, c'est à dire, presque de cinq & de 
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mlict.telle consonance délecte grandement les oreilles: 

puis le double diapason, qui consiste d'vne quadruple: 

âpres vn diapason,qui consiste de quintes triplesrpuis la 

quinte composée d autre demie quinte,& la demie tier-

ce compoleeauec lediatessaron, c'est àdire,dehuict 

tons.Le double ton approche à la demie quarte:& trois 

demytons approchent à la demie quinte, en déduisant 

l'octogesime proportion,comme i'ay móstré aux liures 

d'Arithmétique. Meímement les interualles de six tons 

consistent presque de proportions entières & parfai-

ctcs : vne proportion diuisanteles quintes en trois, & 

l'autre diuifante les tierces en deux. La seconde condi-

tion est , que toutes choses modérées plaisent quant au 

son:non pas le son graue & fort, grand aux montagnes 

de l'isle d'Efpagne,qui ensourdit los hommes : ne le l'on 

qui est tant petit,qu'en oyant, il trauaille celuy qui oyt. 

Mefme raison est du leger & tardifs, agu, graue , doux, 

&del'aspiré , ce qui est la plus grande chose. La tierce 

condition est, qu'en toutes choses sensibles les meilleu-

res délectent : au contraire,les pires offensent. Ainsi la 

lumière âpres les ténèbres delecte.le doux âpres l'amer, 

la rose âpres l'aneth, & les voix consones âpres les dis-
sones. Car la délectation & volupté necessairemét sont Tonte Aelt-

en quelque fens,& tout sens est auec mutation,& la mu- clatitnpre-

tationestpar choses contraires: elle est donc de bienj
r
„pp

0
j-

e(
i
alt

. 

en mal, & cecy est tristesse : & la délectation est la mu- i
eur

outri-

tation du mal en bien : il est donc nécessaire que le mal fitffg. 

fùt supposé. Qui est celuy qui prend plaisir de man-

ger sans faim? &de boire fans soif? d'vfer de Venus pourquoyle 

lans auoir le membre viril tendu ? de gaigner fans con- i
su

 deleíie. 

UoitifoD e ce le plaisir du ieu est tant grand,pour le fré-

quent changement de perdre & de gaigner.De ce vient 

la fréquente délectation da ieu. Et mefmement en ap-

prenant on a plaisir, pource que nous apprenons ce que 

nous en fçauions. Mais assaúoir si la délectation est en 

la contemplation de ce que ia nous auons cogneu.Cer-

tes la délectation est nulle, ou elle est moindre que 

quand nous apprenons. Et ne sommes délectez par fa-

ction continuée , pource que l'ignorance n'a precedé. 

Et lc premier acte est comme quelque ignorance.Pour-
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tant les pauures semblêt auoir plus grande deîectatio» 

ue les riches & les Princes, pource qu'ils sont affligez 

e plus grádctristeílë.Par certe raison iladuientque la 

quinte blesse l'ouye aux tons agus:& la huictiefme l'of-

íenfe aux tons graues : & par ordre contraire elle dele-

cte:carla voixgraueapresl'aguë offensel'oreilIe,& de-

meure illec : quaud donc la voix graue fera plus simple 

cjue l'aguë, elle délectera : si au contraire.elle offensera 

louye. Or j'a cy dessus i'ay monstre que la consonance 

de la quinte, dicte diapente, est plus simple que la hui-

ctiefme, dicte diatessaron. Par mefme raison le diates-

saron fus les deux tons délecte l'ouye:au deífouz.il 

l'offenfcra/car la demie quarte est plus facilement enté-

duë que la demie tierce .pourtant que la demie quarte 

despend des deux tons. Pource tant aux sons, qu'aux 

peintures, il conuient méfier ce qui offence à ce qui dc-

lecte.en obfcruant deux loix-.la première, que les cho-

ses qui offensent,imprimét moins aux fens.que les cho-

ses qui délectent : l'autre, qu'elles ne font séparées tant 

petitement, que le sens ne puisse s'en apperceuoir : car 

i'ay dict queíharmonie ou cousonance estvnaccord 

de plusieurs voix perceue àl'orcille. Si donc les YOÌX 

font tant petitement séparées qu'elles ne soient perceuë 

de l'ouye,non feulemét elle ne dclecterót, ains elles of-

fenseront l'ouye. Pourtant la peinture des fleurs trefpe-

tites n'estagreable,&ne delectcmy mesmement leslet-

Zesrmìnârcs tres tant petites. Mais quant est aux lettres, aux fculptu-

fantes fimt res & engraueures des pierres précieuses, la plus petite 

graniidefor- faute ou obliquité les réd diformes &laides:car le sens 

mité aux Ut- iuge toutes choses en faisant comparai son, ainsi le sens 

tres,Q/ en- cognoist aux choses grandes les grands erreurs , & aux 

grauturts des petites il cognoist les petits.Toutesfois l'ouye cognoit 

f terres sire- plus petites différences que la veuë, parquoy plus aufli 

aeujes. que tous autres sens. Certes l'ouye entend aux tons 

agus vne voix entre trente trois, Scmefmemét entre 80. 

& l'ouye iuge ie ton estre rude fans diminution : quand 

la diminution y est, elle iuçje lc ton doux. Aux temps, 

l'ouye dmise vn poincten leizeparties. L'ouye dóc est 

plus subtile que la vcuë.ou pource.comme i'ay dit, que 

íe seul sens de l'ouye est fait auec mouuemét manifeste, 
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au pource que les obiects de la veué',fçauoir est les cou 

leurs pour leur véhémence, mutuellement Ssentrecor-

ïôpent par contiguité,ou pource quela vcuë à plusieurs 

obiects,& l'ouye n'en a qu'vn,qui est tres-simple. Pour-

tant ce faict grádement à la délectation de l'ouye, quád 

lespoincts augmentent 5c estendentle temps,cóme au 

lieu de demie propòrtió dicte hemiolia, laquelle diffé-

rence feule les musiciens de nostre aage ont eogneuë au 

temps , que la diuision en soit estenduë en cinq ou sept 

parties: quád quelquefois i'en ay ouy ceste diuision, ic 

prononçay à bon droict.toute chose rare est précieuse: 

& entendu que lefonmouue Sc excite les affections de 

l'efprit.il ap pert quil a vne force tres-maaifeste. 

Entre plusieurs exemples des anciés , i'en trouue deux ExeplesgrZ-

excellentes dè?« vertu du son à exciter les affections de des de mouuer 

i'espritde premier est de Timotheus, lequel en chageát Us tffellìons 

de ton , contraignit Alexandre pouffé de gayeté,fortir parle/on. 

hors du banquet. Le second est, qu'Agamemnon ne 

voulant partir du pays pour aller en Troye:pource qu'il 

doutoit delapudicité de fa femme Clytemnestra, luy 

laissa vn -loueur de harpe, qui par le son de la harpe in-

citoit Clytemnestra à pudicité & continence, en sorte 

qu'Egisthus ne peut en abuser sans tuer le menestrier. Lesi»Jlru<ni"s 

Les sons qui délectent grademét, attirent mefmemët hydrauliques 

les hommes à impudicité, quád ils les rendent trop stu- aufçjuels y a 

dieux de la musique, comme les instrumens hydrauli- delco». 

ques.qui contiennent de l'eau.defqucls Nero estoit fort 

délecté pour leur grande fuauité.cn forte qu'au péril de 

la TÌC& deí'Empire qu'entre les contentions de l'exer-

eíce & des Capitaines,& mefmemët au présent péril de 

la mott.il eut foing de ses instrumens. Ils contiennent 

del'cau.dontils font appeliez hydrauliques:^ parplu-

fíeus fistules l'air entremeílé à l'eau , donne vne mélo-

die meflee à vn petit murmure. Vitruuius donne la 

moyen de ces instrumés : mais pource qu'il appert que 

les liures de Vitruuius surent publiez du tëps de Nero, 

il ne me semble vray- semblable queNero les aima tant, 

veu qu'ils estoientcópofezd'vn moyen tant vulgaire. 

Pourtant i'estime qu'il faut prédre la règle de Vitruuius 

pour quelque petite manière demulâquc, plus tost que 
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pour vn moyen exquis»Et non seulement les instrumés 

de musique ont esté tant agréables à Nero:mais aussi la 

douceur du psalterion a détenu le Roy Dauid, homme 

trcssort & scucre:& ne faut croire que l'armonie de cest 

instrument soit vulgaire, duquel la Saincte escriture 

faict mention tant de fois, & lequel ils ont iugé seul 

entre les autres estre apte à celebrerles louages de oieu. 

Il est composé de septante deux cordes, exactement en 

forme triágulaire.duquel la consonáce est incóparable. 

I'ay veu autres instrumens de singulière délectation 

& artifice, qui exprímoiét la voix & le son des trópet-

tcs.tabours.flustes.de^harpe.de cornets.duLuth.del'ef-

pinette.de quiterne, des instrumens proprement appel-

iez orgues, & de la saqueboute. Les instrumés hydrau-

liques contrefont les chants des oiseaux^ln sorte qu'on 

diroitestrevn oy seau, qui ne les verroitpoint:les cor-

nets ay ans des trous semblent estre voix humaines : au 

temps passé on excitoit les gens-d'armes à la bataille 

auec les cornets. Pourtant Virgile dict, Les cornets ont 

chanté. Certes la musique est áécordante,& semblable 

au tonnerre sans harmonie,& bonne mesure. Et le ton-

nerre faict vn son graue,vehcment,& sans harmonie,en 

forte que souucnt il faict périr les petits dedans l'œuf, 

Sc les enfans au ventre de la mere. Pourtant le tonnerre 

est fort aliéné de la musique. Toutesfois il n'est impos-

sible vn accord estre faict de plusieurs qui soient loing: 

&cest accord ouï, seroitestimé vn miracle. Orsay 
traicté copieusement des sons, & de leurs affections 

aux liures de Musique. Maintenant il suffira d'adiouster, 

que le son est d'autant plus grand que la collision,& 

concussion de l'eau estfaicte de plus grande impetuo-

sité.-car tout son est faict par collision de Pair : & est au-

tant plus autant agu,que l'air qui est poussé.passe par les 

lieux plus estroicts:! escaillc des noix & duglan lemô-

strent detenuz entre les doigts: en la part extérieure, 

lesquels quand on soufle dedans véhémentement, ren-

dent le sillet tres-agu Sc valide : il est certes tres-agu, 

pour I'angustie du lieu tres-valide poui'['impétuosité. 

Etl'angustie du lieu aide aussi rimpetuosité:pourtát les 

sons agus font euïs de plus loin que les graues.Les sons 
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qui sont faicts aux oreilIe$,& sont plus subtils que ceux y^**
9

»* 

qui sont faicts au tinnissement, sont estimez de noter filestyt
''T 

quelque présage, en ladextre ils dénotent vne louange, r"Uesfe,ade 

en la senestre vitupère: aucuns réfèrent cecy aux esprits fp-mel»*<, 
malings, desquels la voix est la plus basse : les autres le ^noteqmt-

réfèrent à la subtilité de l'ouye : car cecy aduicnt aussi 1
tít
í
n
j"^' 

va esmement aux oreilles saines, & qui sont loing de la 

íùfpition de maladie:aucuns aussi disent cecy estre faict 

par sympathie , c'est à dire.par concordance & amitié: 

car la force & vertu qui mouue quelqu'vn, mouue aussi 

le sens de celuy auquel ceste vertu est portee.Cecy n'ad-

uientcoustumiercmcntàtousnetousiours. . ., 

L'o deur est proche au son en noblesse & excellence, ^ 

de laquelle le propre estou de recréer, ou de prosterner
 £ 0 cur

~ 

Sc abbatre la force de l"homme,pource que de soy-mes-

Bieelle tend au cerueau: St le son,la couleur,ousaueur, 

chaleur, ou froid,ne tendent dtoict au cerueau : pour-

tant l'odeur seule entre les choses sensibles peut ou oc-

cire ou recréer l'homme. Carlabonnc odeur nourrit, 

ou la mauuaiíé defaíct l'efprit, auquel l'ouuragc de l'a-

me reluist & apparoist. Pour ceste cause l'encens est 

bruíìé à l'honneur des dieux, pource que la partie diui-

ne en nous f'eíìouyt des odeurs. Et certes on estime 

estre bon présage & de quelque présenté diuinité,quad 

on sent bon odeur sans cause apparente. Et les corps 

des Saincts sont estimez sentir bon, les autres sentans 

mal, parla vertu de diuinité répugnante aux décrets & 

ordonnances de nature. Toutesfois selon nature il n'est 

pas impossible.que le corps humain recensement sépa-

ré de l'ame,ne sente mal, comme l'on dict du corps de 

Alexandre : ou mcfmement quand le corps est ja inue-

teré & bien séché. Car entendu que le corps d'aucunes 

bestes mortes sent bon,& que la température de l'hom-

me festend à la similitude de chasque beste, il est mani-

feste que les corps morts d'aucuns hommes peuuent 

sentir bon: car la bonns odeur est ou en la beste tres-se-

che, ou en la partie tres-feche d'icelle. Et cecy est plus 

grand à plusieurs corps reccuz en vénération, qui cou-

stumierement sont gardez de baume, ou d'autres dro-

gues aromatiques.Ce seul sens de senteurs semble estre 
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commun àTamc& au corps ,& pource il est transféré 

auec les vapeurs qui font touchées & goustecs: ce sens 

n'a aucune n-aticre fans les vapeurs, qui fonc veuës, ou 
ouyç , pource les animaux qui ont bon flairemcnt font 

ingénieux, comme les chiens & autours. Les hommes 

qui ont le mcilleurflairement, sontlesplus ingénieux, 

pource que le téperamcnt chaud & sec de leur cerueau 

est le plus excellent en flairement,& tel tcmperamët est 

prompt à imaginer, pour cauíe de la chaleur, & est te-

nant des imaginations pour fa siccité. L'homme seul 

entre tons animaux se délecte des senteurs : car quoy 

que les chiens íëntentl'odeur des fleurSjils ne font tou-

tesfois délectez.Et les bestes n'ont peu,& ne leurestoit 

'ìlisnt expédient de se delecter,íînon du goust,ou du toucher. 

ornentJede- Ellcsauoient affaire nécessairement du góu'ster & tou-
c
ler d autre chei.Ae peur qu'elles ne périssent de faim,ou qu'elles ne 

s que d» négligeassent la génération, ou qu'elles n'euitassent les 

ater Q/ choses inuiíìbles,si elles ne fentoient volupté&douleur 

par le gouster & toucher. Mais aux autres choses sensi-
bles ne peu t estre,comme i'ay dict,delcctation,ou dou-
leur: pource que la délectation pofce en la cognoissan-

ce de la proportió des choses qui font iugees par le sen-

timent , comme proportions doubles,& demidòubles, 

dictes hemiolia: : & de les cognoistre,c'est de plus hau-

te Sc grande vertu, qu' elle n'est aux bestes:pourtant les 

bestes n'ont peu estre contristées, ne se délecter. Encor 

moins il leur estoit expédient, car attirez par peintures, 

ou sons, ou odeurs , elles fussent tombées facilement 

dedans les lasserons. Cecy "appert que les cerfs qui seu-
lement sont stupides, ne íè délectent du son dela Har-

pe, font ainsi exposez aux ambuscades des hommes: 

ainsi les cailles font prises en feignant la voix de la fe-

melle : ainsi les petits oyseaux des champs sont deceuz 

par ceux qui sont mis en cage : ainsi par flairement les 

loups & poissons font en péril, & sont fubiects aux fal-

laces des hommes. Mais ce leur eust esté choses mau-

uaises, & malheur d'estre priuez de flairemcnt qui leur 

estoit nécessaire. Et en vain nature eust permis aux 

bestes de prendre délectation aux autres sens qui ne 

leur eust esté v ti lc, & ne leur eust ferui, sinon à les de-
seuoir, 
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ecuoir. A bon droict,& non sans cause les cuisiniers ad-

ioustent les senteurs aux íàueurs, pource que les fa-

ueurs n'ont de foy quelque chose d'excellence : & auíïì 

aucunes senteurs adioustees aux làueurs, plaisent, qui 

desplaisent à part.corame les senteurs des aux. Car l'ail
 La

 Je -

mis aux saupiquets délecte : & l'odeur & senteur d'ice- ™< 

luy séparée est mauuaise,& infecte l'haleine quand 011 a 

ínangél'ail,&en quelques vns l'ail sent plus fortleiour 

d'apres qu'on l'a mangé.pource que la grosse substance 

par moult de temps engendre mout de vapeur subtilcsï 

& le sang qui descend auxpoulm«ns,reticntrodeur,& 

lesexcremens sentent l'ail corrompu,& quelque odeur 

respond du ventricule par le gosier aux poulmons.Pour 

cause de l'ail 011 ainuenté que seulement on sentist l'o-

deur en goustant,qu'elle ne soit rendue, & qu'elle n'of-

fense- cecy sera faict,si on laisse l'ail au vinaigre,& que 

on l'estuue entre-deux escuelles, en ostant la substance, 

ou la chair d'iceluy. ' -
,, . . , Commet l'o-

Quel moyen doit estre garde au poiurc: gingembre, . 
„ ,, .»/- ,r 1 a - 5 ■ ' deur demeure 
& canelle, quad 1 odeur & íaueur t'en plaiit, jaçoit que _

 r
 . - . ■ 

.*.'«.■ ™- r ■ t r' 1 * aufaubtquet, 
tu en crains la chaleur. Toutesrois en ces choies la ma- rj

ns
 f

a
 y 

niere d'Apitius est autre profit du bien domestique Sc a
ancí eit

 y 

familier.par laquelle manière l'odeúr& saueur demeu- ^ j
ro

__ 

re,& demye once de canelle suffit pour toute l'annee.
 s< 

Mets &mesle demye once de canelle fine & bône mise %ommet de-

en morceaux entre douze ou dixhuict amandes,Ia peau tnye once de 

ostee,ces premières prises pour ton vsage, remets en
 cane

iie peut 

d'autres , ainsi par petite defpense, tu mangeras toutes suffire p
ow 

choses sétáde musc.Et si tu veux y adiouster vne íàueur, toutel'annet.: 

il faut la cuire, &lors sentira la saueur acre de la mou- p
mr

 f
a
i
rt 

starde. Et ceste drogue faict que les graines & la chair cuire toutes 

soient plus subitement cuites, car par fa chaleur & sub- choses legett-

tiiité dont elle est cxccllente,penetre & faict dissoudre, ment. 

Par mefme moyen vne broche faicte du bois de gene- Vour faire 

nre,donne bonne senteur à la chair quicstrotie.Et plu- sentir bon ht 

sieurs vsent des broches faictes deoois pour celfe de ehairreïtit. 

fer. Mais il faut regarder de quel bois on faict les bro-

ches:car ou est la saueur Sc senteur.illcc est la force. 

II est donc manifeste que cecy, & cela , & autres cho-

ses celles font nécessaires» l'vtilité Sc salut de l'homme. 

V 
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Et non feulement par artifice : ains par nature les sen-

teurs font ioinctes aux làueurs : Sc ia chair bien rôtie 

est treíbonnc, & lors fautl'ostcr de la broche,quand el-
le sent bon. Et l'indicc de la saueur c'est l'o deur. 

v
 Aucuns se délectent de la saueur acre, aucuns de la fa-

I.adescriftto l
ce j

 dont le gârum eiíoit en vfage aux anciens plus que 

dugarum. autre laueur. La description du garum est teile. Les en-

cntraille* ,1e sang ,& les ouïes des poilìons appeliez 

thuns, en Latin chynm , font enfermez dedam vn vais-

seau ,(a!ez de moult de sel, lequel fondu ciì recueilli 

deux^moys âpres. Vn autre est faict des entrailles des 

grands poilìons, aussi des petits poissons bien salez. 

L'vsige en estoit délectable aux anciens ,& íalubre: 

maintenant il n'est en víage. 

Le vinaigre est faict en y mettant du sel, Si toute cho-

Vourfaire le s
c acrCi

q
U

j
 ne

 s
e
 pourrisse:i'ay experimenré que le poy-

yinatgre.
 ure e

jj. ̂ grand gaing au vinaigre, si on y laiíìe la cosse 

ou la cousse. On le faict aaslî auec le feu : & quand il 

boust, il faut le mettre au Soleil, & en y mettant autre 

vinaigre,le tout í'enaigrit. Vn autre tresbon, Les cor-

nouilles qui commencent à rougir, les meures de ron-

cc,& la meure dicte centimo:3,qui croissent aux cháps, 

tandis qu'elles font acerbes,sèche les,& les pile,puis les 

mets dedans duvinaigre fort,âpres compofeletout 

cn petits rondeaux:quand ils seront fechez,incontinent 

ils conuertissent le vin en vinaigre. La cause est que le 

feu Sc ie Soleil font euanouir l'humcur gras, pourtant 

le vin í'enaigrit, pource que la substance en est subtile: 

& si la substance estoit grosse , le vin se tourneroit en 

saliuc.puis en amertume:&ceste composition est aigre 

par puissmce,en laquelle la chaleur est encloíé,qui faict 

efuanouirtout ce qui est de gras. 

Par ce moyen il aduiét que le vin corrompu se tour-

Çomment le
 n

c
 en

 vinaigre.Lc.vin puant Sc corrôpu est boulu cn vn 

•vincorromf» vaisseau, & est escrimé assiduement,tant qu'il soit dimi-

efi côutrty e» jjué en la tierce partie : on le met dedans les vaisseaux 

vinaigre. du vinaigre,en adioustant ce qui coustumieremétfaict 

enaigrir íe vin côme senties drogues íufdictes, & ou-

tre en mettant du ferpolet:ceste herbe est cognué,& est 

acrc,& apte à faire yinaigre.Autre trefben vinaigre:pi-
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le ensemble les meures.dictes centimora, les cornouilles 

acerbes,& poires filuestres, puis rédige le tout en mor-

ceaux: & faut que le vinaigre ou ces majcieres font con-

fites , soit tres-acre 8c fort. Les poires filuestres & agre-

stes sont tant fortes pour confire le vinaigre.que d'icei-

les auecques de l'cau ont peut faire du vinaigre. , . . 
' . " r 1 ■ ì ■ r

 ft
 • .ta mamere 

Car l'eau, & non feulement lc vm.-le conuemt en vi- , „ . , 
r

 ' . _ .
 r

 , , , . de fane du ?» 
naiere,tefmom Galenus. ttfa manicredelc raire d eau ■>. » ■ 

n.
5

 n T • n r J • • naître » eau. 
est telle, Les poires agrestes font gardées trois ìours en ■» 

monccau,puis on iecte vn peu d'eau dessus,& ainsi tous 

les iours.iufqu'à trente. Apres les trente iours passez on 

peut recommencer: car la partie doulce ostee par I'ay de 

de la putréfaction ,l'cau (e conucnìt en vinaigre. Le 

fruict du dictier, les figues passées,& lesrcsins sont ef-

preintje suc le plus doux efpreint, puis l'cau adioustee, 

la première 8c seconde fois le vin est tiré , & la troiíìef-

ane le vinaigre tres-fort. Et cecy a esté íòuuent expéri-

menté. Lt vinaigre donc n est iaict proprement d'eau, 

ains de sac acre , quand l'eau est etpandué dessus. Cer-

tes le tin aigre a deux parties , sacre, & l'aigre: pour-

tant aucunes cliofes excitent la saueur acic,aucunes 

l'aigre , & aucunes l'acre Sc aigie. I e vaiíîau abreuué 

de vinaigre excite la saueur acre Sc aigre, & n'est vi-

naigre plus excellent. Les drogues acres, comme le 

poiure,Ie coq,dict siliquastrum, l'ail font la saueur acre: 

les cornouilles acerbes, les poires filuestres Sc telles 

drogues, austì la chaleur.tant du Soleil que du fcu,son,t 

la saueur aigre: car ia chaleur,contrainct Ja saueur pro-

pre de t'esuanouir. Et routeçf ois que la matière terre-

stre pure & semblable à la Ive est meílee à l'humeur 

aqueux,la saueur est rendue aigre:car la Ive est aigre. 
Par moyen contraire.il tu veux empelcher le vin d en- Ksffin quele 

aigrir,fufpen du lard au couuercle du vaisseau,&il cm- ?'» nt s'en~ 

pefchera par fa greffe & íàlineja fepatation& atténua- aigrisse. 

tion.qui font les causes de 1 aigrvur.Par mefme artifice 

on oste du vin Sc du vaisseau l'odeur de senteur de moi-

íìssure.en pendant des nefHes,dicte< racfpila.au couuer-

cle du vaisseau : il faut les fendre en quatre, & liees en 

vn fil,on les laisse descendre dedans le vin l'elpacc d'vn 

mois.'toucesfois ie ne I'ay expérimenté, quoy qu'acuns 

V »j 
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certifient asscurément estre ainsi. Cecy est plus íèur , Sc 

inuenté de certaine raison ,sile vin doux est mis dedans 

vn vaisleau poiíTé dedans Sc dehors, & bien bouché:& 

fi le vaisseau est plongé au fleuue l'espace d'vn mois, 

sflra doux toute Tannée, fil estoit tel déslc commence-

ment: car le vin est gardé par la chaleur de la poix , & 

la frigidité de l'eau empcfche dcfefchauffertrop.-par-

quoy iladuientqueles parties douces ne Ocuaporent: 

car parla chaleur le moust doux se conuertit en vin: 

ainsi il demeure doux& trouble. Il est aussi gardé en 

Les diffère»- méfiant au moust de la moustarde blanche. Et le vin est 

ces & excel- estimé le plus excellent, ou par saueur, ou par suauité, 

leces desyins. ou par sa force. A tout cecy il n'est rien meilleur que lc 

vin de maluoisie ensemble: mais en force seulement les 

vins Grecz poissez, que les Vénitiens appellent roume-

nie, font les plus vtiies aux douleurs du ventre,non seu-

lement pour cause du vin ,ains de la poix, ou des dro-

gues qui y font mcílees coustumierement.Et lc vin que 

les Geneuois appellent amabile est encor plus excellent 

en force & suauité, pource il est plus profitable au ven-

tricule. Les vins blancs de Florence,qu'ils appellent 

tribianes, passent les autres en saueur & plaisir, & les 

vins paillets du lac Benace, qu'ils appellent vernaciolc, 

est aussi excellent. 

Comment les Or comment les vaisseaux font poissez, il faut le mó-

taiffeauxdu,^^- La poix fondue est versee dedans les peaux de 

vin/St pois- cheure: &est tant agitée qu'elle tiét de toutes patts:puis 

sez,~ on adioustc vne liure de flamme,dicte iris Illyrica, on-

ce & demie de safran,& autant de bois d'aloës,deux li-

ures d'hyssope, & autant de iauande:auant donc que la 

poix soit réfrigérée & congelée , il faut mettre les dro-

gues fufdites,afin qu'elles adherét à la poix,non toutes-

fois ce pendant qu'elle est feruente & fort chaude, car 

elles seroientbruflees. Ceste quantité de matières aro-

matiques doit estre mise dedas vn vaisseau de dix brocs, 

Sc lebroc peut contenir trentesixpintes: & huiélbrocs 

refpondent à trois brentes de Boulongne en Italie. 

Et proprement ce broc,dict amphora,contient qua-

tre vingts quatre liures de vin. Ces vaifleaux sont pois-

sez tous les ans, ou de deux ans cn deux ans: & les vias 
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qui sont mis aux vaisseaux poissez,fils ne font puissans, 

ils se tournent en vin poussé : pource en nostre pays on 

ne poisse point les vaisseaux. . 

Et quand les vins font troubles, auant qu'ils périssent , r rt
ì

Mrg 

i ^ r i J r les yms trcu^. 
du tout ,,víe de ce remède, quoy que 1 aye louuenan- . 

ce d'en auoir parlé cy dessus. Mets deux œufs ou plus
 eí

&S
raí

-

auec lejrouge, si le vin est rouge: si le vin est blanc, 

mecs le blanc des œufs sculemenr, trois parties des 

pierres de fleurie puluerifees, deux portions de sel bien 

menu , mefle cela par trois iours , en l'agitant cinq fois 

le iour ou plus : mais premier il faut verser le vin en vn 

vaisseau nect : & fil y a quelque espoir de le sauuer,ce-

la le médecine. 11 est mieux faict, si on y adiouste au-

tant de miel que de sel : 8c ces trois, le miel ,les œufs, 

& le sel, purgent toutes liqueurs : & la pierre du flcuue 

aide grandement à attirer en bas la grosse matière du 

vin. Aussi les cerises aigrettes mises dedans efclarcif-

sent le vin par expérience certaine , quand elles le con-

traignent de bouillir. 
Tu garderas au vin toute I'annee les figues récentes en Q

ommm
t
 m 

telle manière. Mets les figues cueillies fans eau & rou- g
ari

}
e
 Usfi-

see dedans vn pot de terre, en forte qu'elles ne puissent
 tmts 

fcntretoucher : Sc que le pot soit quarré : bien fermé \'anaeí. 

d'vncouuercle par dessus, afin que le pot nageífus lc 

vin, cequiaduíendra par l'air enclos dedans le pot: & 

les figues seront gardées tant que le vin demeurera en-

tier & fans corruption. 11 est manifeste qu'il conuient 

que le pot soit mince, afin que le vin qui est subtil puis-

se garder les figues : car l'humidité du vin empefche 

qu'elles ne soient seichees : & l'humidité mefme qui 

n'estfubiecte à putréfaction, empefche aussi qu'elles 

nesè pourrissent. Certes icy nous soppofons vnvin, 

comme i'ay dict, qui n'est corrompu. 

Les pommes de grenade, & les coings, & autres plu- ComnnLs 

sieurs semblables sont gardées en les mettant dedans pâmes t&grï-

du piastre ou de la craye , entendu que tels fruicts sont nadefítgar-

gardez en lieu froid, & demeurent entiers parlafrigi- d~e:s. 

dité &fechcté. Aucuns auant que ces fruicts soient ve-

nus en maturité, les mettent encor tenans à l'aibre de-

dans des pots de terre, en sorte que les pots pendent cn 

V iij 
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l'arbre, & bouche diligemment la gueule du pot : âuec 

la brandie de l'arbre.de oeur que l'air ne puisse entrer,& 

77 aoíE les permettent croistre. Et si les pommes degrc-
JJtpeur ft

 n3t
j
c
 f'

0lim:e
i
lt
 j

e
 soy-ineímes. que trois grandes pier-

ade ne
 Ics

 P
nles 3,1 cana

» d vn fleuue soient miles deílus les ra-

s^rraf cines:ou scilla plantée aupres.les engardera de s'ouurir. 

.Î'>M- n ' Scilla mesmement en<îarde les semences d'estre gastees 

r des beltes qui rongent; car elles tuyent la senteur acre 

' ' descilla. Pareillement le suc de lajombarde.si les se-

mences sont mises dedans que tu veux semer, les 'gar-

des entieresrcar les pentes beftes:&mesmemétles oy-

Pestr auoir seaux fuyentl'odeur de !a jombarde^Ómepoissô.pour-

fruiiìs non-
 ce

 1
ue cc

^
e ner

be est. trës froide. Aiìn que tu ayes 

aeanx de IÌO- fruictrrlews auant la saison, arròuse la plante souuent 

nebeure. d'eau chaude .expose là au Soleil ,entretienla dufiens 

de pigeon & de cheua!-,ou de chaux, si quelques arbres 

l'admettent, comme les cerisiers.puis petit à petit cou-

pe les branches inutiles,& tout ce quineprofite en rie. 

Vour auotr Mais si tu veux auoir fruicts âpres la saison , tu seras le 

fruiéh afres contraire à ce que dict estrpermets les plantes & arbres 

lasatson.
 e

^-
K

 en sombre ,& estre couuertes de plusieurs íu-

eilles ; coupe les fruicts japroduictsauecques lesbra-

ches auant qu'ils soient meurs : derechef les arbres flo-

riront & produiront autres fruits, lesquels tu enclorras 

en hiuer dedans des pots déterre qui pendront en l'ar-

Cemm'.ntle: brè, afin de les faire meurir. Et si d'aduenturela plante 

plantesfleri- est stérile du tout, Aristoteles conseille qu'on mette 

les font fai- vierre dedans la racine diuisce & fsnduë en ííeux : car si 

ttcsfmíìtfe- l'escorce est espesse, elle est rendue fructifère, & porte 

res. fruict par chaleur tempérée. 

De peur <]tte Etfí les fruicts pourrissent en l'arbre, ou si de petite, 

les frmtlsne bestesysont engendrées, ce prouicntde l'humeur abô-

pmrrijfsnten dant:pourtant perce l'arbre en bas, comme fil auoi't la 

l'arbre. veine coupée: & sors tout cc qui est d'humeur superflus' 

sortira subitement : ou fiche iilec vn cloud chaud corne 

feu ; & cecy obtient le lieu d'vn cautère. Et quand les 

fruicts tombent aujnt lasaison.vne lamine ou paillette 

de piób liee alentour d'vn tronc.les entretiendra ou en-

gardera de choir,pource que ceste lamine ne permettra 

i'humeur-abondát pailer outre.Cecy donc est fort vtile 
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aux arbres qu i font nourrisid'efcorce, non de moiielle. 

Aucuns arbres sont nourris del'escorce Si moùelle: car 

fi i'escorce est de toutes parts oslee de l'arbre, ou si la 

moiielle est toute tirée hors, tous arbres presque ,prin-

cipalemétles fructifères meurent, aucuns meurent tar-

diuemét quád I'escorce est ostee corne lefiguier
3
aucuns 

nemeurët iamais pour la moiielle ostee, cóme le saule: 

Mais le saule n'est arbre fructifère. Et si tu délibères de p
our

 ̂
n 

changer la couleur du fruict, ente à l'arbre vníìon qui „
ut

j
ts

 fruits 

porte le fruict de fa couleur , cóme quád le citrónier est
 t

},i

tt
ùg,„£

 cm 
enté fus le raeurier, le citron fera rouge , si les meures I

etn
,s4m»ri 

font rouges.Par ce moyéon a inuenté que les pommes
 eí

;
fa>)

 Q, j~
or 

vermeilles font faictes,premiercmét le íion du pômier
 m{i 

est enté fns vn meurier rouge , puis la plante est multi-

pliée par la successió des antures. Et il appert q ces pó-

mes ont retenu nô seulemét la couleur , ains aussi la là-

ueur & paruité. Lanianicre e(t semblable & meíme cô-

sèil singulier de chager & muer l'odeur.la saueur &cou-

leur. Aussi il est profitable de nourrir les nouuelles pla-

tes par choses semblables en couleur.odeur.ou saueur: 

car en toute mutatiô aucun vestige demeure de ce dont 

est faicte la mutatiô. U faut dôc que la mutatiô soitdiu-

turne ou valide,en tend u que les arbres n'enduré t la va-

lides est nécessaire que leur mutatiô soit diuturne , & 

faite par succession'de téps. Les plates aussi ce changët 

pour les regiôs & lieux ou elles sont tiáíportecs,& cer-

tes elles sont changées par le lieu,cóme par aliment,ou 

pour cause des vents,ou du Soleil. Mesmement les pla-

tes blessées sontmuees,certes en couleur,soit à bien ou 

à mal, & la saueur Sc odeur rarement sont muées en 

mieux,fl les plates ne produisêt fruicts amers ou acres. 

Aucuns estiment que les pesches sont rouges,quand on 

plante des rosiers rouges deflouz, comme si les plantes 

ft changeoient par quelque imagination,ce qui est cer-

tain & manifeste en la palme , veu que nous voyons la 

femelle se consumer & flaistrirpour l'amour du mafle
# 

Le coignier & le figuier sauuage reçoiuent tout gène £
tJ ay

y„
s 

d'arbres par anture,leur nature est ainsi bénigne. L'oli- f
ur

 q
UD

y
 cr> 

uier estaucunesfoisantéenlavigne,& Varroau temps
 ante

, 

iadis en a veu chezMarciusMaximus, & est appelle 

V iíij 
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eleostaphylon, lc fruict est coinme l'olíue, ayant Ja fa-

neur du grain mixte. Et est enté par mcsine moyë que 

i'ay dict la vigne pouuoir eítre entée au cerisier, & ce 

moyen est le plus seur. 

Tour faìrt Comment les arbres entez au saule, lc pefcher, le pin, 

produire £#autres arbres qui oinnoyau,produisciit lcfruict lans 

fruiíts sans lenoyau.ee que ìe n'ay encor' experimété, aucuns plá-

nojaux. tansles-branches, comme de vigne diuifez parle mi-

lieu,& de rechef ioints en ostant la moiielle , certifient 

que le resin est produit fans pépin , & choie semblable 

est faicte aux arbres qui font multipliez en plantant les 

farmens.Car entendu que les pépins aux relins font en-

gendrez de matière terrestrc^l est nécessaire que ce dóc 

ils font faicts, soit porté par la plus rare partie dej'ar-

bre,& ceste partie est certes la moiielle, cóme I'escorce 

& le bois.par lesquels le suc passe, sont les plus espesses 

parties. Quand donc la moiielle est ostee, si la plate ref-

çhappe,ils faut quelcsresins soient engendrez fans pé-

pins. Car leur matière ne peut monter par la dense sub-
stance de I'escorce ou du bois, ny par le lieu vuide de la 

rooiiclle.Pour ceste cause les grains des grapes sót faits 

plus petits, la portion del'humeur espesi périssante, & 

I'escorce en est plus menue , & toute k substance en est 

fubtile,ainsi qu'aux resins passez,& en cecy l'experience 

vault beaucoup,& pour ladiligence exquise, & pource 

que plusieurs arbres sont qui ne pourroient pas viure 

fans moiielle, & aussi les autres difficilement le pour-

roient. Aucuns dcspouillent le noyau de son cscorce.a-

pres qu'il est ouucrt.puis enuelopé en de la laine le re-

plantent encore de rechef. 

Zts animes Les amures treifubtiles font du pefcher fus l'aman-

■vt'îês. dicr.de la vigne fus le myrte.de l'amandier vient le pef-

cher auec lc noyau de faneur delectable,& est en Italieí 

de f autre anture la senteur délectable du myrte est dó-
' née à la saueur du resin. Et non seulement les amandes, 

cóme plusieurs autres fruicts sont louées en saueur,ains 

en vertus excellétes: car on croit qu'elles nourrissent le 

Za vertu des cerueau & les reins. On dict que les amandes ameres 

amandes. fontmourirlesrenards,s'ilslesgoustent. Atheneusáí 

Plutarchas referét que le medocin de Drufus beut d'au-
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tant contre les Alemans.fe fiant aux amédes:'car quand 

ellcs sont mangées les premières, elles empefchétebrie 

té, pource qu'elles consument par leursiccité la partie 

du vin qui est la plus subtile,&la plus odorante. Les ç
ommm

t 

amandes douces sont secondes en huile ,&l'liuile en g
 t me

r
ms 

est délectable aux viandes, & est faine. Si plusieurs far- ^
tctnc

^
e
 \

es 
ffiens.&sions de diuersresins coupez par le milieu,sont r- ^

s
 -

 at 

fichez en terre , en retenant la mouelle , & sont ioiucts g
m

^
t

r
ts 

ensemble,les fruicts serót produitz d'vn mesmearbre,&
 celt

i
!uri 

de mefme branche en plusieurs couleurs,& ce principa-

lement aux resins], dont les reiìns font blancs, noirs & 

verds.Etnon feulement les fruits sont muez paranture 

d'arbres estranges.mais si le tronc est coupé,& ses bran-

ches mesines font antees fus 1 uy, les fruicts y viendrót 

fort diuers des premiers. Ainsi sont venuz tát de gerres 

de pommiers & poyriers:carl'arbre fè mitigé,& deuict 

doux par anture,& les plantes agrestes sont plus fechés 

que les domestiques.pource elles ont I'escorce plus ru-

de,les fueillcs & fruicts plus frequens & copieux, mais 

plus petits & moins doux, aussi les fueilles en sont 

moindres & plus menu'és,mais plus odorantes,& toute 

la plante agreste est plus petite , & plus preparee à pro-

duire aguillons ípineux,si elle est du gerre de celles qui 

fontspineufes. 

Peut estre que quclqu'vn demandera pourquoyle ro-
 ?4

„
w>wv

/
e 

íîerestfpineux ? La cause est, qu'il falloit que la rose
 n

ç
m

■ 

sentit bon,& fut de senteur ferme,qui ne fut trop chau-
 nmXt 

de,à fin qu'elle fut plus délectable: car les senteurs froi-

des recréent le plus l'efprit, pource que lecerueauest 

molesté & offencé de chaleur assidue pour cause du, 

mouuemententendudonc qucla rose deuoit estrede 

substance fúbstile, il sailloit qu'elle fut ioincte à la ma-

tière terrestre : pourtant la rose à la substance terrestre, 

chaude & subtile.autrement elle ne seroit odorante.Et 

puis que la rose deuoit estre telle, il estoit requis que 

toute là plante fut telle,& de grosses parties.à fin queíla 

fleur fut parfaicte, la partie subtile surmontée. Et veu 

que toute la plante est terrestre & seche.il estoitneces-

laire que quelque portió terrestre fut retenue, & qu'en 

bries téps elle deuint sèche. Et s'il eut esté vtile de met-
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trehors ceste portion terrestre , elle pouuoit estre méf-

iée aux fueilles,& les eut rendues cotumaces,& fermes, 

qui en bries fussent tombées pour cause de leurlìc-

citc,il est dôc conclu que ce qui est le dernier & le meil-

leur a eitre faictsçauoir est, ceste matière sèche & aju-

ste qui est comme la lie & grosse matière de la fleur,soit 

ietré hors à part. Et pource que la rose ne fut sortie 

d'eícorce plus dure , íi elle n'eut esté fpineufe , pource 

l'espinc en est produicte,laquelle tant plus estfrequéte, 

& moindre , tant plus «Ile signifie la rose estre odoran-

te,subtile & chaude, ,dont elle est plus aspre à purger, 

toutesfois cite ne retient long temps là senteur:tel!e est 

la roíe agreste, de laquelle la fleur souuent est complète 

de cinq fueillcs,& les espines en font agnës.menúes, & 

font tant fréquentes, qu'elles couurent les fucilles, en 

forte qu'on ne les peut toucher seurement : le tout est 

ainsi plein d'espines. Les domestiques ont la fleur des 

fucilles efpesses & grosses, dontil aduient que pour lai 

multitude des fueilles,elles semblent estté les plus odo-

rifcrcsssefpine en est plus grosse, plus rare, & moins 

ague,au(íì ceste fleur est la meilleure pour confire auec 

le sucre pour faire conserue & de l'eau.pour cause de sa 
grosse substance. 

Comment eu Or puis queie fuis descendu au propos des fleurs , il 

peut auoir faut monstrer commet on peut auoir des plantes, fleurs 

Messieurs tou
 £otlte

 l'annee qui font tousiours verdes , comme dugy-

te Vannée. roflier,dict faryophj!on,ce qu'ils font en nostre ville , & 

mesmement pour auoir fruicts des arbres fructifères. 

On a les fleurs plus difficilement que les fruicts,pource 

que les arbres qui font tousiours verds, ont tousiours 

fruicts , comme les pommes d'oicngcs dictes narancia, 

iwmuia, les fruicts des cyprès, les pommes de pin. Les 

fleurs donc font en tels arbres, veu que les plantes gar-

dées en lieu chaud croissent ainfi.qu'elles prennent for-

ce en hyuer,& presque vn aage verde.Car toute plante 

flotit en son aage virile,ou plustost verdoyante, quoy 

qu'elle vienne en l'hyucr. Aussi les fueilles,& fleurs font 

peintes premièrement dulaict de figuier, comme i'ay 

veu par expérience, puis quád la figure, ou lettres font 

feches^acoukurjoufueilles d'or font mises dessus , & 
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íònt nettoyées de cotó.les lettres ou peintures demeu-

rantes. Aucuns certifient que cecy peut estre saicttout 

de laict. De cecy il est manifeste que les lettres escrites 

de laict,quoy quede íby-mefmes elles ne peuuent estre 

_leiies,toutessois elles apparoissent euidemment,en iet-

tant la poudje de charbon dessus, & en le frottât de co-

ton.Car la grosse partie de laict boit les couleurs,prin-

cipalement la noire pour la grandeur de la différence. 

La portion de l'eau estbeiie à fin qu'elle ne permette 

les couleurs estre laueesrpour ceste cause les lettres font 

bien eícrites de laict,& au papier,& au parchemin. 

Oràfin queic reuienne à l'histoire des plantes, la Ltcbesneee» 

coupe du tronc a tant grande force,que le chesne cou-Hs' ("urne 

pé en bas aucunesfois deuient sec, aucunesfois il se có- aucunesfois 

uertiten genest,quoy que ce soit rarement : mais fou- t»£
e
"

e
fî-

uent i 1 dégénère en autre gerre de chesne,qu'on appel-

le tremble. 
On dict aussi qu'aucunes graines degenerét par vieil-

lesse,comme du chou qui engendre vne raue: il est cer-
 ía t'"mat!t' 

tain qu'elles dégénèrent aucunesfois, ainsi le froum-.-nt
 e

íf
a

"~ 

s'il est semé en lieu humide 8c froid, se tourne en seglc 

la troisiesme annce.cy dessus i'ay parlé de l'iuraye.- Les
 e

 ' 

graines qui degenerent.à peine retournent enleurpri-

ítine forme,celles qui íont muées retournent. 

Et à fin que tu ayes grandes plantes, comme poreaux, f ■ t 

percil,& autres de telle sorte,enfouy & plan te les grai- ÍJÎ 

nés de mesmegerre au siens de cheures couuert de ter- ̂ "^i* 

re,& tu t'efmerueilleras de l'effect : car les germes ten- '
trc> 

dres comprimez ensemble naissent,en sorte qu'ils sem-

blent n'auoir seulement qu'vne plante, & cecy est expé-

rimenté. 
Par meíme moyen si la graine de lectue',de roquette, _ 

percil,basilic,& de poreau est plantée au fiés fufdict , le ,° 
r w i 11 i • i r au vne plan-

tout ensemble, vne herbe en viendra qui aura la laueur ' .1 
„/- i ir,-. * -IOJLJ: te nat le aute 
êc lenteur de poieau.lectuejroquette, perçu & de bail-

 0
i
u

r,£
rf

 r
a

„ 

lic.Et si tu veux adiouster aux fruits des plantes.ou aux £ ^ I 

herbes.lacouleur/aueurjodeur, ou vertu theriaque &
 o

^
turj 

purgatiue,auant que tu semés la graine , mets la dedans 

telle chose.l'espace de troisiours,comme pour la dou-

ceur dedans du vin cuit, pour senteur délectable en de 
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l'onguent.pour la vertu purgatiue au suc du concombre 

iauuage.au theriaque contre venins, puis la plante, & la 

nourry de telles chofts au commencement. L'ceuure se-

ra plus valide & parfaict, si en fichant en terre les fions, 

tu iecte hors la moiielle, & au lieu d'icelle tu mets les 

drogues sufdictes,& si auant que tu plantes les fions, tu 

les laisses tremper en ces liqueurs par trois iours. 

Tour faire P°
ur

 ceste raison on a inuenté que toutes semences 

Us naines
 aua

«
c
 que de les semer fussent Couuertes de nitrercar les 

faciles d'eftte ̂
ra

éces qui en procèdent aprcs.font faciles à estre cui-

c»ites. tes.Mefmemét toutes graines semées aupres de l'hcrbe 

four faire les
 I

"'la,produisent plus grád fruict:car scilla les eschaufe, 

semences plus
 &

 humecte : & le croissement est faict de chaleur & hu-

vraudes. nudité. Et par raison pecuherela lentileenueloppeeau 

fiés de beuf est enfouy e en terre. La racine de percil se-

lon la gradeur du lieu vuide, où sera la graine enfouye, 

sera grande,& non seulement selon la mesure de la lon-

gitude , ains de la grosseur : carie croissement du percil 

dure long temps:& ceste plante est grasse, & viue. Les 

fueilles du percil au temps passé estoient receûes en des 

vaisseaux.afin qu'elles prinssent la figure felonla forme 

des vaisseaux:dont il aduient que i'estime le percil rete-

nir & garder ses fueilles: en hyuer aux regiós oùTheo-

phrastus aflory : car cecy est commun aux plantes qui 

ne perdent leurs fueilles, comme àla marioleine & au 

basilic entre les herbes : aubouys^ & au myrte entre les 

arbrisseaux, qu'elles retiennent leur figure selon la for-
1 me des vaisseaux.&la manière des lieux. 

Zamerueil' Pareillement les nauets croissent grandemêt en Itâ-

leufegradeur lie.cn forte qu'aucuns poisent bien cent liures .commët 

des nauets, on dit: car ils ont moult d'humeur gras: & de leurfemë-

ce.commc dit est, on tire grande abondance d'huile, & 

principalement des longs nauets.Aussi les racines acres 

que les Italiens appellent remolazos.croissent merueil-

lcusement,& font engendrées de raue & de nauet, auf-

quellcs lasaueur delaraue demeure, & la magnitude 

* du nauet y est retenue. l'en ay veu cinq de celles qui 

Leschmx en- poisent plus de vingt liures : i'en ay veu d'autres quie-

tez,entron; ftoient plus grandes qu'vn enfant quiest aagédetrois 

dt nauets. ans. Les gerres des plantes mesiíiement sont meíìez& 
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entez , comme en Italie les choux bons à manger font ̂ "^
mx

, 

entez au tronc des nauets.Les poreaux en couppant les &""JJ
e te

J 

fueilles & racines font transplantées d'vn lieu en l'autre, 

en mettant vne tuile dessouz , en forte qu'ils ne puissent 

defeédre en bas,ains qu'ils croissent en latitude: & font 

appeliez poreaux de grosse teste : bien cogneus aux an-

ciens , pource qu'ils font les plus délectables : & font 

plus de!cctables,pource qu'ils font les plus tédres, sem-

blables aux oignons. 

Tu auras des champignons quand il pleut fus les far- Vour f dire te 

'mens de vigne bruílcz :& si d'auenture il ne vcnoitde »ir des cham-

pluye,efpand de l'eau fus les reliques des farmens brus-

lez. Autrement couppe vn peuplier noir, & efpand de 

l'eau auec du leuain fus les pieces du peuplíer,ou aupres 

du tronc : ainsi peuuent venir les champignons comme 

ils peuuent estre mauuais. Les champignons larges, & 

auec vessies , font pernicieux Si mortifères , ceux aussi 

qui se rompent facilement en les touchant du doigt, les 

rougeastres en humeur glutineux, ceux qui font def-

chíquetezjes rouges,bruns,pers,&qui ont couleur ter-

ne , en forte que lnomme ne peut en estre deeeu que de 

ceux qui font entiers. Et si tu veux esprouuer plus cer-

tainement que tels champignons font pernicieuxjiriets 

les dedans du laict, & tu verras les mouches périr, si el-

les en boiuent:cecy est expérimenté. Les potirons font 

plus scurs que tout autre gerre de champígnôs, & ceux 

qui croissent vn peu longs aux arbres, qui font de petit 

poil crespy. Ils croissent aussi íùs quelques pierres vn 

peucouaertes deterre,& larges comme tables,lcfquels 

oatrouueaux champs des Samnites dedás terre la prp-

fondité de quatre doigts, puis ils efpandent de l'eaii 

dessus dedans quatre iours. Ils font abòndans aux fo-

rests, 3c croissent fubitementi: car ils requièrent la çha-

eur sèche : pource il conuient que telles pierres fufdi-
ctes ayent quelque adustiomcar la génération des chS-

pignons est soudante , & presque fans racine : non tou-

tesfois du tout fans racine, car il n'est aucune plate fans 

racine. Si la racine attire aliment, si elle vit, ou est au- NuUe fiante 

gmentee, quoy qu'il ne viue ,elle tire aliment de la ter- fam ratint, 

re:& faut que ce qui attire soit ioint à ce dont il attire: 
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& la partie par laquelle cela est ioint, est la racine. E» 

gênerai dóc les générations de toutes plantes, les crois-

leiîiens,fìgures,ïaueurs
i
odeurs,cou]eurs, substances, & 

si quelque autre chose y est, sont saicts par la mutation 

deslieux,& aliment, & par la permutation des semen-

ces autres que celles où elles fontinfufes paria conjon-

ction auec les autres : par l'inciíïon des parties, parles 

lieux, ou vaisseaux, & corruption de substance, qui est 

faicte auec contusion, transplantation, anteure , & lon-

gue multiplication. Aucunes plantes font multipliées 

par les choses semblables, aucunes par les contraires, 

comme les champignons,quelc gerre humain a receus, 

non pour vtiliié, mais par gourmandise. 

Les irirrts de Les artichaux sont mangez plus seurement que les 

í'artichaud, champígnonsx'est vn fruict en Esté qui est d'vne herbe 

aguillonnue, que les anciens ont mesmement cognuc, 

Autres plusieurs de noble gerre succèdent à ce fruict,en 

sorte qu'ils font toute Tannée. Car en la fin del'Esté & 

en Autonne les artichaux agrestent, ou plustost d'Espa-

gne,sont:& sont plus petits queles autres,mais degoust 

plus délicat. Puis àucommencemët & tout l'hyuer font 

les artichaux.ou chardons chaux,en Latin carii, qui est 

vne plante blanche, branchue, vn peu amere, circuite 

d'espines,de laquelle non feulement les fueilles , ains la 

baffe partie du tronc, & la fupresm'e partie de la racine, 

qm est pleiné-de petites testes,est màngee. Au commen-

cement du printemps, & iufques en Esté,ces artichaux 

agrestes font mágez,non pas les fueilles, pour cause du 

poil soletmon laracine,pour sa durté,mais la baffe par-

tie, du tronc, & la fuprefme de la racine, qui est comme 

de bois:car presque en toutes plantes ameres,oula par-

tie.qui est comme de bois, se tourne en fueilles parl'a-

bondance du suc,mo!le.& moins amere,retient la grâce 

de ía íàueur,& perd ce qui n'est aggreabìe au goust.Tel-

ks plantes sont.mangees auec sel, vinaigre,huile, poi-

ure,non seulement en delectation.mais sainement, Car 

. le-fel aide la coction,& rêd la saueur délectable. Le poi-

vre en outre augmente la senteur : le vinaigre romptla 

.chaleur des autres choies, comme '.'huile rompt la sicci-

té, qui roeímement est fort vtile à l'augmentation de la 
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saueur. Le cinquiesme gerre des plantes qui ontagu^-

lons,est dict scolymos, aucuns l'appellent chardonnette: 

ce chardon est vtilc en medccine,non aux viádes.Et veu 

que tous gerrcs de plantes piquantes lbnt vtiles,princi-

palement au ventricule.qu'ils purgcnt-ies reins, & leíì-

stent an venin j mcrueilleufement ce gerre de chardon, 

dict fcoïymos^uìni les maladies pestilentieuses , lequel 

à Iaracine naturellement diuisee Le sixieíme aorte est 

apporté d'Inde , appellé cermm , pource qu'il représente 

les chandelles de cire par lancettes droictes & bláches, 

iedy lancettes, grandes toutesfois comme lances, & a 

le fruict gros comme Yne noix , assez délicat, rouge, &• 

plein de pépins. íilecauíTi est vne espece dicte pythaia, 

de fruict gros , voire plus gros que les citrons, de bon 

aliment,de saueur douce. Derecheflc huictieíme gerre 

est dict pinea, pource que le fruict est semblable au 

fruict du pin,de senteur tresdelectable, de chair comme 

pomme de coins,& meilleuretce gerre naist d'vne plan-

te qui a la fueille grosse Sc grande, telle qu'est la fueille 

d'aloes : au temps passé i'ay veu ceste plante non encor 

parcrue à Gènes, qui est la ville Métropolitaine de L5-

bardie. Le dernier gerre des herbes spineuses qui font 

exceiiëtcs.est aux Indes,appcllee Tuna, duquel le fruict. 

attire fans péril mouit de sangaueclVriiie:& aussi il est 

fort vtilc au ventricule. ■> ■ 

Les oliues difterét peu des herbes fufdictes en goust, Comment Ici 

&l'artainuenté poury adiouster. Ils pilent les oliues
 0

\
mts

 p
euii

et 

de maillets de bois au cieux d'vne tabk,& en iectent les esiresant 

pierres: & ne (ont autrement mangées à Gènes. Cecy
 B

oya». 

est demerueiile que les olines deuiennét meilleures en 

l'huile des oliues : & est grand argument de singulière 

íîccité. Les oliues dictes colymbades,font les meilleures 

de ioutes,principalemeiìt d'Efpaigne : eiles fout cueil-

lies auec les rameaux , elles Iònt lauees en eau ,&font 

léchées vn iourentier:puis elles font conseruces, en les 

salant & arrousant de íaui-pme. 
Les fruicts humides, comme pommes de grenade, Comment on 

poires,raisins,font conféruez/'ils font cueillis par beau consente tonis 

téps,& quiayt japrecedé, & fils font purgez de grains/r»/stí. 

corrompus & pourris si ce sont raisins : qu'ils soient 
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pendus par la queue , & mis dedans la poix bouillante, 

ou au lieu d'icelle, au vin, puisqu'ils soient séchez au 

Soleil l'eípace de deux iours, & disposez entre les pail-

Ies,qu'ils ne s'entretouchent: car Veu que toute putréfa-

ction a son origine de l'humeur aqueux, comme i'ay 

monstre autre part, il est nécessaire le fruict n'estre cor-

rompu,quand tel humeur est consumé: & est principa-

lement consumé en la partie,par laquelle il est induit au 

Comment les fruict,qui est la queuë.Toutesfois les concombres sont 

comóbres sot conscruez par autre artifice: ils sont ríiis en la lie du vin 

consentes, d oux,en fermant bien le vaisseau ,& lors ils demeurent 

entiers autant longtemps que la lie demeure. Autre-

ment on peut conseraer les concombres & melons pló-

gez dedans le moust doux. Et de peur que tu ne sois de-

ceu,cecy s'entend, pourueu que le moust soit tousiours 

doux : autrement ils deuiendroient vineux, & ne senti-

^roiehtquelevin. 

Tourauotrc» Et si tu proposes d'en auoir auant la saison, semeles 

comhres &
 cn

 ^
es

 p
an

niers,& les arrouse d'eau chaude,& les garde 

melonsauant
 en lku cnaud

 _
 les expo

s
ant au

 f
eu

 quand l'air est nubi-

Usasson. leux.au Soleil quand le temps est serein & beau.Car en-

tendu qu'ils sont fort humides, & ont viuacité , & que 

de soy-mefmes ils croissent abondamment,le feu ne les 

blesse,& ne les brufle.ains fa force est repoussée, laquel-* 

le blesseroit, ou feroit périr la plante qui feroit des plus 

lèches & moins viues. Dócques au printemps mis hors 

des palmiers auec leur terre, sont transplantez à deícou-

uert aux aires. Et fi ces fruicts sont engendrez du Soleil 

ôc des vents par quelque couuerture, c'est merueille tát 

ils croissent grands. Et si en íry uer tu veux les garder en 

verdure, feme les aupres d'vn puys, & quand ils seront 

parcrus, mets les dedans le puys pies de l'eau : ainsi ne 

sont séchez du Soleil,ne flaistris des vents.ains sont c5-

feruez en verdure par la vapeur & chaleur de l'eau. 

Pour auoir Et si tu délibères que derechef les fruicts soient pro-

f,uicls g/ duits.coupe ceux qui ne sont meurs iusqu a la terre,puis 

fleurs tntout couure de terre la plante,& la pile auxpieds : car les ra-

temps, cines verdes & les tiges restaurent & refont le fruict. Et 

généralement ce moyen & artifice doit estre obfetué 

aux fleurs. La reste des herbes, qui sont bonnes à man-

ger. 
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ger.comme les nauets,le cretan, ou d'aucuns creticus,le ^
ems

 ^',
rá

" 

cresson alnois,sont conferuez parle seul vinaigre, com- f'"" & 

me i'ay expérimenté, & cómodement le fenouil est ad-
 b"iont eonZ i 

ioustéà toutes ces herbes predictes. Aucunesherbcs& r*íî" 

fruicts vallent mieux d'estre confis.comme les courges, 

la peau des melons & citronsJa chair de la pomme d'o-

renge.toute la noix,& l'orenge dicte limunium:cy des-

sus eserite. Les fruicts confis entiers,coustumierement 

ne font cueillis parfaicts & complets, comme les na-

uets,lesnoix,&Iimunia. Us font trempez en l'eau long 

temps,qui doit estre changée aísiduement:ils font cuits , *
 m
f

uert 

& boaillus,afin qu'ils soient plus mols,& font séchez en
 c,

"P
Te

' 

l'ombre:puis eípand dessus du raid, 8c du sucre escumé 

au fcu:apres sept iours cuy la liqueur qui en est tirée, & 

l'eípád dessus,repetetela trois ou quatre fois,ainsi font 

rendus tresdoux & califiez . I'ay dit qu'ils deuiennent _ 

moisis & chansis.s'il reste quelque humeur aqueux. Lc ^["i f 
miel & le sucre font purgez par le blanc de l'œuf & par

 mu
 . 

eau, en les escumant ,&enles cuisant bien. Et cela est cn S°nt fHr* 

cuit, & est dit ainsi quand la goutte s'entretient, & est ^
Cî

"' ! 

glutineuse. Les fruicts font cóserucz par autres rnoyés, 

comme les figues- premièrement elles font tardiues, 8c 

âpres la saison, quand elles tombent de l'arbre ,& que 

non meurs se meurilTcnt par le froid. I'ay dit que les 

fruicts âpres la saison sont faicts des premiers fruicts 

couppez auant qu'ils soient parcrus : car par le froid la 

chaleur intérieure est contrainte & condensée , pource 

elle faict bonne concoction.-Aucuns font conferuez par 

liqueurs,comme les raisins au vinaigre: & si tu y adiou-

sles du miel.ce n'est absurd. I'ay veu des raisins gardez 

qui sembloient estre vers. Aussi les raisins font gardez 

iusqu'au printemps presque desoy-mesmes , purgez en 

lieux froids.,& pendus vers le Septétrion. Les noix font 

bien conferuees par le miéhelles deuiennent douces: Sc 

le miel est vtilc au gosier & à l'arterc d'iceluy. Et ia ma-

nière de conferuer le miel est gcnerale, comme du vin-

aigre & de l'huile : car les liqueurs qui font conferuees 

conseruent,sirhumeut trop aqueux nelesempesche.Le Pour confer* 

vinaigre renuerse la saueur,l'huile l'odeur, & le miel est uerlachatr 

lemeilkur,qui est chaud par puissance,fec & gras.Senv en Esìt. 
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blabiement la chair cn Este non du tout cuíte,feau bien 

cfpreinteest scchee en sombre l'efpace d'vne heure en 

vn lieu bien esuenté, puis couuerte de vinaigre blanc & 

de lél tu la mettras dedans vn pot en vn lieu froid, cn la 

retournant tous les iours : & ceste fausse suffi ra jusqu'à 

dix iours Autrement empoudre la ainsi cuite,& scchee 

de sel & graine de geneure puluerilèe, & la rrempe mi. 

se dedans vn pot plein de vinaigre blanc, en lieu froid, 

en la remuant tous les iours : tu t'elmerueillcras dela 

grâce de la saueur & senteur d'iceile. 
La chair molle n'est cuite quand tu veux la garder, 

sors les poissons qui font fris en huilemediocrement, 

& font mis poudrez de sel entre les fucilles de laurier 

& de myrte. Les fueilles de laurier conseruentnon seu-

lcmentles poissons, ains corrigent l'eau ia corrompue, 

& la rendent de bon odeur, & font vn remède présent 

contre les poisons. La chaux aussi corrige l'cau,inefme-

ment elle est corngee en faisant bouillir : mais pour Ja 

corriger il n'est rien meilleur que les fueilles de laurier. 

L eau est principalement 'corrompue cV empuantie, 

par ce qui est corrompu, d'iceile, comme le froument, 

les corps morts, principalement des hommes: car fi de 

plus en plus ils font corrompus de l'eau-tous les iours, 

il est bien nécessaire qu'ils corrompent l'eau grande-

ment . Aussi le houblon & le lin corrompent l'eau , en 

forte que pour cecy ie ne fuis esinerueilié de la multi-

tude des poissons esteins en vne fosse de nostre villc.En 

gênerai , veu que plusieurs choses corrompent les eaux, 

elles font rédigées en deux gerres, ou en ceux qui font 

corrompus aux eaux , ou en ceux qui ia de foy-mesmes 

font pernicieux . Et rien n'est pire à l'eau que le repos, 

comme rien n'est meilleur pour la purger, que le niou-

uement. Mais le mouucment purge l'eau auec long 

temps,& le repos la corrompt légèrement. 
Et si l'eau ou le vin font chauds,mis dedans des vaif-

feaux,fay plonger les vaisseaux cn autre eau, ou vnelì-

ure de halinitrum ait este' dissoultc & fondue en la mou 

uant affidqcment : car l'eau extérieure est réfrigérée, 

pource que les vapeurs s'csuanouyflent comme pour 

quelque feu, non toutesfois comme les autres vapeurs 
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íònt engendrées du feu. La quantité' de ceste eau , & la 

manière de Ia faire est telle. Tu prendras de vingt à 

vingt-cinq liures de halinitrum encontre cent liures 

d'eau: de trois parties de ceste eau verse deux parties,& 

la tourne d'vn pilon de bois,lentement premier.pnis vn 

peu plus Iegeremët,tant qu'elle íoit tournée trciìcgere-

ment,quand la frigidité s'augmente,& tousiours en vne 

mesme partie. Tu eíprouueras fouuent du doigt quand 

elle fera fort froide, puis adiouste la moitié du reste de 

lialinitrum,& tourne l'eau derechef, en sin tu adiouste-

ras l'autre partie^pu Ia sixiesme partie du tout ,8c tour-

neras oumouueras iufqu'à ce que l'eau soit venue à ía 

grandc'frigidité, & quand elle y est venue, si elle est 

mouueevnpeudemouuement contraire, tu n'y feras 

nuisance : au parauant moult feroit osté de la frigidité. 

Et le halinitrum fondu derechef est amáslé pat l'eau 

boulu'e,quand il est boulu iufqu'à ce qu'il soitmis d'vne 

culier sus le paué,& qu'il soit condensé.Et combien que 

ce moyen de réfrigérer les eaux,& les vins plongez aux 

eaux , soit le plus gênerai 8c subtil, toutesfois les eaux 

font mieux réfrigérées de la glace & de la neige . La„ 
1 „ 1 . ' % 1 ■ r >M r 1 t,?n.' IJOtmuntU g ace & laneige íontgardees lulqu alahn derLítepar , ~,, 

grans morceaux,purs,endtircis de longue froidure, tels á . Y 

que Munsterus reçue eltre trouuez au couppeaudes • ** 
n j ,

r
 i' r- 1 1 r r* amen Este. montagnes de Valclie, endurcis par plusieurs ans. Car 

Valesie.region ou contrée de Germanie.cst tant froide, ^ 

que la glace ne se fond par aucunes chaleurs de l'Esté: ^ ^
f 

toutesfois elle se fond par la chaleur du feu, ou du So-

leil,mais tardiuement. Vn morceau de ceste glace gros 

comme vn œuf, réfrigère vn grand vaisseau plein d'eau 

incontinent,comms il réfrigère le vin. 

Munsterus réfère auoir veu vne eípece de glace hor-

iible:tant terrible en grandeur & creuaces,qu'eíle pou-

uoit troubler les fontaines: íc quand on la rompt, elle 

faictvn bruit tant diíïone & tant grand, qu'il semble 

que le monde soit ruiné . Ceste lorte de glace dure au-

tant de temps,qu'elle a retardé à s'endurcir: car les téps 

de corruption & de generayon respondétl'vn à l'autre; 

8c tant plus est amassée, tant plus est pesante & massiue, 

& pouicemoinssubiecteà dissolution oucorruption* 

X ij 
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Cecyacstédemonstré cnce que i'ay die du fer. Les 

morceaux doneques de ceste glace sont gardez plu-

sieurs iours aux trous ombrageux des montagnes , ou 

s'ils sont cachez entre les rochers,marbres,& pailles,on 

entre le crystal en vne caue exposée vers Boreas. 

Or ie reuien aux racines,dont le propos estoit de les 

conferuer,& les autres choses dures, entre lesquelles ra-

cines nous efluons les plus tendres.Celles qui faut con-

feruer crues,sont facilement conferuees parle vinaigre, 

poiure,gyrofle, & autres senteurs adioustees , mais que 

tu ayes íbuuenance aucunes odeurs «onueniraux án-

tres,& que les hommes ne perçoiuent vne meíme grâce 

des senteurs & faueurs.Ce que nous voulons confire au 

mielrildoit estre médiocrement cuit & lèche, pource 

qu'il en deuient plus mol, & en boit mieux les íàucurs 

& scntcnrs,puis il cn est rendu plus délicat. 

Par semblable subtilité l'industrie de l'homme en-

treprend les artifices & moyens pour délecter la veiie. 

Pourtant nostre amy Nicolas Landrianus libraire.a tel-

lement exprimé fus du cuir les images, qu'elles femblët 

Les Images
 c

ft
ie

 faictes du cuyure de Cy pre.Car quand le cuir a vn 

exprimées au peu trempé en l'eau,estant tepide, il est poussé diligcm-

■viffiu le ment aux moules & figures faictes de bois ou d'autre 

cuir. matière : on adiouste de la cire, afin qu'il n'y ait rien de 

vuide,& la carte estendue entre les tablettes est estrein-

•
 :
 te en la presse,éV ce qui est engraué,est peint de couleurs 

Tour peindre conucnablcs. C'est vn mesine artifice de peindre au vif 

tutytflesher herbes fus la carte. Vne herbe verde est imprimée 
fus la carte,afin que le vestige & formc,comme presque 

la suture description de l'œuure demeure: puis autres 

couleurs des fueilles sont imprimées de charbon & ver-

' degris entremeflez : âpres ils peignent de couleur plus 

déliée les nerfs,& tiges : aucuns peignent l'herbe par le 

suc de l'herbe,les fleurs par le suc des fleurs, mais ils ef-

preignent l'eau du fuc,& adioustent vne gomme ; qu'ils 

appellent dragacantum. 
l'appxrat De ce sont exprimezles ornemens magnifiques des 

ma<mift<ìue eschaufaux,les tonnerres,pluyes,nciges:ces neiges sont 

des eschau-. faictes de petits lopins de cotton,que les soufflets souf-

faux. . fiats l'vn âpres l'autre font voltiger. Pe ce apparaissent 
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íes Soleils,les astres,& estoilìes,lâLune, lc Ciel contre-

faictdesquelles choses Nicolas Siccus,homme de bien, 

noble, & íauant en toutes sciences & arts, a représenté 

en la comédie, laquelle il composa, pub.iía, & orna par 

ton commandement en la présence de Philippe prince 

des Espagnes,& fils de nostre Empereur. Qui n'esiaer-

ueillera le Soleil & les estoilles ìllec luisantes en séréni-

té, cachées aux nuées hébétées par choses blanches , le 

inouucment auec les estoilles, & le temps de la repré-

sentation conuenir à la comédie? Illec les lumières ca-

chées aux vitres representoient par naïue couleur de vu r
0
i;
t
\,
m 

tre.les saphirs, les pierres dorées, dictes chrysolithi ,8c , ■ * 

íes vray s pyropes,en dodecedroa, qui a cmq angles lo- /y
ífe 

lides,& en ecocedron,duquelle tout a vingt isopleures. 

Les diamans &emieraudes n'y estoient exprimez , afin 

qu'il ne scmblast qu'on eut feint quelque chose. L'es-
chausaut rédit vn bruit de tonnerre.Que peut d'auácage 

Iupiter ou Neptune? veu que mesmement on voyoit il-

lec les nauires estre portées & floter, comme fus la mer; 

Le seing de nature n'a rien laissé intété.De ce seing 

font les lafferons,hameçôs,rets,arcs, chiens, efpreuiers. 

Et les fallaces ne suffisent, lì les ambusehes n'y sont ad-

ioustees. Et trois choses sont en gênerai, par lesquelles 

toutes bestes, ou poissons, oa oyseaux sont deceuz & 

pris, le dol ou fraudedaforce ou violence, & la poison. 

Onfaict violence aux oyseaux par flesches & arcs : aux 

poissons par vne fuscine,ou fourche à trois pointes, par 

rets , & par chaux mouuee dedans vn sac, qui les tue, 

quoy qu'ils n'en goustent,ou elles les perturbe , comme 

le bain trouble les hommes : les chiens, & les rets font 

mourir les bestes sauuages . Les poisons sont le reagal, 

dict aconitum,lectuesmarin.es,dictes tithymali, & tous 

gerres de pied de pigeon, dict ranuncuium ^ lesquelles 

drogues quand elles sont meflees aux viandes indiffé-

remment elles font mourir toutes bestes sauuages, oy-

seaux,& poissons.La noix dicte vomitoire,en Latin yo-

mica, faict mourir subitement les chiens, ce que i'ay ex-

périmenté : elle mesme rend les oyseaux estonuez íï elle 

est meflee à leur viande. 

I'ay souuenance d'auoir pris aucunesfois de la main 

X iij 
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les corneilles,lors que i'âtìoy méfié de ceste noix brisée 

auec de la chair. Si les oyseaux mangée du grain qui ait 

trépé en la lie de vin auec le suc de ciguë, ou en eau ar-

dáte,ou en la seule lie de via sort, ou en la décoction de 

blanc ellébore auec Ic fiel d'vn vieil beuf, ils sont & de-

meurent estourdis.Etles oyseaux qui volent en troupe, 

sont aussi pris en troupe cóme les perdris,les oyfons,& 

les cánes.Et pour ce faire,il faut nourrir les appriuoifez 

de lour gerre en leur coupant les ailles pres les eaux ,en 

les enfermant de palis, & leur donnant viandeillec qui 

leur soit delectable:!e millet cuit dict sorgum, est entre 

toutes graines délectable aux cannes : quand les appri-

uoifez crient de nuict,les saunages descendent íllec à la 

viande.xartous oyseaux ont vn consens en quatre voix 

de viande des actes Veneriques, de la bataille, & de la 

crainte, & s'entre- entendent : lors les oyseaux sont en-

clos,en «ratifia rets qui est lice aux pieux:& dit on que 

mil cannes ont esté prises d'vne traite : Si combien que 

ce semble estre admirable , il n'est toutestois plus cer-

taifle prise ne meilleure. Et entre les appriuoifez ílfaut 

eflireles plus semblables en couleur aux sauuages. 

Comment en Les poissons pareillement sont pris àla viandc:&la 

fréd les fois- viande doit auoir quatre conditions.qu'elle soit odori-

yba/. fere,car de loing ellelcs attire, commel'aais,le suc de 

panax.Iecymimim : qu'elle soit de saueur délicate, afin 

d'inuiteríctrompet les mangeans, comme le sang de 

pourceau,le sovJrmage de cheure ,1e pain defroument, 

les papillons iaunesqui font les meilleurs: qu'elle fè-

risse la teste, afin de porter plus soudain la poison en 

iccl!e,comine seau ardantejalie de vin. Il fautaussi a-

uoir de la poiion qui les rende estourdís, duquel gerre. 

estlaiîeurdecaklu, qu'aucuns prennent poursoucy, 

les autres l'appellent calendula , pource qu'elle florit 

tous les moiSxar ceste herbe, de laquelle les fleurs sont 

iaunes.coupee en morceaux les rend estourdís , 8c estô-

nez en vne heure.voire les plus grands: la chaux en est,
 t 

laquelle , quoy qu'elle corrige l'eau, si elle est puante, 

toutestois elle tue les poissons:le suc de la lectue mari-

ne en eit:la noix , & celle qui est dicte vomica , & celle 

qu'on appelle metheL, ou somnifère. Mais iln'est rien 
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meilleur ny plus profitable, que le fruict apporté d'O" 

iiét,ils l'appellent cogolum : la graine en est noire, & 

est semblable à celle de laurier : moindre toutesfois ,Sc 

plus ronde. Ma composition à prendre les poissons est 

expérimentée, vn quadrant d'once des graines Orien-

tales, vn sextant de cyminum ,& autant d'eau ardan-

te , vne once de fburma-ge , trois onces dcfariue:le 

tout soit battu ensemble, puis rédigé en morceaux. 

Les escreuiíïcs font prises par petites verges diuisees ■ ^ 

Si fendues au bout d'enhaut, aufquelles quelques en- " 

traiiles, ou leu corps des grenouilles soient liez, 5c que 

les verges soient disposées par ordre ,auprcs des lieux 

ouïes efcreuisies habitent coustumierement : puis le 

pefchcur enuironne de retz les verges, en lesleuant 

chacune à part : & quand la retz est mise deffouz, lors 

que l'escreuifle ne peut se demefler légèrement, elle 

tombe dedans la retz. Ainsi le pescheur ioyeusernent 

en rapporte à la maison cent ou deux cens bien robu-

stes & grandes: caries petites ne peuuenc facilement 

venir & monter à la. viande haut pendue :& si elles y 

viennent, auant qu'elles soient prises, elles tombent en ■„„.,„ „„„..,,. 
■ . ?«••»—v • > • ■. ,• four enrar-
bas. Aucunes herbes lont qui n attirent a loy,ains j

gf
 i

es
.
c
%

e
„ 

elles engardent & destournent, comme le suc 

des fijeilles de courge , duquel si quelqu'vn 

frote en esté le poil des çheuaux ou mu-

letz,ils ne seront molestez des mou-

chcs.& ceçy m'a esté souuent vti-

le. Mais il est trop plus 

vtile de venir aux 

fecretz de 

famé. 

U<MX& mu-

lets des mou-

cha. 

Finiutrezjesmt lime. 
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DE L'AME, ET DE LIN-

TELLE.CT, OV ENTENDEMENT, 

LIVRE Q^V ATORZÏESME. 

L est besoin certes de quelques nou-

ueau gerre de parler à celuy qui veut 

entreprédre de traicter des vertus de 
lame .principalement de lame hu-

maine ,dont la dispute est présente, 

pource que l'ame semble estre toutes 

choses,comme le Philosophe l'a bien 

dict. Certainement les choses sensibles sont pour cau-

se des sens , & celles qui font entendues, font pour l'a-

mour de l'intellect. I'ay souuenance que i'en ay dict 

plusieurs choses au liure qui est intitulé del'imrnorta-

lité.&aux autres liutes que i'ay composez. L'ame a 

deux parties, la connexe & conioincte, qui est diuifee 

en trois.cn raison ou ratiocination, mémoire & imagi-

' nationila separable, diuifee en deux , cn intellect & vo-

lonté. Outre ces parties il est quelque gerre de vertii, 

par lequel l'ame cognoist les choies sensibles, & non 

feulement fouz raison propre , ains aussi comparées les 

vnes aux autres. Et entendu qu'ils sont deux appetw, vn 

íàns sens, l'autre auec ie sens, les affections sont en la 

volonté &C en la partie sensible de l'ame , comme mise-

ricorde.crudelité, ire mansuétude, audace,crainte,fide-

lité.infidelitéjionte^'mpudence.-hainejamour.ioye.tri-

steílè.paillardisc libidineuse, contincnce.paresTe.prom-

ptitude,superfluité, modération. II conuient doncque* 

premièrement parler de f intellect & de la volonté. 

Quic'efhque L'intellect est la chose qui est entendué.comme quad 

Pintelhíl & i'enten vncheual,mon intellect est la forme du chcual. 

U-volonté. Pourtant l'intellect est vne forme generalc, & comme 

première matière. La volóté est,quand la chose enten-

due soffre exterieurement:& pource elle est postérieu-

re à l'obiect,& n'est lors chose semblable à l'obiect,ains 

semblable à l'intellect. Us diffèrent donc en deux cho-
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í*es premierement,pource quel intellect est la chose en-

tendue , & la volonté seulement est semblable à ceste 

chose entendue: secondement, pource que l'intellect 

consiste au mesine moment que la chose est entendue, 

&lavolontc est postérieure. Et comme la lumière & 

les ténèbres se réfèrent à l'ceil, ainsi la haine & amour ì 

la volonté,& le faux & le yray à l'intellect. Tourquoyla 

Mais pourquoy la vérité f ensuit elle des choses faus-
 ytrlt

^
 í

'
en

. 

sés.&des vrayes, & la falsité iamais n'enfuir des choses r
)t

 . ^ 

vra'.'es ! Cecy aduient, pource qu'en la falíìté quelque feìjfyfii*' 

chose de venté peut estre cótenué,comme en l'homme g/
 nmA

^ 
qu'il soita'he, il est contenu qu'il a sentiment : mais en

 CQntrairí
, 

la veiité,entendu qu'elle est pure rien n y est contenu de 

falsité. Veu donc que la déduction est bonne du tout à 

/ la partie, la vérité peut eníuiure de la falsité,non la fal-

sité de vérité , non toutesfois la vérité ensuit propre-

ment de falsité : mais de la partie de verité,qui est con-

tenue en la falsité JW*»/ 

Et l'intellect pari intelligence de la vérité est délecté
 mM

 s
ommts 

grandement pour trois causes.La premiete,pource que ddeelez, en 

ce seul ceuure nous est propre, & seulement commun à
 mten

iant. 

nous auec les dieux,les autres choses nous font cómu-

nes auec quelques bestes, ou auec toutes, ou plusieurs. 

La seconde, pource que c'est vn don de noble vertu & 

l'œuure est la perfection de vertu. La troisiesme cause 

est.pourl'vtilité qui s'ensuit de sintelligêce & cognois-

sance de vérité. La falsité est tousìouts odieuse de soy. 
mesme : mais pourtant qu'elle est par fois vtile à satis-
faire au plaisir libidineux,elle est aggreable. 

Aussi nous sommes délectez de fables aptement com-
 e

^1
m

y " 

pofees,pource qu'elles semblent estre vray-semblables, 'ft " ae c~' 

& contiennent quelque chose de merueille. Pour ceste ~
M

' 

cause les enfans en font pl
9
 délectez que les vieiílars,& -

fcsfolspIusqlessages,pourcequelesenfans & les fols 

estiment estre plus de vérité aux fables que ne font les 

autres. Outre, les choses ouyes delectét plus que celles 

qui sont leués : & entre les chose leuës plus délectables vou.rejuoy lis 

fondes choses composées en la langue estrange, & les choses ouyes 

liures qui sont les plus rares délectent le plus. Vue cause Metlmtplu-s 

est en toutes ces chofes,sçauoir est,rarité;car choses ra- q
:tí

 lesIm'es'. 
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res sont|Contenucsaux liures rares, cognus à peu deges 

les choses contenues aux liures difficiles, sont les plus ra 

rcs.pourcc que moins de gés sçauent ce qui est ouy : les 

choses sont tres-rares, qui nous font seulcmét récitées. 

Pourtant il nest rien plus délectable à l'homme que 1c 

deuis des choses grandes Sc secrètes. Car ce qui est co-

gnu à chacun, est vil, quoy qu'il soit précieux de soy-

mesmc.Pourtantles Sacrificateursontvoululeurscéré-

monies estre baillées obscurément, & ces choses ne íe-

roient estimées à rien, si elles n'estoient adombrecs par 

quelques ténèbres d'obscurité. Or l'obscurité qui ne 

permet les escris des autheurs estre entendu, est vn ar-

gument d'ignorance, comme la médiocre & modérée 

X " f/ìces
 C

^
 al

'S
urncnt

^
e
 sapience.Et soíîìce du sage est,piernie-

f1 cjr renient d'introduire belles questions en doute: secon-

"y*í£
f

* dément, d'alléguer doutes vtiles, si ce peut estre faict: 

tiercement, mostrer & enseigner la solution &la cause 

de la doute,& ne rien dire absurd fans rendre raison,çn 

quoy les Platoniques errent grandement. 

. »n L'intellect à trois choses dot il vse pour iuper.les prin-
í intellect ... . „ ,

 r

 r & /_ s,,. 
r /. . ;. cipes,l expérience :& la conlequence d iceux. Carl'in-

v eite trou ' > ' T. . „ 
choses pour

 a
 <*

e
 '°7

 ou
 "

es
 '

es cc
 *î

uc
 premieremetil cognoit 

mrer ou il cognoit par iceux,il est donc manifeste qu'elles ne 

" font plus de trois choses pour iager. Autres principes 

i font qui sont cognus par autres principes , ou par sens, 

ou par cósequence.L'ame ne trauaille en ces choses:car 

elle est eterneUe,&: est comme espèce. Des choses eter-

nelles aucunes ne sont muées come Dieu, aucunes sont 

muées par successions, comme le Ciel.-les autres choses 

par circuit. Les espèces donc sont immobiles, non tou-

tesfois en la sorte que sont les fuprefmes intellects:mais 

commel'ame. L'ame donc ne trauaille, pource qu'elle 

n'est au ternes, ains la contéplation rcsioit l'ame, & dó-

ne ieuneíîè.Et seulemét nous viuós quád nous contem-

plons.Aussi la vie est vrayement feule qufeonuient aux 

cieux par aage eternclle:& telle vie feule est en nous. 

Comment les Toutes affections de l'ame,exceptec la ioye.mu'ént le 

affeúions de corps, & auec le corps elles muent la manière de viurc, 

famé chair ce qui est cognu par icelles. Tous les sens sont délectez 

gnt k corps, ou contristez de plusieurs & diucrscs affections. En la 

SCD LYON 1



DE 1 A M £ ET DE L'INTELLECT. 35<> 

délectation les esprits sortent dehors.ils retournent de-

dans par tristesse , légèrement certes aux affections ve-

jhemétes,lentemét, & petit à petit aux alfectiós petites. 

Il est manifeste que le íang est porté auec l'esprit, Sc 

quand il est porté dehors,il est dilaté.rcfrigeré & cófîr^ 

mé, íî les forces fout robustes : quand il est retiré , il est 

foulé & consumé. Si la chaleur est cófïrmee , la conco-

ction lé faict, le dormir est concilié.les excremens font 

digérez,& les maladies curees.ee que ie monfireray cy 

âpres. Quand la chaleur est retirse & díniïnuee.ìe dor-

mir estempel'ché,la concoction est viciée,les excremés 

font retcnuz,& les maladies en font engendrées. 

Il faut donc traicter de quelques affections de l'ame, L'ejfeéì d; 

afin que par vn mefme mo yen nous entendions les au- crainte. 

tres. En la crainte donc le sang est incontinent assemblé' 

aux parties intérieures íd'où viét que les hommes trem-

blent,la voix est perdue, ou elle est petite , le corps est 

passé. Et si la crainte pcríëuere & est grande, elle faict 

deuenirles cheueux blancs,& le íang retiré dedans, & 

ihterieurcmët, oul'homme languit, ou il vient en péril 

de mort par excitation d'*n phlegme&apostume chau-

de : & aucuns font morts de ce subitement. L'eff.Ei de 

En tristesse,non tout acoup, ains petit à petitlacha- .
n

^! 
1 • 1 nr 1 1 1 L ■ trineÛe. 
leurreuient: pource les cumes ne tiemblent:Ics homes * 

ne meurent subitemét,ainsi!s veillent: les entrailles ne 

font bruílees : toutesfois les ieunes y íbnt suffoquez: 

ceux d'aage complette y languissent par cacochymie & 

amasdcmauuaiseshumeurs:la couleur est teme,&plu-

sieurs maladies y fót engédrees. On dict q par tristesse, j\f
e
m

ea
 M

t 

ou par crainte Melibea tille d'amphió,&de Niobe.qui j
e
 ̂

e
j. 

feule aucesa sœur entre tat de frcres&sceurs reíchappa, 

fut ppetuellcmct pasle:depuís elle fut appcllee chloris. L\ffeCtèìreL 

Iiciectela chaleur dehors subitemet : toutesfois elle 

est au parauant tant frequéte qu'elle excite la fieure aux 

temperamens qui font les plus chauds & les plus secs. 

Certes tout le corps est efchauffé par ire : pourtant elle 

eftvtile à ceux qui font fort pituiteux, ou quilanguis-

íént,& sont maigres par tristesse,ou par crainte. L'effM de 

La ioye véhémente porte le pur sang dehors,en forte i
0
y

tt 

qu'aux forces valides coustumíeremételle guaritles ma 
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ladies,aux forces imbccilles elle tiie, & la ioye est la 

médecine & remède d'irc,& encor' plus de la crainte. 

Espérance est conrraire à tristesse,& petit à petit íì el-

le est fans crainte, elle eí'pand par tout le corps îa cha-

leur naturelle. Pouitantentre toutes affections de l'a-

me, la feule espérance est vtilc à tous: elle faict bonne 
concoction ,elle attire le dormir : pource elle rend le 

corps bien coloré, & bien gras : toutestois l'efperance 

immodérée est presque semblable à la ioye,& n'admet 

le dormir. Car toute véhémente motion de sang oste & 

romptle dormir, veu que le dormir est le repos des 
esprits & du sang. 

Honte est composée d'espérance & de crainte, pour-

ce le sang flote en icelle par deux mouuemens. La hon-

te est familière aux enfan«,& aux vierges.elle colore la 

face d'vne rougeur plaisante & aggreable, 8c quád elle 

est vexee.comme en crainte , elle n'apporte détriment, 

ains plustost vne haine. 

Et la haine est mefmement compefee d'îfperance & 
de tristeíTe.non de crainte. 

Enu'ie est vne haine subtile.Dont il appert qu'elles af-
fections du corps prouicnncnt de haine & enuie. 

Orveu qu'amour est contraire à la haine, la ioye fera 

fuspecte,car fufpition est contraire à l'efperance, ie dy 

certes à la ferme 8c constante espérance : comme crain-

te est contraire à Finconstante. 

Et fufpition est vne petite crainte, comme audace est 

vne tres grande espérance. 

Audace diffère de ioye,quoy que tous deux ayét ser-

ine & constante espérance, mais la fin est médiocre en 

audace,&«f délectable en ioye.Ilfautdóc diiigément 

faireméció cy âpres de ces choses, à fin que ce qui doit 

estre apparenc,soitentédu. Ces affections muent &at-

terent le corps en telle forte, que si elles fontioinctes à 

fhamcut mélancolique, elles induisent & engendrent 

ectalë , stupeur & stolidité , & si tu brusles ou coupes 

d'vn rasoir ceux qui en sont affligez,tu cognoistras que 

ne sentent riemaucuns se couchent de leur bon gré , 5c 

font comme morts : aucuns diuinent : & lesimperites 

estiment cecy estre grand miracle, veu toutesfois que 
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Hippocrates dict,si la langue est fubitcmétfaicteincó-

tinéce, ou si quelque partie du corps láguit par stupeur, 

telle chose prouicnt de l'hurneurmelácolíque. Gâlcnus 

ri'a bien entendu le sens d'Hippocrates,& pource il s'ef-

merueilledu dict de sonmaistre antique, quicstHip-

pocrates. Doncques les affections de l'ame muent le 

corps,& les sons font affections del'ame:ilest donc né-

cessaire que les sons muétles cops. Les plus grandes de 

toutes affections font, la crainte & la force : or les sons 
peuuét les muerrl'indice en font les trompettes, qui est 

íinuention des Laconiens,les taboursdesBaibares,lcs 

cornets & clameurs des Romains. Car les Romains au La clammr 

commencement de la bataille faifoientvn tclbruit,& emmece-

clameur,quclosephus fut cotiaintd'estoupetles oreil- la 

les de ses gens-d'armes, de peur qu'ils n'eussent timeur "attiìle est 

de tel bruit. Souuentilest aduenuqueles oyseaux pas- ylHC-
sans font tombez à terre par telle clameur. Il appert dóc 

que les sons peuuent beaucoup à la force, passons donc 

aux autres affections de l'ame. De présent au lieu des 

clameurs les artilleries abbayentd'vn bruit non vain, 

mais mortifère. Or combien les corps font altérez par 

les affections de l'ame, ceux le monstrent, lesquels ne 

peuuent voir n'ouïr quand ils pensent & contemplent 

attentiucment.Les yeux donc ouuerts,ou les orcilles.il 

ne leur est licite de voir,ou oiiir : mais il leur est permis 

de penser plus attentiuement, & pource sentir moins. 

Et pour ceste cause celuy qui est attentif , & du 

tout donné à la cogitation, aucunesfois ne sent la dou-

leur.Et est nécessaire que le corps souffre aux affections 

de l'ame:pource que telles affectiôs ne font faictes fans 

le corps.L'intellect ne miie poiut.sinon quand il est né-

cessaire qu'il opère par ratiocination & imagination: 

ou pource que quand il entend, tout l'homme est déle-

cté : car l'intellect est totalement de foy-mefme séparé 

du corps. Et maintenant tandis, que i'efcry & composé 

cecy.mon intellect est ce que tu entens par escrit, 5c tá-

dis queie traite ce qui est de médecine ,il est médecine: 

quand ie cópofois des nombres,root il estoit nôbre.en 

forte que quand ie relis mes escrits Sc compoíìtions,ie 

me semble estre autre que ie n'estois de ce temps là, ce 
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qui adnient nécessairement aux autres qui ont efcrit 

■plusieurs œuures. Toutesfois l'homme entend moyé-

nant le temps,& ne s'en apperçoit,comme il ne s'apper-

çoittousiours sentir quand l'ame est abstraite. Quand 

doncl'homme dort, ou qu'il est encor petit enfant, ou 

yrMíf&í jacoic qu'il semble estre ocieux , il entend, mais 

l'operation n'est faicte commune àceluy quil'a: car 

cjuand l'homme reuient à son bon sens fans trauail, de 

■ rechef il entend. L'intellect donc est vne forme ercr-

nelle,pourceque riostre intellect, quand tulis,&corité-

ples, demeure Si les formes, & les espèces des choses 

vniuerselles , sont choses mesmes éternellement. Les 

■ ames doc sont immortelles : & l'ame semble estre quel-

que flamme, ou non sans flamme, & ne peut estre fans 

mouuement.La mutation n'est faicte au sens, pource le 

sens périt, & ce qui est senty , ne demeure semblable. 

Parquoy nous n'imaginons ny'vsons de raison, ou ra-

tiocination en vne meíme manière. La mémoire est 

presque semblable à l'intellect. Elle est aidée désordre: 

car les choses qui sont faictes par ordre, s'entretienntt 

tant bien,qu'elles semblent n'estre qu'vne. 

Veiixmemoi ^"es ^"ont ^eux mémoires, des sentences , & des di-

res artificiel- ctroris,& l'vne ayde à l'autre ,& est pource qu'elles sont 

{
£í

_ deux:la mémoire artificielle des sentences, & celle qui 

consiste par imaginations, au temps iadis inuentee & 

baillée par Cicero & Qm'ntilian,en laquelle aussi les di-

ctions sont comprises:l'autre est de dictiós.par laquelle 

les sentences,& les dictions sont apprises, elle consiste 

parles premières syllabes des noms, ou des.commen-

cemens.desquclles les dictions & les carmes sont faits. 

Celle qui consiste parla conionction des nombres est 

de mefme gerre,&r est merueille, combiçn l'vne Si l'au-

tre manière est vttle aux promptes actions, & ieuz : de 

ce ie reçoy le salaire de mon inuention tant bonne, sça-
uoir est sopinion de mémoire qui m'a moult aidé, ja-

Za mtmeire çoittoutcsfois que le tout soit deu à ceste inuention, 

fajìme. excepté la mémoire passiue qui est en vigueur, quant à 

moy.Lamemoire actiue ,&auflî les deux artificielles 

sontaydees grandement par imagination. Et la mé-

moire artificieuse n'est presque autre choie que latrás-

\ 

SCD LYON 1



DES STB TItITïZ INVT1LIS. J 

lation des sentences & dictions à Tordre & force de la 

vertu imaginatiue,qui donne tant de commoditez des 

dictions & des nombres que tu peux plus facilement 

reciter cent auec icelle,que dix fans elle. Toutesfois la 

raison & ratiocinatiòn est la principale de toutes les 

vertuz mortelles, & propre à l'homme entant qu'il est 

mortel. Mais entant qu'il a intellect,il exerce les arts & 

fcience,& quelques inuentions artificieuses, qui n'ap-

partiennent proprement aux arts, pource qu'elles font 

íànsvtilité.GU d'incertain gerre, & tout art est de cer-

tain gerre, &vtile. Il conuient donc parler première-

ment des arts incertains 5c inutiles. 

Fm d» quatorijefme liure. 

DES SVBTILITEZ 
INCERTAINES, ET 

INVTII.ES. 

Liure quinziefme. 

£s inutiles subtilitez sont telles. Pourqitoyîes 

Parquoy si le coup tombe fus vn tableauxfra 

tableaUjl'autre tableau mis deffouz p
eZj

p
a
r le mi 

n'est rompu en. la forte qu'en fichât lieud'vn «su-

ies coins:pourcc certes que le coup, tre ne sont 

n'est distribué par tout le tableau rompit^. 

supposé: pourtant il est plus petit 

en toutes les parties, & vne partie n'est contrainte des-

cendre , l'autre laiflee, qui est principalement le com-

mencement de la fracture, outre l'air est tempéré par 

cest entremilieu : mesinement quand l'air n'a depouf-

íement, & n'est pouffé, il ne peut entrer violentement 

dedans le second tableau supposé, parquoy il ne peut 

le diuiser ne fendre. 

Cecy est semblable, pourquoy les vaisseaux de vitre 
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^ mis au feu ne fe rompent , vn iecton ou verge mise def-

"^""y " sus: pource que la verge de bois ne s'esehaurfc, & con-
yerres mu au> 3 . - P « m r 

traint les parties du vitre s'amasser:or le vitre se rompr. 
senne ropent ■' .« * n

 1 

■> / pource que lhumeur aqueux-est premièrement con-

. ,, uerty cnílatuoute/ 
tetton ou yer r. f „ r, , - . ., 

vt
 i „. L instrument compose de sept anneaux est inutile, & 

'FK uiïnmiït
 C

^
 tî

'-^
nc

 P^HçtSe de fer large d'vn doigt.longue ct'v-

' ,i irne paume,mince : & déliée, en laquelle sont sept ttous 

' » ' ronds,estroits,& d'espaces esgales, dispoíez íelon la lo-

gueur de la paillette ou lamine : ces trous reçoiuent 

sept vergettes menues presque de la hauteur d'vncon-

ce.mobiles en bas,círcunfíexes en haut.à fin qu'elles re-

tiennent les anneaux enclos de la grandeur d'vn doigt, 

& les vergettes. sont contenues par l'anneau enfuiuant 

foubs le fléchissement Sc curuature. Pour ceste cause 

vtous les anneaux,excepté le prcmier,font engardez pat 

le précédent qui ne sautent librement hors la verge an-

térieure : tout est de fer, & mefmementla nauette ou 

nauicule est de fcr,de laquelle i'ay exactement rendu la 

figure que voyez presente,elle est longue & Iarge,se!on 

la grandeur de ia paillette ou lamine íupp-osce. 

Parcest instrument vn ieu est inuenté de 

subtilité admirable. Le premier & second an-

neau est mis dedans par l'espace vuide A puis 

la nauicule est passée par les mefmes anneaux: 

âpres le premier d'iceuX est mis bas par l'espa-

ce vuide A,Apres lequel troisicíme anneau est 

tiré haut par Ie milieu vuide de la nauicule, 

comme les deux premiers, & la nauicule est 

poussée à ce troisiesine : puis quand le premier est leue 

haut, ja trois entiironnent la nauicule, tu abaisseras 

donc les deux premiers , en ostant premier la nauicule, 

ainsi elle demeurera enclose au seul troisiefme : puis il 

faudra mettre le quatriefme dessus,à fin que toute ceste 

industrie soit contenue en trois préceptes : le premier, 

que l'anneau qu'on doit attirer en haut,ou abai'ìer , en 

aytvn seulement deuantsey, auquel la nauicule soit 

enclose
:
: le second précepte , que quand tu abaisses, 

que tu abaisse tousiours ensemble les denx premiers, & 

que tu en attires vn : ou en abaissant vn,quc ta attire les 

deux 
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deux premiers:Ietroisiefme précepte est, quequelque 

anneau soit attiré en haut,ou abeffé:il est d5c neceflairc 

d'attirer en haut tous ceux qui font deuant/& derechef 

les abesser.Pourtant les deux premiers anneaux ne sont 

empefehez d'aucun autre,depeur qu'ils n entrecourent 

l'vn fus l'autre: i'appelle le premier anneau qui est libre 

en 64.tournees.Si la nauicule est menée íans erreur,elle 

est enclose en tous les anneaux , & contient toutes les 

verges encloses en u. autres,à fin qu'elles soient $<;.de-

puis ^absolution jusqu'au passourtc du premier ou der-

nier anneau , & que la nauicule reuiéne autant de tour-

nées.Le cercle donefera tout eompleten 150, tournées. 

Cecy de íoy est inutile : toutesfois on peut le transfé-

rer aux ferrures artificieuses dés coffres. Telle subtilité 

est au ieu des efchets: mais elle est plus délectable pour £e ieusubtìL 
cause de la variété & contentionicar commela nauicu- desefibtts. 

le est d'inuentió treíTubtile en son gerre,ainsi entre tous 

ieuzjes efchets sont de grande fubtilité.Autresfois i'ay 

eferit & composé quatre liures des ieuz. é 
La minière de eognoistre la carte qu'aucun a marquée 

est en ce gerre. Fay qu'vn autre la cóçoiueèn fa pensée, Powcognoi-

puis monstre les cartes en singulier: quand il fera fi&neftrelacartt. 

que c'est celle qu'il entend,fccrettemét tu lamerqueras 

deton doigt,& incôtincnttu méfieras les cartes,quâd 

tul'auras rencontrée,tu la monstreras. Aucuns la met-

tent deuát vne autre qu'ils cognoiiíènt, & la méfient a-

uec les autres , & la voye & cognoissent, auant qu'elle 

soit séparée des autres, puis ils la tirent ou laissent tirer 

au vouloir de leur compagnon.Aucuns la trouuent pat 
nombre en diuifant fouuent les quartes. 

Meímement la subtilité est inutile qui enseigne toute 

rnarchádise pouuoir estre départie par le pris de la qua- f* maieha' 

triesme partie, quoy que l'estimatiÓ de la marchandise
 d,Jef'ut efire 

soitdedixfois cent mil. Pour exemple , qu'vn cheual yP"*
1
" ?as 

soit de dix fois cent mil que tu me veux vendre à ce
 a

1'
,atru

í~. 

pris:ievueil monstrer que la vendition peut estre de- ""f***''' 

partie par la quatriefme partie d'vne once.Car fi i'offre 

cinq fois cent mil,& tu les refuses, ie t'en offriray neuf 

fois cenrmil,& si tu ne les admets,ie t'en offre neuf fois 

cent & cinauá-te mil:& si cales refufes^de rechef i'offre " 
.. ■ ■ ., y 
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neuf fois cent & quatre vingt mil : & si tu ne t'y accor-

des,ie t'offrc neuf fois cent lèptante mil : & si tu ne les 

reçois, i'offre neuf fois cent septante & cinq mil : fi tu 

tunelesrcçois,aumoins que tu reçoiucs neuffois cent 

septante & huictmihpuis ie demande,veux tureceuoir 

moins de mil puis cinq cens? Finablcment tu procéde-

ras à cent& cinquantc.apresàdix : puis aux piecesen-

uiron de trois íols.aux deniers , aux quadrans ou mail-

les,mcfnument aux oboles, iusqu'à ce que le nombre 

vienne que la venditió soit départie & faicte, pour vne 

obole.Tu monstreras cecy plus facilementsi tu interro-

gues par l'augmentation de chacune obole : car il fera 

contrainct de tomber à-l'vn ou à l'autre de deux choses 

abíiudes.ou qu'il vende par l'additió de l'obole, ce que 

premier il ne voulóitauant celte addition, ou qu'il ne 

veulc vendre pour aucun prix. Et ceste subtile inuentió 

n'est en rien vtiie,neantmoins pour fa subtilité excellé-

te,sinon pour inuoluer & trauaillerle respondantpar 

question de sofiste. Or en tout aliment est excrément: 

& n'est excrément sans aliment. 

ta rìdieuliì Le troisiefme gerre de subtilité inutile est trouué aux 

subtilité de liures de Raymundus Lullius. C'est chose pour rire de 

Jtaymundits vouloir monstrer tout gerre de doctrinc,&n'en sçauoir 

L»tí«*>. aucune. La diligence de Plante -est moins à blalmer, 

La subtile d'autant qu'il a moins trauaillé d'eferire les noms de ses 

diligence 4e comédies par lettrcs,qui font le commencemét decha-

ylaute. cun vers de l'argument.Mais Raymundus a promis de 

monstrer toute doctrine.commei'ay dict, par combi-

nations ,.& lors qu'il n'y auoit d'artifice aux lieux com-

muns, quand aucuns pensoient qu'il y en cust,non seu-

lement ceux qui l'admiroient, ains quil'extolloient, & 

l'exposoient.il trouua son artifice. Et ceux qui le mon-

strentexpositeurs , ne s'efforcent d'expliquer la diffi-

culté qui n'est point,ains de l'introduire.C'cst d'vn mef-

me argument,c'est à dire,d'vnlabeur perdu.de côposer 

liures.ausquels tout est ruiné, si on peut móstrer le fon-

dement de tout l'argument. Comme celuy faict qui 

cerche & s'efforce de móstrer l'origine & principes des 

choses naturelles par les oracles & rcípófés de la Siby-

le, & par les ambiguës & fabuleuses autoritez des p os-
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tes.Ils semblent qu'ils veulent monstrer tout le meuble 
des mortels.c'est à dire perdre temps. 

Pourtant ceste manière d'cUrire & composer est con-

damnee.reprouuee, & iciettee de Galien aux liures des 

Sentences & airests d'Hippocrates & Plato. Qu'est ai 

plus absurd.ic ne vueil dire plus sot, qu'aux choses se-
rieurcs,& qui âuroient besoing de ferme demonstratió 

que de requérir le tefmoignage des oracles & poètes, 

desquels l'espritne pensoità riémoins qu'à composer? 

Seulement ils cerchoicnt que la mesure d^j carme fut 

complctte, & que le carme spnnast bien. En ce gerre 

sont mis les théologiens dilputans contre les philoso-

phes par raisons naturelles,.aussi contre les inue,nteurs 

d'hereíàes,contre ceux qui parlét de faire les seaux fous 

certaines constitutions des ciels, &r qui parlent de la 

magie naturelle prise du conte des nombres , comme 

ce mal-heureux Ágripparcsrlcs nombres, comme dict 

bien Aristoteles.ne peuuét estre les principes des actiôs 

& mutations. Car les choses qui sont escrites doiuent 

auoir ces trois choíès, vtilité presence,certaine fîn,fon-

dement inexpugnable,& qui ne puilTe ruiner. Pourtát 

la subtilité de Rhabanus doit estre estirr.éc entreles inu-

tiles,qui est de grand labeur & trop curieuse.Première-

ment il obscrue la loy du carme & des mesure , puis il 

explique l'image des figures par la situatiorvífes lettres 

encloses dedans vne figure : derechefil comprend le 

sens & l'histoirc de la figure , & par ces choses il com-

pose mesmement des carmes. Et par toute Tordre des 

carmes il explique derechefle sens de la figure conte-

nue entre les carmes:ainsi par cest artifice il dépeint les 

croix,& les arbres, oyseaux, Scautres plusieurs choses, 
& de ce soit ce seul exemple, 
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ìioso yertict nat4 

nit ordine bertao 

mllmin orbe est 

em irermim diues 

*^4rbor odorepotens 

Qua fiîma\yere facr 

JRortus ditatrn ïí pu 

Floribus & foliis 

Omitcs excédent ait 

Cum totampi 

Ambityertm i 

Stans homo h 

fr P 
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r c u 
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a s g _ 

ma gntts u e jtit h 

mor l a e t us leq 

*or ho c n a tioni 

auitudme fyluaé 

lemonií horrtndus 

járbor fola tcncnty 

Furpureo régisfub 

A Ftimo es radio st 

K^tEdes turrila ex ho\ 

ipuofque deciífque 

aitur ta yoto 

dtne'at atra 

rem 

art 

tac 

ant 

c d u 

jytiw íuuàemomrt 

os ysrtute colores 

u rofcida fulgens 

in te nam pieyincla' 

dum es notnint btata. 

Les Huns de 

f reclus n'ap-

partiennent a, 

la geemetrit. 

Comme tout 

tequiestmo-

ftréaux Elé-

ment <f£«-

tlidei peut 

tflre monstre 

jans aucune 

mutation 'dú 

cercle f topo-

Si tu ptens garde à lafjgurejtu trouueras ce carme ea 

descendant. 
Formasacrata crucis yencrando fulget amitl». 

Et de rechef de la dextre vers la fenestre, on trouue cest. 

autre carme en l'enclosde la figure. 

Al agnus yeflit hoitort Utus loquor hoc nations. 

Si ces carmes auoient quelque vtilité , i'estimerois 

Rhabanusjestre homme digne de grádelóuange : mais 

on peut autat se moquer du labeur, qu'emerueiller l'in-

ge nieuse inuention. L'cxcmple peut plaire:la multitude 

des carm^certes engendie ennuy. Et cecy est presque 

cómun à ceux qui n'apportét aucune vtilité aux homes. 

Les quatre liures de Proclus geometrien fus les Ele-

mensdEuclidessontde semblable argument, toutes-

fois vn peu plus vtiles:car ils n'enseignent rien de nou-

ueau,& pource ils n'appartient à la géométrie. 

Toutesfoispource que la subtilité est diuerse,& n'est 

d'vn mesme gerre, comme en Rhabanus & Lullius , les 

liures de Proclus ne doiuentestrereietez ne meípriíez, 

comme inutiles du tout. Car entendu qu'ils sont illec 

plusieurs exemples d'vtilité,ce peut estre quelque art de 

géométrie. 
Par semblable argument, qu'à esté celuy de Proclus 

plustost par ostentation.de ieuneíTe que par vtilité ma-

nifeste. Loys Fcrrarius &moy auonstrouuéenpeude 

iours commét toutes choses demonstrees pas Euelides 
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nous peuuent estre parfaictement monstrees.en variant 

la latitude du compas,souz toute latitude d'iceluy pro-

posée inuariable par le contredisant.sinó la seule circó-

ícription des cercles.Et combien que quand i'escriuois 

cecy,Loys Fcrrarius eut faict imprimer toute ceste de-

monstration,toutessois pource que l'œuure a esté com-

posé par manière de dispute , ie péie qu'il ne durera lóg 

temps, veu qu'il n'a rien d'autre chose excellente , & ìì 

quelques choses y font d'excelléce.elles font proposées 

à part,& ne font d'vn meíme gerre ,> la matière ainíì le 

requérant, dont il aduient que i'ay estimé estre bon & 

nécessaire d'adiouster icy tel œuure, de peur que ce tát 

rare exemple de subtilité ne perist quelquefois. Mais 

comment l'adiousteray-ie?par breues démonstrations, 

de peur que ceux qui nc fc délectent de géométrie , nc 

se sachent d'ennuy Premièrement donc il faut demon-

strtr la quarte proposition du premier liure des Elemés 

comme elle estmonstree d'Euclides, entendu qu'elle ne 

requiert l'aydc dé quelque autre proposition preceden-

tc:apres la quarte,il faut demonstrer la quinte propoíì-
 t

 j
g} 

tion.-carquaiit à ce qui appartiêt à la démonstration , la g
 Fa

 ' 

quarte feule est requise , que i'appelle la première pio- ~
ls 

polìció cn nostre œuure luídit, cómei'appelHk quinte " '
 l 

seconde:& à fin que i'amplitude à nous prQfBiee íuffise ^ 

à pourtraire les lignes du cercle, veu qu'il est licite de g ^ 

pourtraire les lignes droitement tant qu'on peut:puis 

la troisicfmc proportion nous fera celle qui est cfciitte 

la huictiefme au premier liure des Elemens d'Euclides. 

Qtfvn triangle soit mis à l'opposite fus la base, &vne 

ligne droite soit tirée & pourtraite d'vn sommet en au-

trercaril appert.cóme il est monstié de Proclus au troi-

íîefme liure par la seconde proposition & par la comu-

ne sentence de l'esprit, que les triangles ont angles su-

prêmes, & que les costez qui les cótiénent font esgaUx, 

ils ferôt doue efgaux selon la première demonstratiô,& 

est licite de transférer lestriágles, veu qu'Euclides l'ad-

met en fa quatriefme proposition.La quarte propositiS 

nous fera la neufiefme d'Euclides au premier liure, car 

icy i'enten tousiours du premier liure tant que ie face 

méatió du second.Dôc les lignes qui cóticnnent l'angle 

Y iij 
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faites& pourtraites csgales fclólalatitudepropofec du 

c5pas, ie descriray deux cercles íelô la latitude donnée 

aux centres faits par les termes & fins des lignes, fe di-

uifans en sangle proposé , & qui est de l'oppolìte , à la-

quelle section incontinent la cliole proposée est paten-

te par les centres des cercles pourtraicts par lignes , & 

par la section vers l'autre section, selon la troisìesmc de 

ces propositions , & selon la définition du cercle. Et si 

quelqu'vn est tant opiniastre qu'il n'admette les cercles 

fencrediuiíèi' autre part qu'en sangle : la ligne droite 

pourtraite,& tirée éntre les fins qui contiennent sangle 

nous répéterons de costé & d'autre les cercles tant de 

fois, & iufqu'à ce qu'ils s'entrediuifent , ou qu'ils s'en-

tretouchent. 
Parla feftmde & première de ces propositions nous 

cognoistrons queles cercles font diuifez en deux ma-

nières,^ finablemét parla troisiefme nous cognoistrós 

l'angle propofé.en tirant la ligne droicte de sangle à la 

le' section opposite des cercles.Nous mettrons la cinquié-

»o- me proposition la dixiesme d'Euclides, parla manière 

flfí de la précédente par la force,& figure demonstree. La 

í- sixiefme^cra l'onziefme d'Euclides, & par le poinct 

<>• donné là, nous entendi ons quelle est la latitude Au 

cercle : Jcll|»ne & l'autre diuifee par la cinquiesme.les 

parties feront qui seront ioinctes au poinct la moitié 

de la largeur du compas, & lesdeux ioinctesfontla 

largeur: pointât les extremitez de la ligne pofees pour 

les centres, là ou les cercles s'entrediuiferont, la ligne 

produicte iufqu'au poinct donné fera perpendiculaire, 

selon la troisielmc de ses propositions:puis nous ferons 

j" quelatreziesme , quatorziesme, & quinziesiíie d'Eu-

clides soient la>feptiesme , huictiefme , & neufiefme 

desnostres,veu qu'elles n'ont icy befoing d'autres, íî 

^Pf? f eliesne sont monltrees. Ladiiiefme proposition fera 
troijiejmi est

 te
i[

ccleilx
 l,g

nes
 proposées inegalcs.s'entrctouchans, il 

faut couper de la'plus grande tant que le reste soit esgal 

à la plus petite, & ceste partie est de la troisiefme pro-

pofiti5dEuc!ides,& aussi celle d'Euclides môstre des 

lignes qui ne sont ioinctes,& nc s'entretouchent. Dóc-

quespour demonstrer ceste propofitió,quc l'angle í'oit 

D'Elt 

clids 

10 

ìi. 

Ï + 
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diuifé,que contiennent les lignes inégales par ligne in-

definie:apres quád le centre est íaict,ie descriray l'angle 

par-f extrémité de la ligne plus petite, lequel diuiscra la 

ligne moyennante : & là où il diuiíe derechef ie descri-

ray par le cétre faict, le cercle qui tombe sus la fin de la 

plas petite ligne, & diuiferala plus grade à l'esgalité de 

îaplus petite ligne.Caries triangles trâfpofez,desquels 

les extrcmítez font au poinct de la conjonction des li-

gnes proposées, & les fins font les lestions des cercles 

auecles lignes, en forte que la moyenne basse diui(ante 

soit commune àl'vne & l'autre, selon la manière dônee 

d'Euclides en sa quatriefme proposition du premier li-

ure des Elemens,si les lignes donnée» ne font égaies , la 

partie fera égaie au tour,ce qui ne peut estre. Et si tu dis 

que le cercle ayant du terme & fin de la plus petite ne 

paruiét iufqu'à la moyenne ligne,toutesfois,que les an-

gles sont diuifez en deux par la quarte proposition, jus-

qu'à ce qu'ils s'entretouchent.en repetát, la démonstra-

tion proposée fera veiie,comme parauant. L'onziesme Cesiepartie 

proposition de descrire vnrrianglé de deuxeostezes- àtlaprtmk-

çaux íùslalisne dóneemous diuiserôs en deux la ligne: re tîíil. 

nous efleuerôs la ligne perpédiculaire depuis le poinct 

de la section par la íìxiesme proposition : &r le triangle 

complet, la chose proposée est patente par k première 

proposition De ceste onzieíme & de la p*€edente , ie 

demóstreray sans cercles en la manière d'Euclides la se-

conde proposition qui sera nostredbuziefme. Et en la 

manieied'Eucli. la troisiefme proposition d'icelle sera 

môstrec generalemët qui sera la 13.de ces propositions. 

La 16. d'Eucli. & les í. enfuyuantes feront demonstrees 

comme elles font mises d'Eucl.&aurStlelicu ennostre 

endroit de la quatorziefme,& des cinq enfuy uítes , veu 

qu'elles n'ont besoin d'aucunes, sinon de celles qui sont 

ia demonstrees. Par semblable moyen la vingtsixiefme, 

& les quatre enfuyuantes obtiendront le lieu de nostre 

vingtiefrae,& des quatres prochainement enfuyuantes. 

Nostre vingt-cinquiefme fera le vingt-troisieímff d'Eu-

c!ides,qui fera ainsi demonstree. Tu feras les lignes qui 

contiennent l'angle efgales ensemble à la latitude don-

née du cópas : puis la plus petite ligne droicte fera fouz 

Y iiij 
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estendueaux deux costez du triangle qui contiennent 

î angle donné. Doncques à ceste base par latreziesme 

proposition de ce poinct donné, nous couperons en la 

ligne celle qui est efgale : puis derechef les fins & ter-

mes faicts de.part & d'autre,nous defcrirons les cercles 

par les centres de la ligne ia coupée & diuiscc, qui s'ea-

trecouperont.ou diuileront selon la dixhuictieíme pro-

position ^comnie i'ay dit;les lignes donc produictcs de 

la commune section d es cercles aux extremitez de la li -

gne subiacéte, H sera manifeste selon la troiíìesoie pro-

position , que sangle au poinct donné sera coegal à la 

L<í demestra- chose proposée. Apres nous monstrerons facilement la 

tioit de lafìx- sixiefme proposition estre au lieu de la vingsixielme se-

tcsme propost- Ion la treziefme demon'í ration, qui peut mener le con-

fisais»/ire- trediíàntà chose impossible : mais ilmcplaist Iemon-

micrliuredes strer par vraye démonstration : ie feray donc vn autre 

.Elemeats triangle du précédant, qui aura la base efgale à la base 

d'Euclidts, de l'autre, & feray les angles qui font fus la base efgaux 

parlaconcit*- aux angles qui sont fus la base du triágle proposée:puis 

Jîonde l'ar- en mettant base fus base selon la première de ces pro-

gumet md*it positions concédée d'Euclides selon la íìxieíme propo-

à chose neces- sition,!e triangle sera faict deux fois par les communes 

faire. sentences de l'esprit, en mettant par tournées base fus 

base, afin que les costez soient demonstrez efgaux. Et 

cecy faict,la vángléptiesmeproposition est ainsi demó-

stree par la précédente, comme la septiesme est demon-

streed'F.uclides selon la sixiefme. Puis la première du 

premier liure des Eléments d'Euclides est faícte, quand 

Je triangle équilatéral est faicte iouxte la latitude du 

cópas par meime moyen que faict Euclides: & aux fins 

de la ligne concédée parles deux angles efgaux font les 

triangles selon la vingtcinquiesine de ces propositions: 

parquoy selon la trente-vniesmepropositionje troisief-

me angle sera au troisiefme :& les angles du premier 

triangle selon la seconde de ces propositions lont ef-

gaux: pourtant les angles du second triangle seront ef-

gaux : doncques selon la vingtsixsesine le second trian-

gle sera co stitué équilatéral fus la ligne donnée. La 

trentetroisiefme proportion sera la douzieíme du pre-

mier des Eleroéts
3
du poinct donné par la treiîtiefmc de 
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ces propositions ieproduy la ligne equidistante à la li-

gne donnée, puis ie produydu mesme poinct la ligne 

perpendiculaire par la sixiefme sus deduicte, iufqu'à ce 

qu'elle rencontre la ligne donnée, à laquelle quand la 

perpendiculaire se rencontrera, elle insistera selonlâ 

vin^t troisiesmeproposition.entédi) quele premier an-

gle est droit. Apres cecy,veu que rien autre chose n'est 

suppoíèjfinon les choses demonstrees, il fera permis de 

procéder iufqu'à la derniere proposition du premier li-

ure,en laissant la íeule vingt deuxielme proposition. 

Par mesme raison il faut expliquer & procéder air rcsle Ait 

second liure d'Euclides , en exceprant feulement la der* premier Iwi 

niere proposition : meímement ainsi faut expédier les exceptée la 

seize premières propositions du troisiefme liure , & la ymgtdeuxiej 

première partie de la trétieíme.& vne proposition, que mefropositio. 

nous dirons la trentequatriesme de cest œuure: car en Tout leseeod 

tirant vne ligne du centre, par la seconde de ces propo- huresors la 

íìtions il appert que l'angle fuprefme est efgal aux deux dermere fro-

qui font fus 1a base, & qui meímement sontpris : & en - P
0
!"*

0
"' 

tendu que ces trois font efgaux à deux droicts, selon la
 Tom

 '
f 

trente vniesmeproposition, il faudra nécessairement ^utesme Iturt 

confesser que l'angle suprelme qui est en la moitié du f-uclides. 

cerclc,est droict : á'auantage, parle mesme moyen que ~j" f
temKres 

les propositions font illec monstrees, les autres parties '
juzfi

 l>
r
°P°~ 

de ceste proposition peuuent estre patentes. jitions dupx-

r .1 • ■ r terne liure 
Maniement tout le cinquielme ^ d/J^ 

liure d'Euclides .entendu qu'il ne
 :>

 ' 

defpend des autres, fera demóstré 

librement par le meíme moyen 

qu'il est móstré d'Euclides. Outre 

les douze premières propositions 

du sixiefme liure des Eléments fe-

, ront monstrees libremët, veu que 

K A. fiC B G
 e

ll
es ont

 besoin seulement de cel-

les qui ia sont demonstrees. Maintenant il faut demon-

ftrer la treziefme du sixiefme liure pour la trentecin-

quiefme.: dócques les lignes ioinctes au poinct selon la 

rectitude par la treziesine proposirion,lesquelles soient 

A C,& C B.ie les produiray par la sixiefme A E,laquelle 

par la trezieímeic feray double à la latitude du cópas, 
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&BFtireeielaproduirayparli30. C E equidistate de 

B F,& ie feray C G égaie à E F,& C K égaie à E A ,par la 

treziefme. Veu dóc que c'est la proposition lèlon la qua-

triesme proposition du siïieírhe des Eléments, corame 

A F à A B.côme A E à A C , elle fera selon la dixneufief-

me du cinquiefme liure des Eléments, côme A E à A C, 

comme E Fà C B.pârquoy K C scraà A C.comme C G 

àC B ,par la feptiefme proposition du cinquiefmedes 

Elements:pourtant selon la quatoraìesme du mesme li-

ures K C est plus grande que A C, ou égaie, ou moin-

dre,aiosi C G fera plus gráde.ou égaie,ou moindre que 

CB. VeudoncqucKG est égaie à A F , diuifee parle 

milieu en H,par la cinquiefme propositions demicer-

cie fera efcrit félon la magnitude proposée, pource que 

A F estoit double à telle latitude, par la sixiefme propo-

sition : i'erigedonc la ligne C M perpendiculaire, & G 

L tirée de la section du cercle, & de la ligne perpendi-

culaire ,ie produiray B M equidistante à l'autre, parla 

trentesixiefme proposition: il est donc manifeste que G 

M est proportionale entre A C & C B : car comme il a 

esté demóstré, comme K C est à C A , ainsi G C est à C 

B : parquoy comme K C est á C G , ainsi A C est à C B: 

selon laquatriesme du sixiesmeliure, comme C G est à 

CB,ainsiLGestàCM : &LC selon la huictiesme du 

iïxiesme des Eléments d'Euclides
i
& selon la trentequa-

triefrne de ces propositions,est la moyenne proportion 

de K C & C G , donc C M est en la moyenne propor-

tion de A C & C B.De ceste tientequatriefme est la der-

niere du deuxiefme liure des Eléments, qui est la tren-

Ztrtïh 3» tesixiefmedeces propositions. Par mesme moyen nous 

sixiesme,ex' parferons par les démonstrations d'Euclides, toutes les 

leptéladtr- propositions du sixiefme liure des Eléments,fors feule-

aiere, ment la derniere . Puis nous prendrons la dixfeptieíme 
du troisiefme des Eléments. Telle fera la trentefeptief-

me: la ligne droicte tirée du poinct hors le cercle par le 

centre.ie prendray la moyenne par la trentecinquiefme 

proposition , entre la totale qui est adiacentedu poinct 

jusqu'à la circonférence intérieure , & aussi celle qui est 

adiacenteàelleextérieurement : puis ie conclu&finy 

le triangle fus le terme & fin de la ligne inuentee, la 
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perpendiculaire estant érigée scion Ja quantité du de-

my diamètre du cercle , auquel la ligne contingente 

doit estre priduicte du poinct proposé:doncques à cest 

angle côtenu p tria ligne tirée du dernier, & par la per-

pendiculaire.ou par sangle opposite à la proportionale 

ligne,selon la vingeinquiesme , ie say vn angle ou con-

treegal vers le poinct proposé, d'oiï la ligne droicte ti-

rée à l'extremité delaligne qui faict l'angle là où.elic ' 

touche le cercle,scra contingente. Les autres toutes du ^
tre>

''
e
 d* 

troisiefmeliure,sinon la vingtquatricíme &la mate-
tro

'fi
!
f

me
 ^" 

troisiefme font demonstrees.de celles qui ial'oatcsté. ure exceptée 

Enlavingtquatrieímeie demonstreray le lieu du cétre, ''^-O
1 

comme Euclides:de parfaire le cercle, il n'est possible, 33-f»/"!/&«. 

veu quececy répugne aux promesses : toutesfois nous 

vibrons de ceste vingtquatrieíme, pource qu'il n'est be-

lbin pour circonscrire les cercles, sinon de l'inuention 

du centre,comme nous demonsttons. Mefmemét en la 

trentetroisiesme du troisieíme liure nous parferons au-

tant d'angles que nous voudrons,fus laligne dóneejef-

quclsferoíenten la circonférence du cercle, s'ilestoit 

descrit íus la ligne.Nous parferons cecy par l'aide de la 

trentequatrieíine du 3.liure, qui est monstree au cercle 

propoíé fans la trentetroilìe'nie, piíis par la vingteinq-

ieíme fus la ligne constituée: dôcques ces propositions 

nous seront au lieu de la trétchuiriesme & tréteneufies-

ine,ainsi que la derniere du sixiefme Hure des Eléments D'E»- les 

est pour la quarantiestne. Apres nous demonstrerons la clide »■>-

première proposition du quacricfme des Eléments, qui sires 

nous fera la quarante & vne:par ladouziefmedu fíxief- í'yhi. du 6. 

me liure constituée , afin qu'elle soit de la latitude du esinofire 40. 

compas proposé á la ligne A , comme du demy diame- Ldu 4.41. 

tre du cercle, auquel il faut inscrire la ligne à la ligne 

qui doit estre inscrite, puis la ligne A coìloquec au cer-

cle qui n'est pcrmis,ie parseray le triágle de deuxeostez 

cgaux,& par l'angle au cétre du cercle permis.que la li-

gne estéd,iefay la ligne A égaie au cétre du cercle pro-

posée íèlon la 10.& ciuquiefme. II fera donc manifeste 

parla trente & vne de ces propositions que les trian-

gles sont semblables , la ligne tirée fouz les demis dia-

raetrcs:parquoy la ligne, du demy diamètre côeedé, est 
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à la ligne A, comme celle du demy diamettre proposé 
esta la ligne sousdicte, selon la quatriesrne proposition 

du sixiefme des Elemens : & telle estoit ■• igné du de-

my diamètre du cercle proposé à la liKie proposée, la 

sousdicte donc est égaie à la proposée/ 

Apres cecy il faut de-

monstrer la vingt - deux-

iefme du premier liure 

des Elemens. Et que trois 

lignes soient proposées, 

ABC, souz la condition 

de la vingtdeuxiesme di-

cte du premier des Ele-

mens : & ie pren le demy 

diametreconcedé duquel 

le diamètre est D H J & le 

milieu d'iceluy est D E , le 

que A soit plus gráde que 

B, Sc B plus grande que c, 

& que selon la douziesine 

du sixiefme des Elemens ja demóstrce, soitfaicte D B à 

i F,cóme A à B:& E F à P G.cóme'B à c,&pource que B & 

c font supposées estre plus longues que A,toutela ligne 

i o fera plus longue que-E D:pourtant Ie poinct G tom-

bera hors le cercle:qa'il soit faict de la mesme douzies-

ine du sixiefme des Elemens , que comme p F est à F H, 

ainsi D r soit à K , auquel K soit adioustee i égaie à s F : 

donc comme D F est à K, ainsi t esta F H. Et pource que 

H ? est laminim*des quatre quantitez d'vne propor-

tion, D F fera plus grande,& toute la ligne D H fera plus 

grande que KL félonie vingtcinquiefme du cinquief-

me liure.-nous mettons donc par la quarante & vne pre-

cedéte K L au cercle, comment que ce soit afin que M O 

foit,& par la treziefme ie feray M N égaie à L,& N O fera 

egaleàk:&ie tirerayducctrela ligne E N P en produi-

sant de l'opposite en o^Jc derechef ie tireray du mesme 

centre !a ligne F M. Par la sixiefme du sixiefme des Ele-

mens la production k L est autant que M N en N O,& est 

égaie à la production r> F en F H , pource que K & L ont 

esté par proportions mediantes entreD s&F H.&par 
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îaltrentecinquiesme du troisiefme des Elemens, la pro-

duction P N en N Qdt égaie à la production M N en 

N O : donques de P N en N Qest autát de production 

que de D E en F H : pourtant P Qest égaie à D H,N P 

íera egalc à F H,& E N égaie à E F : & E M est égaie à 

E D, & F G est égaie à L,fc L est égaie à M N,F G donc 

est égaie à M N : pourtant le triangle E M N est com-

posé de trois lignes égaies D E ,£ F, F G, il est donc de 

la proportion ABC: donques que les angles egaux 

M & E soient faicts fus A par la vingtcinquiefme pro-

position , & le triangle serajemblable à E M N : don-

ques selon la quatriesme du sixiefme des Elemens,la 

proportion A aux autres costez, comme E M à E N & 

M N, & estoit semblable, comme A à B & C, donc fe-

íonl'onziesine du cinquiefme des Elemens, & selon 

la neufiefme, les costez du triangle feront egaux à B 6c 
C, qui est nostre propos. 

. Ceste quarátedeuxieCne pro-

A position demonstree, nous de
r 

/\ monstrerons la quarate & trois-

/ \ jelmc, qui fera la dixiefme du 

/ / \ quatriesme liure des Elemens.
 19 

I \ : SoitdonclaligneABqueiedi-

/ \ uife, comme le môstre l'onzie f-

/ roc proposition du second des 

/ ■^^•Ì \ ElemésenC,& parlaprccedé-
y
r%'^

/
'^ te proposition iefay vn triágle 

fus A B , duquel vn costé soit 
«galàAB,& que A D soit cgalà A C & àBDrpour-

xe que A Cest par proportion mediltc.selon la dixfept-

iesme du sixiefme des Elemens entre A B &B C.elle fe-

ra égaie à B D,& proportionnai entre A B & B C:dôc 

la ligne D C produite, le triangle fera B A D, & B D C 

par sangle cómun B,& par les costez qui cotiennent les 

costez proportionnans selon lasixiefme proposition du 

sixiefme liure des Elcmés: parquoy B D est égaie à c D, 

& C D égaie à C A , & selon la seconde de ces proposi-

tions.les angles C D A & A font egaux,& selon la tréte 

êc vnielme proposition D C B est egal à l'vn &à l'autre: 

il est donc double à A. Mais par la seconde de ces pro-
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positions D C B est egal à B : & parla rnesme proposi-

tion , B est egal àA D B: donques tant A D B.queB est 

double à A, qui est nostre propos. 

It reïledtt De ces choies susdictes, il appert que toutes les pro-

4.H.des Eh- positions du quatnesme liure des Elemens d'Euclides 

meus d'Eu- font demonstrecs,sincm qu'il ne fera licite de creundui-

tlides. rc ou inscrire le cercle, ains seulement de trouuer le cë-

tre:& toute ladoctrine d'Euclides iu squ'à la fin du six-

iefme ou neufiefme liure estja paracheuec. Etafinquc 

nous paruenions à la fin des autres liures,nous demon-

strerons la quarante & quatricsme,qui est d'ériger la li-

gne perpendiculaire de tout poinct au diamettre pro-

posé, laquelle puisse paruenir au toucher de Iacircun-

ference du cercle. Car lâtrentecinquieírnenous trou-

ucrous la ligne mediante par proportion ,&par la six-

iefme proposition nous produirons la ligne perpëdicu-

laireàla ligne proposée du poinct donné,&patuien-

dra au lieu delácircunference ducercle,duquella ligne 

proposée est le diamettre parla démonstration de la 

treziefme proposition du fixiesme liure.des Elemens, 

dont vfe Euclides. Et quand nous paruenousàlaqua-

rantecinquicfme, qui est telle, c'est de constituer fus la 

ligne donnée vn triágle qui ait l'angle siipresmc droict, 

& qui regarde laligne donnée, duquel nous voudrons 

inonstrer vn costé de laligne asfignee,qui soit moindre 

que la premiere,nòus deícrirons vn cercle qui nous est 

ja cócedé,& par laligne produite parle diametre,nqus 

íuy fouioindrons vne ligne selon la douzieuxie pro-

position du sixiefme liure, à laquelle ligne le diamètre 

se reçoiue,comme la première ligne se reçoit à ce costé. 

Ceste ligne donques fera moindre que le diamètre du 

cercle concédé : parquoy selon la quarante & vniefme 

proposition nous mettrons ceste ligne dedans le cerclé, 

& parferons le triangle. Nous ferons donques en l'ex-

trémité vn angle fus la première ligne , egal à l'angle 

contenu par le diamètre ,& quatrieftne ligne , selon la 

vingtcinquiefme proposition : &nous ferons selon la 

treziefme ceste ligne produicte égaie à la seconde assi-

gnée: parquoy seìó la sixiefme proposition du sixiefme 

liure des Elemens, le triangle complet,le rectangle íeta 

* 
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faict semblable au premier. Laquelle chose inuencee„ 

nous paruiendrons facilemét à la fin de toutes les cho-

se s qui font escrites d'Euclides, & adioustees par Hy-

píìcles Alexandrin. Mais ces matières précédentes , & 

autres semblables ,sont, commei'ay dict .inuentcesà 

J'ostentation de l'esprit & entendement, non pour au-

cune vtilité. 

Fin du quinzjesme lime. 

DES SCIENCES, 

LIVRE SEZIESME. 

R les soixante proprietezdes figu-

res ne font fans vtilité desquelles Douz,t fn-

i'ay proposé maintenant de met- prietez. d» 

tre icy dcssouz. Car le cercle est cercle. 

faict par le mouuement de la chose Lacteatioa 

non flexile, par autre fin de la cho- de U chose 

se fixe:ainfi que les choses droictes droiile&de 

font faictes par lc mouuemét de la plaine ou superficie la citcuUtk. 

qui consiste en mesme Iieu,comme le mouuement de la 

roué est sus la chose fixe : Ainsi font faictes les règles. 

Aussi les choses droictes sont faictes par extension. Il 

est donc manifeste par cecy que la chose droicte est par 

art première que la naturelle circulaire , & Ie cercle est 

le premier pat la nature : & est mefmement manifeste 

que ces choses sont extremitez, pource contraires ,1a 

cireunference est cótraire à la rectitude, voire tant plus 

fera de petit circuit. Donques toutes les autres lignes 

sont mediantes entre la droicte & la circulaire, & pres-
que composée d'icelles. Lamaniere donc du cercle & 

des figures droictes est certaine, celle des autres est in-

constáte&inccrtaine,sinon que l'vne defpend de la gé-

nération de l'autre, comme la superficie de la figure en 

pointe defpend de la droite, & les paraboles defpédent 

de la superficie de la figure en pointe, dicte conus , ou 

pyramide. Et nulle figure est dicte estre engendrée de 
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plaines &fuperficies,finô la circulaire:beaucqup moins-

vn descorps de droicteligne. Etles corps de droicte 

ligne sont faicts ,non engendrez. Ce qui est rond est le 

plus simple & entier,comme le cercle entre les corps-

Ipheriques & ronds, & entre les superficies. Et le cercle 

a douze proprictez. En ce premier donc les lignes qui 

s'entrecoupent & diuisent,constituent leurs parties souz 

mesme proportion. Et l'angle contenu parla section 

d'icelles est egal aux angles constituez, & meímement 

receuzen la circonférence &lisiere fus lesdeuxaics. 

Le quadrilatéral qui est infeript à cest angle,a tousiours 

deux angles colloquez à l'oposite, egaux à deux di oíts: 

&les deux rectangles d'iceluy, qui sont composez des 

costez opposites , pareillement receuz au rectangle des 

diamètres du quadrilatéral,font egaux. Etles deux co-

stez opposites du quadrilatéral qui est circunfciipt au 

cercle, font egaux aux autres,oppoiìtes í'vn à l'autre. Et 

est la plus capable des figures selon l'efgard du tout & 

circuit. Et toutes les figures contenues en ce cercle font 

les plus capables des figures qui peuuent estre conte-

nues fouz mesme* costez. Auffi les figures équilatéra-

les au cercle,font mefmement d'angles egaux.Le cercle 

a vn poinct au milieu,depuis lequel routes les lignes ti-

rées iufqu'à la cireunference de lifierc.íont égaies. Si le 

poiut est fiché hors le cercle , toutes liges qui feront ti-

rées à l'aduerfe partie dé la circunference.produictes ert 

la part exterieure,ferontvn rectangle egal au quan e de 

la ligne contingente du mestne poinct Et file diamè-

tre est produicthors tant qu'on veut, & vne autre ligne 

estdiuiíée par le diamètre au centre vers les angles 

droictSjparlafin d'icelle la quarte proportion de la cir-

,cunfercnce diuifeeen parties egales,tant qu'on voudra, 

par la derniere d'icelles. que la ligne'droicte (bit tirée à 

celle qui estadiacente extérieurement au droict du dia-

mètre , celle qui eft adiacente au diamètre fera égaie à 

toutes les droites pat lès poincts des diuisions de la cir-

eunference tirez, & produicts par les perpendiculaire au 

diamètre fubiacent, iufqu'à l'aduerfe partie de lacircú-

feréce.leíquelles lignes toutes font manifestemét equi-

distátes au diamètre qui est produict exterieuremét. Et 
fi d'yn« 
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fî d'vne mcsmc extrémité da diamètre toutes les lignes 

font tirées ou dedans ou dehors,dehors,à laligne adia-

cente,dedans, à l'autre partie de la cirçunfercnce.les re-

ctágles aux extérieures par toute la ligne tirée à la par-

tie enclose par laliíìere du cercle, & aux intérieures par 

toute la ligne tirée en la partie enclose par l'autre dia-

mètre estant vers les angles droicts.seronttouíìours ef-

gaux par le cercle quatre efcrit dedans la circunferéce. 

Ces trois proprietezfont cômuncs aucercle,ài'hyper-

bole.cV àla défection.Laligne perpendiculaire tirce de Trots pro-

la contingente fus le diamètre adiacent au âxoi£tdaí'
riete

Z 

poinct dont lacontingëte est produicte , diuiíè les par- luttes <*» "r 

tics du diamètre fouz vne mesme proportion, fouz la- cie â
 i'byper-

quelle toute la ligne venant du poinct,dont la ligne có- °'j
 &

 * '* 

tingente est tirée au centre du cercle iufqu'à l'autre par- defièttoit. 

tie de lacircúferêce,f'estend iufqu'à la partie extérieure. 

Aussi le demy diamètre est par la proportion mediante 

entrela ligne, qui est produicte du cétre aux poinct ex-

térieurs entre celle qui est tirée du centre au lieu ou la 

perpendiculaire tombe du lieu de la contingente fus le 

incíme diamètre. Et quand les deux contingentes font 

prodaictcs des termes & fins du diamètre & tirées des 

poinctspar le mcímc poinct de la circûferéce mutuel-

lement à l'autre contingëtede rectangle coteau fouz les 

parties des contingentes terminées par ces dernieres li- _ 
r 'JJ- n ii i création 

gnes, iera egal au quarre du diamètre. Quand le demy , ., 
0
 !£L'

&
J- 11 ■ J • ^T- n Á des corps fpbe 

cercle fiche au diamètre eit circunduit lulqu a ce qu il 

retourne à son lieu , vn corps est faict qui est appelle f'2wí* 

sphère. Et si la portió est moindre que le demicercle, vn 

corps est faict qui est semblable à vn œuf qui peut estre 

dict de ce mot ouale: & n'a de non feint par la plus grá-

deportion. Mais si vn rectagle quadrilatéral est circuit 

en la meline manière, vn cylindre est faict, qu'on peut 

appeller colomne. Et si le triangle rectangle est circuit 

mcíìnement par vn fixe costé des costez,qui côtiennent 

l'angle droict, l'autre costé estendufus la plaine.est fai-

cte la pyramide droicte, didtecontts réélus. Cestepyra-

mideatrois espèces feló autát de differéces des costez, 

qui contiennent l'angle droict. Car si les costez font ef-

gaux,!a pyramide rectagle est faicte droicte.Si le costé 

Z 
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fixe est le plus grad.Ia pyramide droicte est faicte aguè\ 

Et si le costé qui est eiiunonné est le plus grand, la py-

ramide droicte est rendue obtuse, f appelle la pyrami-

de droicte à la différence de celles desquelles le cou-

peau,dict vertex,est encliné:& íe cercle n'est la base. 

Donques le cercle est la base de 

toute pyramide droicte sus lequel 

elle est affilé, comme fus vne plaine 

soit obtuse,ou rect.ígle,ouagué,ou 

d'angle agti. Et le su piesme poinct 

de la pyramide est dict le sómct, ou 

coupeau, en Latin vereex. La base 

produite depuis le sommet ou cou-

peau iusqu'au cétre est appellce I'a-> 

xc ou eísueil de la pyramide en La-

tin axts.Et si la pyramide est diuisee 

íiis i'axe par la superficie ou plaine, 

afin que ie parle plus briefuemétla 

figure produicte de la plaine qui est contenue dedans la 

pyramide, est tousiours le triágle iíbccle.qui est triágic 

ìrregulieriequel i'axe de la pyramide diuiíé tousiours 

pat parties égaies en deux triánglcs/deíqaelschacun est 

rectangle : & l'equiiateral est egal, & d'angle egal à ce 

triágle,dontla pyramide est faicte. Donques en la pre-

mière figure que ie triágle rectágle soit A D c, de la cir-

cunduction duquel la pyramide droicte ABC soit fai-

cte, de laquelle la base estle cercle B E C F : laligne c A 

tirée du centre d'iceluy, laquelle estoit le costé fixe nu 

triágic, est appelíee L'axe ou elîiieil de la pyramide:& 

son extrémité supérieure, s^auoir cst,le poinct A est ap-

pelíee le coupeau de la pyiamide.St donc la plaine diui-

íè la pyramide fus l'axe A D,la partie de la plaine ABC 

contenue dedás la py ramidc,sera le triágle isocèle ABC, 

leql diuise manifestemét la pyramide par parties égaies 

& le triangle est diuifé par l'axe de la pyramide A D en 

deux triangles rectangles A D B , & A C D,deíquels cha-

cun est egaì,equilateraí,& d'angle egal au premier triá-

gle A D c,par le circuit duquel la pyramide est faicte. Si 

doncle costé A B est egal au costé D c,la py ramide droi-

cte fera ap p ellee rectangle: & si A D est plus grande que 
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» c,Ia pyramide droicte fera appcllecaguë : & si A B est 

moindre que D c,la pyramide droicte sera dicte obtuse. 

Iaçoit toutessois que ceste diuisió est presque superflue, 

car toutes les propnetëz qui font dictes eómunes ferót 

à Iapyramide:rnais que feulemét elle soit droite ou re-

ctágle,ouague ou obtuse. Q^ad la pyramide droictc(& 

cy âpres pour cause de briefuetéil me íuínt de dire py-

ramyde,vea q par la pyramide droicte,ie vueil entédre "
n
J PZ

1
* 

la feule pyramide) est diuífee par la plaine fus le triágle """j* ^' 

A B c,laquelle plaine est à la lie;ne perpendiculaire, en rami 

forte que la pyramide passe outre par quelque poinst 

côstituéhors le fommet,fçauoir est,G,Iors ou J'axe,ou le 

diamètre de la figure enclose dedans ta pyramide, ser3 

equidistáte à la base,en diuifant les deux costez da tria -

gsej&lors telle figure fera necessairemétlecerc!e,c5me 

G H est le cercle en la première figure. Or i'ay deferit en 

la première figure tant la base que la superficie deuifan-

te les cercles parfaicts, afin que tu les cognoisics. Aux 

autres figutes enfuiuátesles cercles feront deferits plus 

longs qu'il n'est requis
/
feIon leur latitude, cóme la py-

ramide droicte,& les fectiós puissent estre mieux repré-

sentées par la plaine à lìmagc de la solidité translatée. 

' Et si la plaine passant par G,5c estant 

droictement fus le triangle,& coupât 

la pyramide en dcux,car cecy est tous 

jours nécessaire qu'elle coupe & diui-

fe la pyramide, & les deux costez du 

triangle A B c:&le diamètre de ceste 

figure ne soit equidistant à la base de 

la pyramide ,ains qu'il soit presque 

inclíné,lors fera faicte la fecódc figu-

re qui est dicte ellipíìs en Grec, c'est à 

dire,défection, en Latin defeBie. Có-

me la pyramide A B CE soit,de la-

"C quelle le triangle soit par Taxe ou es-

fucil ABC que le point soit hors le coupeau en la super-

ficie de la pyramide,&aucosté du niágle,lequel poinct 

i'appelle tousiours G,ainsi que la plaine est par le poinct 

G,3c estât droictement lus le triangle A B e,& celuy qui 

diuisela pyramide,foit tousiours dit k. Sidonques G H 
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qui est enclose dedás la pyramide,& est vne partie de la 

plaine k ,à Taxe G H comme en la seconde figure,lequcl 

TfliV ì fi- diuiíe les deux costez A B, & A C,& n'est toutesfois 

£1 m
 e

quidistát à la plaine de la base B C E.ain* plus tost qu'il 

"Parabole '
nc

''
n

^
 ou

 dessus ou dessouz, la figifre dicte ellipsis, 

s'est à dire de ^ d"'
c

, dcFection, est faicte, pourec qu'elle ne peus 

l'autre pâtt
 C

^
le e

R-
cn

dúé en infinité,comme les deux cnsuiuantes. 
- " ' Et'si quand la plaine k pio» 

duicte par le poinct c,& di-
uifantla pyramide.la figure 

estfaicte, de laquelle i'axc 

soit equidistant autroisies-

ïne costé , elle sera dicte pa-

rabole. Comme en Iatrois-

iesme figure quand la plaine 

k diuise la pyramide, fi la fi-

gure enclose cn la pyramide 

qui est G H D p.àlaxe Gequi-

distant à A B troisième costë 

du triangle, lors ceste figure 

fera apclìce parabole, c'est à 
díre,de l'autre part, en Latin 

•èregtow, pource que cobien 

elle soit produite loing auec la piramide : elle est tous-
iours à l'opposite del'autre costé:veu dorfc que les deux 

figures précédentes coupent & diuifent les deux costez 

du triangle ABC ,ccste-cy & la sequéte figure ne diui-

fent l'aduerfe costé A B, côme tu vois. Si donc la plaine 

estant droictement fus le triangle A B C ( lequel ie vueil 

tousiours estre cntcndu,pourcc qu'il passe par le poinct 

hors le coupeau) n'a diuifé le costé qui luy est cótrepo-

fé en diuifant la pyramide,&toutesfois l'axe de la figu-

re qui est enclose dedans la pyramide, n'est equidistant 

au tioisiefmecosté:car ainsi il seroitla parabole.&ne di 
uife le costé contrepofédedSs la pyramide, côme i'ay 
dit,pource que ce seroit ellipfïs ou defection,c5ine dict 

cst.Et si le costé contrepofe diuise la piramidc,lors la fi-

HwMf- SHre ^era dicte hyperbole,c'est à dire,exccs:pource que 
ì'angle contenu par Taxe de la figure, & par le costé du 
triágle est plus grand en l'hy peibolc, qu'en la parabole. 
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Que la plaine donc diuise la pyrami-

de en deux , & estant droictement sus 

le triangle A B C, & cjuela figure G H r 

foitfaicte cómeen laquatriefmede-

scription , & que le diamètre de ceste 

figure G D ne diuise le costé A B dedas 

la pyramide, & ne soit equidistant d'i-

celuy : mais protraict qu'il se récontre 

à ce costé hors la pyramide en E,ce qui 

est necessáire,veu que le diamètre n'est 

equidistant à ce costé, & ne se récontre à luy dedans la 

pyramide,iors ceste figure fera dicte hyperbole,pource 

que l'angle A G D est plus grand en elle, 

p£ qu'en la parabole. Il appert par ces 

choscs,quand en la pyramide la perfe-

ction est de la plaine diuiíânte la pyra-

myde par Taxe droictement fus le tria-

gle,& passant hors le coupeau parle 

poinct dóné: qu'elles sont quatre figu-

res,fçauoir cst,le cerclc,ellipsis,parabo-

le,& hyperbole,& que d'vne pyramide 

® on n'en peut inuenter plus d* gerres: 

car le cinquiefme gerre pa^la plaine 

diuifante a deux pyramides d'angles egaux posez cotre 

foy au coupeau (tu as l'exemple en la cinquiestne figu-

re) & lors nécessairement font faictes deux hyperboles: 

ces deux font apellecs d'Apollonius côtreposites : com-

me si deux pyramides A B c, & A D B font ioinctes aux 

coupeaux dicts vertices, en forte que les lignes B A E & 

c A r> soient directes, & que les triangles A B c & A D E 

soient par Taxe en mesme plaine, les poincts font mer-

quez hors le coupeau, en l'vn G,en l'autre H, la pleine k 

estproduicte par les deux poinct droictement fus les 

deux triangles, & est clair que ce fait deux hyperboles, 

pourec que les axes des figures fentrerencontrent hors 

le triangle au costé opposite,pourtát qu'ils font tels aux 

deux plaines,fçauoit est.de deux triangles, & k:dóques 

ces figures seront deux hypcrbo!es,& font dictes d'Ap-

pollonius contreposites. Il appert donc par ces choies 

que toutes ces figures conuiennent en cecy, qu'elles 

Z iij 
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font engendrées parla section de Ja pyramide ou des 

pyramides en deux:par la plaine droictement érigée 

fus la superficie des triangles.pource quelle ne passe par 
le pnmhge J

e C0U
p

eau
 la pyramide, & que les costez des fuper-

comman des ficics font les lignes oblíqucs.&qu'elles nepcuuétcstre 

cinq figures, plus de figures que ces cinq. II est donc commun à ces 

cinq figures , que quand deux qui touchent les autres 

droictement, feront assemblées en vne,la ligne droicte 

soit produicte du lieu de la concurrence iuqu a l'aduer-

fe partie de la figure.ou aux côtrapolìtes iusqu'-a la ligne 

droicte,qui est produicte par les poincts du touchemét 

ensemble, & que la proportion de toute la ligne à la 

partie qui est hors les lignes obliques,& cómedcs par-

tics dedans les obliques, lesquelles parties font termi-

nées á la ligne qui ioinctlej poincts du touchernent. 

Veu donc que le troisième costé dû triangle diuiíànt 

la pyramide par Taxe d'icelle,necessáiremét,corne dict 

eít/e rencôtre deduict à Taxe de l'hyperbole hors la py 

ramide , la partie de Taxe de lìiyperbole entre le cou-

peau de l'hypcrbole & le poinct de la concurrence aucc 

Ze centre ûr ^PP0^ cost= ml triágle.ceste partie, dy-ie, est appel-
, ,

 r
 lee verse, & le point au milieu de la partie verse est dit 

iayer/ejont . T, „. ». , r 
en l'hvperbo- centre •elhyperbole.Tu en as exeple en la quarte h-
le guretcarAestappellee versa,&Llecétredei'hyperbole. 

Trois tritiih- Trois priuileges font à l'hypcrbole, desquels le pre-

l'bi- m'er est>4u'en chaque partie d'icclle.deux poincts de la 

Perbole. circunference font pris .desquels deux & deux lignes 

droictes, mutuellemét equidistantes entre soy font de-

duictes aux contingétesdes rectangles couuerts des li-

gnes qui viennent dcmbas:& couuerts de celle qui 

Zademostra- vienent des autres poincts,fout egaux entre eux. Le fe-

tion de iíttx e°nd priuilege,qu'il aduient de trouuer deux lignes en 

lignes q»i
 vne meíme plaine.desquelles f vne sera droicte.l'autre 

tuufioun
 s

'e-
lera se cofté de l'hyperbole.qui tousiours sapprocherót 

tre-approchêt ^e P'us en plus l'vnede l'autre, & iamais ne feutré-

es iamais ne toucheront, & iamais ne faífemblcnt. Le troisiefme 

i'tijsanbUot. priuilege defpend du second, qui sera facile d'yestrc 

ioiníl, deux lignes qui tousiours fapprocheront en 

vne mesme plaine, & quoy qu'elles fuflent tirées infini-

ment, iamais ne seront plus proches de mil stades : soit 
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pourexemple.Le second priuilcge demonstfe,si vne li-

gne est prileequidistaute de mil stades à vne droite par 

ì'aduerse partie,ce-qui est dict sera appert. Demonstrôs 

donc lesecondjequel, quoy qu'Apollonius lait demó-

stré,ie vucil toutessois vser de la demonstratió de Rab-

bi Moses de Narbóne , exposant le dict du Ribbi Mo-

scs Egyptien,au liure intitulé ,1a Direction des doutas, 

lequel dict estait. Aucunes choses peuuent estrc enten-

dues , qui ne peuuent estre imaginées : pourtant il con-

clud que l'intellectdiffctc del'imagination, non seule-

mc t pour la noualité,ains pour la facilité & pulcritude. 
Que la pyrami-

de donc soit A E 

c D : maintenant 

i'enten par nul 

autre le triangle 

diuisant. Or par 

A B D i'enten la 

~ ̂ Jv} connexe super-

IftjftìX^^J ficie de la pyra-

^^•^Cxìj mid e, en laquel-

" * ~1 le ie tire A c de-

puis le coupean 

iusqu a la base. 

Que K soit la 

plaine cótingéte 

la pyramide en 

la droicte ligne 

A c , laqueile 

plaine superficie 

soit entendue e-

íìre estendue in-

fmiement autc 

la supeificié de 

ì pyramide, le 

dy premièrement que ceste supeificié pleine peut 

toucher la superficie de la pyramide autre part que 

én la ligne A c , & si elle peut toucher autre part, 

quelle touche cn G le cercle cquidistantpar G a ta ba-

se B C D : qtjand donc le cercle en est vne supeificié, 
Z iiij 
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les poincts du touchemêt de la plaine K 8c de la circo-

ference de ce cercle, scrót vne ligne droicte par les cho-

ses demonítrees en ì'onziefme proposition des Elernés 

á'Euclides. Pourtant quand la ligne ja touche la circií-

ference du cercle en la ligne A C,elle tombera selon les 

démonstrations d'Euclides au troifiesme liure des Ele-

mens,hors la circonférence du cercle HG, pource elle 

ne touchera le cercle au poincte Doncques ie pren la 

ligne droicte E F cquidistante à A c en la superficie ic^ 

qui est tat proche à lá ligne droicte A c,que la superficie 

H produite droictemét lus la superficie K,diuisc la pyra-

mides la superficie d'icelle aux poincts, fçauoir est ; S 

& G,lors il est manifeste par cequi est dit, que la partie 

de la superficie H enclose par la pyramide estl'hyperbo 

le,& que la ligne G S qui est en la superficie de la pyra-

mide, &lecosté del'hyperbole.Ilestdoncpatétque le 

costé de l'hyperboleG S est en la mesme superficie auec 

la ligne EF,içauoir est.en la superficie H:& que ces deux 

lignes,veu qu'elles font en la mesme plaine H , ne s'en-

tretouchciontiamais:car íi elles s'entretouchoiêt, elles 

f'entretoucheroient en la ligue A c , & ainsi A C SCEV 

equidistantes s'entrerencôtroient, ce qui est enclost ço-

tradiction:ou elles s'entretoucheroient hors la ligne A 

c , Sc ainsi veu que G s est tousiours en la superficie de 

la pyramide, & EF est tousiours en la superficie k,K 

dôc toucheroit la pyramide hors la ligne A c.delaquel 

le chose fay ja môstré l'opposite. Ie dy maintenant que 

quad la ligne droicte EF, & le costé de l'hypcrbole G S 

font en mesme superficie H, SC que produites infinimét 

iamais ne cóuicnnent.que tant plus elles font tousiours 

eslongrieesdu coupeau de la pyramyde , que tant plus 

elles s'aprochét. QvTil suffise auoir demonstré d'vn, có-

me'ainíì soit que G &M font plus proches que S &T:car 

lors-íl fera manifeste,que tat plus ces deux lignes feront 

produites,tant plus elles seront proches, Pour exemple 

donc prenons le cercle psc^Jc que TSR. soit produicte, 

en forte qu'elle paruienne à l'oposite partie de la circó-

ference, Sc que semblablement M G N soit tirée en la 

superficie H, en sorte que G N paruienne àla circonfé-

rence du cercle V G X:& que LT & O M foientpro-

SCD LYON 1



D'B SCIBNCES jff Í 

duites droictemét en la superficie HJefqueltcs tou che-

rontles cercles QJ. P & x o v, pourcc qu'elles font pro-

duites du lieu du touchemcnt : & pource que o & M 

font en la superficie du cercle O X V , car M est la fin de 

Ja ligne MN,qui est en la superficie du cercle OX V, la 

ligne OM sera en la superficie du mesme cerde,&ainsi 

J.T fera en la superficie du cercle p L ci^Jît telles superfi-

cies font equidistantes, pourcc que les deuxlont prises 

de la base du cercle:& les.deux lignes OM&U font en 

la superficie K,pource elles font cquidistantes.Or|main-

tcnant L O & T M font equidistantes , car elles 

font parties des lignes equidistantes. Dóc L T & O M 

font égaies.Et quand elles touchét ensemble les cercles 

PLQ& VOX par les demóstrations d'Euclides au troi-

siefme liure des Elemés de geometrie.lc quarré T L est 

egal à celuy qui est faict de T R en TS,& le quarré OM 

est egal à celuy qui est fait de MN en MG, & le quarré 

TL est egal au quarré OM:celuy donc qui est fait de TR, 

en TS est egal à celuy qui est faict de MN enMO.Donc-

qucsparles démonstrations du sixiefme des Elemens 

d'Euclides la proportion de ST à GM est comme de MN à 

TR.. Mais MN est plus grande que TR., pource que si elle 

estoit produite par N, la superficie equidistíte à elle tô-

beroit sous R,autremét elle se rencótreroif en Kjpourtát 

que le diamètre Q_P est moindre que xv, & que les su-
perficies des cercles font cquidistans : ST donc est plus 

gráde que a M. Dócqucs SY & GZ soient tirées droicte-

mét fus EF,& les angles SYT & GZM seront cgaux,pource 

qu'ils sont droicts. Semblablement les angles STYíc 

GMzfontegaux,pourcequesT Seau font equidistan-

tes: car toutes deux font en vne mesme superficie , qui 

est H , & aux deux superficies equidistantes des cercles. 

Dóc selon la 3i.propositió du premier liure des Elemés 

d'Euclides, les triangles STY, & GMZ font des angles 

egaux.-pourquoyparlaquatricfme proposition du six-

iefme liure , la proportion de ST est à GM , comme de 

S Y à G Z. Mais S T.comme il a esté prouué, est plus 

grande que GiM, SY donc est plus grande queGZ. Or 

S Y est la minime ligne qui puisse estre produite au 

poinct S à la ligne E F, pource que toute autre ligne 

SCD LYON 1



IB SEZIBSM5 tlTRI 

produictedroitement du mefmepoinct à la ligne t'F.de 

toute part est opposite à l'angle plus grád que s v,pour-

„ tant qu'elle feroit opposite à l'angle droit,le poinct dóc 

,V ? G est plus proche à la ligne ÈF,que le poinct S.,cc qu'il 

g* H falloit demóstrer. Plusieurs défaillent en ceste derniere 

Hro^ partie.admettans vn paralogifme,c'est à dire, dcceptiô 

S | par fauíTes ratiocinations. I'ay donc faict vne pyrami-

s
 « de dVn nauct.comme conseille Rabbi Moses,& ay fait 

3 5' les superficies K & H de papier , 8c des lignes inferiptes 

* AC, SF,SG,<IUÌ semblent n'estre concurrentes .comme 

- * tu vois icy a costé.Mais il est difficile de les deferire, si 

elles ne font inuentees par tel artifice. 

La défection ou ellipsis à deux priuileges:le premier 

Veux prïat- est, que la proportion d'iceíleà la superficie du cercle, 

liges d Etti- est comme celle du rectangle des diamètres deladefc-

ffis, cest à cti5,au rectangle des diamètres du cercle,qui est quar-

*:"
e

' & i'fe- rc.Le second priuilege prend son origine de cecy , que 

Úion. j
a
 proportion de la défection à la dcfection,est côme la 

proportion des rectangles contenuz foubsles diamè-
tres des défections. 

La parabole à six priuileges propres : le premier est, 

que la mesure & proportion des parties de l'axe est du-

Six frm.lt' pliquee en la parabole, comme la proportió des lignes 

gei de, U pa- perpendiculaires deduíctcs des poincts à la circonferé-

raboìe. ceducercle. Le second est,quand la ligne perpendicu-

laire est égaie à vne partie de laxe , laquelle partie sera 

terminée au coupeau depuis ('extrémité de la mesme 

perpendiculaire, & la perpendiculaire seraappellee le 

costé droict de la parabole , & ceste perpendiculaire 

tousiours aura telle proportionna toute autre perpendi -

culairc depuis Taxe à la circunfeience,quelle est la pro-

portion de la perpédiculaire à là partie de l'axe,!aquel-

ie partie est adjacente entre la perpédiculaire,& le cou-

peau de la section, &ces lignes perpendiculaires sont 

appellees ordonneeSjOUoi-íiíKíísrf. Il est donc manifeste 

qn'vne mesme ligne est tousiours foufestédue à chaque 

partie de Taxe de la parabole,& à fa perpendiculaire,en 

proportion continué. 

Letroisicsmc priuilege est que si Ie poinct est assigné 

en la parabole hors Taxe, que la cótingéte soit produi-
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te de ce poinct , & que plusieurs equidistantes ï ceste 

contingente soient produictes d'vne circonférence à 

l'autre, lors la ligne tirée du mesme poinct de la con-

tingente,equidistanteàl'axe,diuisera par parties égaies 

toutes les lignes produictes, equidistantes à la contin-

gente.Et les portions, comment qu'elles íoientpriíes, 

ayans les diamètres egaux (ont aussi égaies.Et la super-

ficie est egalc au rectangle,depuis toute la bafeiufqu'à 

deux parties de l'axe,prifes de trois. Apres qui est le six-

iefmc priuilege, quand trois lignes touclians ensemble 

la circuníerence de la parabole tombêt ensemble,deux 

font enresmes,la mediante les coupe & diuise, la pro-

portió des parties des trois lignes fera vne,fçauoir est, 

de la partie inférieure à la supérieure,& de l'autre supé-

rieure à l'inferieure,& de la mediante d'icclles,qui fout 

terminées à la circunfcrence de la parabole. 

Mefmement la ligne spirale a six priuileges : lc pre- Stx priatìe-

mier, que la contingente tirée de la fin d'icelle se ren- Z"
 dsía 

contre à la perpendiculaire dés le commencemët, cou- gnefpiraít. 

pant tousiours de la cótingente,tant qu'elle ayt la pro-

portion à la circonférence du cercle fouz mesme ordre 

selon l'ordre de la situation des nombres. Dont il ap-

pert que la portion de la première spirale depuis la per-

pendiculaire fera efgale à la circonférence du premier 

cercle ,&la portion de la perpendiculaire depuis la fe-

códe spirale double sera égaie à la circonférence du se-

cond cercle : & la portion depuis la troisiesine spirale, 

triple sera égaie à la circonférence du troisiesine cercle, 

& ainsi les autres en pourfuiuant par ordre. Le second 

priuilege est, toute contingente produite de chafque 

poinct de la première ligne spirale est, occurrente à la 

perpendiculaire produicte da commencement du mes-

me diametre.coupant d'icelle tant grande partie, qu'est 

grande la portion de la circonférence du cerclc.duquel 

le dem'y diamètre est la ligne tirée du commencement 

de la ligne spirale iusqu'au poinct de la contingente, 

enclose entre la première ligne droite de la spirale,qui 

est entendu estremouuee,& entre Ie lieu au quel ía spi-
rale est paruenuc parle mouuement depuis lc droit du 

lieu de la contingéte.Le troisiesine priuilege cst.que les 
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espaces des lignes spirales font ainsi disposez : le pre-

mier espace est certes de l'vnité ,1e second est du nom-

bre senaireJa troisiesine est du duodenaire, la quatries-

mc est de dixhuict nombres,& ainsi par ordre enconti-

, nuant ['addition par le nombre senaire,ou de six. 

Zes efbacet fe quattkírne pn'uilege,la proportion de tout cercle 

des lirnet * lclPace de & l'gne spirale contenu dedans icelle auec 

ÍPiralts. *
a
 ''§

ne
 droicte^st

 c
°mme la proportion du quarré du 

dcmy diamètre du cercle au rectangle, depuis le demy 

diamètre du cercle iusqu'en la droicte de la précédente 

spirale auec la tierce partie du quarré du dcmy diamè-

tre du cercle qui circuit la première spirale. Le cinquiet 

me priuilege,la proportion du secteur du cercle,qui cir-

cuit aucune portion spirale, à la portion spirale termi-

née au centre ayant l'angle mesme auec ie secteur, est 

comme la proportion du quarré du dcmy diamètre du 

mesine cercle au rectrangle depuis le demy diametre,& 

est de la plus grande figure du secteur spiral, & de la 

moindre figure du mesine secteur,en adioustát la tierce 

partie du quarré de la différence des deux lignes droi-

ctes qui contiennent le secteur spiral.Le sixiesme priui-

lege est,quád tu couperas le secteur par se moindre cer-

cle , lequel secteur est constant entre deux cercles, des-

quels les demy diamètres font augmentez par quelque 

circonuolution, la spirale qui est produicte de sa fin de 

la moindre ligne iusques à la fin de la plus grande, diui-

lante la fupersicie,elle la diuise en deux parties,deíquel-

les la proportion de l'exterienre à l'intcrieure est com-

me la proportió du demy diamètre de la moindre auec 

le double de la tierce partie de la différence des demy 

diamètres au demi diamètre de la moindre auec la tier-

ce partie de la diffetence des mefmes demy diamètres. 

Ze priuilege Toutes les figures de droicte ligne ont cecy cómun, 

de toutes les que quand tous les costez font pourtraits & tirez, tous 

fiytres ii 1« angles extérieurs reccus ensemble, quoy qu'ils fus-
dreitte ligne, sent mil,font egaux aux quatre angles droicts. Et cecy 

despend de ce que tous les angles qui font contenus de-

dans,font egaux à autant de droits, qu'est Ie nóbre dou-

ble des costez , ou des angles, quatre exceptez, ce qui 

deípéd de la proportion des triangles,aufqucls la figure 
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est diuifee. Car les trois angles de tout triangle aílem-
 £

"Pj""
le

-
blementpris font egaux à deux droits : & sangle exte-^' "trian-

ricur est egal aux deux intérieurs mis à l'opporîtc,& pris £
 e

. 

assemblement. L'aire auíïï est superficie est égaie à san-

gle produit de la moitié de l'aggregat de tous les co-

stez iufqu a la differéce de chaque costé, en multipliant 

le tout ensemble depuis la mesme moitié, non enioi-

gnant,afin que trois multiplications soient faictes. 

La propriété du quarré est,quc le costé d'iceluy con- ^ ' . J> 

íìste parla proportion mediante entre l'aggregat depuis ,* f
r
°t

rl
^

t 

ledit costé & le diamètre, & entre la différence d'iceux * 3*"Tf • 

racsines.Cecy aduicnt.pource que lc diamètre du quar- , , . . . 

refaict vn quarredouble au meíme quarte .duquel il
 ;
 ' ' , 

estoit le diamctre.Le coste du pcntagone,c est a dirc.dc dilaterai 

cinq angleséquilatéral, & d'angles egaux, est la plus g/ 

grande partie de la ligne diuisee selon la proportion
 ttaitx 

ayant milieu,& deux extremiteZjCnla comparaison à la 

ligne qui est souz-estendue aux deux costez du mesme 

pentagone. Le costé del'hexagone, c'est à dire,qui a iìx L
a

p
ro

p
r
;
cte

-

angles.lequel est,comme i'ay dit,equilateral,& equian-
 de

 i'/,f
Xa

,
ra
, 

gle , ou d'angles egaux, est egal au demy diamètre du ̂  * 

cercle enuironnant le mesme hexagone. 

Le costé de heptagone.c'est à dirc,qui a sept angles, i
4
 p,

9
p

r
i
e(
j 

& la li gne qui est íoustendue a deux costez diccluy,& de heptagone* 

ía ligne melmement íoustendue à trois costez d'iceluy, * 

cóstituent vn trigone,ou triangle, s'il estoit,commc i'ay 

dit,equilateral,& equianglc,ou d'angles egaux, duquel 

aggregat la proportion depuis le costé, & depuis la li-

gne subtense à trois costez iufqu'à la subtense à deux, 

est comme la proportion de la subtense à deuxiusques 

au coste d'icelle, & derechef la proportion du costé : Sc 

de la subtense à deux iuíqu'à la subtése à trois,est,com-

raela proportion de la ligne subtense, ousoustendueà Deuxprmi* 

trois est à la Jigne subtense à deux costez du meíme hc;- leges de U 

ptagone.Etcecyfèrademóstré cyapres.Les corps sphe- sphère. 

riqucs.Ies superficies plaines Sc obliques ontleurspro- La propriété 

prietez.La proportion qui circuitla sphère, est quadru- descinq corps 

pie au grand cercle d'icelle : & la sphère entre tous les contenus ta 

corps est la plus capable selon la proportion du circuit, lafphere. 

La sphère contient, Sc peut estre có tenue de cinq corps, 
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lesquels seulement peuuent auoir toutes les fuperfícieff 

égaies, & les angles íolides egaux : meímement les co-

stez egaux l'vn àì'autie. Et les parties de la sphère qui 

sontdmisccs parla perpendiculaire à la plaine fus Taxe, 

ont trois priuileges. La superficie de chacune partie de 

la sphère est égaie au cercle, duquel le demy diamètre 

est la ligne depuis le coupeau de la portion de la sphère 

itisques au terme & fin du cercle qui est la base dé la 

mesme portion . Dont il appert que la proportion des 

superficies des parties séparées parla plaine de la í'phe-

ie,& comme la proportion des parties du diamètre di-

ucrfes,& séparées par la mesme plainc,quand le diamè-

tre sera perpendiculaire sus la plaine de la sphère . Et la 

proportion des parties des corps de la (pherejesquellcs 

rat plaine distingue diuisant le diamètre qui luy est 

perpédiculaire, est comme la proportion du corps pro-

duit du corps du quarré de la plus grande portion de 

Taxe, iusqu'enla ligne qui consiste depuis la moindre 

portion, & de la moitié de Taxe iusques au corps qui 

consiste depuis le quarré de la moindre portion ius-

qu'en la ligne composée de la moitié,& de la plus gran-

de portion de Taxe. ) 

Cecy despéd de cela,que la pyramide ayant vne mes-

me base auec la portion de la spherc,si la hauteur d'icel-

le a telle proportion à Ja hauteur de la portion, qu'elle 

est la proportion de l'aggregat depuis la hauteur de la 

portion residue,& depuis la moitié de Taxe iusques à la 

hauteur dcla mesine portion residue,telle pyramide se-

ra égaie à í'axe. De cecy il est patét,que toute sphère est 

quadruple à la pyramide droicte, veu que la base est le 

plus giSd cercle, & la hauteur est la moitié du diamètre 

de la sphère.Car toute pyramide est égaie au secteur de 

la sphère, lequel est terminé au centre depuis la superfi-

cie derniere.quand la hauteur de la pyramide sera le de-

my diamètre de lasphere , & que la base sera egalc à la 

superficie du secteur: & lors les bases & hauteurs feront 

égaies. Quand le rectangle conoide, c'est à dire,qui ré-

fère l'efpcce de la pyramide , est diuisé par la plaine, la 

portion qui est terminée au coupeau dict apex, est vne 

juoitiéàlaportionde la pyramide ayante mesme base 
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& axe mefrne.Derechefles portions des rectangles co- . .. 
ìble vne meíme proportion, íì ''F'"*

1 

des obt»-
noides retiennent ensemble vne meíme prope 

elles íbntdiuisees parla plaine,que faict saxe des mes- 2." " 

mes parties parle quarré d'iceluy. Et quand l'angle ob- c"~ 

tus coaoide est diuiie par laiplaine, la proportion de la „ . 

F rtie terminée au coupeau fera telle à la proportion ̂  j* ,' 
i -i ,- ! r o r • 1 utlerrcs de la 

de la pyramide ayant melme bale,& mclmc portion de fhy
ra
^

c 

Taxe, quelle est la proportion de la ligne produicte de" 

la partie de Taxe de la portion conoide auec le triple de 

la ligne qui est tirée du centre de l'hyperbolG,ou du co. 

sté oblique de la forme iufqu'à la mesme portion de 

Taxe auec le double de la ligne qui est tirée du centre 

del'fiyperbole. Les spheroides ont quatre priuileges: 

quand laípberoideestdíuisèe en la plaine parle centre, 

elle est diuifee par parties égaies: & toute portion fera 

double à la pyramide payant la base & axe egaux à la 

portion de laspheroide. Si la spheroide est diuifee hors 

le centre.aucunement la proportion de la partie d'icel-

le à la pyramide ayant mesme hauteur & base,est com-

me la proportion de la moitié dcl'axe auec saxe de 

l'autre portion à l'autre mesme portion de Taxe de l'au-

tre partie de la spheroide. Dont le quatricíme priuile-

ge cstpatent.pource que quand la spheroide, & lapor-

tion de la sphère retiendront la hauteur & base sem-

blables ou égaies, elles serôt entre foy-meífnes égaies. 

cylindre est la moitié delà íphere,de laquelle fafa 
le diamètre est egal à fa hauteur, & le plus grand cercle 

egal à la base du cylindre. Ce font donc les soixante 

proprietezles plus excellentes cnnobleíïè,pulchritude, 

& admiration des figures de geemetrie, tát superficiel-

les que corporelles ; ie dy les plus excellentes , veu que 

ie sçay bien qu'elles font presque infinies, mais elles ne
 : 

peuuent estre conférées auec les fufdictes, ou pource 

que la démonstration d'icelles n'est encor inuentee, ou 

pource que par la feule cognoiílance des noms elles 

peuuent estre entendues, ou pource qu'ellesne font ré-

férées à l'equalité , ains presque elles font vagabondes. 

Cal l'equalité «st quelque but de la Géométrie. 
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•- • • Et si la Géométrie monstre autre chose, la monstre-7rott munit-' , , ' 
tes d'inuenter cornrnc p'us grande ou cognue? Plus grand certes, 

les théorèmes ¥
om £ause de l'egal:& cognue, comme egalc à la cho-

fpeculatiom ' ^ecognuc> On peut entendre cecy en trois manseres, 

<:? Préceptes &ertappe"é la conclusion de l'argument, s'il procède 

de retmttrìti droictcment.ou Par négation, quand le respondant est 
amené en inconueniant.S: par cotinuc puissance , com-

me quand la grandeur de la parabole , ou de la superfi-

cie de la sphère est monstree par Archimedes : Si ceste 

manière est.de laquelle souuent nous vlons aux subtiles 

inuétionsdaquellc manicte a deux gerres,le simple, qui 

est composé par la comparaison de la plus grande cho-

se,ou de la moindre, comme à déterminer la grandeur 

dela superficie de la sphère . L'autre manière est saicte 

par les proportions qui n'ont de fin , comme aux pro-

portions de l'aire de la parabole.Ce n'est dócques mer-

. ucille si la Géométrie est la plus subtile de toutes scien-
ageometrie

 ceS)
]
a
q

Ue
ii

Cj veu
 qu'elle prend son commencement des 

ej a f inju
 c

i
J0

(
cs

 tres-manifestes, à bon droict elle a donné l'oc-
tuede toutes

 r
 ■ ,.

 c
 „

 r
 .

 c
 . , 

-. canon qu elle ruít enseignée aux enrans la première de 

* ' toutes. C'est chose admirable qu'en bref elle attire de 

peu d'axiomes & propositions conditionelles ttesap-

pertes.à choses tresoblcures Si difficiles. Ainsi pareille-

ment de choses tres-basses elle s'esleue incontinent à 

choses treshautes.Toutcssois ks demonstratiôs impar-

faidtes,& aucunement les paralogismes ou déceptions 

par fausses ratiocinations font trouuees aux mathéma-

tiques.Et les imparfaictes sont trouuees principalemét 

auxgerres des proportions de nature non parfaictes, 

quelle est la proportion réflexe que i'ay inuentec . Et 

pource que ceste proportion réflexe est de subtile con-

templation , Sc commune à toutes figures équilatérales 

inscriptes au cercle, pource ileonuient lademonstrer 

icy , & principalement pourtant que par laide d'icelle 

1* proportt»
 nous procédons à l'inuention des costez de l'eptagonc, 

rtfiexe. * "ïuc Par e"e nous sommes enseignez d'vfer de la mé-
thode résolutoire. Dont pourtant des causes Sc tant 

grandes.quoy que ce foithors l'ordre & propos, la dé-

monstration de ceste proposition est icy mise. Veu donc 

qu'elses font trois quatititez , desquelles la proportion 

de 
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de l'aggregat de la première & seconde quantité, sera à 

la tierce,comme la proportion de la tierce à la seconde: 

ceste proportion sera appellee réflexe, comme iepren 

auxnombres 9.16.10. Laproportion de 15.est del'ag-

gregat dc9.Sc 16.Sc to.qui est telle que de zo. à 16. fera 

dicte proportion réflexe. Car g.est la première quanti-

té,^.est la seconde, to.est la tierce. Et iî la proportion 

de l'aggregat est la 1 .& tierce hors cecy,est telle que de 

la seconde à la première, lors elle seroit dicte réflexe 1. 

fois.Et ceste-cy ne peut estre déclarée auxnombres par 

exemples,mais elle a son origine de sheptagone, com-

me nous monftrerons. Iedy dóc que la simple propor-

tion réflexe est entre deux costez qui contienncnti'an-

gle double en quelque triangle,qui est soudouble. 

Jî/S. Donc que le triangle soit A 

/\ X. B C.duquellagleB soit dou-

/ \ Ny^ç ble à l'angle A, ie dy que la 

A o proportion de l'aggregat de-

puis A B & B C iusqu'au costé A C, qui regardel agle B 

est double,tel qu'est A C,qui regarde A soudouble. Car 

selon la 9.proposition du i.liure des Elemés d'Euclides, 

ie diuise sangle A B C de la ligne B D par parties éga-

les.Aux i. triangles A B C & B C D, l'angle C est com-

mun.&AestegalàCBD, veu que l'vn& l'autre est la 

moitié de l'angle B,& l'angle CD B selon la 31. dupre-

mierliure des Elemés,íèra egal à l'angle B:parquoy ces 

deux triangles seront d'angles egaux. Et pourtant selon 

la quarte proposition du 6. d'Euclides ( tousiours faut 

entédre de luy)la proportion de A C à C B est telle,que 

de C B à C D.La proportion dóc de A Cà C D est dou-

ble à celle qui est de A CàB C.Or pource que l'angle B 

est diuifé par partiesega!es,felon la tierce propositió du 

sixiesme d'Euclides,la proportion des costez fera cóme 

Ja base des parties, sçauoir est, telle de A B C,!qu'ellc est 

de A D à D C: parquoy seló laproportion cóiointepar 

la dixhuitiesme propositió du cinquiesme liure d'Eucli-

des,la proportion de l'aggregat A B & B C à B C,est có-

me de AC à CD .Or la proportió de A C à C D est dou-

ble à celle qui est de A C à B C:la proportion donc de A 

E & B C à B Et, est double à celle qui est de A C à C B, 

Aa 
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ta proportio p
0

urtant par la définition dela double proportion, ía 

pkâflt de proportionde laggregat AB&BCàAC.est comme 
iontespgttret

 de A c à B Cce
 ̂

 t
-
alIoit

 a
em

onstrer. 

djiawt les co-
 costé

 d5
c A B

 f
0jt

 j
c toute

 g
gul

.
e
 équilatérale 

fttz.igaux a
e[aite au

 cerclc/çauoìr est, qui ait treze costez, & que 
Rentes de-

 h
 ̂

 A

 -Q
 SOIT SEBT£SE

 , A C & CD dela 

meime figure,& B D soit produite: pourcedóc que A B 

est egal à AC,& par mefme proportió à C D, les arcs A 

C &C D serôt egaux à l'arç A B:parquoy tout l'arc AD 

fera double à l'atc A B,selon les dcmóstrations du troi-

íìcsme liure d'Euclides, Sc selon la derniere proposition 

du 6.1'angle A B C est double à sangle A D Brpource se-

lon les demóstrations faites 

n'agueres,la proportion de 

l'aggregat des costez A B & 

B D au costé A D, est côme 

la proportion du costé A D 

au costé AB. Et ainsi est la 

. proportion de !a ligne fub-

tenfe,ou (bustéduëà quatre 

costez & à déúXj&de la fub-

tcnfeàsix costez & à trois, 

&ainsi des autres lignes auec le codé regardât les lignes 

substcnfes,ou foustendues.Donc les figures équilatéra-

les inferiptes aux cercles ont plusieurs proportions, & 

La proportío celles aussi qui en font cópofees.Mais nulle proportion 

des coÛez,de est mieux cóposce que de l'heptagonc inscrit au cercle 

VhtbMgone. Sc efquilateral. Donc que l'heptagone deferit soit A B 

C D E F Gisait aussi la ligne A F & 

B F fubstëse à deux costez,&la fub-

stenfe A B Sc A F:& veu que sangle 

I F B A est.commc il a esté demóstré, 

,1 double, à sangle A F B , & sarc B C 

'rD E F double par mefmes propor-

tiós à sarc A G F.sangle B A F, sera 

double à sangle A B F:parquoy se-

lon la proportion demonstree B A & B F à A F:est com-

me A F à A B:femblablement par mefme proportion A 

B&AFàBF,est comme B F à A F . Geste proportion 

donc fera appelleedeuxfois réflexe. Nous mettrósA B 
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en mettant A F seze, 5: B F. zo.íî la proportion de 

vingtneuf estoittelle à seze qu'elle est de seze à p. nous 

aurions les costez du triangle A B F.Mais enfédu que la 

proportion de 19.à seze est plus grande que de seze à 9. 

nous mcttrós A F seze,& vnc chose: A B adioustee à ce-

stifchose ,sera faitsaggregat A B & A Fde 15. soitplus 

reduite en A F,fera fait 4 Oo. soit plus reduite au quarts, 

& aux choses il fera saira.i. Detoutcecy le costé est la 

ligne B F,car elle est par proportion médiate entre l'ag-

gregat AB & A F, & entre la mefme A F. Donc parles 

propositions demôstrees en fart grád & en la règle Ali-

xa,la proportion des costez A B, À F, F B, est cognue,la-

quelle est proche à ceste-cy A B, iouxte l'exéple des nó-

bres de 100.& A F de 359.& B F de 448.031' entédu que 

B F est le costé d'vn quarré, & 40. d'vne chose , & de 

400.la chose ostee B F feroit de to. plus d'vne chose e-

xactemét:puis A B tiree,BF en A F,feroient faits 161. & 

neuf choses seroiét égaies au quarté A F, qui est de 156. 

auec 3i.choscs,& vn quarré: parquoy cinq ferót egaux 

à vn quarré,& à|â.choses: l'estimation donc de la cho-

se est le costé de la superficie x6i. moins de A F 

estpofeede iá.la chose adioustee: A F doncestproche 

aucosté,ouàlaraciaei6i.qui est preíqus íí. % k 
í o o 

Ces choses donc multipliées par 100.& cela adiousté 

que tu as osté de la ligne B F pout la chose, les costez du 

triangle A B F feront cognus. Ces costez cognus si la li-

gne est produite de B par le centre, Sc où la ligne tombe 

en la circonférence du cercle à F Sc à A , tu auras le qua-

drilateral auec t. diamètres, duquel deux costez & vnc 

ligne des diamètres fera cognue : outre tu auras deux 

triangles rectágles, desquels !a base fera le diamètre du 

cercle: pourtant l'autre chose d es diamètres pofee , veu 

que le rectangle des diamètres est egal à deux rectan-

gles , qui sont faits des costez du quadrangle opposites 

i'vn à l'autrc,se!on les démonstrations de Ptoiomcus, de 

ces choses que nous auons enfcigne.es en l'art grand, 

composées par petis chapitres,la proportion du diamè-

tre du cercle à A B costé desheptagone fera cognue. 

Par ces choses donc l'exéple exquis,& qui n'a de sera- / 

blable en l'art de médecine, de la méthode résolutoire, f 

Aa ij 
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dot Galicn parle tant de fois,est patét. Le propos estoit 

d'escrirerheptagone au cercle du diamètre cognu:íup~ 

poíòns estrc ainsi faict , & qu'il soit descrit cy àeíTus : il 

faut sçauoir commet âpres que le diamètre est deduit,il 

cóuient produire A B. Et afin que nous le cognoisiìons 

il faut excogiter la proportion de A B au diamètre : & 

pour le sçauoir, il conuient cercher la proportion à A F 

& F B : afin de cognoiitre ceste-cy , il faut excogiter la 

proportiô des angles,laquelle feule est manifeste. Ceste 

proportion cognue,il faut cercher ce que ceste propor-

tion décerne entre les costez. Et ceste proportiô est ap-

pellee deux fois réflexe. 11 fautla monstrer diuisce , en-

tendu qu'elle coníïste des réflexes limples.Et est la fin de 

la méthode résolutoire. De ceste fin donc la méthode 

cópofee que nous auons proposée cn la démonstration 

des costez de l'heptagone prend son commencement. 

Mais cn ces choses aucu-

nesfois aduient vn erreur, si 

quelqu'vn n'y prend garde 

diligémcnt:de laquelle cho-

se l'exéple est. Que le cercle 

-jCToit ABC, que le diamètre 

soit B C , fus lequel est droi-

ctela ligne D A ; il semble 

que dcA vne ligne peut estre 

-í
5
^^ ^ déduite, diuisant B C, cóme 

la ligne A E F,en forte que C E soit à E A,comme A E à 

E F,pource que C E quád à ce regard,peut estre augmé-

té,ceque toutesfoisne doit estre faict. Et si ce pou-

uoit licitemét estre faict,nous n'euílions eu besoin de la 

règle Aliza:car la ligne B C pofee de dix, A E de six, in-

continent E D feroit cognue,& pource feroit cognue E 

C & E B:& pourtant que la proportion de C E à E A,est 

comme de F à E B , parles demôstrations d'Euclides au 

troisiefrne liure,il aduiendroit l'aggregat de la première 

L« tube tes' Sc seconde quantité, & la tierce aussi cognues, que les 

piò.ai* qitar- quantitez feroient cognues.Le chapitre doc du cubc,& 

récomme la de quelque nóbre egal à dixehoses est cognu. Lasolu-

sphercait cer- tion du paralogisme & déception est.pource que ia AD 

du est médiate entre les parties C D & E D,cóme il est co-
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gnu de foy-mefme, & la proportion de A E à E F croist 

tousiours plus que de C E à A E:la proportiô dôc de CE 

à E A est moindre que la proportion de A EàE F.Tou-

tesfois en quelque heu que le poinct soit pris en la cir-

conférence A B,il pourra tousiours estre deduit,pource 

que la proportion de la partie CB terminée à la ligne 

déduite de ce poinct droitement, est plus grande que la 

proportiô de la ligne déduite droitemét au résidu A D, 

à laquelle il est tousiours egal, & la première proportiô 

est moins augmentée que la postérieure : quelquefois 

donc elles paruiendront en equalité. Donc en gênerai 

lesparalogifmei & fauffes ratiocinations fontfaictes, 

ou quand quelque chose est prise en la construction du 

problème, dont nous n'vsons aux démonstrations, ou 

quand nous vfons d'vn principe non vray, ainsvray-

semblable, ou quand nous prenons les choses non de-

môstrees pour les demôstiees, ou que nous prenôs quel 

que chosopour la diction mediante.qui ne í'est point. 

Et toutes ces choses conuiennent plus aux choses Zamaniere 

remotesdu sens, comme aux corps & quanticez dedi- defnire les 

uers gerres.L'indicc du paralogisme est ['expérience du ftralogifmes 

faux,ou en la conclusion,ou aux dictions mediantes.ou
 &

 decejittíi. 

c'estla deprehension & cognoissance de quelque defau-

te par ce qui est dit. 

Mais le plus grand, 

& le plus difficile pa-

ralogisme a son origi-

ne en diuers gerres:có 

meie pren le cercle A 

B C,& la ligne C D A 

tirée par le centres C 

E C K,C B,ega!ement 

distantes l'vne de l'au-

tre : pareillement C G 

tirée de l'autre: part, 

lors les angles CBL, 

CKL , CELB AL, 

sont contenus agus parla circonférence, & par la liínìe 

droicte : ce qui est facilement demonstré ,!es lignes ti-

rées (pour exemple ) D E duccntie, & la contingente 

, Aa iij 
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H E.lors F H D est angle droict, mais C E L est moin-

dre que D H F , que l'angle D H C , & que l'anglc da 

touchement F E K, C E L donc est angle agu : sembla-

blement C A L est agu selon les demôstrations d'Eucli-

des au troisiesme liure,& toucessois il est plus grad que 

C E L.comme C E L est plus grand que C K L,'& C K L 

est plus grand que C B L: ce qui est patent, pource que 

tous défaillent aux angles du touchement qui sonte-

gaux, comme i'ay monstre au troilieime liure de mes 

Elemcns:& auífi ils defaillentà l'angle de droicte ligne, 

contenu du demy diamètre,& des lignes C ,B,C K,C E, 

lesquels angles,tant plus les lignes predictes sont remo-

tes de la ligne C A,tant plus sont grands : doneques par 

la commune sentence del'efpiic.sangle C B L est moin-

dre que l'angle C K L , & l'angle C K L moindre que 

l'angle C E L, & C E L moindre que CAL. Mais l'an-

gle Ç G A est plus grand que sangle droict : car la ligne 

contingente G H tirée, & le demy diamètre D G, D G 

H fera faict angle droict, selon les démonstrations de 

Euclides au 5. liure , Sc l'angle D G C est plus grand 

que l'angle du touchement, comme illec est inféré par 

corollaire : pourtant D G C retiré de l'angle droict du 

touchement DGH&DGC adiousté,veu que sangle 

C G L est faict par la commune sentéce de l'efprit, san-

gle C G L sera obtus. 

La ligne donc C B 

passante petit à petit 

de B jusqu'à G,les an-

gles contenus par la 

circonférence, &par 

la ligne droicte,ferót 

tousiours augmétez, 

K & petit à petit, & par 

tout gerre de magni-

tude iufqu'à l'angle 

obtus, cóme il est pa-

tents toutesfois il ne fera iamais droict,cóme il a esté 

demonstré, pource qu'en A Sc deuant j\ il est tousiours 

agu, & âpres A il est obtus : l'intention doneques du 

propos est apperte. Vn paralogisme est plus grand que 
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cestuy-cy en diueis gerre,,&est tel. Aucune quantité 

continuementest augmétee plus qu'au doubíe,ou poul-

ie moins au double,iulqu a ce qu'vne autre paruicnne à 

trop plus grande quantité,comme plus gráde cent fois: 

&tautesfois auant qu'elle paruienne à ceste extrême 

quantité,iarn.iis n'est faicte égaie ou plus grande , que 

cesteautte moindre quátité. £t cecy féble cure impos-

sible pour deux causes :1a première, pource qu'ilfau-

droit,comme au dernier argument.qu'cile fut augmen-

tée non également,c'est à dire, au double, ains plus que 

de cent fois, la seconde cause est, pource que vcu que 

ceste moindre quantité ne peut excéder l'autre minime 

pafplus grande magnitude qu'elle est, il faut que ceste 

minime croissant au double, finablement suimontast 

ceste moindre quantité,Sctoutesfois elle ne lafurmóte. 

Outre fensuit vn plus grand miracle, & est que ic pren 

deux quantitez qui ne diffèrent gueres en grandeur, tk 

toutesíoisla plus grande augmentée perpétuellement 

au double iufqu'à infinité, & la plus gráde tousiours di-

uiíce parle milieu en infinité, ceste moindre augmétee 

n'excédera iamais aucune partie de la plus grande diui-

feepar le milieu. Ie demonslre ces choses par vne dé-

monstration. Iepren quelque petit angle qui soit k, de 

droicte ligne.toutesfois lequel peut estre infiniment di-

uifé par parti es egales,&cecy est tousiours faict plus fa-

cilement en produisant les costez, afin que l'angle ioit 

plus agu par diuision côtinuë:car la base tousiours fera 

faicte d'autant plus grande , Sc pource les bases des an-

gles pourrót paruenir à la mefme magnitude:lors la li-

gne tirée du lieu de la diuision de la base iufqu al'angle, 

si la base est diuifee par parties égaies, langlc fera. Puis 

ie pren trois cercles A B, A c , A n en proportion conti-

nué, de quelque part que tu voudras , f'entre-touchans 

au poinct A,& selon les démonstrations d'Euclides , au 

troisiefme liure des cétres d'iceux ferót en vn diamètre 

qui fera A E r G,& lors il est certain que l'angle B A D est 

plus grand que l'angle B A c, & c A n.pris séparément: 

car le tout est plus grand que fa partie, ou donc l'angle 

BAC est egal à l'angle c A D , Sc 1ers B A D fera double à 

BAC: ou l'angle B A c est plus grand que ç A D, & fan-

A a iii) 
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gle B A D sera plus que derable à l'angle C AD. Ou si 

sangle C A D est admis plus grád que: sangle B A C,B 

A D sera plus grád que le double de sangle B A Cil est 

doc nécessaire que l'ágle B A D soit doublc,ou plus grád 

au double qu'vn autre des angles B A c,ou C A D. Qvùl 

íóit donc double,ou plus grand qu'au double, que l'an-

gle B A c(carcecy est vray)lorsie pré deux angles BAC 

& k : ie dy donc que tousiours l'a.ngle BAC duplique, 

Sd'angle k diuisé tant que tu voudras,quoy que tu pro-

cèdes en infinité,iamais BAC ne pourra tanteroistre 

qu'il puisse egalet ou furmóter la minime partie de l'á-

gle k, jaçoit que la differece des angles foie trespetite, 

veu que les angles font tres-petits,corne la portion mi-

lçsime de k. Car aux cercles eferits tousiours moindres 

par la proportion côtinuc semblable à celle par laquelle 

D A est proportionné à B A , le cercle intérieur sera du-

plique, qui sera faict de la partie cóncxe de la circunfe-

rence intérieure auec Iaconcaue partie dela eifeunfe-

rence du cercle A B,& cecy est faict,iusqu a cequ'iljpar-

uienne à la grádeur de l'angle'qui est contenu en la cir-

■eúnferéce par deux angles droicts, feulemét la grádeur 

autat moindre que font les deux angles du touchemét: 

car elle est augmentée autaiit qu'on veut par la paruité 

du cercle intérieur,& estproduicte en touchant le plus 

grand cercle A H, laquelle nécessairement toucherais 

moindre quantíté,pource que le diamètre du plus grád 

cercle est semblable au diamètre du pluspctit,comme il 
est demonstré. Si donques nous feignons,que A H est le 

costé d'vne partie de l'ágle k, tant soit elle pctite,l'autrç 

costé nécessairement tombera fouz la circunference du 

moindre cercle, autrement il pourroit tomber droicte-

ment entre la contingente AH, & le moindre cercle, 

contre les dem5strations d'Euclides au troisiefme liure. 

Si donc ce costé tombe droictement fouz la circunfe-

rence du moindre cercle l'angle du touchemét des cer-

cles fera faict vne partie de l'angle contenu par les an-

gles droicts: entédu doc que la part est moindre que le 

tout, sangle des touchemés taat soit il grád/era moin-

dre que l'ágle de droicte ligne,tant soit il petit : ce qu'il 
nousconuenoitdemonstrer. La solution donedupre-
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mier argument semble estre, que cest angle n'est égale-

ment augmenté du mouuemér de la lignée B: mais tát 

plus est proche à A,tant plusl'augmencation est grande: 

pource incontinent d'angle agu il se tourne en obtus 

fans le droict. La démonstration de cecy est, qu'en la 

production de la première moitié du demy cercle de-

puis c iufqu'à M, feulement est acquis l'angle c M i,& en 

ía production de l'autre moitié du demy cercle est ac -

quis l'angle C M A, depuis M iufqu'à A : mais l'angle a 

M A est plus grand que -c M L en sangle G M A contenu 

des angles droicts : l'angle donc contenu par la ligne 

droicte, 8c par la circunference est trop plus augmenté 

en la medieté du demy cercle M A,qu'en c M.Pai*mesinc 

raison feia faict des parties de la circunferéce M A con-

férées les vnss auec les áutres. Donc l'augmentation 

de l'angle c A E fus c E k,est plus grande que l'augmen-

tation de c E K fus c K B:auffi pource que la ligne pafle-

roit par toutes choses mediantes de H en K,non toutes-

fois de k en B , & trop moins de s en A , pource non de 

A en c. La solution donc du premier paralogisme est 

apparente. 

Or le second paralogisme n'est fouit par mefme rai-

son,ains elles font plusieurs manières de démonstra-

tions, & trop plus d'aíTomptions.Il a profité à plusieurs 

de sçauoir, pourquoy il estoit ainsi,côme cy âpres nous 

demôstrerons en la génération du nombre de cube so-
lide. Et ce qui est la plus gráde productiô depuis la par-

tie de chaque quantité iufqu'au quarré du résidu, est 

quád la tierce partie de la quatité est deduicteau quar-

ré duresidu:& nous auons monstré cecy au i%. liure des 

Elemens de Géométrie . Les anciens ont voulu cecy 

estre caché & incogneu, afin qu'ils fussent plus dignes 

d'admiration. Et les choses qui nous ont profité gtáde-

met,leur ont aussi aidé:veu qu'en plusieurs choses nous * 

auons inuenté les principes auec tout l'artifice : ce que 

ie croy Appollonius & Archimedes auoir íaict,non Eu-

clides.nyaucurides autres Philosophes : car ils ont esté 

aidez par les démonstrations des autres. Ainsi qu'on 

réfère, la penultiefme proposition du premier liure des 

EJemës est I'inuention de Pythagoras Samius,pour lin-
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uention de de laquelle on dict qu'il fat tát ioyeux qu'il 

immola vn beuf : ce que difficilement peut estre creu, 

veu quePythagoras ne vouloit occir aucune beste.Tou 

tesfois il est certain, félon la démonstration d'Archites 

Tarentin,disciple de Pythagoras,faicte del'inuention 

des deux lignes iointes entre autres deux par proportiô 

continue ,qu'auantle têpsd'Euclides les inuentionsde 

géométrie ontflory,& ont este' excellétes. Ce n'est tou-

tesfois peu de chose qu'Euclides à rédigé toutes choies 

cn ordre tant exquis,&-à adiouté ce qui estoit defaillát. 

Or aux matières ou la fin n'est certaine, certes l'inué-

tion y est plus difficile.Lìnuetion d'aucunes choses est 

tres-difficile, côme.qu'clle peut estre la trefgrandc pto-

pottion du double de la tierce quantité à l'aggregat de 

h première & quarte proportion cótinuë.Car elle con-

lïfle en la moindre proportiô demi-quinte, & en la plus 

grande proportion demi-quinte.Et iï nous prenons 64. 

& So. & 100. & 115. le double de la tierce quanrité est 

de 100. Sc l'aggregat de la première & quarte quátité 

de 189. Et la proportion de est moindre que 

est de H2.Et 3 So.est le double de la tierce quátité:&54i-

est l'aggregat de la première &quarte quátité en la pro-

portion demiquinte, en forte queles quátitez soient de 

115.150.180.n5. Et cecy peut estre demonstré:le nôbre 

360.produit en 18 9.est faict le nôbre de 68.M.40. Et ce-

cy est moindre que 68.M 100.Mais côme la magnitude 

des proportions est plus facilement môstree de nous,& 

proprement, ainsi est elle môstree par sens & raison en-

semble. I'adiouste9.ài89.&ce sont les neuf onziesmes 

différences de 189. & de 190. & est faict 10S.duquel la 

partie dixhuitiefme,qui est 11,adioustee à 189.fait 100. 

Par semblable proportion ie pren la differéce de 341. & 

de340.laquelle est iç.ie pré les neuf onziesmes parties 

d'icelk.qui font de j^i'adiousteà^i. & est sait.341. 

JLde ce ie pré la dixhuitiefme partie, q^iesti9 8oi'ad-
1 1 0 99 

iouste a 34í,& letoutestfait34o• -°5_Etpourceque 
»» 

cecy est plus grand que 340. pourtant la proportion de 

loo.àiS? est plus gtand que de3.jo.334u Donques cn 
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la proportion quadruple la proportion du double dela 

tierce quátité à l'aggregat dela première & de la quar-

te & plus grande qu'en la demíquinte.Maintenant mó-

stronsque la proportion n'est la plus grande enlade-

micquarte. Certes en la moindre proportion , comme 

de 5oo.Ì40!.aduientquele double de la tierce quanti-

té est de i oo.mil fois jOo.M. L'aggregat de la premiè-

re & quarte quantité est de 1S9.milfois 4S1.M. 101. 13. 

différence donc est de n.mil fois iS.M. 799.de laquelle 

différence les neuf parties d'onze, sont 9.mil fois.iç.M, 

381.ceste partie adioustcea1S9.mil fois 481. M. 101. 

faict 1S9.mil fois 496. M. 5S1.de cecy la dixhuitiefmc 

partie est de n.mil fois 17. M. 777. ■yceste partie ad-

ioustee à 1S9. mil fois 481. M. zoi- faict ÎOO. milfois 

50S.M. 788. •»■-&cecy est plus grand que le double de 

la tierce quantité,qui estoit de ioo.mil fois 500. M. La 

proportion donc du double dela tierce quantité entte 

5 o o .& 400 à l'aggregat de la première & de la quarte, 

est plus gráde que la proportion du double de la tierce 

entre 500. & 401.3 l'aggregat dela première & quarte 

quátité quád elles font disposées en proportiô côtinue. 

Derechcf,ie dy que ceste proportion n'est la plus gran-

de.qui est de 500.à 400..carie pren celle qui est de 500. 

à 399.& l'aggregat de la première & quarte quátité fera 

de 18$.mil fois ui.M.199. le double de la tierce quátité 

fera de 199.milfois 500.M.La différence d'icelles est de 

10.mil fois 9 7 8. M. 801. delaquelleles neuf parties 

d'onze sont de S.milíois 981/M. 655. * cecyadioustéà 

l'aggregat de la première Sc quarte quantité , faict 197. 

mil fois 50}.M.854.duql la ptie i8.est de 10.mil fois 971. 

M. 4}6—~|-cecy adioustéàl'agregatfait i99.mil fois. 

495.M.93î._
3
-l-qui est moins que le double dela tierce 

/ 9 9 1 r 
quantite.qui estoit de 199.mil fois 500. M. La propor-

tion donc du double de la tierce quantité entre ÍOO. & 

399. à l'aggregat de la première Sc quarte quantité est 

plus grande que la proportion du double de la tierce 

entre 500. Sc 400. à l'aggregat dela première & dela 

quarte.il est donc tres-difficile de trouuerla dempstra-

SCD LYON 1



I E SEZIESME 1 IVRE 

te rìíbre ejï
 t

;
on en te

j
Ies c

h
0

f
eSj & cnc01

. pi
us

 q
Uan

d j
a
 comparai-

des deux quartiez de di-
qutconttcnt

 uersgenes lesi
j
uellcs nc paru

i
erm

5tà quelque equali-

quelquenom-
 te

'
 La pr0

p
0rt

i
on

 epittite de la parabole au triangle in-

^ terieur est exquifc.comme elle est demonstree d'Archi-
ttercepartte

 me
<j
esce

 q
u

j.
 e

ft
 contenu au
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d'iceluy. i'
ay

 exposé cy dcssus.Ce principe estoit, par le quel Ar-

chimedes a peu inuenter la proportion & mesure de la 

parabolc.ll appert par la démonstration d'iceluy, si ce-

ste proportion sut tombée en quelque quátité absurde, 

& qui n'eut peu aucunemét estre descrite par nombres, 

qu'Archirnedes n'eut peu la demonstrer. Ainsi en Ar-

chimedesla proportion & mesure dela splieredouble 

à la pyramide.esl exquise,ainsi en Euclidcs la proportiô 

du cylindre triple à la pyramide est mesmement exqui-

se.Lesquelles choses inuentees, il a esté facile de décla-

rer aílémblément la proportion des parties. Car les 

choses qui ne font affemblémciit iointes par proportiô 

raifonnable.coustumierement viennent en cognoiílàn-

ce parlemoyen de deux proportions. 
Zaquairatu p

our ces cau
s
cs

 [\
 e

ft impossible d'inuenter vn quarré 

redu cercle ne
 e

g
a

(
 au cerc

i
ej

 & ceux, qui s'en sont efforcez.ne femblét 

f eut estre tn-
 auo

j
r
 entendu les démonstrations d'Archimedes , ou 

«entée. d'Apollonius , ou d'Euclides, ou si les ont entendues, 

ils nc les ont contemplées. Car tout principe d'inuen-

tion vient de la composition, & la resolution enfuit la 

composition. Or en composition la fin est nécessaire-

ment cogneiie: pource donc il saut qu'en tout gérre de 

diuerses quantitez, leur fin & proportion soit cogneúe. 

Et si en la magnitude du cercla la superficie est référée 

à la superficie du quarré, ou la circunference au diame-

tre,nulle proportion est illec de foymeíme cognciie:car 

Archimedes a demôstréquela proportion de la circô-

ference au diamètre est moindre que de ÌÍA.J. &plus 

grande que la triple,& que-" Et cecy est autant à dire, 

*; moindre que la trible, & \° plus grande que la triple 

»°. ou entre la proportion Et cecy mef-
7*« 497 497 
mernent n'est aux superficies, carenpoíant le diamc-
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tre de 7. le quarté intérieur du cercle sera de 14, ' 

Et Taire du cercle,comme Archirnedes a demonstré, Sc 

moy auílî, est fait depuis la moitié du diamètre iufqu'à 

la moitié de la circunference: parquoy elle fera de 3 o S. 
.» la proportion donques fera telle que de y u à 48. Sc 
z 

pource comme du 11. à 7. Mais , comme il ^est dict , la 

circunference cn moindre de xi.en quantité non sensi-

ble ne raisonnable : & le quarré intérieur n'est mué: 

pourtant la proportion du cercle au quarré intérieur 

ìnfcrit,est moindre aucunemét que de 11.17.pource elle 

est absurde & incogneiie. Plusieurs des anciés & autres 

de nostre temps,defquels il est difficile de déférer Ie nô-

bre & les noms,fesont efforcez de cefaire,mais!a cho-

se qui est impoffible.faict apparoistre la renommée d'i-

ccux plus obscure & cachee.Et cest effort à pris son ori-

gine des parolles d'Aristoteles mal interprétées.Car il a 

dict. la quadtante du cercle, veu qu'elle représente ce 

qui peut estre feeu, & ne lest encor: &quoy que ceste 

quadrante n'est cogneúe, rien n'empefche qu'elle ne 

puisse estte cogneiie. II n'a dict qu'elle peut estre co-

gneiie. Elle peut estre cogneúe en deux manières, oa 

par vne manière plus obscure que quand elle est inco-

gneue.commeparleslignestortueuses, & renuerfees, 

desquelles Archirnedes vie & deferit la ligne droicte 

égaie à la circonférence du cercle: quelle peut estre co-

gneúe pat translation, que personne n'a encor osé ex-

périmenter , en partie pour la difficnlté, en partie pour 

la manière de demonstrer encor incogneiie : aucuns fe 

font efforcez, fe confians la pouuoir inuenterparma-

nierefacile : les autres n'y ont touché, pource queles 

eferits des anciens nécessaires à ce gerre de démonstra-

tion defailloient .Or veu que ceste quadrature ne viét à 
certaine coguoissànce fans démonstration, il n'est per-

mis nelicitcdela perceuoir & cognoistre auant la dé-

monstration, comme quelquefois il est aduenu en au-

cunes questions d'Arimethique. Mais il suffit d'auoir 

parlé iusques icy de ce qui appartient à la manière de 

demonstrer,ou principalement i'ay enseigné la subtili-

té de Géométrie. 
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Arithmétique ensuit de pres la Gecí-' 

metrie,de laquelle la treíTubtile inuen-

tionest l'art que i'ay appellee grande, 

inuentee & publiec de moy : aucuns 

l'ont appellee Algebrariquc,laquelle a 

plusieurs vtilitcz d'aguiser & exciter 

l'entendement, d'inuenter les costez 

les lignes choses semblables', iouxtelcs préceptes de 

géométrie , ou les descrire par les plaines & corps soli-

des:de foudre les problèmes &énigmes proposez, Sc 

pouuoir réfuter les mauuaiíes foluti5s,c5me lamagni- . 

tude du costé de l'heptagone , malcercheede Bouiìíus, 

auflì l'cqualité de la ligne droite auec la rircôferencedu 

cercle par le contrepois,feinte par Nicolas Cufa, & re-

iettee à bó droit par Iean Mótergius. Toutes ces cho-

ta lelleco'l>° fes cósistét d'vne tres-simple figure,qui demóstre les li-

títitmdu »»» gnes.les aires:ou superficies,*; les corps, & móstre auf-

Ite cubia- si âpres la quarte proposition du second des'Elemés de 

Crautrt exe- Euclides,lcs six proches enfumantes.Méfmement il est 

fie de la me- vn autre gerre dela compositió du solide nôbredu cu-

thode rejoltr bus propre à Arithmetiquc,auquelle gerre de resolutió 

taire. 4U'a origine de la compositió,est rendu manifeste. 

Car tout nombre cubus est composé du quarré de ion 

costé,& par le double du nombre produict du costé, en 

tous les nombres precedens iufqu'à l'vnité, commeie 

pren 511. duquel le costé est8.ie dy donc que 8.est pro-

duict en foy , Sc, est faict 64. & au double des nombres 

precedens, qui sont 1. z. 3.4.Í. 6. Sc 7. en commençant 

de l'vnité,comme tu vois: & le double de ces nombres 

est^ó. & le nombre produict de 8.en %6. est 44S. qui 

fontle cubus, c'est à d ire, 5 u. cai'448. & 64. ioints en-

semble font s u. Au commencement cecy fembloit nc 

pouuoir estre demonstré , mais ie l'ay demonstré par la 

méthode Sí voye de résolution. Car entendu que tout 

nombre cubus est fait par le quarré du costé en son co-

sté,il fera faict méfmement par le quarré du costé pro-

duit en l'vnité,& par le mefme quarré produit en cc co-

sié,l'vnité ostee, selon le premier théorème & précepte 

du second liure des Elemcns d'Euclides, Or le nom™ 
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bre produict du quarré cnvnité est tousiours egal au 

quarré, selon noz démonstrations au commencement 

dufíxicfmeliuredenostreceuureparsaict , & cecy est 

cogneu à Tœil:& le nombre du quarré produit au costé 

l'vnité ostee.est egal au nôbre du costé,produit au dou-

ble de l'aggregat des nombres precedens: pourtat cecy 

demonstré , le propos est {manifeste. Derechef cecy a 

besoin de refolutió:car telle est la proposition du quar-

ré au double de Taggregat,qui est la proportion du co-

sté à foymefme jt'vnité ostee. Doneques par les demó-

strations d'Eudides,au sixiefme,autant est faict du co-

sté au double de l'aggregatique du quarré au costé.l'v-

nitéostee.';Derechefdonc il fsutdenionstrer ceste pro-

portions la démonstration en est telle : pource que le 

double de l'aggregat est tousiours egal à la production 

du tres-grand nombre au nombre plus grand que l'vni-

té, comme le double de l'aggregat des nombres iufqu'à 

y.Sc <, 6.Sc ce nombre est faict de 7. le tres-grand nom-

bre cn S. qui excède le tres- grád nombre pat vnité. Veu 

donc que du costé produict en foy est faict le quarré du 

costé mefme , & que du costé produict en foy-mesme 

est faict çe double,l'vnité ostce,felonles demonstratiós 

d'Euclides', la proportion du quarré du costé à ce dou-

ble,fera telle que la proportion du costé produict à foy 

mesme,Tvnité ostee, ce q nous auiós entrepris de mon-

strer.Et cecy feroit parfaictement demóstré, sinon qu'il 

n'est encor cogrieu,que de tout nôbre moindre en vnité 

est faict le double de l'aggregat de tous les nóbres pre-

cedens.Et cecy est ainsi demôstré.Deux nombres ioints 

également distans du milieu, font le double du nôbre 

qui est au milieu:tous nombres doc ioints en ordre par 

vnité, font autant que si Ie nombre mediant estoit pris 

pour le nombre des termes $c lins. Mais le trefgrád nó-

bres contient exactement Tordre d'iceux.tous lesmom-

bres donc pris en ordre par vnité,estas ioints
1
,font autát 

que le nôbre médiat d'iceux produit au plus grád. Dó-

ques le double de l'aggregat de tels nóbres , est egal au 

double du nôbre médiat produit au trefgrád d'iceux.Or 

le nôbre plus grád par vnité que le trefgrád est double 

au mediát:du trefgrand nombre donc produit en vnjitc 
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au plus grand, est faict le double de l'aggregat de tom 

les nombres produicts par vnité autres-grád notobre. 

Vne autre manière de composition est médiocre : mais 

cncelíe qui est ja déclarée on peut colliger les résolu-

tions par la composition,& ainsi donner la demonstra-

Z'itmentien tion du théorème 8c preceptc.Nousapprouuerós auslî 

de Michel quelques particulières inuentions, commel'inuention 

Stipbeìim en de Michel Stipheiius fus les costez, laquelle i'ay tráíla-

•^íritbmeti- tee au premier liure de l'ceuure parfaict. 

que. Les inuentios de musique succèdent à la Géométrie, 

Xes subtiles & àArithmetique:au téps passé le diatessaró auoir trois 

intentions ordres, desquels vn seulement est de présent cogneu, 

4e Musique, sçauoir est,le diatonicum, nous auons perdu les autres 

ordres,ou par négligence, ou par la difficulté des téps. 

Sntrmon.Chnmat,Diatiin. 

Tonus
9
 Tonus, Tonus. 

Diesis, Hernie, Hemit, 

Diejify Hemit, Tonus. 

Dttontu, Trisbem, Tonus. 

Ditsis, Hemit, Hemit. 

Diesis, Hemit,Tonui. 

Ditonu:,Trìshem>t,Ttnus. 

Diesis, Hemit, Hemit. 

Diesis, Htmit,Tontí3. 

DitonusjTriihemìt, Tonus. 

Tonw, TonuífTonus. 

Diesis, Hemit, Hemit. 

Diesis, Hemit, Tonus. 

Ditonus,Tnsbemit,Tenui. 

Diess, Hemit- Hemit. 

J)itfis
i
tie.mit

1
Tonué. 

T>itonw,Trubemi),Tonus. 

Staiiiùí 

Stabdù 
Proclambonomenós

a
 . 

Hypate Hypaton, 

Vatbypate Hypnton. 

Pichanos Hypdton. 

Hypate JvUfon. 

•Tarbypate Me/o». 

LicbAnos Meson; 

_ ÍUse. 
True Synemmemenon; 

Paranete Synemmemeno 

Nete %ynemmemenon. 

Paramefe. 

Trite \Die\iugmenon 

garantie Dìe^eugmend. 

Note DieXeugmenon. 

True tfyperboleon. 

Paranete Hyperboleon, 

Níte Hyperboleon. 

Maintenant enseignons la restitution defdictes ordres 

Chromaticu faicte par moy,& traictee au premier'& second liure de 

partie demu- la musique. Chromaticú,qui eífvne partie de Musique, 

(iqtte. est faicte par vne musique feinte, quand non feulement 

vt demi ton est induit en b,fa,b,mi,ains,en e,la,mi,& en 

a,la,mi,re,comme aux Luths proprement, car les orga-

nes 8c instrumés font capables de ceste proportion mu -

sicale 
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ficalc.Cestc m arriére de musique est trefdouce à la com-

paraison du gerre diatonique,pour la frequéce des dc-

mitons : car les petis interualles , & les proportios des 

notes donnent la íuauité du chaut. Le gerre de musique 

dict chromaticum est fondé sos le demiton , le ton, & 

trois demitons,en fuyant le ditonum,ou les deux tons. 

Ces interualles font petis, mais ceux qui sont dístin- D;
e
fi

s
 est U 

guez parles dièses d'enarmonicú.autre espece de musi- commencemh 

que,sont encor plus petits,& pource l'harmonic en est de. musique 

plus douce que le gerre chromaticum. Et à fin que tu tjuand'Le son 
ayes exemples de cecy auxfieutes vulgairement dites put estre ouy 

d'alemâYcómei'ay enseigné au cinquiesme liure de la premieremét. 

muíìquc,Ia voix tremblante par vn trou vn peu ouuert, 

faictla diese,& le commencemét des dcmitós, non des 

tons:laquelle fuyante lestons en chacune voix, appor-

te vnesiiauité incredible. Prenons autre exemple aux 

luths,puisque cecy ne peut estre cognu aux organcs.Tu. 

sçais que tous les interuales sont distinguez aux luths 

par demiton: tu apperçois les voix tremblantes,qui fur-

montét feulementla moitié de l'interuale de la voix,& 

pource tu entens la diefe,& quelle fuauité les voix ont: 

rein maintenant les voix tremblantes estre inférées à 
chacun coup de la main courante fus les cordes du luth, 

lors pense quelle harmonie incredible tu o ri as.Mais au 

luth vn ne peut bien s'expliquer.La harpe est plus com-* 

mode pour ce faire que le luth, pource qu'elle retiét les»" 

voixd'auantage. JLes anciensfaifoient des instrumens 

aptes à telle chofe,entre les cordes desquels les interua-

les des dièses estoient instituez. Les dernieres cordes 

sont mises necelíàirement en tout diatessaró aux lieux 

quifont la cófonance. Au diatonique nous auósadiott-

ité deux cordes , vne en bas.l'autre en haut, afin que la 

proportió des demitósfut faicte. Or entédu qu'il y ale 

bas le haut,& le teneur, en diuerfes voix, ( car ce qui a 

esté dict du diateíTeron, est feulemét référé à vne voix)
 ít Contrtte

, 

Jaquatriesrne voix, dicte le haut ou contreteneur a esté
 B(J>r (

a ̂  

adioustee, qui est la plus excellente de toutes , pource ̂  exceliett 

qu'elle réplit les lieux vuides:car quand quelque chose ygfa 

adioustee artifìcieusement à ce qui est parsaict, il profi-

te mout à s omaturc.pour ceste voix contreteneur coa-

Bb 
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uíentà toutes voix. Ce contreteneur singulieremétob-

íèrue la voix du ton graue, contre laquelle souuent elle 

s'eíleue en haut : tantost comme nuee en grauitone, 

elle fe plonge au bas, obseruant par contraire mouue-

mënt la plus haute voix de toute l'harmonie. Aucune-

fois ccste voix cótreteneur se ioue aucc celle du milieu, 

en rempliant les accords imparfaicts. Dont il aduient, 

entendu que ceste voix est la plus excellente , qu'elle 

vueille auoir la nature & entendement excellent du 

chantre,& si elle est destituee,elie est nulle. Outre plus 

le chant des notes est facile:nous appellós les notes, vt, 

Ze s.préceptes re,ini,fa,sol,la: mais il est difficile de pronócer le texte, 

de chanter- Pourtant qufid les enfans apprennent premier les notes 
souuent auec grande difficulté ils viennent au texte, & 

y font trasferez.Ceste translation est faicte en trois ma-

nières :1a première est.que l'enfant entende à l'oreiîle,& 

qu'il sçache proférer de la voix diapente, diapafon,dia-

tessaron,& les autres consonances mediantes, sembla-

blement la septiesrac, neufiesme, & seconde : & ainsi 

souz tamagnitude des voix , que l'enfant profère plus 

tost les dictions & syllabes , ce qui est certes difficile, 

pour ce qu'elles font doubles de sixte,& de tierce, & ne 

peut on les proférer (ans l'imagination des notes,&par 

ce mffjc iì tu mets l'vne pour l'autre.tu decorderas des 

/ autres voix par demiton.La fecóde manière est,que tu 

cócoiues en ton esprit,quelle voix, & de quelle mesure 

doit estre en tout espace & ligne , & que tu profères 

ainsi ies syliabcs souz la voix du lieu. Ceste manière est 

meilleure que la première : mais quand les dièses , les 

demitons & les tons feins s'y rencótrent, ceste manière 

n'y s,nisfera,& les voix (etont mal proferees.La troisiè-

me manière qui est la meilleure de toutes.est, que tu re-

tiennes par imagination & par voix les notes, & la ma-

gnitude des voix,& que tu profères de la langue la syl-
labe qui est souz lesnotes cóme ceste manière est la 

meilleure de toutes,ainsi est la plus difficile. De rechef 

nous,entendrons ceste manière par trois moyés.ou par 

longue coustume que la note laissée petit à petit tu pro-

fères la syllabe sus les notes.premierement de plus 13-

<*ue demeure & vnisone: puis en montant & descendit 
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petitàpetit,incontinent en diapason,diapente,-& dia-

teíïaron.-apres que tu te trásfercs aux coníonances.que 

ils appellent cadances,puis aux autres voix, en fin aux 

notes de brieue tardation. L'autre manière est , que ta 

apprennés de tenir la langue immobile, & qu'ainsi tu 

prononces la voix fans notes & syllabes,apres,fous vne 

syllabe feulement comme souz a,ou e:finablernent que 

tu viennes à profcrerles syllabes.Ceste seconde maniè-

re prend la variété selon le moyen de prononcer, com-

me la première la prend de la matière subiecte, & du. 

chant.La troisiesme manière est la meilleure selon mon 

iugement,faicte par l'ayde d'vn second,lequcl profere-

.raìes syllabes, quand tu chanteras: car ainsi la mesure ™ 

du temps,& de la voix fera gardee,& petit à petit tu te. 

transféreras par coustume.à ce qui est tresdisiìcile. Va 

autre abrégé est en apprenant que chacun peut appren-

dre fans la main. Cecy aduiendra, si tu enseignes au 

disciple toutes les voix d'vn diapafon.-car toutes les au-

tres voix ont recours par rnefmes ordres,& ainsi le font 

les mutations au lieu des clefs,qui sont tousiours assises 

en trois lieux pour cause des demitons,dits hemitonia. 

Car les clefs en muant la proportion, sont ainsi accor-

dées,que toutes sont reduites en deux pour la similitu-

de , veu qu'elles semblent estre six, sçauoir est trois du 

b,appellé mol,& autant fans b mphsi tu les obscrues di-

ligemment:tu les rédigeras en deux,non seulement paf 

moyen admirable & compédicux,ains tresfacile. Mais 

i'ay traité amplement de cecy,comme i'ay dict en mes 

liures de musique. 

Apres les Mathématiques enfuytla discipline spécula- £
a

 discipline 

tiue,de laquelle est la subtile inuentió des horloges.qui jpeculatLe. 

monstrent les heures en rombrc.JVittuuius a traasíeré Comment en 

ceste science en son ceuure , côme plusieurs autres cho- p
eut aU0ir

 j
a 

fes.Nagueres on a inuenté que plusieurs plainesàdex- Ugnedumity 

tre & à senestre fus du bois de plusieurs formes,decrites j
an

s la pierre 

par les espaces des heures en diuerse manière, quand d'aymant,di-

chacune ombre aura monstré exactement vnemefme (le marnes, 

heure & la partie d'vne heure ,i lors finstrument iouxte
 olt

 l
a

p^rrede 

la situation de la ligne du midy fera mis droitemét, doc Hercules, 

tu cognoistras l'heure, 

Bb ij 
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Ceste science speculatiue semble estre médiocre en-

tre les mathématiques,*; la belle science des choses na-

turelles,que nous appelions philosophie , de laquelle le 

iardin est trefample & spacieux. I'ay escrit des plus di-

gnes parties d'icelle aux liures des secrets de l'eternité, 

de l'immortalité dei'amc,&dcla vatietédes choses. 

Toutesfois la plus excellente & noble partie d'icelle est 

qui enseigne de precognoistre & prédire la nature des 

temps, & la température de l'aír: car elle est vtile aux 
x

 agricolcs.aux nautonniers, marchans,Empereurs,& fi-

nablemcntà tout le gerre humain , & non feulement 

vtile,ains délectable & salutaire. Doncques les consti-

tutions del'air ont deuxdifferéces, desquelleslvneest 

au froid & chaud : l'autre est a l'humide & au sec. Ce 

gerre a cinq espèces , le temps ferain, qui est dict tran-

quille.le venteux,les nuees,les pluyes,la grefle.ou l'hor-

rible tempeste. Les neiges font au lieu des pluyes en 

hyuer. 
La /ìfftesdes Les signes des vens font ainsi tirez des décrets & ar-

yens. rests denatute:vne manière de globe ou tumeur iointe 

à la lune, & incontinent que ie 1 ay apperceiie, tost en-

suivit vn grand vent. Vne petite nuee alentour d'vn des 

aines signifioit les vés estre futurs de ceste part mefme. 

Les nuces rouges efparfes par tout le ciel ou la lune rou 

ge , le soleil couchant entre les nuées rouges, les nuées 

volantes en l'air.le son des petites clochettes,qui aucu-

nefois est bien ouy.aucunesfois à peine l'est-il : lés ba-

nieres & bauolets au coupeau des tours & chasteaux, 

les sipies de ils font mouuez : les aires alentour de la lune fou-

serenité &
 aa

*
n
 efuanouycs,signifient les vens,& de quelle part ils 

de beauteps. viendront. La lune pure quand elle se Icue ou couche, 

lesestoiles & le soleil reluysant & pur en se couchant, 

ou s'il se couche auec peu de petites nuées , les cor-

bcaaux crouaillans , comme esmeue de ioye, & le cha-

Tiuant,huant aífiduëment durant la nuict, dénoncent le 

beau temps & ferain. le ne me fie que ie puisse mieux 

expliquer les signes des tempestes que ton poète Man-

tuan, quoyque i'vfe d'oraison libre, qui soit toutes-

fois détenue aux vers de Virgile, comme enchainee. 

Ainsi donc dict Yii'gste au premier des Georgiques. 
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Mais quand esclairs yiennent de la partie 

D« Boreas le froid yent de Scytbie, 

Ou la maison d'Eurus Oriental, 

Ou Zephyrm le yent Occidental 

Vient à tonner, lors toute chose nage: 

Foffe^font pleins aux terres de yiílage: 

ít matelot fui la mer cueut Q/ ferre 

Ze voile humide ^efcoutant ce tonnerre. 

Si í homme y tut,l'eau point ne luy nais, W* 

Qu estre ne peut surpris à depourueu: 

Car on cognait de l'eau l'aduenement 

Quandd» bat yal les grues hautement 

Ew l'air voltans fenfuyent autre part, 

Ou quand la yache auciel fayeue efpart, 

Et hume l'air des narines ouuertes: 

Ou qu'en tournant Jus les mares aptrtes 

Voile souuent la pipante erondeUe: 

Ou quand souuent rechantent leur quereï'.e 

Du temps passé grenouilles limonneufes 

Souuentefois de leur cauernes creus;s 

íes fourmis caus, bruyant l'estroite yoye 

JRetirent hors & leur œufs & leurproye, 

Et'l'arc du ciel thumeurattire Q/ humei 

Corbeaux aufii qui condensent leur plume 

En retournant de leur yiure & paflure 

En grand monceau ctouaillant l'aduenture 

.Et fi tu yeux de Veau bien présumer, 

Regarde adonc plusieurs oy seaux de'mer, 

Et me fne ceux qui alentour estant 

Paijsentlesprez,deslimonntuxestangs Çaistrus fie:* 

De Caistrut,prefque comme tnuieux & de Lydie. 

Diffus leur plume efpandre à qui mieux 

Veau abondante: aucumfoit leur tefle 

Plonger en l'eau preuoyant la tempeste : 

t^iucunesfo 'u aux ondes fe trouuer, 

Et defirer en yain de fe lauer: 

D e pleine yoix la corneille tnefchante 

La pluye appeUefi la prédisant chante, 

Et feule à part chemine fus le fable, 

f-apluyeaufii aux femmes n'est doutable. 

B b iïj 
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Qunnd en filant sus l'obfcur delanuit, 

Ou en tissant en la lampe qui luit 

h'huilesouuent tette les ejlmceS.es, 

Et songes noirs s'assemblent aux'chandelles. 

Aussi Virgile a adiousté cecy pour certain signe qui 

est digne d'estre ofeserué. 

Quandle soleil sa naissance embrouiïïarde 

X>iuersement,rty cachesc retarde 

Dedans lanue,& diminué semble 

Ve la moitié/ eau &• tempesle eus:mble 

Tesoientsuspec~h:car adonc ie te dy, 

Que l'eau viendra du cosse de midy, ' ï 

Ze yent nuisant aux petit arbrisseaux, 

Nuisant aux blez, & champeshes troupeaux, 

Quandl es rayons monftrtnt couleur diuerfe, 

Soit rouge,ou bleue,ou couleur iaune,ouperse, 

Vouant leiour fous vneepejfe nues: 

Quandaurorapale & atténuée 

Se monstre à toy,laijfant la iaune couche 

Tiefon T ithondas la fueille mal touche 

Et couure mal, & fort mal peut défendre 

Ze doux repn de la yigne encore tendre, 

Tant forte gresteborrible & pétillante 

X>e reddeur yientfus les tuillessaillante. 

Semblablement d'auaiitage il profite 

Noter cecy quand le soleil prend fuite 

En Occident,ia son cours au ciel fait: 

Car bien souuent ritus y oyons qu'il nous saisi 

Plusieurs couleur s apparoistre à fa face, 

Mleu 'è couleur lapluye nous amasse: . 

Mouges couleurs & luifans nom dispensent 

Zeí yents futurs:jimacules commencent 

S'cntremester auec rouge couleur 

Lors tu y erras le tout en grand chaleur, 

Et sefehauffer par yertueufe tempeste, 

En telle nuit qu'aucun ne m'admonnesíe 

D aller par mer, &• destter cordeaux 

KJ4UX natts du port,pour yoguer au plein d'eaux. 

Mesmementplusieurs aires &de fortes couleurs a-

lentcmr des estoiles prédisent les pluyes: les bœufs lors 
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lèchent leurs ongles en muglans, & s'en retournent aux 

quand ils dénoncent la pluye. Le trèfle sent merueilleu- "'
Jnj

j j^'J ». 

sèment bien les tempestes qoi vicnncnt,il se contraint,iI "^les
 y

^
eit

. ' 

s'amasse,& se crépit.Car entendu qu'il est treshumide & ̂
{(J(

. 

nerueux.ilestretraict du froid & del'efpesfeur de l'air, 

ia accoustumé de se changer,& de se restraindre aucuna 

fois.auíïï de se dilater.Peut estre que ce n'aduiét en tou-

tes les espèces d'iceluy, & trop moins ne fera manifeste 

en toutes les espèces,ou toufîours. Vne constace & fer-

me latitude des trèfles est requit pour ce cognoistrc. 

Moindres signes quand il n'y à de vent monstrentles 

nuees,& leiourcaligincux & plein de brouillard. Les 

vents forts auec pluye,sans greíle, les indices des vents, 

dénotent seulement les pluyes. La bruine blesse les vi-

gnes & arbres, & signifie defaute de vin,quand cela ad-

uient aux arbres iettans leur germe en pleine Lune au 

temps froid & ferain , ou pour le moins quand la Lune 

donne pleine lumière : cecy aduicnt en nostre pays aux 

mois de Mars,d"Auril,& au commencement de May. £
4
 yiolence 

' Ce qui est faict pat la vertu & violence des vents est j
es

 ymts. 

admirable. Car ils sont tant impétueux au coupeau des 

montagnes, que quand ie pafloy par le mont Apennin, 

le vent m'osta mon chapeau , & le porta d'impétuosité, 

comme vne flèche iettee de la machine dicte Scorpion, 

& peu ce faut qu'il ne tombast auec pluye,comme cho-

ie admirable, aux prochains villages : & mefmement il 

ietta le cheual,fus lequel i'estois,loing de deux pas hors 

de terre,en sorte que ie fu au danger de tomber, & d'e-

stre précipité . Pourtant ie confesse que ce qu'à dit Po-

gius n'est fabuleux , lequel recite qu'vn bourg nommé 
Bourgnethe ou Borgetum, distant de Rome l'eseacc de Pcurqnoy U 
trois lieuës,futrenuersé par la tempeste des vents, mes- pleut des <rre-

mement aussi le temple saincte Rusine, & qu'vne tauer- nouilles, poif-

nefut portée de lieu en autre toute entière . Ce n'estsons,^pier-

merueille s'il pleut des grenouilles ,petits poissons, & rts. 

pierres:car les grenouilles & poissons par l'impetuosité 

du yent font iettez hors du coupeau des montagnes: 
Bb iiij 
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& la poudre aussi en est iettee hors, qui se condense en 

pierres par la force du vent. L'indice en est,pource que 

telles pierres tombent non loing des montagnes, com-

me iadis au mont Alban, &aux va'.ees, ou elles tom-

boient du haut coupeau des montagnes prochaines. 

Georgius Agricola recite qu'il pleut de la terre iauna-

flreauecdel eau en Chepnìcium.Eten Suisse fan 1534. 

l'air infectoit les habits d'vne croix rouge: cecy aduient 

d'vne poudre apportée auec les pluy es: & la forme de 1a 

croix apparoissoit pour cause des fils qui représentent 

la forme de croix quand ils font tissus. Les œufs mef-

metnent des petites bestioles , comme des grenouilles 

& poissons santtransferèz,lcsquels œufs produifentles 

To auo bestes entre les tourbillons des vents & les tëpestes des 

31 a -tk pluyes,& lors il íembleplouuoir des bestes. Ces choses 

partes eaux nc nc c merueilieuíes,ii tu colideres les causes:car 

au têts tassé- el'esn aáuiennentíînon par grands vents. Pourtant au 
temps de la république Romaine ces choses estoient 

fréquentes,pource que plus frequentement lors les vêts 

estoient impétueux & valides. La vertu des vents sem-

blent auoir esté plus grande que de présent, pourquoy 

non seulement tels monstres aduenoient, ains les délu-

ges & inondations. Dóctels prodiges font exécrables, 

pource qu'ils prouiennent de vents trop grands. 

í'nrìgïntdes Orles vents trop grands procèdent de chaleur & 

•rets trop im- lìccité grande: pourtant ils prédisent prodictions ,d'oà 

pettteux. vient l'adage,Le vent est impetueux,la trahison se faict. 

Ou la cause des vents est prise des astres, comme par la 

victoire de Mercure,5r de Mars pat la victoire des plus 

puissantes estoilles, comme de la chienne dicte canicu-

la.de l'ourfe, dicte arcturus, d'orion : ou afin que nous 

approchions les causes plus pres de nous . la cause est la 

constitution des personnes chaude & seche,qui vexe les 

testes imbecilles,& les tourne en proditions, séditions, 

& meurtres.Aucunesfois le vulgaire à telles testes pour 

lapetite expérience des choses,& pour l'intemperance: 

pourtant il aduient que ce peuple est poussé à mal faire. 

Aucunesfois il aduient qu'on est deceu.lors ils estiment 

que les supplications íaictes aux dieux ont pouuoir, 

1 Aussi les poissons font transferez aux piscines & nou-
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«elles eaux,& les semences nouuelles aux terres estran- , . » 

gesxomme Theophrastus recite du lacer, dict benioin:
 U m r

'
í
^'"

í 

pourtant l'origine des poissons,&nouuelles plantes, est " nauue " 
en vain estimceprendre son commencement de putre- ' * " et. 

faction. L'indice en est, que principalement ces choses ^1°"^™* ' 

sont veiïes âpres les tépestes,& iunondations,non âpres . r-, . 

la diuturne & longue lerenite.Par meíme moyen aucu-

nesfois,mais plus raremét,vn nouueau gerre d'oyíêaux 

incognus sont transferez de régions lointaines euno-

stre pays,par la force des vents,&y sont nourris. 

C'est presque chose semblable, toutesfois plus diur-

ne , que la médecine par telle, constitution des temps
 Dt

^'
tmi

^ 

s'exerce de prédire la subtilité & santé des corps, & les cme' 

gerres des maladies, desquelles choses Hippocrates en 

la troisiesme partie des Aphorisoies, & Aristoteles en la 

première section des Problefmes , ont traitté de mer-

ueilleufe subtilité. lime suffit maintenant de reciter les 

signes de la peste suture, comme les plus vtiles & eui-

dens,& desquels les anciens n'ont traité exactement.'Et £
eJ

/~
 mt

 jg 

entre ces signes le premier & le plus certain, non feule- ̂
e
 f

uturt 
ment signe selon la nature, ains est vne cause, c'est l'affi- ' 

duité des pluyes en la fin du printemps, ou en Esté.fans 

aucuns vents, auec grande chaleur,& quand il nc pleut, 

l'air toutesfois est trouble & nubileux. Hippocrates a 

deferit en la cité Cranon telle cóstitution.apres laquelle 

vint vne grande pestilence., en laquelle outre les fieures 

mortifères ,& les bosses & charbons, les membres en-

tiers lomboient consumez par pourriture. Car la cha-

leur & l'humidité, comme i'ay dit, sont les parés de cor-

ruption, quand le soufflement des vents ne les tempère. 

Vn autre signe de pestilence est souuent pris du Ciel 

quand les éclipses de Soleil sont grandes,ou que les co-

rnettes & flambeaux de feu sont veus en l'air. Car telles 

choses qui peuuent corrompre l'air, sont faictes souuét 

de trop grande siccité & de vapeur bitumeux : toutes-

fois ce signe deçoit,si autre chose n'en fuit.. Car l'an mil 

cinq cens quarante & vn, & aux ans fubsequés plusieurs 

comettes sont apparues, & depuis l'an mil cinq cens 

trenteneuf, iufqu'à l'an mil cinq cens cinquante &vn, 

plusieurs grandes éclipses de Soleil & de Lune sont ap-
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parues aussi , en sorte qu'on ne lit point en auoiresté 

plus,& de plus grandes : & toutesfois Italie n'a souffert 

grande peste depuis fan mil cinq cens trente & vn, iuf-

qu a l'an présent mil cinq cens cinquante deux. Quand 

les arbres semblent brusler, c'est vn certain signe de fu-

ture calamité,car l'air qui n'est haut, fV qui nous appar-

tiét.est infecté. Et fi l'air comme presque puluerulent& 

plein de poudre perseuere aucuns mois, il dénonce vne 

pestilence futurs de son gerre. Car ce qui est attiré im-

pur blesse le cœur,& la cerueau d'aUantage.La peste qui 

prouient de l'eau.blelTe plustost le cœur : celle qui est de 

l'air,blesse plustost le cerueau. Car le cerueau n'a de pel-

licule tant efpcssc que le poulmon.quoy que le cerueau 

respire. Et la substance du cerueau est plus molle , & a 

moins de sang que le cœur. Dont il aduient qu'aux ca-

uernes pourievicedu cerueau,premièrement ils tom* 

bit en lipothimie,c'est à dire en défaillance : puis par le 

consens ducœur,en syncope, c'est à dire, en défaillance 

de cœur,& finalement en la mort.Par ces choses donc il 

faut venir en la cognoissance des causes, afin que des 

causes on vienne au gerre de la maladie.Et quád le pain 

exposé en l'air,durant la nuict attire vne moisissure , il a 
ìa les signes de l'air corrompu, & la pestilence prochai-

nes elle n'a encor commencé . Et quand les vieilles ou 

.les ieunes filles estiment auoir veu & ouy les dieux leur 

prédire vne grâde desfaite &grad amas de corps morts, 

la peste est fubsequéte.Carsi les dieux font veu & ouy, 

ils ne mentent point. Et si les femmes susdites ne voyâs 

les dieux,estiment les voir 3c ouyr,mauuaisement , lors 

fhumeurmelancholique domine au sang parla depra-' 

uee qualité de l'air, lequel humeur procédant en empi. 

rant,cause la peste. Mesmementpour ceste raison la ra-

ge fréquente des chiens dénonce la peste, pource qu'ils 

sont tournez en rage,ou par les eaux,ouparJ'air.Et i'ay 

déclaré que la rage est engendrée par les eaux corrom--

pues. Semblablemét quand les loups entrent aux villes, 

& souuent les molestent,ce'leur est quelque signe de ra-

ge.Car la trop g-ande hardiesse dénonce là rage. Et par 

les racsmes causes,par lesquelles les chiês& loups enra-

gent, les humeurs font corrompues aux hommes, & la 

SCD LYON 1



DES SCIENCES. 3S1 

peste leur est engendrée. Pour ces causes mcíînement il 

aduientaucunesfois'qucles oyseauxauant ia peste dé-

laissent leurs œufs & nits,& leurs petits : car toutes ces 

choses font signes que la melancholique domine.ou par 

l'air,ou par l'eau corrompue. Auant ce temps les brebis 

íbntaffligez d'vne galle,dicte vulgairemét ciauelee:c--.r 

elles font imbéciles, & semblables aux hommes par na-

ture, & souffrent la peste par mesmes causes que les ho-

mes.Pareillement la multitude des grenouilles.des ver-

mines aussi qui font aux murs, comme cloportes & au-

tres , est faicte à cause de l'humeur superflu qui est con-

traire ànatur.chnmaine, &luyapporte détriment. Et 

quand les vers,serpens,& taupes apparoissent, cecy ad-

uient, pource qu'ils lailfent leurs propres couches pour 

lafafcherie de la vapeur qui est contenu soqz terre, & 

lequel montant en haut corrompt l'air tant grandemét, 

qu'il peut faire mal, mefmement aux serpens, non aux 

hommes feulemét. Car rien ne peut estre souz terre qui 

soitsalutaire à l'hóme. Il faut que ces choses soient sou-

uent veues , & par tout perscuerer & estre augmentées: 

lors certainement elles dénoncent la peste future.Outre 

quand les oy seaux prennent la peste,c'est signe de gran-

de pestilence.Car Ioaclnn Schylerus récite qu'en la pe-

ste véhémente d'Angleterre les oyfeaux estoient trou-

uez morts souz les arbres, auec pustules & bosses souz 

les aiíles.Pourtant,veu que les oyfeaux qui sont les plus 

secs, & viuentleplus librement, sont affligez de ceste 

maladie,par plus forte raison les homes le seront. Mef-

mement on aveu ceste maladie prendre aux cheuau'x. 

D'auantage au fruict du chesne,qu'on appelle galle, le-

quel sruict n'est percé,ou rarement,au mois deMars est 

aucunesfois engédrévn ver,aucunesfois vnearagne, & 

aucunesfois vne mouche.Quand vn ver y est engendré, 

il dénonce la peste : carie ver estfaict de moultd'hu-

meur,mais non bien cuit. Si c'est vne mouche , elle dé-

note fertilité,& abondance : car la mouche déclare que 

l'humeur est subtil & bien cuit : & enseigne que la cha-

leur de l'air est tépcree,qui est cause de fertilité. S'il en Les signes de 

sort vne aragne,c'est vn indice de stérilité : car l'aragnc fertilité, & 

est vne beste froide & sèche, & pource elle saict les toi- stérilité. 
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lcs:& le froid &la sécheresse font contraires à toute gé-

nération, & à la vie. Outreplus les lignes de fertilité & 

de sterilité,doiuét estre referez en gênerai à quatre ger-

res:premierement aux astres,defquels i'ay parlé plaine-

mentenleur lieu:aux elemcns est référée toute intem-

perature, telle qu'est celle de chaud,defroid,fec,ou hn-

midc, la trop grande tranquilité de l'air , & peruerfitc, 

cómcl'hiuerchaud.le printemps sec & tranquille,i'esté 

téperé: l'intemperature est référée aux plantes, comme 

les graines, quad elles font legeres,ou corrompues dé-

noncent stérilité future en ce gerre de graines, mefmc-

mentsi les graines sèchent soudain enuiran le cours de 

canicula , quiestdouziefme de IuilletCarsicemalcst 

vehemcntjil fcstend iufqu a plusieurs ans,comme de la 

stérilité de IofephfouzPharao,qui dura feptans:pour-

tant les laboureurs élisent les meilleures semences pour 

íemer.Ainsi est-il aux fruicts,qui ont presque tousiours 

cecy,que grande stérilité vient âpres gráde abondance, 

ou pource que la vertu des arbres est consumee,ou que 

les germes fout aucunement blessez,defquels les autres 

fortent,comme mcfmement il aduient par la grefle. On 

cognoist la stérilité parles signes accidensxar le tréble-

ment de la terre,& les locustes souuent sont causes ma-

nifestes & d'efficace de la peste,& plus souuent de stéri-

lité. Aussi la multitude des poissons dénonce stérilité: 

car les poissons font faicts par l'abondance d'humeur: 

&lefroumétprouient de l'humeur téperé. Pourtat, co-

rne i'ay dict,le froumét ne croist en flsìe de sâinct Tho-

mas. Ainsi l'abondance du ftoumét par raison cótrairc 

faict peu de poissons.Mais si ie voulois parler vn peu de 

toutes choses ie n'aurois iamais faict : & ce peintre est 

Jl nesl rien vitupéré d'Apelles ,quoy qu'il fust excellent, lequel ne 

plusdijftcileà fçauoit iamais retirer du tableau ses mains, principale-

l'bomme que tnét veu qu'il n'est rien plus difficile à l'hóme.que la co-

U cogmijfan gnoissancc des choses futures:car ceste cognoiflance & 

ce des choses science est tant obscure.qu'à peine elle peut dónerlouá-

ftíturee, ge,si elle n'est aideepar quelque inspiratió diuine.Pour-

tant ceux qui ont esté renômcz en cestesciéce, ont esté 

appeliez diuins. Entre les homes Museus & Lycus fils 

de Pandion Atheiiiens,Bacchides de Boecc,Tiresias de 
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Boece,Euclcus Cyprius,& Icfameux Epimenidesdc 
Crète ont esté nobles & renommez.- comme entre les ^ts demns. 

femmes les Sybyles ontestérenommees,dictesduver- Lls
 Cybúesi 

be Grec tiCtrAiéù , c'est à dire, deuiner: ou à ruòf, c'est à Q"?tre ma-

dirc
a
des dieux, & £ÍAÍI , qui signifie sentence. Entre dix fières» de «fr-

ont esté tres-excellentes &nob!es,Erythra:a,&Cumea, «""tf'0». , 

qu'on appelle Demophile, ou Erophile, desquelles les Phyfitgno-

Romains ont fort estimé les carmes & diuinatiós. Mais ">ia,cognoif-

la diuination des choses futures à quatre gerres: car ou f
anK

 ̂
 n<t

~ 

elle est des choses non accoustumees,comme quád aux
 tlt,e

^ 

SuiiTes,aussi qu'on dict.deuxLions sc battans ensemble, Mctoposco-

forent veuz enl'air,desquels l'vn coupa la testeà l'autre. P'* •
 c

°g''°>f-

Et des hommes heureux,& des bandes, comme du téps 'anK , 

desMacabces, &auant la destruction de Hicrusalem,/
,
"

f
/""'^

co
-

ont esté veuz au Ciel 40.iours entiers.Et peut estre que
 t

'
m

l>
la

t"> «* 

aucun ne refercroit cecy ineptement aux vapcurs,com îrm
*^*^

t
«i» 

me les formes diuerses des nueesrmais i'ay parlé de ces fn
 ' 

choíês autre part :ouil refercroit à l'art de diuination,Mr" 

dont i'ay dictn'agueres, ou en quelque art naturel, co-

rne cn Astrologie , en Physionomie , Metopofcopie, 

Chiromancie, & l'art nautique, cn agriculture, en me 

decine,enlïnterpretationdes songes : ou ilrefereroit 

en plusieurs arts fcíns,defquels i'ay parlé au quatriefmc 

liure de sapience, & pourtant qu'ils font plusieurs argu-

tnens variables.& incertains de precognoistre les cho-

ses futures,& font tant qu'il n'est honneste de les obfer-

uer tous, & n'est feur de les négliger, peu font trouuez 

doctes cn ce gerre de doctrine, tous contredifans pour 

leur plaisir, & admettans choses pires que celles qu'ils 

reprennent : ie dy peu estre trouuez doctes, lesquels 

ont cogneu les choses qu'ils deuoient obseruer,commc 

vrayes,& qu'ils deuoient négliger ,comme faufles. Car 

toute vérité est diuine.&vient de celuy qui est treíbon. 

On peut trouuer plusieurs personnages excellens aux DOUZJI Ptr-

difciplines, du nombre desquels i'en ay esieu douze, finnages dé-

laissant à chacun son iugement. xtìltatc sub-
Qu'Archimedcs soit norrlbré le premier des douze, tilité. 

non feulement pour ses liures diuulguez, ains pour ses La louange 

ínuentions mecaniques,par lesquelles il a souuent rópu d'i^frchh 

tí. force des Romains, comme dict Plutarchus, lequel meies. 
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récite admirables inuentions d'iceluy en la vie deMJ 

Marcellus : & nous en auons recité autres non moin-

dres selon le tesmoignage de Galien.Archimedes donc 

n'estoit tant premier, qu'inimitable autlieur en ces in-

» ucntions : & n'a desdaigné de louer l'esprit de ceux qui 

ensuiuent les Grecules, & qui parloient vn peu Grec 

(ainíî les appelle Cicero de ce mot Grecttli) meimen'a 

desdaigné prendre sort sepulcbre entre les ruines ôi 

lieux ípineux de la ville Syracuse. 

Vahmnrt La louange
 ûe

 Ptolemeus Alexandrin est proche à 

i n ;„„.„ celle d'Archimedes quia inuenté les supputations des 
de Yíolotnem i ■ ? - n r az r \ • 

eitoilcs tant claires & apertes qu elles lumient aiamais, 

& seul a osé exprimer la manière & subtilité de cest ou-

urage diuin.afín que ie ne dye que seulementil a exco-

La louante Ef aux autrcs inuentions , qui font plusieurs en lu-

d'Jr'stotelZ.
 m

iere, il ne se contrarie en rien. A bon droict ie suis en 

doute qui doit obtenir le troifiesme lieu de Iouáge,en-

- tendu que plusieurs equitablemct le debattét:mais qu'il, 

soit accordé àAristotelesStagirité,prccepteur d'Alexá-

dre le Grand en Macedone, qui a monstré en gráde ad-

miration les choses naturelles & diurnes, & ladialecti-

que.auffi qui a poursuiui la description de la vie des a-

nimaux, les mœurs & compositions par merueillcuie 

inuention. Et neautmoins qu'il ay t composé en toutes 

sciéces chose qui sut prouueee, toutesfois erreur appa-

talouange réte n'a peu estre trouuee ehseseferits parl'efpace de 

d'Euchdei. tant d'as.Par racsmes argumés Euclides,Scotus,& Iean 

Sui(set,qui est dict vulgairement Calculateur,briguent 

le quatriefme lieu en pareil espoir: mais qu'Euclides 

soit préféré,pour l'antiquité &vfàge daquel deuxlouá-

ges font principales. La ferme constance de ses préce-

ptes , les liures des Elemens, &la perfection tantab-

solute qu'on n'ose à bon droict côparer autre ceuureà 

cestuy: par lesquelles choses il aduiét que la lumière de 

vérité reluit tant en cest œuure, que ceux-cy seulement 

semblét pouuoir discerner le vray du fauxaux questiós 

difficiles, lesquels ont Euclidcs familier: iîaausti escrit 

Lo louange & composé pluíi.-urs autres œuures par pareille fubti-

A&Sçotui. lité,qui font encor, mais trop moins vtiles. Ilestoitnè 

deMegara. Iean Scotus Iuy succède du pays meímc, 
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qui estoit ccluy qui a mérité le nom de Docteur subtil 

pour sa doctrine. Iean Suisset surnommé Calculateur,
 la

'°
uan

g
e 

estoit d'aupres d'Efcosfe, & en la solution d'vn seul ar- "
e
}'""

 Cal
~ 

gumentd'iceluy, qui est contre l'experience de faction cmateiir-

mutuelle , toute la postérité a trauaiM: lequel ja sort 
vieil, & n'entendant ses inuentions quand il les lifoir,

 Pítr
'-^H'g^-

ploroit,ainsi qu'on dict.Doncie ne douce point,ce que 

mefmement i'ay escrit au liuredel'mimortalitédel'a- ^fí
0
»'' 1

U
* 

me les barbares estre à nous inférieurs cn esprit & enté- cí W1 

demét, veu que l'Angleterre séparée du mode souz Se- t^f"? 
ptentrion a produict deux hommes de tant bon esprit, jrj ""^"S.' 

Le septiesme lieu de louange est deu à Apollonius . ï° °-

Pergeus, qui a esté presque egal d'aage à Archimedes.
mm

' 

II a composé huict liures cxcellens des Elemensdela 

pyramide, desquels les quatre premiers font encor tant 

mal traitiez du translateur, que Ion peut dire bonne-
ment qu'ils ne sont publiez.

 ía
 i

nuanre 

Architas Tarentin luy est prochain en louange : mais ^ Jrchitaí' 

trop plus antique.aíìn qu'entre les hommes tant nobles 

vn Italien obtienne quelque lieu de louangcdequel 011-

trela colomne de bois volante,laquelleil fit.comme on 

dict,il ainuenté lavraye démonstration de colloquer 

deux lignes entre deux autres lignes proposées cn con-

tinue proportion , laqHelle démonstration Eurocius a 

publiées entre dix autres fausses. 

Mahometus fils de Moises Arabe,fuccede à Architas l
om

„
Tt 

inuenteur de l'art Algebratique, & pour cause de l'in- $ Ahehrlt. 

uention il a esté surnommé Algebras,du nom de l'art. 

Alchindus est le dixiefme en louange,qui estoit Ara- ^ i
ouanze 

be,&est l'exemple des liures publiez.desquels Auerroes gAlchinÌM. 

faict mention,!equel monstre vn petit liure de la raison 

des six qualitez , queie bailleray pour imprimer, veú 

qu'il n'est plus rien ingénieux. 

Apres ensuit Heber Espagnol, par son inuention cx- i
a

 l„
aa

ngt 

cellente:& jaçoit que Ptolomeus cerche auec grádtra-J
e
 He&er. 

uaillasixiefmedecinq quantitez, cesluycy en ces mes-

mes quátitez cerche la quatriesme auec trois autres. Il 

a changé plusieurs choses en mieux, qui appartiennent 

à la constitution du ciel ou de l'air:afin que tu entendes 

facilemét que les grandes chaleurs trop moins nuisent 
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aux esprits que les grandes froidures. 

. Galien est le dernier en subtilité r1 mais le plus exccî-

zatouange lent en an,methode,pouls , & disscctions:toutesfois ií 

S"»"»- est tant plain de paroles ,& tant tedieuxpari'affection 

de c5tredire,que si c'estoit vn autre.tu ne pourrois l'en-

durenau reste de ses esciits est grande iacture & pé-

ril des arts, que ceux de nostrc temps se sont efforcez 
de restituer. 

r
 , Entre ces excellents & nobles personnages Vitruuius 

ììyitrHHnt nombre, quoy qu il soit mécanique ouuner, lequel 
' fil eust cscrit ses propres inuentions, Si non celles d'au-

truy ,il pouuoit estre nombre des premiers.Aucuns ceu-

ures font les supérieurs en chacun autheur, comme en 

Archimedes l'Equalité de la Sphère auec le cylindre.ef-

crire à son sepulchre:en Euclides l'ordre:lc contexte en 

Aristotelcs : la manière de deuiser est excellente en Ga-

lien. Aucuns autheurs ont aussi quelques excellentes 

proprietez &vertuz, quoy qu'ils ne soiét les supérieurs 

en subtilité. Qmn'esmerueille les affections en Home-

ie,grauité en Virgile,commisération & afHuéce en Cí-

SeMrmes de ecro)Ia qualité d'oraison : & les figures appropriées au 

subtilité aux ^ens ^cs í^'l-':'ons en Qujntilian ? Il n'est donc vn gerre 
«utheurs ^e subtilité,ains sont plusieurs, ou les autheurs sont cé-

lébrez & louez. La subtilité d'Aristoteles vient del'en-

tendement, duquel font imitateurs Theophrastus , & 

lean Scotusrla subtilité d'Archimedes estdesentende-

ment & imagination : la subtilité par imagination,có-

me de lean surnommé Calculateur : par le sens & ima-

gination , comme d'Euclides : la subtilité qui vient de 

raison, comme de Ptolomeus : qui vient de iugement, 

comme d'Algebras : la subtilité qui est du sens & expe-

rience.comrae de Vitruuius.duquelHero tres-excellét 

en inuentions; mais peu vtiles a esté émulateur. La ma-

Tympantsìn niere des horloges est tres-excellente en Vitruuius, ou 

{irumcs pour partypanes &pareau,ouparreuolutions ducadran.fe-

puiftrl'eau. son le Zodiaque, ou par cleuation, ce qui est commun 

yhe manière aux choses caues ou creufes,aux plaines & rondes. 

farsaiúe ds Or afin que chacun entende la manière de parfaire 

femfoftr li- les liures, & par lequel moyen tout art peut estre en-

»res. seigné, ien'ay trouué aucun quil'ait demonstré exa-

ctement 
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ctemeut,excepté vn seul Galíen , laquelle manière si ie 

fcuste tenue' & gardée en téps & lieu, certes elle m'eust 

excusé en plusieurs labeurs. La manière est,par líquel'e 

i'ay esié contrainct de changer souucnt mes composi-

tions iusqu'a cesie heure , lesquelles ont plus tost com-

mencé à plaire aux autres qu'à moy.Maintenant enten-

dant la manière de composer,mes compositions qui 

seront imprimées, ne me satisferont moins qu'aux au-

trescomme i'espere. Cqftainement aucun nem'aaidé 

íufqu'à cestehcure à composer liures,sors queDieu :à 

la mienne volonté qu'aucun ne m'eust empefché d'auá-

tage. Pourtant en contant à parmoy,afin que ie pensas-

se qu'il estoit cjlque manière de ce faire, vn hasard si est 

ofrert àmoy par le vouloir diuin,par lequel ie cognulfe 

f Opinion de Galien íùs ceste chose. L'opinion de Ga-

lien est telle: Situ veux publier parsaictementvne do-

ctrine de quelque chose, qui est l'orïïce de tout compo-

siteur
 3
 il sera licite de ce faire commodément

 3
finous 

diuifonsen eípeces la matière dontestletraicté: &íï 

slous distinguons telles eípeces en autres moindres, 

tant que nous soyons defcenduz aux minimes.Mefme-

ment telle manière doit estre obseruee aux affections' 

qui peuuent estre monstrees en telles espèces. Etcecy 

est le premier précepte. Le second précepte sera, que 

nous demoustrions, tant aux espèces de la matière traì-

ctee,qu'aux affections, plusieurs gerres des rnébresn'e-

stre,ou pouuoir estre contenus souz la matière traictee, 

& que tous les membres deferits font eontenuz fouz 

telle matière. Etfaudra prendrele commencement de 

ceste diuifion souz la fin de l'art.autrement nous serons 

vagabonsen pays incertain. Ainsi donc Galien nous a 

enlèigné les préceptes de bonne côstractsonr&de ce cy 

nous entendons ceux qui sont & ont esté les plus excel-

lens à renseignement de tout artifice. 

Or puis que nous sommes venuz au propos d'artifice,, 

pourfuiuons les arts qui ont esté tant renommez cn no-

stretéps,quecequi en c-sticy escrit,à peine fera approu-

ué de la posterité.Mais si chacun pense bien en soy cha-

cun aage auoir eu ses miracles, sçauoir est, l'aagetres-

antrque auoii eu tant de déluges, tarit de bruílemeas» 

Cc 
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les prodiges.les oracles des Romains^ l'aage sequen-

«v auoír eu mesmement des merueilles ,il n'yapour-

. °y la postérité doiue douter de l'inucntion des artg 

. nostre temps : & n'tst austì pourquoy nous deuicns 

juter des choses admirables escrites des autres qui 

.ttvefcule temps passé. Les inuentions des artsíont 

iour en iour nouucllcs, & ne font comprises par au-

me fin : en aucuns il suffit de sçauoir ce que tu veux. 

••4'agueres quelqu'vn à inuenté vne manière de halle-

barde. Quand la hallebarde est dirigée vers quelque 

.hosc , elle est double, & fermée d'vn crochet, semble 

stre vne lance de fer , de laquelle la poincte est l'elpee. 

'n autre a sait vne main de fer en manière de crochets, 

X quád les crochets conuenoient ensemble, telle main 

iitenoit la main d'vn larron: car telle main estoit cachée 

íedans la bourse entre lespieces d'arpent. Ainsi ont 

jeutinuenter choses infinies, qui n'ont befoing que du 

seul iugement .Et nostre temps est plain & second d'in-

uentions excellentes Si grandes. 

F in dit seÇiesme te. 

DES ARTS ET INVEN-

TIONS A RTIFICIEVSÏS, 

1HRE DIXSEPTIÏSMI. 

te s artifices 

rìaguens in-

NTR E les inuentions des choses la 

composition de la pyxide, bouette 

pu petit vaisseau nautique n'est el-

le pas digne d'admiration, par le-

quel on va (us tant de mers, parle-

j quelle salut &Ia vie de plusieurs 

' hommes est commise & exposée 

"vLuenfun aupiofonddela mer , à la profondite des eaux & aux 

des navires, tourbillons des vents, tant de pecuncs ,mefmemcnt!a 
vie des Princes est baillée en garde à tant petit vaisseau, 
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comme presque sus vne virgule ou plus tost fus vne pe-

tite iguille? Et ne suffit seulement auoir commis les 

choses su sdictes à ce petit vaisseau : mais il nous dirige, 

addreífe, & enseigne la voye:& la pierre insensible sur-

monte tant d'hommes tres-fages, qui ont yeux pout 
voir :& oreilles pour ouyr. 

La seconde louange pourroit estre attribuée à l'inué- Vinmnttoa 

tion des tourmens belliques,& artilleries, s'ils n'cstoiét "e< '"dé-

plus tost inuentez au dam du gerre humain qu'àsvtili-
 n

"' 
té : pourtant le nom de l'inuenteur est exécrable. 

SA ceste inuention succède l'admirable Imprimerie,se- -f tmfuntS' 

conde à nulle, âpres la première , en vtilité , dignité, &
 r
'
e

« 

íùbtilité:& íìelle est constituée au premier lieu, iecroy 

que ce feroit bien faict.Toute l'antiquité n'a rien p areil 

à ces trois inuentions. Ic laisse les autres merueilleufcs 

inuentions de nostre temps, qui plus tost agméteroienc 

les artifices antiques , qu'elles surmontassent les esprits 

de noz maieurs. Si ie voulois nombrer le tout, tout ce 

liure ne fuffiroit pour les comprédre:toutesfois ie met-
tray quelques inuentions pour exemple. 

Les voultes aux édifices.- les cloches aux temples : les 

ettieux aux selles des cheuaux:lcs meules & roue aux 

horloges:les lignes blanches distinctes au vitre : la for-

me & la célérité demcrquerlcspieccs d'or,le rouet par 

lequel plusieurs trets de fil font filez ensemble, suppri-

mé de faict & à.pens à Venise ,afin de pouruoir à la vie 

des pauures femmes, & de leurs filles. Plusieurs choses 

délaissées par long interualle de temps font teuenufc's en 

vfage, comme la composition des galères de cinq ra-

mes pour banc,comme la composition de chrysocola. 

La façon mesmementdes corcelets de Thíace , de- f
af

™ 

quoy Pausanias faict mention aux histoires Attiques,
 mir

»*''
le

'
,ií 

comme de c^ofe présente & cogneuc. Quand les Sau- "re<lett' 

romates,dict-il,n'auoientdefer,& neprenoient soing 

d'en achepterou en auoir par eschans;e de marchandi-

se, & toutesfois ils auoientaboncíáccdecheuaux,quád 

les clieuaux cfioient morts ils assembloient les ongles 

d'iceux, & les fendoient en lamines ou paillettes, puis 

ils les cousoient des nerfs de cheual ou de beufeomme 

du cuir d'vn Scameus &çnd serpent, & les cousoient, 

Cc ij 
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en sorte que si quelqu'vn n'en auoit veu,ils luy sébloienî 

estre le fruict d'vn pin verd. Et tels corcelcts n'estoicnt 

en rien inférieurs en vfage & beauté à ceux d'Attique 

qui estoient composez de fer. Car ou íoient frappez 

depres, oudeloing ,ilresistent fort bien au coup des 

darts j &efpees. Paufanias recite vn de ceux cy auoir 

esté pendu de son temps en Athènes au temple dEscu-

Iapius. Et si l'vfageen efíoitrestitué,i'estiœeroisl'in 

uenteur ne perdre Ion labeur. 

. Les arts qui font grandement illustrez enrichis &en-

Troisartlqut
 no

bliçp
at

fi]btilité,sontlapeinture,rartdefculptùre,& 

font er.richìz, ^ de poterie : carsil'ceïlcst vn peu trop e!eué,oulana-

par fubtitte
 t
^

 c
ft

ro
j,f(

e > ou
i
a
 i

e
jj

re tr0
p
 0

blique,tu perdras 

& ennob IS.
 tota

[
emcntal

3
tantt

i
c
 peine & labeur que tu y mettras. 

*
r
" f

re
~ Les anciens ont triomphé en sculpture, en forte que 

cteujesiu t- j
Qrs

 ]
ajna

j
n
 eníçauoitplus quefailn é cognbitmain-

Umen en-
 tenantj

&
 aucuf)S

 réfèrent cecy aux luiss, l'ayveudeux 

grattées. pierres précieuses dictes Carneoles, de telle sculpture 

admirable, ayans figures d'animaux incognus. 

Véritablement subtilité est du tout la merc de beau-

Subtilité est té,& honnesteté: & non seulement de beauté 8c de gra-

la meredehó
 c

e,ains.souuent de fermeté: comme aux murs l'cxquiíè 

nejhté^ & de
 CO

mpoíïtion faicte droictement, rend l'ceuure tres-íer-

btaute. me,& éternel : & si la composition i'esloigne vn peu de 

la droicte,incontinent les murs sontruinez. 

Les arts qui seulement sont aidez par subtilité,& non 

Les murs bie ennoblis, sont l'art militaire,la magie, l'alcemic.l'art de 

dreffez, font ç
ìnt

 j
£S macsl

ines,qui est contenue souz l'architecture. 

Etemelz.. L
3
 p

eintur
e non seulement est aidée de subtilité : mais 

tes arts ay-
ausl

j
 cnno

bij
e>

 Caria peinture est la plus subtile de tous 

les arts mécaniques, & la plus noble. Et la peinture 

ultte. faict chose plus admirable que la poterie & sculpture: 

la peinture adiouste les ombres , les couleurs , & sad-

ioinct la discipline ípeculatiue, en adioustant quelques 

nouuelles inuentions :car il faut que le peintre ay tla 

cognoissance de toutes choses, pource qu'il ensuit tou-

tes choses :ie peintre est philosophe, architecte, & bon 

dissecteur •.scxcellente imitation de tout Ie corps hu-

main Ie manifeste, ja commencé de long temps par 

Léonard Vincius Florentin, presque paracheuece:raais 
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í'ceuure n'auoit vn te! ouurier&tel indagateur des cho-

ses naturelles qu'est VeíTalius. . y~effalitu. 

Pourtant afin que ie die quelquechose des préceptes 

de peinture,& de poteric,il faut premièrement prendre 

ce qui est commun aux deux.mesmemét à la sculpture, 

sçauoir est , qu'il est plus difficile de faire les deux par-

ties de la face,qu'vne feule. Cat on peut exprimer la fa- llest pltufà 

ce en trois manières,la moitié le tout,& la moitié de la cile de faire 

moitié. L'ex»mple & pourtraict est pris à la face; car les U moitié de 

homes font peints plus difficilement que les brutes, có- lafaceqite U 

me les brutes plus difficilemét que les plates & les pli- tout. 

t:s plus difficilemét que les régions & parties d'icelles. 

Et la face entre les parties de l'homme , & selon sa ma-

niere,est difficilement exprimée: premieremér.pource 

que le labeur est double: puis par cóparaison,si Ie pein-

tre cache quelque chose en la magnhude.en nombre,en 

sorme,en couleur,en rayeures,en rides,en cauitez,& en 

plusieurs autres choses innumerables, qui estoient ca-

chées en la figure d'vne medieté , les faicts manifestes 

declarent&monstrentlaturpitudedel'œuure. y
n commun 

Ceux donc qui veulent peindre quelque chose ,i!s p
nci

p
ta

 de 

doiuent conceuoir en leur esprit, comme en leur me- p
emi

i
re
 g/ 

moire ,1a choie premièrement veuë: puis ils doiuentd'
en

n-rauer, 

faire à part vn espreuue subtilement : âpres en ayant
 13 

prefens ce que tu peints, tu le dois parfaire,en contem-

plant exactemét toutes choses : car en chacune des par-

ties vnefymmetrie & comracnsuration est cachée .la-

quelle fi tu ne la comprens en ton esprit, & tu t'elforce 

de l'exprimer appuyé seulement sus l'aide des yeux,tu 

perdras temps & labeur 

Et tu ne prendras la moitié de la fice,comme quelque 

costé, car on ne voit aucun hóme de la forte: mais ceste 

moitié fera située entre Ie tout & la moitié , la teste vn 

peu déclinée.Dont il aduiétque pourcc la moitié de la 

face est plus facilement peinte quele tout: car entendu 

que la moitié a plusieurs situations, comme il est dict, 

pource fa forme cósiste en quelque latitude:& la totali-

té d'icelle consiste , comme si elle estoit posee en vn 

poinct par qnelque grade perfection de représentation 

& peint-ure.il est plus faciie d'entendre Sc cognoistre ce 

Cc iij 
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qui a quantité.que ce qui n'a de diuision,& qui perlque 

seulement peut estre côceu par cogitation.Or veu qu'ils 

font trois ? erres de représenter : le premier certes aux 

superficies,& est appelle peinture: le secÔd aux corps ja. 

faicts en engrauaiir. le troiíîesme,qui faict les corps,& 

est dict plastice, comme poterie:il est manifeste que la 

li '. peinture est la plus difficile de toutes, & pource la plus 
Trots parties . ■

 T
 . 1 . . 1 . ,, r, 

, . f noble. La peinture a trois parties, le pourtrait.l ombre 
dtpttnture. , , , 1 „ . f.

 n
 ' " . , '

r
 . , 

' K la couleur. Car quand elle est contrainte de raireles 

corps ea vne plaine ou superficie , elle requiert l'aide 

L<* eoulmr ^
es om

^
res

 & ̂
u
 portraict: pource elle est plus difficile 

blanche faicl
 auxautres

 arts, qui expriment aux corps les effigies. 

les choíeseílre ^
ertes

 '
â c

°uleur blanche monstre les choses moindres 
«..o», L..~ qu'ellesne sont.comme la noire les monstres plus gran-

dres, k" "urcs imprimez le demonftrcnt, desquels tant 
plus l'encre est claire, tant plus elle- faict les lettres sem-

bler estre moindres. Pourtant toutes choses que nous 

voulons peindre tres petites nous les peignons de cou-

leur blanche , comme au- tableau de noble home Guil-

aotfttn* ]
aumc

 Gauliusiieutcnant des mons deSauoye ouDau-

me Gallîtu '
 C

'
leZ

 '
e
1

uc
* '

a
y
 veu

 P'Hfettt* choses nouuelles, & 
roe a» tu £

or£ cxce
n

eilceSj
q

uan(
i i'

c
(\

0
y à Lion. Car il est homme 

* ' docte & tres-humain. Entre plusieurs monstres de na-

turfc il me monstra cest artifice,fçauoir est, l'hiuer peint 

en vn tableau. Illec estpeint vn cheualierfortloing.en 

forte qu'à peine il peut estre veu,il est peint de couleur 

blanche par ingénieuse inuention d'artifice, afin qu'il 

fut veu plus petit qu'il ne pouuoit estre veu, & toutes-

fois qu'il fut veu. Caria couleur blanche approche fort 

à la clarté,en force que nule partie d'ícelle peut estre ca-

chée, non-plus que de la clarté. Et rien n'est veu fans 

les choses sensibles comunes . Ainsi elle est aidée pat 

autres couleurs pour deceuoir, & est teinture plus tost 

que peinture. Iladuient fouuent que nous fardons les 

cheurôs,& autre viclbois, 8c semblent estre nouueaux. 

Etpourcequececy facilement est variété selon la natu-

re du bois, ie le pafferay à ceste heure-. 
. La peinture est aidée aux ombres pour cause de l'ob-

feurité , & aucunesfois par la partie de. I'ceuure pla-

íKqaCjôf.d.e poterie. Ces deux arts iointsensembleatf 
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cénacle de saiuct Saluateur, ( ainsi ilsl'appellent en Pa- fe
 «**f'

e dt 

doue) ils ont faict, que nul autre patt le théâtre des co- ('^Vp ■ 

lojxnies soit mieux peint pour vnvray. Caroutre l'ob- e 

fcuritédulieu, & l'admirablc industrie du peintre, la °tte' 

voûte n'est feinte au milieu de la peinture aiaíì elle dé-

çoit tant les yeux, que tu es cótreint penser le touc estre-

peint ,8c composé de pierres. C'est mcrueille à quelle 

harâieflèest venucestartde peinture, qu'elle a entre-

pris d'exprimer les tonnerres,les voix des hommes,les 

affections de l'efprit, les successions des temps, & mef-

memint ce qui ne peut estre peint,ny estre dict. Donc ç
ommínt

 ;
ís 

les successions des temps & lieux sont ainsi instituez -f^gm des 

par la peinture, que les choses premières paradant, les
 tm

L r
ont 

plus grandes,& caduques semblent estre ombres. Exé- p
t
i
nUs

^ 

pie , leieu des efchecs âpres qu'il a procédé , ii faut le 

peindre: tu prendras les lieux vuides lesquels les eschets 

ont laissé premiencar il est aífez cogneu à ceux qui sça-

uent leieu, quel'eschet illecaesté dés le cómencemét: 

tu peindras ceux qui ont esté sculemét remuez vne fois 

de plus sortes couleurs, non autrement que ceux qui 

n'ont esté remuez;, ils sont toutesfois moindres qu'ils 

ont procédé en auant.au c5traire ceux de l'aduerse par-

tie/ont plus grands.Et si i'efchet a ja marché deux fois, 

tant plus pressant plus semble grand : mais la figure de 

la première procédure est plus claire, & comme pres-

que ja hors d'vlage, & le lieu que i'eschiquier a au der-

rière/monstrera la figure entière |tar les couleurs. Or 

fus donc vn efchet a ja marché outre par trois fois : tu 

deseriras au premier lieu la figure ombratilé,au second, 

\ plus viue.au tiers lieu l'abfolute & parfaite.Pren la 11167 

siirc depuis I'efchet qui a fouuent changé de place, que 

1 ce soit celuy qui a changé cinq fois , I'efchet sera para-

" . cheué au dernier lieu,&fera peint de viucs couleurs,nó . 

autrement que si iamais n'auoit esté mouué,. au pcnul-

time lieu il sera entr'ouuert, & faudra le peindre com-

me si la peinture estoir ja vieille: au troifiesmelieu il est 

hors d'vsage.lequel toutesfoispeut estre veu entier, les 

reliques des couleurs y estans encor' : au second lieu les 

eschets aurôt l'effigie de l'ombre munie de nulles cou-

leurs, toutesfois entière : au premier lieu les vestiges 

C c iiij 
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,áe sombre feront seulement, & les parties de la figure 

seront mutiIees,coinme fì ja elles estoient tombées, en 

forte toutesfois que la forme de I'efchet puisse estre en-

trecogneue,& faut penser que ja de long temps il a esté 
illec. Ainíiil faudra prendre limitation des autres par 

les successions vltimes.non par les premières. Pourtant 

il fera facile d'exprimer la succession des temps,là où la 

différence des lieux n'est grande, mefmcmenr par l'ay-

de du lieu,à fin que celles qui ont procédé parauát.foiét 

mises comme au limite dernier. Semblablement le re-

gard de la face demoastre l'allurc des hommcs&be-

stes.Maisíîlalonginquité du lieu répugne à la succes-
sion du tcmps,plusicurs peintres quand ils n'ostent seu-

lement la magnitudc.ains la couleur, ils ostent l'image 

de la succession. Pour ceste cause donc nous peindrons, 

no comme tels peintres,lc premier lieu par image gra-

des exprimée pour la propinquité, & de loing par la 

petite image & ombratile , en ostant la succession du 
temps.de presnous peindrons ceste image grande, tou-

tesfois comme ombre, & côme celle qui rcpreíènte ce 

qui a esté,non ce qui est:dc loing nous la peindrons pe-

tite selon la grandeur de la distance, & aucunement ca-

chee,non tant que la première , & de laquelle la partie 

, lie soit comme caduque. 

Mais i'ay parlé de ces choses : venons aux préceptes 

d'eugrauer & d'efleuer.Ie dy d'eíleuer, en Latin sculpe-

re,quand nous saisons les images prominentes,comme 

aux statues &piecesdemonnoye qui représentent les 

effigies des Princes. Ie dy engrauer, en Latin culare, 

quádnous creusons, comme aux féaux des pierres pré-

cieuses , Sc autres choses qui expriment les images, en 

foulant fus de la cire. Ainsi l'engraueure est plus diffici-

Jleft pluídifk que la sculpture. Car ceux qui vsent de sculpture, sot 
ficùe d'tngrtt ce qu'ils voyent:ceux qui engrauent,voyent vn, & font 

uer que d'ejje l'autre:& quand ils voyét,ils ne font, & quand ils font, 

tttr. i's nc voyent.Outre ceux qui doiuét faire quelque ccu-

ure, quand ils engrauent, ne peuuent le conceuoir en 

leur eíprit.côme font ceux qui vient de sculptures, en-

tíndu que la cauité est incognue aux engraueurs,& par 
nature & par vfage. Etíìtuerresvn peu quand tu aug-
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mentes en la cire ce qui doibt estre prominent.la cauité 

augmétee/tu commettras erreur en la pierre précieuse, 

qui ne pourra estre corrigée, linon en renuersant tout 

l'ouurage. Maison la sculpture, & en l'ceuure faict au 

tournoir, premièrement il est plus facile den'enoster 

trop,ains d'en laiíTer, que d'emplir en engrauant : outre 

plus si tu en ostes trop , il<est plus facile & plus cômode 

de restaurer toutl'ouurage en la matière exubérante & 

fuperflue,qu'en la cauité.Meí'mement en engrauant,les 

choses dextres font référées, & se rapportent aux sene-

stres, & les fenestres aux dextres , ce qui est'difficile en 

cest œuurc,quád nous voulons engrauer toute l'effigie, 

& en la sculpture les choses dextres demeurer dextres, 

& les scnestresjsont touíìours fenestres. Pour toutes ces 

cauíès il est plus difficile d'engrauer que d'vfer de scul-

pture. C'est chose tresdifficile , & ceuure d'exemple sin-

gulier d'engrauer toute la face,&cecy d'auátage en vne 

petite pierre précieuse. Pour ceste cause i'ay fait q mes 

images engrauees en plusieurs pierres précieuses, en 

chrysolithe,enhyacint,& autres,aueclenom & prenó, 

représentent la moitié,ou certes la démy-moitié de ma 

face.Ceux quipeignét ou engrauét, qui efleuét ou for-

ment la demy-moitié, ils adioignent la partie d'vn œil. 

Ceste manière est plus excellente pour rendre quelque 

cófufe cognoiíîànce de l'hóme,plus facile que celle qui 

seulement représente larrioitié de la face : mais elle est 

d'autant plus inférieure que la représentation exquise, 

qu'elle est meilleure par la facilité de cognoistre. Car 

en la moitié de la face il est licite d'exprimer exactemét 

les taches naturelles, dictes nutti, les rides, lignes, & La différence 

poincts, & tout ce qui est en ce costé là : en la demi- u reprefen 

moitié il n'est licite de les exprimer exactement,car elle tatiode moi-

estfans aspect ayparét.Lapure poterie,diteplastice, est né & de ds~ 

Ja plus difficile de tous les arts,fors la peinture; & n'est mi^moitié. 

inférieure que l'engraueure,si elle n'est aidée de la scul-

pture. Carie potierà toutes les difficultez qu'àceluy £a poterie e{í 

quiengraue,&outrecela,ilala dispositió de la matière, plus difficile 

la cognoiflance de Ja température du feu, & le péril de que ïengra-

plusieurscas fortuis,prefqueinumerabIes.Puisdessigu ueure 0»fui-

tes premier engrauees font faictes les statues, par insu- p titre. 
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^"X 'o'e"/* ^ '
iumeur,

'
,cmrt,lrit:

 c
e
'
u

y n'engtauera bié, có-
J lAe er,e métfera-il bien la poterie? Munsterus recite cinq coló-

marnihaue . . f .~ . „ 
;V J 1 nés de poterie magnifique eítte en vormacie.ray vou-

luadioullercecy, pource que c est grand argument de 

l'art excellent,& de la louange du potier , lì Munsterus 

n'est deceu en escriuaut ouuragede poterie pour scul-

pture. Certainement l'inuention de poterie à presque 

pareille & trcsgrande difficulté en œuures maximes 8c 

minimes:toutesfois elle'a trop plu? grades aux œuures 

maximes qu'aux minimes ,aux œuures médiocres elle a 

la diíficulte trop moindre, en forte que les œuures mé-

diocres peuuét estre dicts faciles.t'en ay veu plusieurs, 

leíquels s'estimans gráds ouuriers,pource qu'ils se plai-

soient aux statues de médiocre magnitude, quâd ils pè-

sent d'en faire de grandes,ils ont monstré l'exemple de 

leur ignorance , & de la différence des grades & petites 

œuures,en laissant les médiocres imparfaictes.Qu'esti-

mes-tu deuoír estre, si en grande œuure est adiouite la 

subtile expression des pourtraits & particulesíCest œu-

ure viendrail point presque hors la vertu d'humanité, 

& les ctemples d'ingénieuse inuention ? Pourtant non 

fuis cause i'ay faict mention de cinq colomnes, si elles 

font.cóme i'ay dict,de l'ouurage de poterie. Et aux ou-

urages trespetis il n'y a tít d'indu strie qu'aux trefgráds, 
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otcrie
 estoitl'art, par lequel estoiét fai-

re es r.j- ctes les treserá les colomnes.les colosses, &auttescho-
<rrads ouxra- r .•
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v
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 a
 . . ies lemalables. I ay ÍOLiuenance que 1 ay leu a Lyon vn 

tables liure elcrit en Grec, qui enseignoitles Rhodicns auoir 

construit & composé œuures magnifiques par ceste in-

dustrie de poterie. Mefmemct ils recitent que ces qua-

tre trefgrandes colomnes, par lesquelles le pinnacle du 

temple Atheneum.est soustenu à Lyon sont de ce gerre, 

& certes elles font encrustees. Aucuns disent cest artifi-

ceauoir esté.queles colomnes & vaisseaux soient for-

mez en œuure de poterie d eíèúme de fer, depierres 

dares qui fontttouuees au fond des fleuues, de marbre 

dur,le tout rédigé en poudre menue,& du blanc d'œuf, 

8c font enfouis lôg temps,& plusieurs ans. I'estimeque 

cecy appartient à l'art de poterie, que les matières iuf-
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áites soiét batues & rédigées en poudre fort menue.Et 

ies matières qui prennét forme plus exactemëtauecle 

feu.sontle piastre & .le soufre. Mefmement fans feuau-

cúsouuragessontíaictsexcellétsde carte blanche na-

turellement meflce en l'eau , mais ils font de petit pris. 

Or de la chaux & de fes pierres puluerifees fort me- ^
((

.
flTM

'
(
5
( 

nues, est faict vngerrc de riment ( ceux denostre pais n
UC

a
U
i

e
ji d 

l'appellent stuc)lequel se condense dur comme marbre.
 met

^
ne

 à uo, 

Ceste matière de stuc par l'art de poterie est capable de , 

tout pris:car on en peint les forets & les chasses de vé-

nerie & autres choles,tant subtilement qu'en adioustát 

les couleurs en cest œuure, il mérite le pris de gráds ar-

gét.Aucuns paistrét &meílét du sang de bceuf recettes 

ìusdictes pierres puluerifees. Par ces choses faugméte 

vne pierre dicte tuf.cn Lìtintophm, en tant gráde durté 

qu'elle ne diffère en rié de la pierre naturelle.de laquel-

le les pieces brisées font ceste cy. I'ay veu toutes'ces cho Comment les 

lés. Mais rien n'est plus admirable que quand nous en- hommes font 

grauons les hommes morts oû viuans à du piastre batu faits ait -vif. 

qui soit froid.en forte que nous faisons vri home ou de 

piastre íroté d'huile,ou de carte.ou de soufre, tellement 

que l'image ne diffère de l'homme vif en aucune partie 

sinó enlacouleur,& en ce qu'elle ne respire.Et ceux qui 

sont cecy plus curieusementì, ils agglutinét & ioigncfà 

ceste image la batbe & cheueux pris d'vn mort, puis en 

adioustant la couleúr,ils rendét vne image faicte sas le 

vif.I'en ay veu de telle forte quádi'estoisen Fráce, prin-

cipalement l'image & représentation du corps mort de 

François Roy de France, premier de ce nom,en la mai-

sondunoble CardinaldeTournon.Etl'artnepcutsai- Lìœagedtt 

re chose plus semblable à l'homme que telle image, ny Roy írâpois. 

à peine plus blanche que neige. Geste image auoit esté 

portée aux pompes funèbres du Roy.D'auítage la ma-

nière est inuentee de rédiger en bref téps les images de 

grandes en petites. Qui est ceste manière, sinon que l'i-

mage tirée hors de la forme ou preffe.se retret inconti- tes images 

nét,quád on la secheîCe qui est humide, mol & de par- rédigées de 

ties subtiles.qui restreint quad il se sèche,peut ce faire, grandes en 

La moiielle ou la mie du pain chaud,quád on la paistre, petites, 

derechef renient 8t est rédigée en paste. En icclle sont 
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receu'és les images & léchées : pais en iettant du piastre 

secpardessus, petit àpctit elle se rédige en moindre 

forme. Cecy mesmement est faict par ie moyen des li-

gnes menues, lesquels retirez hors de l'image , inconti-

nent fc retirent en rides,& par les couurechefs pliables. 

Qutsenties Or neantmoiní que ces choses soient de soí'-mesmes 

arts excellcts exemples de grande subtilité .toutesfois plusieurs arts 

cachez,. excellents & nobles font presque cachez.en partie pour 

les proprietez des choses encor incognues, en partie 

pource qu'elles requièrent vne inuétion fubtilc.Les arts 

qui font cachez font comme la manière de faire vitre 

qui tienne:l'inuention des threfors : la manière de don-, 

ner strideur & son aigre au cuyure, de l'oster ds l'estain: 

la manière de tirer hors de terre toutes choses vtiles:de 

transmuer les couleurs: la parfaicte manière de muer le 

vin corrompu en vinaigre, laquelle inuentee de mon 

temps & aage,est perie de mon temps aulli.quoy qu'icy 

dessus i'cn ay escrit plusieurs choses vtiles : Ja manière 

de cognoistreles propres vertus des choses : l'art de 

prolonger la vie, dont i'ay parlé cy dessus : l'art & ma-

nière de faire vne matière qui puisse rciîster à l'impe-

tuosité des artilleries:l'inuêtion de voler,dont il est mal 

pris à deux qui tenoient n'agueres de ce faire : Léonard 

Vincius,duquel i'ay parlé,s'est efforcé de voler, mais en 

vain-.il estoit grand peintre. Sur tous les arts estinco-

gnu'é l'art magnifique de Tyridates,pour laquelle Nero 

íuy donna grand argét,& le Royaume d'A.rmenie,quoy 

qu'elle enseigne ce qui ne peut estre faict. Toutesfois 

des choses qui ont esté long temps cachées & inco-

gnues.aueunes font inuentees,comme les horloges fans 

fíorhres corde. Au lieu de la corde les roues font érigées : enau-

fans corde, curies les meules sont mises fus, qui ont la figure de li-

maçon,& vingt-cinq denticules,aucunes en ont d'auan-

tage : par ces denticules est tourné i'axe ou essueil den-

té,qui tourne toute la machine: en quelqu'autre horlo-

ge la roùeaquarantehuit denticules difposces en bas, 

& entrelassees à vne autre rode, afin que quand elle est 

tournée par l'aide de la meule qui est en bas, l'autre 

roue-entrelassee d'autantde déticules en tournant, face 

tourner auec soy toute la machine. Par mefme moyen 
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on ainuenté, que la selle de l'Empereur soit tellement 

disposée qu'en quelque situation elle soit constituée, ^ 

l'Empereur est assis immobile,& commodément/uád ^
tm

]^
es

ç
mt 

il est porté.Cecy est tiré & vsurpé de la maniere€es ar-
 ítt

^
fumsns

 % 

millesicatouand trois cercles d'acier seront constituez,
 a

fj
n

i
0
^ 

les pois rr* oiles en haut,en bas,deuant, derriere,à dex- * 

tre & à ienestre.cntendu qu'ils ne peuuét estre plusieurs 

situations, il faut que l'Erapereur íe repose tousiours en 

ceste selle ou chaire, en quelque costé qu'elle soit tour-

née. Cecy a quelque semblance auxlampes, del'exem-

ple desquelles ceste manière est tirée : car quoy qu'elles 

soient larges quand elles sont tournées, ellès ne respan-

dét l'huile.Ianellus Turianus de Crémone, duquel mes-
tnement i'ay faict mention cy deíîus, homme de vif es-
prit, a excogité plusieurs inuentions telles, ou les a re-

duictes en mieux excogitees des autres : comme l'vni-

uerfelle machine du monde iadis fabriqué par Guillau- Guillaume 

me Zelandin,desfaicte & cassée aux ténèbres par negli- Zelandinau-

gence,lors que ie la reuoquay en lumière non moins en theur de la, 

passant,que d'industrie, comme né par le vouloir diuin sphère celeîîe 

à restaurer & reparer les bons arts , Ianellus l'a totale- d\n merucil 

ment restituée entière. A l'exemple delaquelle il en a Unie artifice, 

composé vn autre pour l'Empereur, de telle forte qu'en 

elle tu peux voir les moments des temps,toutes les par-

ties des signes, & le mouucment tardif du huictielme 

ciel: mesmement on y peut voir les diuisions des signes 

du ciel,qu'aucuns appellent les maifons,les heures éga-

les Se inégales, & qui est chose plus grande,semantes 

aux parties du monde vniuersel, en sorte que ceste ma-

chine vrayement représente toutl'vniuers. Ie laisse les 

progrez, dégrez des estoilles errantes, dictes planettes, 

les latitudes, les hauteurs, & autres choses innumera-

bles, tellement que la chose du tout n'eftmoins grande 

en renommee,qu'en fidèle cognoissance. On récite qúe 

Sabor Roy des Persiens,fist construire de vitre vne ma-

chine de telle façon tant grande,qu'il estoit assis au cen-

tre d'icelle,comme en la spherule & rotondité de la tex-

re,voyant souz ses pieds les astres, & les estoilles qui se 

couchoient & leuoient, en forte que neantmoins qu'il 

fut mortel, il fembloit estre fus toute la hautesse & es-
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pectation de mortalité.Quelle chose plus grande & dí-

uine peut yenir au sens de l'homme, meímcment à vn 

Roy qui possède tout le monde, qu'apics la possession 

j7ftíor<tI<!-
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 polder du ciel &desa-

nitts í^/fo'»^
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 de Dieu? Honorât Ianius Valentin 

précepteur 
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urde Philippe Prince des Espagnes, homme 

prince des
 trei

"doctc aux lettres humaines ,mc print recitant telles 

Sfìmtnes-
 c

^°^
es
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& me

 <*
lt
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 Cestc

 machine au temps passé estoic 
« * coustumierementsaicte de vitre, ou de métal, comme 

maintenant.dequoy Claudius esttesmoing, outre l'au-

thorité de Cicero:& me plaist,dit-il, de reciter mainte-

nant ses carmes pour quelque doute: 

Quand íupiter en petit yitreyit 

Le Ciel,il rit, ffsj aux autres dieux dit-, 

ïufqu à ce foin yient le pouuoir de l'hemmeì 

la mon labeur bien esî coutrefaitl,comme 

S'il eîíoit yray,en yitre rond,& tendre: 

Par art subtil a youlu entreprendre 

j. -
f
£f £ Vn b on -vieillard Sicilien d'y mettre 

dire f délie ^
es

 droits du Ciel, 'Q,' n'a youlu omettre 

htììoiit. ^~
es

 ^°'
x

 dieux,®
1
 foy de toutes ihofc: 

jtutc aîlres sert illtc yne am? enclose, 

Viuers-ment,qui cert es faitl mouuoir 

Vnotuure yif,& remply de pouuoir: 

Le contrefaitl 'Lodiaqueparfaicl 

íe cours de Vais,& la Lune refaìfl 

Par moi» nouueaux son dissimulé cours, 

í'induíîrieux yieillard faisant discours 

Dessus son monde,il fe pìaiùl grandement: 

pt son esprit régit le firmament, 

i^f quelle fin,&pourquoy i'emerueille 

Salmoneu) qui fans mal faire yeille 

Tonnerre fauxìOn trémie enpomtraiilure 

Petite main qui imite nature. 

Ie te demande,dit Honorât, comment eu l'csprit erì-

clos ceste machine a peu estre tournée pat tant diuers 

mouuemens,comme Claudianus le referc?Outre,pour-

quoy ceste machine estoit-elle faicte de vitre au temps 

passé,& maintenant de metalîLors ieluy refpon,la cau-

se pourquoy la machine du monde céleste estoitsaicte 
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de vitre au temps pafle , cstoit pource que cefte machi-

ne estoit imitatrice vrayementdu ciel : les plus petits 

ciels estoient enclos aux plus grands. Pourtantlcs ciels 

cjui estoient dedans , & les estoilles n'eufl'ent peu estre 

veuz,íì tous n'eiissent esté íaicts de matière perfpicuc & 

claire. Pour ceste cause ceux qui font maintenant les 

machines,craignans la fragilité du vitre, font cótraints 

d'imiter la machine du monde non naturelle, en mettat 

vn cie! à lentour d'vn autre, pource que s'ils sont faicts 

de metal,ils nepourroient estre veuz : mais autant que 

ils lont de ciels, autant ils font de tableaux, ou pour 1c 

moins iïx, entremciïans le ciel du Soleil à celuy de Ve-

nos, & les assemblent en circuit, afin que ce qui est des 

roues, des poix, meules, chariots., denticulcs, cloches, 

verges,cordes, & d'autres instruments , soitcache'inte-

rieurement: combien que Ianellus n'y aitenuemeslé le 

poix,& ne les cordes, mais il a constitué le tour de fer, 

& déticules par aitifice admirable, &les planettcs pro-

éminentes des tableaux aucc quelques cercles pou-

uoient estre veuz lans empeschement. Dont il appert 

que la côpositton antique de ceste machine estoit trop 

plus exceilentc,& plus belle quelanostre : vray est que 

lanostre dure plus longtemps. Etíì elles estoiét íaictes 

de matière dure , perípicue & luisante , comme nous a-

uons dit cy dessus du crystal, auquel l'argenteftentrc-

meílé , lors on pouruoiroit bien à la naturelle forme 

ronde,& à la construction des ciels par laquelle vn ciel 

est enclos dedans l'autre, meímement on pouruoiroit 

bien à la perspicuité , &' à la pulchritude aucc la dintur-

nité.TH as maintenât la raison pourquoy telle machine 

estoit de verre:car il n'estoit facile, lors principalement 

de la faire perípicue & lucide d'autre matière que de 

vitre , entendu que lors les machines estoient trop plus 

grandes que celles de meta 1 du iourd'huy. 

Par ces choses il est patent que telles machines n'e-

stoisntmouuees par poix ou contrepois : car à peine 

les poix pouuoient estre enclos , & estans ainsi enclos, 

ils n'eussent eu le mouuement continu, & eussent aus-

£ maculé la beauté de l'ceuure : aufli ils eussent faict 

grand tort au vitrc,îcs ciels extérieurs mouuez d'vn co -
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sté feulement. Pourtát il estoit plus facile à Archimedeî 

de mouuoir cecy par l'esprit,& principalement pour ce 

qu'il n'auoit donné seulement qu'vn mouuement aux 

ciels , & les colloquoit tous à l'entour d'vn mesme cen-

tre, comme Caiippns & Eudoxus, & mouuoit la terre, 

comme petite spherule, par plusieurs & diuers mouue-

mens au milieu,ie ne sçay par quels artifices.Car Archi-

medescstimoit les parties du monde estre ainsi dispo-

sées , comme il tesmoigne manifestement au petit liure 

qui est du nombre de l'arene.Laquelle opinion Nicolas 

Copernicusaensuyuie de nostretemps. S'ill'aenfuy-

uie.ie ne sçay, veu qu'il est incertain si Archimedes a 

voululecieldelaLuncestre tournéauec lesElcments, 

comme le vent Copernicus. Pour deux causes dôc il est 

manifeste qu'il estoit plus facile à Archimedes défaire 

ceste machine de vitre, &la mòuuoir par l'eíprit fans 

autre effort,qu'il n'est de nostre temps à ceux qui ensui-

uent les ordonnáces de Ptolomeus. Mais que ceste ma-

chine aye peu estre mouuee par l'csprit, ie n'estime cecv 

digne d'admiration grande , si nous considérons par-

quelle grande force les artilleries qui font íaictes en 

Germanie pouíTentloinles boulets,veu que ce font seu-

lement parfimpetuosité del'air. Autrement Claudia-

nus peut estre, entendu par l'esptit de la force cachée & 

occulte de ia machine , desquelles choses i'ayparléau 

commencement de cest œuure. Car les liens cachez par 

artifice, ou aides, comme i'ay dit, par les roiies auec les 

denticules , la machine de íoymeíme, éVpar quelque 

esprit pouuoit sembler estre mouuee. Et cecy ne doit 

estre entendu seulement du mouuement, par lequel les 

astres sont/niouuez d'Orient en Occident, veu queCi-

cero dit ainsi : Et si quelqu'vn poitoit ceste sphère aux 

peuples barbares, comme aux Scythes, laquelle nostre 

amy familier Poífidonius a íaict n'agueres, de laquelle 

toutes les conuersions font chose meímc au Soleil, à la 

Lune, & aux autres cinq planettes , qu'elle est faicte au 

ciel tous les iours & nuicts, quidouteroiten ce peuple 

barbare que ceste sphère ne soit parsaicte par raison? Et 

tels peuples doutent du monde, duquel toutes choses 

font engendrées & font íaictes^á sçauoir,s'il a cfiéfaict 
pat , 
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jar cas fbrtuit,ou par aucune neceíIité,ou par iaison,ou 

par esprit diuin . On estime qu'Archimedesa estéplusr 

excellent à imiter les conuersions de la sphère, que na-

ture n'a esté à les faire , neantmoins que les œuxires de 

lánature soient faicts en plusieurs parties plus ingé-

nieusement que les simules d'Archimedes. 11 estdonè 

manifeste par ces paroles , non feulement Archimedes, 

ains aufli Poíîìdonius da temps dcCicero ,auoir imité 

tous les mouuemens des astres par la machine ou glo-

be,ou sphère représentant le monde. Pourtant on peut 

ainsi exposer Claudianus, que nous interprétions ceste 

force qui estoit contenue par liens, & par l'efFort des 

meulesjlaíente cachée, 8c omise, comme si elle n'estoit 

point, estre l'e'ffigie de la machine se mouuant de soy-

inesme,& de son propre esprit, non pas que nous inter-

prétions l'air pourl'esprit,ains vne ame. 

Mefmement ils font aucunes exemples delafubti- Admitahlès 

lité propre à l'óuurier ,nonà l'artifice : comme l'íliade exemples de 

d'Homère escrite à vne carte qui estoit comprise dedás la subtilité 

l'escorce d'vne noix : vnenauire d'yuoire qu'vnepetite des ouitriers. 

mouche à miel cacheroit de ses ailles. La statué' de Mé- ■ía Hatue di 

hon approche à chose miraculeuse, laquelle toutesfpís M-^nars. 

que elle estoitillustree du Soleil leuant^elle rendoitva 

grand son. Et i'histoìre n'est fabuleuse, de laquelle cc 

graueautheur Cornélius Tacitusfaictméticflri, & Stra-

bo recite qu'il l'a ouy dire.Car elle estoit à Thebes ville 

d'Egypte.oá est vn lieu quand on a passé le Nil, qui est 

appelléSyringua. Seulement restoit f inférieure moitié 

de ceste statué:car CambysesRoy de Perse en auoit em-

porté la supérieure : toutesfois ceste moitié inférieure 

rendoit encor le son. Pausanias recite ce son estre sem-

blable au son des cordes áVne harpe quád elles se rona-

pent,& l'auoit ouy. Vn chariot de quatre roues estoit 

soutirage de Myrmecides , qu'vne mouche couuroit. 

Les fourmis de Callicratid'es estoietfaits d'yuoire,def-

quels les autres n'eussent peu voir les parties. IeanLecr 

récite la chaîne d'vne puceauoir esté faicte en Egypte. 

T'en esmerueilles-tu? Vne a esté faicte en Germanie ap-

portée a Milan. Vne belle puce liee à vn chêual, auquel 

vae chaîne estoit adieinte, estoit ainsi nourrie. Sont ce 

Dd 
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argumens plustost de folie,ou de superfluité, ou de fub-^ 

tilité? Meímemétde nostteaage petites cauesfontfai-

tes de bouys,grandes cóme vne aueline,auec vn oyfeau 

complet qui est dedás:&cela est fait, qui est admirable 

en 7.heures. Il est aduenu mcímernét de nostre aage au, 

prince d'Vrbin.qu'on luy ait dôné vn anneau pour met-

tre au doigt d aupres le pouce , où estoit vne pierre pré-

cieuse qui auoit vue hoiloge côplete, laquelle outre la 

ligne qui distinguoit les heures,admonestoit d'vn coup 

"Ltïfrfríis ou- pa,. chacun espace des heures celuy qui la portoit. Tels 

uragesfuk- cruurages d'admirable subtilité nepeuuent durer long 

Ms fiat fia-'
 tcmpS)& ne

f
ont vtilcs, comme desordonnez & empes-

ât ' chez à chacune heure, mais sculemêt ils donnent admi-

ration : & pource ils profitent plus à l'autheur & inuen-

teur,qu'à ecluy qui les achete. Car la vraye subtilité est 

argument comme de quelque céleste nature,& demon-

stte vne mixtion par toutes les parties,voire les plus pe-

tites,en forte que la subtilité qui dépent de fart, iointe 

auecgracilité,est totalemét inutile. Toutesfois de pou-

uoir & sauoir segreger ce qui est tressubtil en chacune 

chose.c'est l'œuure & opération de quelque art diuin. 

QMIS arts Or aucuns arts sont trouuez les plus excellents en 

sent les f lus fubtilité,quoy qu'ils ne soiétdiuins.Entre ces arts qua-

excellens en tr»(sont les plus nobles:l'art magique, l'art des notes, de 

subtilité. cacr\er,& fart d'alcumiste. Adioustons quelques exem-

ples d'iceux , & que ce soit des notes, comme ainsi soit 

qu'on entre chez toy . Et les notes sont les paroles des 

affections intimes del'efprit, comme lcmouuemëtdes 

yeux.la caufe,le lieu,le temps,les mœurs del'efprit, la 

disposition du corps,i'espece,laíbcieté,la conscience,la 

puisiancG.l'occasion que préd celuy qui entre chez toy. 

Si tu considères diligemment ces circonstances, facile-

ment tu cognoistras la pensée de celuy qui vient à toy. 

Aucunesfois onpeutledcuiner feulement par trois de 

ces circonstances. L'ennemy vient vers toy d'vn pas le-

ger,d'yeux attentifs : s'il est vieil fans armes, prépare ta 

Jangue:s'il est ieune auec armes.prepare tes mains.'tou-

tesfois en tant peu de temps, il conuieat garder fa vie, 

& son honneur. II n'est besoin que i'explique le tout en 

particulier. 
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Maîntenát íe'vien à la manière de cacher,quî a trois ^"^'^
 md

" 

Serres.de transmuer qui est en víàge.comme Suetonius
 meres

 '
 ca

~ 

recitedeCeíar,commcsione(critdpoura,pourbn.Et " - . 

ceste manière est de gerres infinis. La seconde manière ' toìtel 

est faicte par translation, & a deux espèces :1a première, , ,. 
,

r
 ., ' r ■ 1 r choses autc 

quand auec trois lettres nous elcnuons toutes choies,
 tJ

.
0W

?
s{t £J 

& est plus facile en adioustant vn accent d'aspiration, ' 

de peur qu'il n'y ait autre varieté.finon ceste aspiration. 

Cb'abb'aacb aca ccab'bb ababbb aa cabbca'abb
r
abcba 

cab bbb'acabb c bba bba bb'ab' bcbaabbaa cb'b'aac' 

ababb bab c ab c bbb aa c bbb'aa'a c aaab aabbb'cacba 

bb'abacababbaa'ca'abbca,cbabab. r , «r 

L'autre manière de translation est que les lettres soiét j,
s

 ■ , 

cachees.eh aucune part quelque note de íulpition.com-
 occtl

[
ttmtnt 

me en la muferagne. Laconique, aux autres fans aucune
 r

 . 

note de lulpition,qui est la plus élégante maniere.Xar'' 

tuprendras deux membranes ou peaux de parchemin, 

ou cartes qui soient égaies & réglées pour escrire : puis 

tu feras fus les lignes de petits trous opposites en cha-

cune carte,ie dy petits selon la grandeur des lettres. Au-

cuns trous contiennent sept lcttres.aucuns trois,aucuns 

huit,ou dix, en forte que tous les trous contiennent cét 

vingt lettres,toutes choies iointes quipeuuent estreef-

crites.Tu donneras vne de ces deux membranes à celuy 

auquel tu desires escrire. Et quand il est besoin , escry 

premierernët ta sentence le plus breuemët que tu pour-

ras,en forte que la sentence contiéne le nombre des let-

tres plus petit que celuy que contiennét les interualles. 

Puis tu eferiras ceste sentence à la carte ou membrane 

mise souzlcs trous , & semblablement tu feras aux au-

tres cartes:fìnalcment emply les espaces de la première 

carte,en accomplissant les sentcnces.en effaçant,en em-

plissant,iusquesàcequelesenssoitparfaict. Tu parfe-

ras ceste sentence en la seconde carte , en sorte que les 

dictions & sentences semblent estre cohérentes & ioin-

ctes: en la troiíìesme carte tu adapteras le tout,tellemét 

que les premières lettres non effacées, toute la senten-

ces nombre des dictions,& la magnitude soient com-

plettes, & ayent ornaturc élégante. Ces choses faictes, 

»ets l'exemplairc que tu as coupé foaz la carte égaie à 

D d ij 
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îuy :puis tu marqueras rie petits poincts aux termes & 

fìns des trous iuíques à ce que les lettres yattouchent, 

lelquelles tu veux escrire : lors pren la troisiesme carte, 

escry l'espistrc de dictions continues par bon ordre & 

décente grandeur des"espaces & lettres, en forte que la 

première sentence & dictions d'icelles soient conteaties 

entre les termes & fins des poincts. Lors il ne demeure 

aucune suspicion du sard,ou fardée déceptions quand 

l'autre reçoit cela en mettant l'exemplaire deflbuz,il 

entend incontinent la sentéce& le vouloir de ton cœur. 

Et ne peut on trouuer chose pareille à ceste cy,qui n'est 

de petit labeur, pour lignifier & faire entendre secrète-

ment quelque sentence, opinion, & vouloir à ses amis, 

quand les temps font périlleux. 
La troisiesme ^ troìíìeíine manière de cacher & celer est, quand 

manière dej- ]
cs

 lettres font eferites d'alun : car elles n'apparoissent, 

crire lettres g, pftngees en l'eau elles sont leiies, pource que l'eau 

& efiîîres
 ren(

j ]
a ca£te)

 parchemin, ou papier plus obscur : & elle 

secrètement. blanchitl'âlun.CclIes qui sont eferites de sel ammoniac 

sont veues, & apparoissent deuant le feu. Ainsi aucunes 

sont eferites du suc d'orengc ou citron, aucunes du suc 
d'oignon, que Ion peut lire quand elles sont exposées 

au feu,autremént elles sont cachees.Mais cecy requiert 

grande diligence. , 
Au temps passé on efçriuoit au papier,dict Papyrus, 

Le papier *»' eípais & laid, duquel m'en a móstré vne piece mon 

tiqut.Tba-
 <

jjf
c
jpj

e
-pj,adeusDunus, maintenant médecin bienre-

dem Vunw.
 nomm

£
 &

 sçauant en plusieurs langues. En ceste piece 

estoient eferites aucunes lettres G recques, où i'ayco-

■J. , « cnuqu'aiieiennementleSGrecsn'auoiétcoustumed'ef-
la plume est o . 1 * . . 
,.

r
/ , enre leurs liures auec accens& aspirations. Les plus 

mue en La- . r ■ ■ r i L O . 

.
 nl

i
ottcm

- antiques elcïiuoient aux eleorces des arbres & aux ts-

ìâdUeUe'e- M
et£es

 debois. Mesinementles liuresd'Hyppocrates 

fioi
1
-ditle "ni ^

0nt e
^
c
"

ts en ta
W

ettes
 de bois,commeGalien lerecitc. 

iìm de Gni-
 onc

f
cl

'iuoit fus le plomb. Les epistres estoient cs-

i ' 11 i crites fus les tablettes de cire. Les choses eternelles, cô-
dus yiUede , . . . „ . „ 

'■ melesloix, estoient elcrites & engrauees en cuyure. 

' Mais le papier d'Egypte leur donna grade commodité 

d'escrire.Apuleius en íaict mention au comnícncemer.S' 

de foa liure de l'Asiie d'or,diià»t,Maim€ná^nernespri; 
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se voit & contépler le papier d'Egypte escrit de la sub-

tile plumé d'Egypte , dicte niloticus, Sec. II estoit austl 

vn parchemin, ou membrane de la peau de cheureau, 

qui est mainteuát en vfage,& dure plus long temps que 

taut autre parchernin,íèulernít inférieur au cuy ure, qui 

est de grand prix.Peu auant le temps denostre aage lors 

que fímprimerie n'estoit encor inuentee , plusieurs ef-

criuoient au papier inuentéen Pergamus ville d'Asie, 

laquelle vtilité supportoit la matière trop chere. Cela a 

esté aboly âpres l'inuention d'imprimer,pource que no-

stre papier qui est íaict île petites pieces de toile trem-

pées long temps,& battues en l'eau, & de ceste matière 

pasteuseestendue mincement sus la grille d'airin ,a(ìn 

que l'eau s'efgouste, puis il est mis entre les bourres 

faites de laine ,&illec preste quandil est vn peu léché, 

ainsi il deuient fort blanc,fubtil,mince,& leger. 

Derechefle papierlaué en l'eau oula gomme Arra-

bique aura esté dissoute , il ne permet que l'encre se di-

speríe.íay souuenance enauoit veu de ce gerre,auquel 

les liures des histoires d'Eutropius estoient escrits , auát 

que fímprimerie fut inuétee.Ces liures estoient à mon 

oncle Paulus Cardanus, homme trefdocte, & ce papier 

en rien ne sembloit estre inférieur au papier de Perga-

mus. Mais nostre temps & nostre aage trop diligente & 

curieuse à gaigner,tedige toutes choses en pire:& sem-

ble que de présent riraprimerie ( soit que tu regardes à 

la matiere,ou à la beauté.ou à lafàcilité ) ait le comble 

de fa perfection , en forte que si tu le veux, tu ne peux 

désirer d'auantage qu'elle te donne. Et n'est aucun art 

auquel on puisse adiouster quelque chose , sinon à ['Im-

primerie , laquelle veu qu'elle est inuentee la première, 

le danger est que quand elle sera paraenueen tantbteí 

temps à l'aage virile & parfaicte, elle ne viéné derechef 

en decâdéce,commî negligee & mal entretenué':ce qui 

semble toutesfois estre difficile, neantmoins que les 

guerres soient grandes. 

L'artChrymistique,vulgairement dict alcmíe, con-

tient plusieurs choses admirables,plusieurs inatiles,plu-

sieurs douteuses,plusieurs belles,aucunes salutaires, au-

Dd iij 

SCD LYON 1



I B DIISEPIItSMI 1IVR.B 

Lei.uutentns
 cunes

 d'
e
fficace, aucunes presque diuincs, plusieurs de 

de l niante,?
 xm

\\ç conséquence,aucunes de grande espérance, aucu-

qmsonteo-
 nes

 j
e
 g

tanc
i
c ia

£t
ure

 & péril, qui surmontent les au-

gmes.
 tres cn nom

bres.Les inuétions d'alcumiste sont,de pro-

duire & estendrele vitre en lignes treflongues ,1e pou-

uoir faite maleable & tresdur. Il est certain queiade 

long temps i'ay veu vne petite sphère faicte de vitre,la-

quelle touchée par grand effort d'vne terre dure com-

me pierre, n'estoit rompue ne brisée, ains ellefantoit 

iufques aux ttabes & plancher. C'est aussi de son inuen-

tion de distinguer le vitre de lignes blanches,ou d'y cn-

grauerimages,d'en fairefauffes pierres precieufes:d'cn 

purger le canfre,dict caphura ou camphora, de mixtió-

nerles metaux,les altères,& imiter les plus nobles. 

I Ainsi la soye est blanchie parla fumée du soufreicar 

f lì blan-
 e

"
e
 ̂

cne
 grendement:ceste fuméemesmemét restreint 

chte Pour ^
CS

"
eurs

>'
es

 toses principalement,pourmesmecause,S: 

, . ',
 r

 vne partie blanchie.la couleur de la rose est diueríè. 
faire les rôles ' i-"ï»J V.-.< .,, r- r, 

dedtuerfe * Outre plus 1 art d Alcumiste a enseigne la manière 

couleur ^
e

 ^
a
'
re
 '

cs vai
^
aaux

 P
our

 fondre les métaux : lesquels 

Les 'vais- ^
ont

 ^
a
'
ts

 ^
es cotnes

 de belier,principalemét de la fom-

feauxpour
 n

'
c
^ ̂

es cornes
 & des os reduits en cendres, & pilées 

f ndre les d'vn pilon dedans vn mortier :& si tu y adioustes de la 

metamc. pi
err

e dicte emeril.en Latinsmiris,ou les coupeaux de la 

corne de cerf.ou des machoué'rèsd'vn brochet enflam-

mez,& puis esteints au vinaigre deux ou trois fois, lois 

les vaisseaux ne se rompront,& le métal ne s'enfuyra.& 

ces drogues font mises dedans les vaisseaux,& par tout 

aussi, de peur que le métal fondu ne soit beu, & princi-

palement on les met au fond des vaisseaux & creusets. 

L'art mesme d'alcumiste nous a enseigné l'vsage de 

distilcfjle profit.la force,& les vaisseaux.Mais cy dessus 

nous auós assez parlé de l'vsage, de la vertu & commo-

dité : maintenant il reste de parler des vaisseaux & de 

leurs gerres, de peur que cest art ne semble estre seul es-

To»s les arts crit ímparfaictement. Car tous les arts font enseignez 

ontbienmo- parfaictemét en celiure,iedy des arts dót est icy traité. 

Jlrez.en ce li- Et si ie ne le demonstre, qu'aucun n'adioufte foy à mon 

ure. dict.Car les arts ne fout icy descrits ne môstrcz diffuse-
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ment, ne par confusion, ains par chapitres. Et si ie 

n'eusiè atteint tous les chapitres ,ie n'eusse estémemo-

ratif de mon précepte pris de Galien. Et si i'eusse escrit 

& monstre choses non tres-cxcellétes,ce liure feroitmal 

intitulé de subtilité. Et sii'ay atteint tous les chapitres 

les plus grands 8c les plus difficiles , il est manifeste que 

celuy qui entend ce qui est icy escrit, à laparíaicteco-

gnoiílancc de l'art vniuersel. I'ay donc ainsi enseigné, 

afin que de ces liures nous venions à la cognoiílànce 

des autres par méthode résolutoire, aussi que nous ve-

nions par ces matières qui sont icy eferites &môstrees, 

qui sont proches à la cause finale, & qui mesinemenc 

procèdent de la fin. Mais ie retourne maintenant à no-

stre propos qui est des vaisseaux pour fondre , laquelle 

chose i'ay veuë & traictee de mes mains, lors que mon 

pere singulièrement traictoit cest art, noiv par aucune 

méthode : mais en la manière des Empyriques , & par
 ya

;r 

expérience. Les vaisseaux donc pour distiller sont def
taux

 p
0)ir 

quatre gcrres:ou lá distillation est faicte en vu vaisseau diïiiìhr J
on

t 

íaict comme vne cloche, dicte vulgairement la chap- j
e
 y

uatre
 ^ 

pelle, quand les matières qui bruflent de soy-mes sont gerres. 

distillées ,1a chappelle renueríèe. Et les matières qui 

bruflent de soy-mesmes,comme le soufré & le bitumé, 

elles bruflent de soy-mesmes fans aucune mixtió, com-

me il a esté demonstre .pource que l'humeur gras con-

çoit & reçoit la fláme. Et ce qui lè conuertit en famée, 

réfrigéré ou fond de la chappelle de vitre,appellee Alé» 

bic,fe códensc en humeur,& cest humeur est gras com-

me i'ay monstré cy dessus. L'huile donc sera distilee par 

le canal & tuyau. Aussi la distillation est faictcjpar deux 

vaisseaux. Et cecy se faict en deux manières (car maiiv-

tenantie laisse l'exhalation , comme bien eogneu'e, la-

quelle est faicte d'vn de ces vaisseaux droict, principa-

lement quand la matière estscchee intérieurement & 

dedans la chappelle) ou que ce qui est distillé retour-

ne en vn mesme vaisseau, & cela est appelle vne circu-

lation , ou que ce qui est distillé, retourne en vn autre 

vaisseau : & cecy est faict en deux manières , ou par 

vaisseaux obliques ou droict, desquels i'ay apposé l'c-

xemple. 

D d iiij 
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Et íilest besoin de trois vaisseaux 

vn est appelle bozia des Barbares, 

nous rappellerons le concepta-

cle: fus ce conceptacle est mis vn 

chapeau qui est aucuncsíois plus 

large au coupeau du conceptacle, 

& a Gfcux trous, l'vn par lequel le 

vaisseau le plus court & plus large 

est mis fus le conceptacle, l'autre 

par lequel le vaisseau qui reçoit est 

! oinct au cóceptacle: 8c ce vaisseau 

qui reçoit , dict, recipkns, est la troiíîesme. Melmemcnt 

i ay exposé la forme du four, qui sert à plusieurs vais-

seaux,auquel il faut considérer trois choses : la premiè-

re que le fond soit percé , quand nous ne voulons to-

talement receuoir le feu valide : la seconde chose est, 

qu'il ayt des fouípiraux en bas pour allumer le feu : la 

troisiefme chose est, que si nous voulons distiller à petit 

feu.qu'il ait des trou/s en hault, par lesquels la force du 

feu í'appaife. 

I'ay atissi exprimé la figure du bain 

dict de Marie,afin que tu le cogneuf-

ies,lequelcoustumicrement est long: 

afin qu'il puisse comprédre plusieurs 

vaisseaux:il faut qu'il ait plusieurs 

entrees,afin que l'eau esgalement s'e-

chauffe ensemble. Il n'a besoingde 

hauteur,car f eau boult à petit feu: 8c 

lesmatietes qui font distilees en ce 

bain requièrent le feu tempéré. Les 

(vaisseaux font faicts de plusieurs Se 

diuerfes matières, d'argêt,de cuiute, 

de terre 3 potier: & les plus excelles de tous font de fer, 

d'or & de vitre: de fer,quand nous voulons expérimen-

ter la grande force du feu, comme enl'huile de coupe-

rose, ou vitriolais sont faicts d'or quand nous cerclions 

chose salutaire à nostre santé , de laquelle la racture 

& danger peut perdre grand prix : comme en l'or dis-
soult, en l'eau Etheree, dicte de quinte essence, & en ce 

qui est appellé elisit:& plusieurs sont faicts de vitre : & 
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comme le vitre ne cedeàl'oren cecy , ainsi for faict & 

sert à la perfection de telles choses. 
Or de 

peur q 

les vaií-

feauxde 

vitre ne 

se rom-

pcntjilz 

doiuent 

estre ef-

pcs , & 

íaictz 

de vitre 
blanc 

cuit 15g 

tcps en 

laíour-

naisc,& 

cju'il ne 

ait aucu 

nés pe-

tites bouteilles, comme celles qui font fus l'eau quand 

il pleut: qu'il soit de substance égaie, & purgé de toute 

ordure. Il faut aussi l'eschauffer petit à petit, & ainsi le 

réfrigérer : mesmement il faut mettre vne litière molle 

dessous: &f il conuient le mettre à grand feu & véhé-

ment, il le faut vestir & enuironner de bouë,& de siens 

meflez ensemble de l'efpcsseur d'vn doigt, & qu'il soit 

bien séché. Outre le verre est moins rompu quand il re-

çoit la chaleur du feu, non en le touchantrmais par l'in-

terposition de quelque corps. Les plus viles matières 

lijnt coustumicreraent distillées en cuiure & plomb,cô-

me au vaisseau qui a trois trous,& est compoíé de deux 

pieces. Carie fond peut estre séparé de l'autre parr,asin 

quelalie puisse estre reiectee. Il a en outre vn trou en 

haut, par lequel la matière est mise dedans ,& à costéil 

a vn tuyau long, par lequel il est ioinct au vaisseau quj 

reçoit, dictref tfitns. Mais de nostre temps ils ont cou-

stume démettre Ie plomb auec vn tuyau dedás levais-

M 
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seau de cuiure faict en forme de coupe, & ainsi ils sont 
excusez du second trou. Car la matière est mise dedans 

par la mcfme partie qu'est la lye attirée. Outre-plus ie 

êx poferay pourquoy ils font tát d'vsages des vaisseaux 

en laissant la cloche ou chappelle,donti'ay parlé.Quád 

c'est que nous voulons distiler vne matière de-substan-

ce fort subtile j ou la reduire à plus grande subtilité, il 
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est besoin de bien petite chaleur, autrement elle est có-

íumce.Et la chaleur est faicte en quatre manières : ou 

par la substance mesme,comme quand nous distillons 

au Soleil ou au siens non au feu: ou par quantíté,com-

me quand nous ne mettons guere de feu : & le feu est 

plus petit qui est faict du bois de saule que du bois de 

chefne?ou quand nous entremettons quelque chose 

entre le feu & le vaisseau, comme de la cendre ou de 

l'eau, & l'eau y est tres-bonne:car si l'eau ardante est di-

stillée au bain dict de Marie, laminime résolution des 

meilleures patties est faicte, & nulle mauuaife odeur y 

estadiousteeiousi aucoupeau du vaisseau,l'eau est sou-

uent appliquée par vn lingercar elle prohibe & empes-

che ja resolution, cxustion,& consomption. 

NOUS vsbns donc du vaisseau circulatoire, quand 

nous auons foing de reduire l'eau en la nature de l'ether 

qu'on appelle quinte essence, ou quand en adioustant 

vn médicament, nous voulons abbreuucr l'eau par la 

force de ceste quinte eíîèucc. Et ceste manière de disti-

ler l'eau ardáte requiert tousioús petite chaleur de feu, 

en sorte qu'à peine elle expédie : elle requiert aussi lon-

gue tardation,tellement qu'à peine demi an peu suffire 

à celuy qui veut bien traicter ceste distillation. La re-

çiprocation donc est simple, telle qu'elle est aux vais-

seaux circulatoires: ou elle est mutuelle, comme aux 

vaisseaux réciproques. Et rieautmoins qu'elle fefchau-

íe peu par ceste agitation faicte en plusieurs sortes,tou-

tesíoispourla subtilité de la substance, elle fímprimc 
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tát peu qu'elle semble estre ptiuee de toute chaleur; cat 

elle est eu seureté aux deux extremitez , comme l'autre 

eaue ardante:ou elle est en seureté en la première dists> 
lation pour s abondance de lìiumeur aqueux entremes-

Leaitítrdcttilee.ou âpres plusieurs distilations & circulations quád 

""gtsMÏIw elle semble estre totalement exempte de chaleur pour 

cause de la ratité. Et ceste eaue est de substance tát rare 

& subtile qu'elle nage sus l'huile : car celle qui descend 

souz l'huile,n'cst ablòlute & parfaícte. Et ceste eaue ar-

f dante est tirée de tout vin , & la tres-bonne est tirée du 

tresboa vin naturellcrnent,& qui n'est point corrompu. 

La moitié coustumierement est tirée hors en la premiè-

re distilation,autant en la seconde,en la tierce distilatiú 

peu de chose perit,& est ieté hors en la quatrième & au-

tres enfumantes à peine quelque chose périt, si tu as bié 

procédé en la distìlation. Celte eaue ardante n'est à 

estrenegligee,veu qu'elle a plusieurs vtilitez. Car elle 

tôferue plusieurs choses fubiectes à corrupti5„occupî-

te le lieu du baulme.-elle change en mieux aucunes raa-

tieres,comme léforps de l'hóme lápuissant par froidu-

re:elle en cuit aucunes, cóme les œufs & la chair mise. 

dedans. Mefnìementelle prend en bries temps la vertu 

de tous medicamens versez en elle, cóme des plus sub-
tils en quatre heures, des médiocres en huit, des plus 

durs en douze heures.à peine elle vient en vn iounpuis 

les medicamens receuz, derechef elle est distilce en re-

tenant la force d'iceux,en délaissant la lie & tout ordu-

re. Pourtant les Alcumistes coustumierement appellent 

ce gerre d'infusion , la matière des estoiles fixe au ciel. 

Et certes plusieurs s'aidét d'icellê. L'vsage en est depuis 

lahuictieíme partie d'vne once iufqu'à fonce entière. 

Pour ceste cauíe proprement pour l'amour d'icelle , la 

circulation a esté inuentee:en quel feu elle est distilee.il 

.a esté dit cy dessus. Les vaisseaux obliques sont exco-

gitez&inuentez pour cause de la cômodité de la situa-

tion: les grands pour receuoir les eaues acres & sortes, 

aufquelles la couperose, le halinitrum.íalun, & autres 

drogues de telles sorte sont diftilces. Car entendu qu'il 
est besoin de grand fcu,à fin que les fumées foiét acres, 

& les eaues auíìì qui en fout faiteSjil falloit que levais-
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seau qui les reçoit fut capable & grád, à fin qu'il ne soit 
rÔpu du cuiure illec contenu,trop atténué du feu grád, 

& à fin que les fumées sèches & chaudes peuíîent estre 

conuerties en eaue. Les vaisseaux pareillemét font faits 

dtoicts 8c longs,& comme egaux , quâd il est besoin de 

distilation legere,& que la vapeur est pefante,ccmc aux 

matières métalliques & minéraux : ou fi nous voulons 

colliger par p etit feu l'eaue acre & forte,en laquelle 1 ar 

gét.ou for est dissoultpar autre métal. L'vsage de cha-

peau est à fin que l'irnpetuoíïtéde la vapeur soit rópue, 

pour ceste causeles matières acres 8c fortes fontainsi 

distilees.Et faut que ce chapeau soit capable & large eu 

la partie supérieure. Austi il est faict pour euiter grade 

despence:car les bons vaifleaux obliques, appeliez bi-

stortus,sont vendus chèrement, & à peine font tant bié 

adaptez comme les vaisseaux ioíntsà leurs chapeaux, 

îa i'ay expliqué la commodité & profit du Ivaisseau de 

cuiure, &quelestrousinferieursfontauxfours,pour ' 

allumer plus véhémentement le feu:les supérieurs ont 

deux vfages & commoditez, c'est que la fumée forte 

hors,& que la force & véhémence du feu soit appaiíce.
 f 

Etíì tu veux distiler au Soleil quelque matière legere, 

comme principalement l'eau ardíte, tu mettras la moi-

tié du vaisseau dict.bozia, autrement conceptacle, au 

centre de la parabole faict d'acier : car non feulemét le 

lieu du centre, ains tout le vaisseau, & tout ce qui est 

contenu en l'efpace de la parabole, boult&brufle. Ne 

doute pas qu'il fault quel'acier soit bien poly. 
L'industriedéfait d'Alcumistecst tiint ingénieuse, 

que mesmement eîle adiouste les différences aux char- tes charbons 

bons outre ce que nous auons dict n'agueres cy dessus: di* bois des 

car l'Alcumiste estime les charbons du bois des vallées volées /ont' 

estre meilleurs que des montagnes, pource que le bois lesmeilleurs. 

des valees est plus rare , &pourtantles charbons font La manière 

rarcs,& le feu facilement consume toutes choses rares, défaire le lí 

Et pour faire les charbons.ils faut bien trauailler qu'ils charbon. 

nejfoient faits fous terre , comme est la coustame, ains 

dessus.pource qu'ils bruflent mieux, 8c en font plus vti-

les. Car c'est choie merueilleufc, que la différence est 

grande comment il conuient mettre Iç feu pour fondre 

• r;.-' <3 
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 métaux & autres choses qui sontfaitesS; 

tuerìs h met P
re

P
arccs au sel> •" [principalement la variété du feu est 

tre le feu. Pel 's'cuc
 & cognciie, principalement en la purpurine. 

]1 y a donc grande différence si tu mets le feu cótinu ou 

entrerompu, véhément ou doux, grand ou petit,(ï tu le 

mets petità petit ou soudain , alentour ou d'vn costé, 

soufflé de souflets ou non (bufflé.qui dure longs temps 

ou bref,qui touche le vaisseau ou qui en fort hors.auec 

flamme ou charbons ardans St braiier, enclos ou libre, 

lìmple ou réflexe, si tu mets le feu faict de charbons ou 

de bois,ou (ce qui est de plus grande différence ) si tu y 
adioustes quelque matière ardante, qui mesmcmët re-

tienne au feu sa propre force & vertu,Outre plus il faut 

Tourquoy ce bien auoir esgard auec quelles drogues tu associes ce 

qsiejl fondu qui est fondu.Car le marbre,la galène,efpece de terre, 

fictiemet s'tl le plób,I'efcurne defer,ioints auec les pierres, aufquel-

eftadioujté les les métaux font contenuz , aident grandement à les 

nuecUs pur- faire fondre,* conferueutleur substance, & quand les-

res saisi fort- dictes matières font fondues, elles empeschent l'hu-

Are fucilemct meur subtil,qui est contenu aux pierres, estre consumé 

les métaux, par raison contraire à celle qui a esté dicte cy dessus des 

venins.Pourtant quand la pierre est eschauffee& non 

sechee, & que firublement le feu est augmenté dessus 

pour l'humeur qui le contient, il est necessaite que le 

métal qui adhère à la pierre soit fondu. 

îvìaiî pourquoy en adioustant de seau ou autre ma-

tière humide, les métaux font plus facilement fondus? 

ouplustostque ie doy dire plus difficilement ? est-ce 

pourtát que l'eau est froide & subtile,& ne peut fondre 

pour la subtilité.ny estre vrayementeschauffee pour sa 
frigidité premier qu'elle soit consumee?Ainsi la crouste 

Pourquoy la qui nage sus le métal, empelche que le métal ne soit 

crouste empes |foiidu:car estant sort contrainte & condensée, ellere-

e'ie que les me frigere toutes les parties, & ainsi elle empesche queles 

taux ne se métaux ne se fondent, ou ceste crouste consume toute 

sondent. la plus subtile matière du metal,laquelle partie ostee,le 

métal n'est fondu. Semblablement quand les métaux 

tiennent au fond , ils ne íè fondent, ne mefmsment ils 

font fondus par grand feu,car la chaleur móte en haut, 

& la petite chaleur qui démente au fond,en bref temps 
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consumer l'humeur tost aprcs, & empescbe 1aliquéfa-

ction & coulemenr.pour ces deux cauíès le métal nc 

peut estre fondu au fond du vaifl'eau. 

Outre nous adioustons la troisieíme cause, sçanoir „ 

estl'eau iettee dessus le métal, laquelle n'empcsche feu- ì'
eau

i
et

f
e 

lement le métal d'estre fondu, ains elle contraint les ,e » K 

métaux ja tondus reiailhr.iouuet au grand dam de ceux , .
n

 ■ >■ 

qui (ont prelens alentour. Aucuns ont dit que 1 humeur1 

del'eau subtil.entremeílé aux métaux, conuertyparla 

chaleurjen esprit aux métaux fondus, quand il occupe 

le plus gradefriace^ótraintles goûtes du métal fondu 

rejaillir & iàutet en haut. Mais l'eau trop plus legcre q 

le métal semble nc pouuoir entrer dedans la substance 

du métal.II est doc meilleur que nous croyós la chaude 

superficie du métal ja pleine de son propre esprit estre 

retraicte par la frigidité de l'eau, 8c incontinent reialir 

par grand cffort.come ía pile ou baie iettee sus la terre. ^ 

Lesinuentions del'art d'Alcmiesontlaminimepar- L«íw**»l< 

tie des choses qui pourroient estre inuentees^comme la
 at

 ' ̂
cm

'
e 

composition de l'ambre.dict í/eíï w»,la mollesse du vi-
 nefi"t a,c"r 

tre lansfcu,Icvray pourpre: car le pourpre qui est au- ™&ne,t" °" 

iourd'huy en vsage , n'est pourpre seulement que de/
0
"*

1 a 0 

nom : & telles choses qui ont este inuentees le temps 

paffé,forrt maintenant peries,& ne les cognoit on plus, 

comme la composition de belles pierres & dures, aussi 

des éaues treffubtiles: par les pierres i! est licite de fai-

re les vaisseaux, par les eaues subtiles onpeutsepater 

l'or & l'argent hors de íaur Iye & ordure. Elles font au-

tres choses de I'art chrymistique [plus qu'il n'est licite 

d'efcrireimaisi'ay mis ces choses íufdictes pour exem-

ples.Toutesfois l'vfahc de la chose souuent est caché & 

incogneu auec la chose mesme : carl'vtilité & nécessité 

des artilleries,& des caractères dont font imprimez les 

liures n'estoit cogueiie, & ne l'auoit esté auant l'inuen-

tion de l'art. 

XJ'auantage il appartient à l'art d'Alcmie, & est son Pour amollir 

œuure d'amollir les cornes.ee qui est faict par longue hscorms. 

coction,enadioustantvn peu de centre dedás l'eau, Sc 

faut huit heuaes pourcefaire:& de ces cornes font faits 

les manches deteousteaux ,lespignes, &les efchets. 
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Lesboestes& bouteilles pour mettre l'encre &autrej 

casses & estuits , quoy qu'ils soient faicts d'vne mesine 

lorte, toutesfoislinuention des François est autre er» 

cest art,& trop plus excellent. Ils fichent, comme i'ay 

ç
ítW(î

JjJy
t
 veu,vnfer,agu dedans la corne vuide, & 

„ .-^tournent assidu émet! t cestc corne frotec 

*,r"""""" ^"d'huile, & exposée deuant le feu : cependát 

A 3»ils ont va tuyau de cuiure, plus long d'vne 

Cornu • paume que la corne.tít estroit en bas, qu'il 

.g^
5
^ est plus estroit que corne aucune, au corn-

~T mencement ilestvn peu latge, non tant 

qu'il puisse receuoir la corne d'vn bœuf,ou 

d'vn Buffle,droit exactement,lcquel ils chauffent dedás 

le feu par la partie ou il est plus estroit qu'en I'autte qui 

est hors du feu, iusqu a ce que la plus large partie, qui 

est hors le feu puisse estre tenue de la main fans ce bruf-

lerrlors la corne c D parla subtile & menue partie D mi-

le dedans le tuyau de cuiure, est poussée d'vn coin ród, 

& d'vn maillet,iufqu'à ce que D paruiennepresque à B: 

puis âpres vn petit interualle auant que la corne soit re-

froidie,fecousse & iettee hors par ce coing rond, & ce 

maillet de la partie du tuyau B , derechef par la partie 

contraire,quicstla plus large,elle est poussée au tuyau 

c,& est poussée par le mefme coin & maillet, tant que 

elle semble ne descendre plus outre, quand on frappe 

dessus,& lors le tuyau auccques la corne est mis dedans 

l'eau,& illec réfrigéré & endurcy, il est tiré hors âpres 

certaines heurcs.droit & solide de l'vn & de l'autre co-

llé,* la corne est ronde. Etapjesla corne n'esteour-

bee,sielle n'est efchauffee : pourtátqui veut la peindre, 

il faut qu'il la peigue fans feu.Le vaisseau A B est mieux 

faict de cuiure,& doit estre tres-poly interieuremét, 8c 

tourné assiduément quâd il est efehauffé du feu,& qu'il 

est fus les charbôs.Il est manifeste qu'il faut auoir plu-

sieurs instrumens semblables à ce tuyau, & qu'il faut vn 

tableau auecques des trous,par lesquels ce tableau soit 

ferme quand on pousse la corne. 

Des cornçs donques changées par cest artifice en fi-

gure droicte,& substance solide, coustumieremét font 

íaictes les bouteilles à encre , & autres vaisseaux qui 
1 sons' 
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font délectables,* vtiles pouf l'vfage.II est auffi cogna 

que les cornes froides,oupetitemét repides fontnoir-

cies de vinaigre,d'eau ardante , & de couperose, Ony 

adioustemesinementaucunes drogues qui retiennent 

îa substance de la couleur. 

On dict que par meíme moy é les os font amolis par . 

le suc de percil de milfueille.de rauc,de poreau auec du yomm lsios 

vinaigie.s'ils sont enfouys dedans Iç siens de cheual. 'mt <molvs' 

Or laissons les arts sufdicts. II conuient passer aux ar- ^
 m

 . 

euments de la íubtilité de plusieurs arts.I'en vueil eslire . manfe™ 
b

. 1 1. 1 -CL ■ 1 —or demumr & 
cinq dei arcnitedturerpremieremeatJamunitio & ror* fi,

rí
^j

£r
 i

(t 
tification des villes,laquelle estfaicte par trois artifices,

 y
jg^

s 
en empefchant, & repoussant, & par la sécurité des dé-

fenseurs , & n'est licite d'en trouuer d'auantage. Nous 

empeschons & engardons les ennemis d'approcherpar 

eau par íossez & muraille.Le fossé rend l'entree difficile ' 

pour batailler,non pour la defeéte ains trop plus pour 

la montée: pource le fossé doit estre d'vn costé & d'au-

tre fortroideen penchant,* principalement celuy qui 

est aupres de la ville ou bourg'la largeur des fossez doit 

estre de quarante pas:autant de profondité, * doiuent 

estre pluíieurs : carsi onenfaict trois,nonseulemêtiIs 

font inexpugnables,ains ils dônent vn desespoir à ceux 

qui s'efforcent oppugner & assiéger la ville. Il conuient 

que le fossé ait sept pas d'eau sourdante : poareeque 

l'eau qui sourd, ne peut estre destournee ny ostee par 

aucun art» Et quand elle demeure au fond du fossé, elle 

faict noyer ceux qui entrent,ceux qu'elle ne fait noyer, 

elle les empefche de monterrayantle pied lubrique, * 

estans chargez d'eau,elle engarde aussi qu'on puisse mi-

ner.vray est,qu'aucunesfois elle faiJï tomber la murail-

le.Outre quand elle est iettee,elle dissipe & dissoult, & 

empefche que le feu puisse faire mal à la muraille. Les 

murs doiuent estre efpes de trente pas, faits de ciment 

délié,de pierre de brique,viue extérieurement, dure, Sc 

prominente vn peu en figure ronde. 

Les murs simples en chacune aune contiennent en Comhie» ht 

nous vingt briques.les mediocrestrétedeux,comme les mars cotttiê-

efpes. La profondité* hauteur de la muraille doit estre nentdebri-
de cent pas,dix sofas le fossé, soixan te iufqu'au haut du jw/. 

Ee i 

SCD LYON 1



1 E BIXSBPTIESMI IIV R B 

fossé,& trente au dessous, & par dedans la ville il faut 

que la muraille soit bien fortifiée de gros 5c efpes ram-

pars.Ces murailles font pour les bourgs:moindres suf-
fisent aux villes , lesquelles ont leurs recours aux gen-

darmes de la garnison. Sítoutcsfoistels murs font à la 

ville . totalement elle fera inexpugnable. Le repousse -

ment coniïste en rampais & forteresses de dem cens 

pieds.en muraille qui soit droite au milieu, mais encli-

nee vers la ville par le haut;car par ce moyen elle n'em-

pefclié les coups qui sont iettez des forteresses
J
&les ar-

tilleries des ennemis n'ont pouuoir de mal faire. Le 

coupeau de la muraille doit estre ród, de peur que iet* 

té par terre , les pieces ne tuent les défenseurs & gen-

darmes de la garde. En l'interieure partie doit estre vn 

canaljdit vulgairement vnc allée, par laquelle les gen-

darmes de la garde puissent aller feulement. Outreplus 

la terre doit estre creusée par bas , à fin que les coups 

des pionniers résonnent, & ainsi les gendarmes mar-

çherontenfeureté.. 

la manière La façon dés voûtes est ainsi faicte,que tant plus elles 

de faire des sont rondes,tant plus font fermes,& viennent prelque â 

yoitftes. la figure du cercle parsaict: elles doiuét estre epestés cn 

bas , & tant plus elles montent, tant plus doiuent estre 

menues ïuíques au coupeau.Les costez depart,& d'au-

tre quand premièrement ils commencent à le courber, 

font côpofez de larges & plus minces costez , à fin que 

par la fréquente suture, rassemblement soit mieux lié 

& conioint.Le fondement est prominent, & s'il est ap-

puyé fus le murdemur estabbatu , à fin qu'en la forme 

■d'vnpulpitre ,il prenne & retienne le fondement de la 

voûte. L'epesseur de la voûte à la comparaison du mur, 

doit auoir la moitié deTepesseur dumur. Etlavoute 

jqui est dessus, doit estre encor la plus ferme & epesse. 

Les latrineSjCloaques, & efgous des villes, & les puys 

doiuent auoir bon fondemens 5c profons:car aucimes-

fois parfaute de puys & d'eau,les gesd'armes sonteon-

- trains de decamper:puis l'eau est vtile contre le feu, Sc 

pòur ieter contre les ennemis toute bouillante, fans les 

autres mil & mil commoditez cju'elle donne. Les ex-

ciemens du ventre corrompent 1 air. Plusieurs chemins 
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secrets depuis les murs iufques dedans la ville reietent 

plusieurs inconueniens,& donnent grande commodité 

aux gensdarmes defendans.&neleur laissent occasion 

de C'en aller & quitter la place. Quatre ou cinq autres 

chemins font incognus à tous,fbrs qu'au Prince,qùi du 

rét iufqucsà deux ou trois lieues, ou plus loing,iuíqucs 

aux hauts bois qui ja da lóg téps n'ont esté coupez par 

défense faite.Tels chemins font propres pour enuoyer 

messagers & efpions,pour emporter les íruicts de l'an-

nee, & pour attirer de l'aide & secours. Que les murs 

des maisons de la ville foient,comme i'ay dict , ehuirô-

nez & fortifiez d'autre muraille, & que nulle maison 

apparoisse.Nagueres quând Bures futprife, lors que la 

couuerture d'vne maison apparente tomba d'vn coup 

d'artillerie, les princes & gouuerneurs de la ville qui 

festoient assemblez illec pour tenir conseil, furet tuez. 

Et quand les François aíïïegeoient nostre ville , M.An-

toine Columna,& CamillusTriuultiuspérirent, & fu-

rent occis par semblable ruine. Pour ceste cause la sor-

ce'des habitans fut premièrement entretaillee, puis ró-

puë,& en fin la puissance fut ostee totalement de Lom-

bardie dicte Infubria. Et l'vfage des chemins qui mè-

nent hors la ville fecrettement, &par dessouz la terre 

est presque nécessaire pour enuoyerdes explorateurs & 

espions, Etne fautauoir son refuge à tel secours incó-

tinent, & ne faut aussi attendre iusqu'à cè que tout soit 

perdu, mais lors que les ennemis impétueusement & 
fans attente assiègent la ville. 

Ee ij 
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Za nuit d'âpres mardy àsix heures nom donnerons Vassaut à 

noz, enntmys . lors firtei^, auec totn y os gendarmes, 

bataille^, vertueusement : ccrneftresalut & -yiíloire dé-

pend de t e la. 

Comment on jj
e

ft pareillement vn autre remède pour communi-

peutfarUme- qgçj.\
t
 ggfej] à ceux qui sont assiégez dedans les villes, 

ter auecques
 & n

'
e
t\
 mo

i
ns

 licite d'entendre, que veulent ceux qui 

ceux qui font
 Ví

ennét,ou viendront au íécours.que de manifester l'e-

ttsiiege^ de- ftat de la viik,& cecy ne diffère guere d'cpistre. Donc 

dansynevtl- jì]
a v

j][
e

 , veut signifier à l'explorateur ce qu'elle désire 

ìe moyennant
 e

ft
re

 faiót,ou si l'exercice veut signifier son vouloir au 

des falots ou
 ca

pj
taine

 q
u

j vient au secours, que cinq torches allu-

totcbes. mees soient colloquees & mises fus cinq tours séparées 

de loing les vnes des autres, en forte qu'elles semblent 

estre séparées en les voyant de loing, & que chacun de 

ceux qui les portent,ayentIes parolles quils veulent si-

gnifier.cfcrites deuant soy, & comme la lettre succède, 

laquelle appartiét à sa torche, on comme deux ou trois 

fucccdét, qu'elles signifient ceste lettre ou ces lettres en 

efleuant la torche,ou en l'abbeflant, ou en la fléchissant 

àdextre ou àfenestre. Par mefme moyen d'vne haute 

tour chacun entendra en cognoissant les lettres,le con-

. feil & vouloir du capitaine venant au secours quand 

l'exercice des ennemis est entre deux, les ennemys n'y 

penl'ans du tout,non feulement ignoras, pource que les 

torches des auxiliatoires, & de ceux qui viennent au 
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secours , seront basses. Or ie reuien à la munition & 

fortification de la ville : laquelle fî elle est de hau-

te muraille , outre la grande despense qu'elle couste à 

faire, elle a ceste incommodité,que quand les murs fe-

ront tombez parla force de l'artillerie , ils donneroat 

& feront vn pont feur&commode aux ennemis. Les 

murs qui font les plus bas, font les plus feurs contre les 

rampais faicts des oppugnateurs,mais ils ne rendét les "oitrqitaylt* 

maisons ne les gendarmes en feureté- Toutes choses
 ma'son? font 

qui doiuent choir & ruiner, elles tóbent & ruinent en ,'í "u"tat 

faisautbruit auantque^echoir. Carl'assemblement& ?»
e
<"""°" 

conionctioa des maisons, veu qu'il est soustenu à quel-

que chose par laquelle íl demeure en conionction,iI est 

nécessaire que ce soit rompu auant la ruine , quand cest 

assemblement sc rompt,le bruit est faitrpource vn bruit 

seul est fait à quelques maisons,plusieurs aux autres, en 

aucunes les bruis & craquemens sont faicts long téps 

auant la ruine,en aucunes incótinent & peu dcuant.Pa-

reillement les creuaces des murs quád vne partie f'cntr' 

ouure,signifient long temps auant le péril de la ruine. 

Aucuns recitét que les aragnes s'enfuyent : ainlinature 

a voulu apparoiltre plus sage que les homes. Mais rien 

n'est plus certain présage de ruine, que l'inclúution aux 

murs : car neantmoins qu'ils ne soient pressez de grand 

fais,ils tombent de soy-mefme.Toutesfois les tours & 

chasteaux sont faits fouuent poar ornature , comme au 

temps passé. Milá en auoit trois cens.-aucunesfois pour 

cause de fa magnificence, comme en Padoue & à Piíìs: 

aucunesfois pour la défense, & lors né defaut mefme-

mentl'ornature. Aupaïs de Strasoourglc temps passé ta beauté 

Iule Cefar auoit construit vne cíté,dite Taberna,de tin-
 murs

 j
s 

quátedeax touts,& entre deux tours prochaines estoiét u
 c

itè dicle 

sept créneaux de muraille, afin que par ce moyen les Tabema. 

tours représentassent les íepmaines de l'an, & les cre- te profit de 

neaux sussent esgaux en nobre aux iourdel'an. Gene- aux qui font 

râlement à fin qu'en peu de parollcs i'apporte le profit edtfiir. 

de la Redomest ique à ceux qui liront cecy, aux grands 

édifices les chariots propres pour porter & reporter 

donnent gtande occasion de diminuer la despense. 
Ee iij 
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Maintenant passons à vn autre exemple plus subtil,* 

nous moins vtile.C.Caefar cn est auteur,comme il réci-

te au 4.1iute de la guerre Gallique. II fit en dixiours vn 

pót fus le Rhin par ce moycn,lequel pont, comme bien 

entendu de peu d'homes „i'ay proposé demonstrer. La 

lettre C signifie deux cheurons efpes de dëmy pied, & 

tant longs,que fichez au fond du fleurie, ils attouchent 

la superficie de l'eau : ioin-les par l'interuale de deux 

pieds d'vn costé & d'autre : âpres tu les ficheras aguiíez 

par bas,& mis dedans le fleuue parinstrumcns,appellez 

nies,rendus fermes fus pilotis,* penchez d'vn costé se-
lon le cours naturel du fleuue pour Iuy résister, en forte 

tju'vn des cheurons soit le plus ptoche à la riue. Fiche 

deux autres cheurons efgaux, * semblablement ioints 

efgalement distans des autres de quarante pieds en la 
partie inférieure du fleuue,pcnchans contre lïmpetuo-

íìté & violence d'iceluy, * qu'ils soient appeliez F. Tu 

joindras les jointures suprêmes C * F à la trabe ou sa-
blière large de deu« pieds,fçauoir est,selon la grandeur 

de la iointure,par deux boucles de chaque costé, depuis 

l'interieurc partie du cheuron iusqu'à l'extérieure, afin 

que chacune boucle embrasse chacun son cheuron par 

les cheuilles. Tu construiras ceux-cy efgaux aux au-

tres,* posez droictement de l'autre partie dufleuue.en 

forte qu'vn trabe ou sablière soit equidistant àl'autre, 

& ioindl femblablementjcomme díct; est. 
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ta figure de la moytie' d'vn font far y n coTlé. 

iss, sont Us lices supérieures d'ais efpes contre le cours d» 

fleuue. * 

B B ,font les lices & pieux annexées & ioints au pont, 

C ,font les deux cheurons f prieurs. 

Z>,eff le traie ou sablière large de deux pieds. 

E E £ E , font les boucles \f/ cheuillei qui ioignent U 

trabe D auec les cheurons, tant supérieurs qu'inférieurs. 

F,fint les deux cheurons inférieurs. 

loin ces trabes ou sablières pesées iouxte le cours du 

fleuue, par plusieurs autres mises de trauers , entremef-

lees&iointes les vnes fus les autres, par lesquelles par 

longues perches,par clayes estendues pour passer,& par 

les choses susdictes lepontestoitfaict. Pour la sécurité 

de ce pont,plusìeurs cheurons & longues pieces de bois 

enclinez & penchez en la supérieure partie du fleuue, 

contte la violence du fleuue , séparez de tout l'ouurage 

à ['inférieure partie , & au fond du fleuue autres lices & 

pieces de long bois font fichées contre le cours vio-

lent du fleuue, iointes fermement à tout l'ouurage, 

mais trop plus penchées que les cheurons susdits. Ain-

si les cheurons supérieurs reçoiuènt l'impetuosité du 

fleuué,& les trabcs ou sablières iettees au deuát:.& tanr 

plus le pont fera pressé des ondes & violences dufleu-; 

ue, tant plus fera ferme par la mutuelle conionction 

& embrassement des pieces . Ce pont est stable & suffi - ■ 
Ee iiij 
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Deux théâ-

tres autcl'c-

thafmtt qui 

fa'Ul l'am-

fhitheatre. 

II DIXSHPTIBSMB IIVRÎ 

íantpoursoustenir toute charge , &ne peut facilement 

estre arrachee:Et les cordes feules ou les verains, appel-

iez en Latin ergatt, ou peaux enflées, ou les cheurons 

ioints ensemble sans distance, peuuent dcffaire & leuer 

ceste fabrique legere. 

La manière défaire l'.imphitheatre est plus subtile, 

mais moins vtile.duquel Pline faict métion. La maniè-

re est telle. Lors que le fils de M. Scaurius devfoit célé-

brer les ieux funèbres à l'honneur de son pere,& qu'il ne 

pouuoit egaler la pópe deOurtius qui auoit célébré ses 

ieux funèbres par grande deípenfe, trop plus abondant 

en richesles,!e fils de Scaurus s'efforça de furmôter Cur-

tius par industrie ingénieuse. Pourtant il fabrica deux 

théâtres en forme d'vn demy cercle auec l'eschafaut, 

lesquels tournez par deux gons, expliquoient & reprc-

sentoient vn amphitheatre,en monftrant le spectacle de 

l'efchausaut: tandis qu'il ioiie fus l'efchausaut de cest 

amphithéâtre,* auant les spectacles fus les efchaufaux, 

tadis que le peuple Romain dominateur des autres na-

tions en moquerie de son audace non seulement estoit 

pendu,ains estoit tourné par deux gons,& par la machi-

ne pendue en l'air:à bon droict,& non fans cause on de-

mande , veu que l'efchausaut Latin est distant depuis le 

coupeau du théâtre de 90.parties, par lesquelles tout le 

diamètre est de rzo. comme Vitruuius le monstre par 

quel moyen donc cepeut estre faict 

que les deux théâtres s'assemblent en 

vn amphithéâtre, l'efchausaut non 

mouué. Pourtït que deux demy cer-

cles ABC&ADC. & deux poincts 

moyennas B & D.Et que les arcs A E 

& C F scient plus grands que 95. 8c 

moindres que 96.. Parquoy à bon 

droit A E & C F seront plus grans que 87. & moindres 

que 89.Quand doc les gons sont pofcz en E & F, A E & 

C F seront plus grands que ■><;,——8c moindres que 59 

í-JLA E doc & c E apparoistrót outre lédroit de A C, c'est 

à dire,outre le diamètre plus que par les parties 2.7. 

~-& moins que par les parties 19.^-Or l'efchausaut' 
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sont de 30.parties outre le meíme demi diamètre, pour 

ce qu'il est distant des poinctsBSr D par 90. parties: A 

doncques & C tournez, ne toucheront l'efchausaut, & 

aussi ils né s'entre-empefcheront,pource que A E & A F 

fontmoindres queiég.en-^-de là partie, mais AB& 

A D sont plus grands que 169.en '
o

. Pourtant il faut 

trouuerlasituation-oulcs théâtres tournez ne fentre-

cmpefcheront point. Et faut les tourner petit à petit & 

alternatiuement, veu comme i'ay dict , que la differen-

ce,par laqucllr ils peuuent estre séparez l'vn de l'autre, à 

peine surmonte ^ d'vne partie. 

Elles sont deux autres manières, 

mais moins elegátes, par lesquelles 

les théâtres peuuét estre faits, com-

me dit est : en vne manière les théâ-

tres reprefentét la forme d'vn œuf, 

afin qu'ils ne soient tous ronds : en 

lautre manière , quoy que l'amphi-

theatre soit diuisé au milieu touteí-

fois les théâtres ne sont faits droi-

ctement,ne selon le diamètre. 

Laquatriesme exéple de subtili-
 La mmúm 

te est aux VIS, corne de preíloir: cest ̂
 ieuet

f
acl

, 

exemple est faictpar cemoyen:le i
em

£
t
 [
es
 t
ar

„ 

fardeau A est lié & tenu au bas de j
eauXi 

la vis,où sont deux rouleaux, corne 

petites roues B & C, qui font tour-

nees:aucuns les appellent moufles: 

deux autres D & E,íont au coupeau, 

& vne corde est tournée alentour 

de D , & descend par F à C , & elle 

monte par G,& est entortillée alen-

tour de E:descendant par H,elle est 

tournée alentour de B : & montant 

elle est nouée à la vis en K. Le far-

deau donc est tiré de L : &pource 

qu'il est soustenu deF G H K, il ne fera que la quatries-

me partie du fardeau A, laquelle partie est soustenue de 

chacune corde : parquoy il peut estre tiré en haut par la 

fvPj 

'f 

1 

I 
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quatriefme partie de la force. Et si chacune vis auoit 

trois rouleaux, le fardeau pourroit estre tiré parlasix-

iefmc partie de la force : & ainsi vn enfant pourra tirer 

en haut vn grand fais, sinon entant que la peianteut des 

cordes.l'aíperité des rouleaux,oupouties,oumoufles,& 

la difficulté de tourner cmpeschent.Mais pource que la 

proportion des temps est,comme des forces & puissan-

ces , sentant tirera par deux rouleaux, quatre fois plus 

lentement, pat ttois rouleaux six fois plus lentement 

qu'il ne tireroit & leueroit d'vne corde par niefme for-

ce, ains vn peu plus grande estant dessus, & trop plus 

JI lentementsixfois ou quatre fois.d'au-

' tant que la longueur de la corde ad-

iouste plus au fais:dont il aduient que 

l'enfant à peine en vne heure tirera & 

leuera le mefme fais par telles vis,le-

quel vn homme six fois plus robuste 

estant en haut, peut leuer incontinent 

d'vne feule corde. Pourtant c'est d'ar-

tifice & d'entendement, que chacun 

puisse leuer tous fais & fardeaux. Et 

afin que la corde puisse estre tirée de 

plusieurs,elle est tirée fouz le rouleau, 

equidistante à la terre & au rouleau 

ou poulie.Et si on veut tirer plus faci-

lement , nous vfons de verain, dict en 

Latin ergata, qui est vn instrument en 

vfage à chacun:& par ce verain la cor-

de entortillée aux axes ou essuéils at-

tire tous fardeaux. Et en cecy on peut 

soulager le labeur tant qu'on veut par 

la longueur des essueils : car tant plus 

feront Iongs^tant plus attireront & le-

uerontplus facilement. 

Pat semblable maniete les vis que 

la manière 15==3| nous appelions vignes, font faictes & 

d'attirer & composées.La vis est A B: & dedís est 

pouffer toutes l'efcrouë.dicte vitis ou mafeulus C E>, 

choses enpei* qui est trouuee.comme de coustume: le manche qui est 

de force. ioint à l'efcrouë, est E F, & est facilement tourné par 

B 
K 
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rcssueil G H, pour la raison predicte. Au bas K L, Je 

pois de cent mil liures qui est M, ioint droictement à la 

vis,sòitadiousté:lorstourne lessueilG H, K L fera at-

tiré &leué en haut, & le pois M montera : tourne au 

contrajrel'essueilGH, &parmesinc moyen KL fera 

poussé, & flelchira le fer opposite qui est d'espcsscur in-

credible. Demonstrons donc que le pois M peut estre 

mouué,&par quel moyen,Car entédu qu'il est du pois 

de cent mil en L,entédu que toutes les crcnes & ploye-

mens foustiennent, s'ils font dix, en chacun seront dix 

mil. Mais en chacun ployement de la vis ces dix mil li-

ures retiennent autant de pois , qui est la proportion de 

rotondité à la corde, à laquelle M est suspendue. Tant 

plus donc seront de ployemens en la vis C.D.,& tát plus 

seront basses^c'est à díre,plus proches aux cercles& plus 

grandes.tant plus le pois M fera leger, & le mouuemét 

facile , tk tant plus le mouuement fera facile , tant plus 

fera tardif. La vis donc peut estre de deux coudées par 

ces ployemens tantlarges& bas,que le pois M facile-

ment fera leué d'vn enfant de dix ans.Mais comme i'ay 

dit, tant plus facilement il est mouué , tant plus tarde 

inent il est, tiré & leué. Quand doneques le pois fera le-

ué aupres de L K, il faudra que la longitude du pois M 

soit suspendue â ce qui porte & soustient la machine 

en N & O. Lors derechef K L mis hors par mouuemct 

contraire,nous adiouitons vn pois, & derechef nous le 

leuerons en haut par l'efpace de K L, iufqucs à ce qu'en 

le nouant fouuent nous tirons hors delaincr, ou d'vn 

fleuue vne nauire,ou autre grand fardeau . II faut donc 

estimer quec'estoit l'instrument d'Archimedes ampli-

fié par l'inconstance des Grecs,& par ancienneté,par le-

quel instrument Archimedès aattiréles anciens en fou 

admiration. Car en telle forte vn enfant releuera faci-

lement vne nauire chargée, laquelle vingt paires de 

beufs ne pourroient mouuoirhors de son lieu.Cest in-

strument est compose d'aciet tresdur, & de peur qu'il 

ne se .fléchisse, d'acier trespoly, de peur qu il nesoit ém-

pesché enletirant:il est solide,* greffe d'huile. Cat 

l'huile aide au mouuement pour fa douceur ,& auíïì 

pource qu'elle n'est subiecte à putresaction,elle n'admet 
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L'huile frot-

te aufer,(5r 

acier donne 

deux ytili-

tez,. 

18 DtXSBP TI B S M E IIVRB 

&toiiille. Et entre toutes les drogues qui donnent Ic 

mouuemét facile, l'huile obtient le principal.-toutesfois 

celle l'çbtiét d'auantage qui est faicte de la matiete qui 

contient vn humeur muques , quelle est le grád foin de 

Bourg5gne,dict,/"í»w*çi\eí»i». Iofephus recite que quád 

il batailloit & defendoit les habitans de Iotapatc, ville 

en Syrie, il redit le pont frotté de la décoction du grád 

foin de Bourgongne tant labile, que les gédarmes Ro-

mains fe déportèrent, & laisseient l'oppugnation entre-

prise & l'aslìegemét commance,entendu qu'ils ne pou-

uoient fe foustenir en place,& tant plus l'instrument fe-

ra petit, jaçoit qu'il attirera plus difficilement, toutes-

fois il donnera tant plus grande admiration. 

Par cemoyé 

a esté excogi-

tee & inuentee 

vne machine 

pour leuer des 

grádsfardeaux 

&fort pefasls, 

„ quiesteompo-

s sec d'vne vis,& 

d'vn verain. 

Que la chaîne 

soit A B , le pois qu'il faut leuer, soit H , le rrabc ou sa-

blière, ou l'arbre .auquel la chaîne est affichée de tra-

uers.foit A D:au cheuron c estant droictement debout, 

soit vn lieu auquel vne boucle soit attachée au chreuró, 

fus lequel soit assis le trabe A D , afin que A puisse mon-

ter & defcendre.quaHd D fabaiíïe.Que D E soit vn autre 

cheuron qui soie droictement debout, lequel creusé en 

la manière d'vne vis soitreceu dutrabeenD:&quele 

verain soit F C. La portion du trabe qui représente la 

vis masculine,soit E,comme au trabe la portion fémini-

ne de la vis est D.Le cheuró ou la vis D E peut estre tour-

née parie verain: D C qui est vne partie du trabe, est tri-

ples A c partie extérieure. Etpar manière d'exemple, ' 

que? G soit octuple, ouhuict fois autant quel'epeííeur 

du cheuron D E.Et que la proportion de la largeur de la 

vis soit quintuple, ou cinq fois autant qu'est fa profon-
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dité: nous produirons donc par les choses demonstrees 

ca ce liure , & air -premier, huict en cinq fois, & de ce 

font faicts quarante, lesquels produicts par trois fois 

font iío. Si donc H est le pois 1100.liures : quand le 

pois est diuifé par rio.dix liures en procedát, & ce pois 

lera esleué par la force qui peut leuer dix liures , & par 

le mcírne effort que les dix liures seront Ieuecs. Et íî 

l'escroué' D vuide le repose aux parties de la vis, comme 

il est raisonnable, quand le verain n'est tourné, le poij 

H pourra eslre leué en telle hauteur que tu voudras paf 

la corde ou chaîne iectee souz le pois, laquelle ce pen-

dant le soustienne, & par vn autre cheuron fiche iouxte _ 

A B, le trabe A B derechef abbaiíTé. Munsterus recite °
e
^

(s
l

r
^ 

qu'en Alsatia l'eau est puisée tant impétueusement du & 

profód du puis par doubles rouès,& par chariots faicts , ° 

du cuir du Bufle : que les roues quoy qu'elles soient de " ' 

bois Sc mouillees,iectent le feu. Cest instrument donc 

semble auoir trois excellences.la hauteur,la capacité & 

célérité. Or ces matières laissées ileonuient venir au
 wan

;
tre 

traicté des charettes & chariots.Denc tous chariots qui j
e
 jr

llif
,
e
 i

es 

soat traînez, & menez par grandes roues font mouuez chariots. 

facilement & légèrement en la terre molle, pource que 

la boue qui tient.occupe la minime portion des roués, 

Sc pourtant elle empesche peui Outre-plus touíîours la 

plus grande roue plus légèrement surmonte grand es-

pace, quád elle est suftìsammét forte poursoustenirle 

fais. Et tát moins font de roués, tant plus legeremét est 

faict le voyage. Car si elles íbnt plusieurs petites, elles 

font moins d'espace de chemin par moindre circuit : fi 

elles font grandes , elles adioustent vne pesanteur à la 

force,&toutessois elles n'ont plus d'espace .-pourtant 

elles tournent plus lentement. Pour ceste cause les Em-

pereurs Romains estoientportez d'vn chariot,qui auoit 

deux grandes roués. Car là oú Ic fardeau n'èst fort pe-

sant, ou qui est tiré & traîné de plusieurs cheUaux,lege~ 

rement est parfaict le chemin. Pour ceste raison les ar-

.tilleriesfort pesantes font portées en tels chariots qui 

ont deux grandes roues. Derechef la manière facile 

de charrier est exactemét contraire à la sufdicte,sçauoir 

est,quen la terre solide plusieurs roues valétmieux,quc 
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si elles font peu,& les petites valent mieux que les gra-

des,touchant la facilité.Car le fais est presque distribué 

paries roués, dont l'addition dételles proportionsjest 

taicte.non la multiplication.Exemple,Six doubles pro-

portion produictes ensemble, font le compte aflemble-

menede soixantequatre. Ces six doubles proportions 

font la proportion douze fois double. Ainsi est tant 

grádc la dirseréce qui est entre l'addition & la multipli-

cation. Si donc vne roue représente le pois de soixante-

quatre liures ,ce pois fera equiualét íéulcmét à six roues 

par douze fois, ainsi par la paruité des roués laide est 

prite & dóné.car tantplus íacilemét tournent les roués 

tant plus elles tournent lentement : or il estdíct que les 

fardeaux font portez & traînez plus lentement fus les 

petites roiies que fus les grandes : tant plus donc lente-

ment les roues font tournées , d'autant plus facilement 

elles font tournées.La troisiesme manière de mener les 

chariots facilement estadioustee .c'est quandl'effueil 

n'est prclTe:car lors il tourne plus facilement en liberté. 

Pour ceste cause aux petits chariots & bas, qui ne font 

assis fus les eíïueils de plusieurs roiies, on met de grSds 

fardeaux quand la terre est ferme par laquelle il cóuiét 

charier.Mais en la terre humide & boueufes.les gracies 

loués qui font peu,non feulement trop plus legcremét, 

ains trop plus íacilemét elles portcnt&trainét les gráds 

fardeaux. Et quand les raiz fichez alendroit de l'cssueil 

tournent plus légèrement & facilement la roué ,estans 

vn peu gibbeus & sortans extérieurement, ils foustien-

neat mieux le fais, & font plus habiles à le receuoir. 

manière Nous auós parlé des axes ou eslueils des verains,pour-

des virants.
m
 ce qu'ils doiuent estre les plus Jongs : car iouxte la pro-

portion de la longueur chacun bout des eslueils dimi-

nue lésais. Les eíïueils donc augmentez au double, 

produiseBtàla moitié: ainsi quatre produisent à la qua-r 

trícsms partie, en sorte que si d'vn effueil cubital ,& 

long d'vne coudée quatre hommes portent ou traînent 

cent liures,eux meí'mes porterót de quatre eíïueils lógs 

de six coudées 1400. liures, en déduisant l'addition du 

pois des eslueils , qui est peu de chose. Et ceste maniè-

re a esté monstre cy dellus au premier liure,quanti 
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nous parlions de la balance. Ainsi il aduient que grands 

fardeaux liez d'vne corde alentour de l'eflueil, font P'^n^ 
portez & traînez en grandes roùes,les hommes íautant "m>^'af >»' 
de degré en degré. Car c5me la proportion du diame- rom "s . • 

tre dèìa roue est a« diamètre de l'eflueil, ainsi 1a pro- &anisr"1* • 
portion du pois esleué de la corde est au pois,& ála 

force des hommes qui tournent la roue dedans. 

Semblable côsideration est aux coups:car la con^ncs 

ferit par son coup:& les choses pressées d'vn grand fais, p
0
urquoy'le 

ne font diuilees : & toutesfois le fais aura plus grande coup ferit èsr 

force que le coup. La cause est pource que l'air ne peut
 n

ì,ç
M

 U fuis. 

fuir quand le coup est iecté, & combien que ce qui est 

•iecté soit d'vne pointeague, l'air toutesfois ne peut 

s'enfuir en tant petit moment de temps. De peur donc 

que l'air ne se condense trop , il est cótraint d'entrer de-

dás les pores du bois qui est d.e(îbuz,& le diuiser.com-

rac si c'tstoit vn coin. Cecy appert,pource que le coup 

vn peu tardif faict gráde séparation en diuisant,l'air s'e-

coulant. Et si le coup de la chose large est leger quand 

J'air entre 5 ce qui est de subiect, est resoult presque en 

rien , comme ceux qui sont frappez de la boule ou pló-

made des artilleries. Et à peine l'homme pourra mou-

uoir fort légèrement quelque chose gráde, quoy qu'el-

le soit treslegere: pour ceste cause il faut que ce qui sera 

frappé soit resoult en air & vent. Pourquoy vne espee 

frappe & ferit grandemét par le bout d'embas ? pource Commentçjr 

que la main est comme le centre du mouuement : & la quSdlescoupt 

circóference est en la pointe : ainsi moyennát tel inter- j-
ont

 trss-va-

ualleles armes & heaumes font fendus d'vne eípee.Par Hies. 

telle raison ceux qui font les plus proches auxeheuaux Pourquoy Ta 

qni rncntjfont plus seurement que ce,ux qui sont vn peu tratlion de 

plus loin. Le retiretnét de l'espee vers íby sert beaucoup pess te sert& 
à la force du eoup.pource que si l'espee n'est retirée, ce est gradïmct 

quiestdiuiséempesche que le reste ne le soit: quand ytïleà Infor 

l'espee est tirée íoudain, ce qu'empesche la diuísion ceducoup. 

est osté,& ce qui est diuisé s'esebauffe : & par ce moyen Pourquoy les 

& raison triple les coups auec attraction tendét mieux lames logues 

que la pointe de l'espee . Pareillement les lances percet mieux 

qui font les plus longues, frappent & percent mieux que Us\ cmr-

que les courtes, pource qu'elles ont plus grand pois, tes. 
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& font poussées de plus grande force, jacoitoueiopi-

nion nous trópe. La recordation de cccy m'a faict fou-

ucnirde ceste choie, laquelle íì elle n'aduenoit tous les 

ioms, elle femblcroit presque estre vn miracle : le venc 

pousse treslcgeremét vne nauire chargée, laquelle qua-

rante paires de bœufs difficilemétmouueroiét : & qui 

est chose plus admirable, vn mince voile que le doigt 

perceroit en le poussant, mene tant grand fais, & n'est 

La cause four
 m

'
J en

 pstces,ne rompu. Trois causes font de la íacili-

quoy\vnena- té du mouuement: la grandeur du voile , côbien que la 

tire est me- magnitude du vent soit colligee,la hauteur,comme i'ay 

née tant Uvt- monstre ̂  1
3
 violence impétueuse du premier mouue-

rement dès ment:car à peine est ce voile mouuéducômancement. 

voiles. Pourtant Aristoteles auroit quelque doute qui estime 

que les mouuemés violents font diminuez vers la fin,Il 

est manifeste que le mouuement de la nauire est rendu 

plus leger par vent egal, files autres choses luy reípon-

dent parcillemét.Le mouuemét n'est il point tousiours, 

ains seulement jusqu'à certain limite ; Il est ja cogneu 

qu'il est augmenté dés le cómencement. Mais la cause 

en est ,pource cj quád ce qui est mouué ccsse,le mouue-

mét violét,cóme i'ay dict.estaugmété : il fera dôc d'au-

tant plus augmété.quand la cause qui mouue demeure. 

Et encor plus fera augmëté en l'eau pour cause de plus 

grand empesclicment. Donc les nauires font mouuces 

plus légèrement en trois manières,quand lc cours est ja 

concité,&r efmeu.qu'ellesne font dés le cómanccment. 

Orcommétle voile tant mince soustient 

pourquoy les. tant impétueuse violence, en forte que les 

voiles ne font
 c

 V« mats &cordes des nauires font plus facile-

rompuz, des x>4- métreipuz que les voiles,la cause est pour-

vents quand pyS" ce que la violéce du vent est diuisee par les 

ils font phe^ I parties du voile. Que le voile soit A B c D 

partantgra-
 P
;&

en
 |

a
 p

3rt
f
e Ai

toute la violéce du vét estoitamaf-

d>. 'violence í"
e
e,laquelle pousse Ianauire:quád dôc B se plie plus que 

des vents.
 au

 Rouble & triple,ou plus que de trois fois,& selon le 

nombre des parties, il scroít mouué plus légèrement. 

Or il n'est mouué plus legerementidonc toute la force 

du vent n'est colligce ny assemblée en vne partie.Il faut 

donc que la force & violéce du vêt soit distribuée Sc di-

uisee 

SCD LYON 1



DBS A R T S. 40? 

uisée scion les parties de la magnitude du voile.Et ceste 

collection est fâicte selon le nombre de|6 666 
multiplier.non selon le nombre d'addi- _j_4_ 

tion ; ainsi donc de petite violence cstk iti 1 

mouuevn grand fais Car situioincts-

quatre triples^lors estíaictelapropor-

tió douze sois doub!es:si tu multiplies, 

11.96 

îa proportion fera de Si. à 1 Donc de íix doubles par 

cinq fois font colligez 30.par la voyc &compte d'addi-

tion : & de cinq doubles multipliez enfemble,font faits 

vingtcinq . Si donc ces proportions font conférées lés 

vnesauec les autres, cinq doubles mouuerót le pois de' ^ ^ 

íïx proportions cinq fois doubles. Pour ceste cause les 1 £
r
 ? ' r r .,

 r

 1 , ,-á- ., . . roileshe font 
grans voues font rompus plus dimcilemet que les petis

 r
 a \ 

6
 J -i r r Ì - r 1 • J fi "fi "ompat 

quandilz íontmouuez elgalemet. Etlaproportion du ^ 

moHuemétn'est comme des voiles: car le voile qui ob- ^Ut ' 

tient dix pas,f'ii pousse la nauire d emiléV quatre pas en 

chacune heure le voile,qui ob tiét quinze pas de magni-

tude.d'autant il mouuer aplus legeremét que lapropor-

tió de l'exces de quinze pas fe mouuera à la magnitude 

par laquelle la nauire commence premièrement d'estre 

mouucc à l'exccz de dix pas, & à 1a mefme magnitude. ^
mm

-
trt 

Ainsi est-il de la hauteur. Vne autre manière est du mou , 

uement des nauires paries voiles. La substance du vent ^
 nM

^
rts 

molle,&semblablemouucmét,sertàIatutele&défense j
fí t

y ■ 
des voiles. Car comme le mouuement, de concurrence* 

& de rencontre, de Iaquellele mouuement tremblât est 

vne portion , faict & sert mout àIá fracture des voiles, 

ainsi le mouuement fugitif, & qui passe outre,quel il est 

aux voiles, empéfche la fracture pource que tout mou-

uement est faict alentour de quelque chose qui se repo-
se ou puiííe reposer. 

La manière de faire clefs &ferrures est plus subtile que Comment on 

ce qui est n'agueres dict, toutesfois elle estd'vn mefme
 m

 p
eH

i
t er0l 

gerre.Car quád les serrures font diuifees selon leur lati- cheter lesses 
tude,seulement on peut mettre dedans vn crochet court turcs. 

pourtant veu qu'il nest loing del'essucil,onne peut fai-

re reculer le ressort ou verrouil : & le crochet long& e-

stroict n'a point de force. Les plus durs ressots & plu-

sieurs séparez de clostures &garnitures,fótles plusieurs 

Ff 
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contre les crochets. La ferrure est la plus feure de toutes 

qui a vn vertouil lequel il cóuiét oster d'vne des parties 

de la clcf.&de l'autrepanic faut oster la barrede peneoii 

ìcslbi t,vne closture & garniture estât entre leverrouilou 

pene.&leressort.Siic vouloyicy reciter &nóbrcrtoutcs 

les façós des ferrures,la narratiô engêdrpit ennuy.Tou-

tesfois ic mettray icy l'exéple d'vneqlanellus a cópoíee 
Ceste ferrure fouz tout nom qui 

fut de sept lettres pouuoit exacte-

mët estre close & fermée:& ne pou-

uoit estre ouuerte fouz autre nom 

que fouz celuy dont elle auoit esté 

fermee . Le tour ou circuit estoit 

premièrement solide , & doux de 

l'autre part en la partie antérieure 

^vn tuiau droict procedoit du centré 

en éminence, au bout duquel estoic 

vne vis courte. A ceste ferrure en la 

marge du circuit est vn autre tuyau 

vuide,ród,efgal en magnitude, & e-

quidiilát à l'autre : & de l'autre part 

deux petites lignes distinguét Sc sé-
parent le bord. A ces lignes sept let-

tres de diction doiuent estre mises 

droict à droict, en tournant & en 

adaptant les cetclts ou anneaux par 

Tordre que tu as proposé de garder; 

comme ainsi soit que lcnom soit 

jf§|u\ \ \ \ \ VS\ de sept lettres SESÏSNS, chacun 

lll)/ UlfTÈ
 an

""
U constitucla sa kmc alcn

-
/ / / /7II droit del'efpace de deux lignes, â 

fin qu'elle puisse estre close ou ou-

uerte.Car ils seront sept anneaux en la marge ayans les 

lettres de l'alphabet,desquels i'ay cserit vn en la marge 

pour exemple:ou ils ferót autat d'anneaux en nombre, 

qu'est le nóbre des lettres,fouz lequel la lettre doit estre 

close. Au milieu est vn cercle large distinct & séparé de 

autát d'espaces qu'elles font de lettres en la marge. Mes 

tnementils font autát d'anneaux ou circuis détez qu'ils 

font d'ordres deslettres de l'alphabet.l'ay eferit ces or-
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dres ch la troisième figure, cri adioustânt vne déticule, 

cóme i'ay efcrit en la quarte figure la postérieure partie 

des anneaux ou cercles de la ieeôde figure auec vn eípa 

ce au milieu de 1 aneau,auquei la denticule du petit an-

neau est fichée-Car il est manifeste que íc troisième an-

neau est ainsi tiré ensemble auec le fecód qui est tourné 

atétour:&toutefois l'vn nepourra estre ioincst à l'autre 

ny en estre arraché, sinon par la lettre fichée à sop lieu. . 

Et quâdla serrure serafermee.les anneaux sont tournez 

fans empesehement,à fin qu'ainsi la proportion du nom 

soit confondue; 

Mais laislos ces matieresqui font plus de curiosité que Vne serrure 

d'vtilité : enseignés plus toit ce qui appartient à l'vfagc P** <A« 

quotidian fçauoir est, commétles pecunes peuuét estre elose fouz, 

cachées en vn coffre, tellement qu'il n'aparoit aucu ve- tout nom, 

stige du lieu ou elles sont^óc si on le fçauoitJeídites pe-

cunes ny autres bagues précieuses ne peuuét estreostees 

lans rompre le cofíre:car il profite à plusieurs defçauoir 

que les pecunes sont au coffre, & en quel liéu:& neant-

moins qu'ils ne cognoiiïent ou elles iont,ils fefforcent 

de le fçauoir.ils cerchent,& aucunesfois ils viennét iuf-

qu'à telle licence qu'ils se mettent cn effort de rópre le 

coffrc.Etrié n'enhardit tát les larrons que de fçaupir & 

certainemét cognoistrele lieu de la proye ou elle est fás 

faute: & fils ne feauentexactemét ou elle est, au cótrai-

re rien n'est qui tant rompe leur audacieuse entreprise, 

que fils doutent la proye n'y estre point.Pourtat il faut 

fefforcer pour sécurité qu'vn petit nid soit caché pour 

mettrel'argét:puis cóbien queles larrons fachentl'ar-

gént estre illec,il faut fefforcer qu'elle ne puisse estre o-

stée.Personne.ie croy, ne doubte que la matière de fer, 

& i'espeffeur des ais ou tableaux du coffre soit requise, 

pour ce faire. Outre ce sont choses vsitecs que le fond 

du coffre est double, QU qu'aux costez soient petites 

liettes, efciins, & cachettes, lesquelles choses î'hom-

meingénieuxcognoit bien, quand ila comparé l'ef-

pesieurdespieces & des costez ensemble. Pourtant 

aux costez ou aux angles cnlieu penchant est ouueit 

vn petit trou: dedans est vne cauité ou îtableau, tant 

grande que nous vouîons,& plusieurs aussi : illec sont 
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enfermées les pecunes : & la cauité est remplie de co-

ton : puis le lieu est fermé par la partie ou il appert, de 

íîeure menue de bois & duiblanc dœuf,en forte que ce-

luy qui l'a fermé y est fouucnt deceu pour l'ouurir.Au-

tre exemple. L'ais ou tableau est caué tant iustemét que 

nulle fente apparoit. En vne petite piece qui peult estre 

tirce,vne vis petite faicte de métal est enclose, & dessus 

est mis vn clou : autres clous semblables à ce premier 

font aussi illec disposez par certain ordre:& quSd il có-

uient ouurir le lieu, en ostat le clou, la vis est poussée,& 

la piece de l'ais est tirée hors.Tu auras toufíoui s souue-

nance que le lieu ne soit vuide en quelque partie quand 

tu y mettras quelque chofe,de peut que ce qui estdcdás 

ne refone & face bruit quand le coffre est changé de 

place en l'autre.ains que telle cauité soit rempliede cot-

ton ou de quelque bourre molIe.Ainsi tu peux faire plu 

sieurs cachettes.Autre exemple tresoó & vtile/Tu join-

dras íermemét la íerrure ou lamines de fer, par lesquel-

les la couuerture du coffre est ioincte & agencée aux 

clous faicts en forme de vis, bien adaptez à l'ais ou ta-

bleau.Souz la ferrure ou lamine defer,foyët les entrées 

des caui
t
ez:quád tu voudrasouurir la serrure, q tu ayes 

vn fer tel que tu voisicy à costé enla marge,en 

I f extrémité duquel soit la cauité qui apprehé-

J deíermemétle bout desclous,en forte queces 

[ clous ne permettét la ferrure estre ouuerte,ou 

la lamine de fer estre disioincte du coffre,sinon par for-

ce. II faut, afin que l'œuure soit stabile, contraindre les 

clous les vis,qui reçoiuent estroictement les clous,&les 

colloquetau costé du coffre,fonz les lamines de fer sus-
dites.Mefmement aux coffres qui font couuers de toile 

par d e dás,sont couûumietement excogitez & inuentez 

plusieurs autresmoyësrmais en gênerai il faut s'efforcer 

que totalement le trou soit caché , comme nous auons 

monstré au premier exemple, ou qu'il soit caché d'vne 

piece ferme & lamine folide:pareillemét il fera plus ca-

chés i'entree du coffre qu'on veut ouurir est couuertc, 

le bout des ais ou tableaux bien inserez & appropriez. 
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Orreuenonsàl'histoire'&propos ^ démon-

"E des roués.Les pierres précieuses sot fti'*
tt<

>
n

 de la 

engrauees& percées d'vn admirable fircejidtnrra-

artifice.qui est tel. Vne grande roué
 blt dt

 ««* 

de bois est circuite &enuirônee d'v- '* U?°m dít 

ne corde líderechef vne petite roue
 les

 P'
e
f
r
" 

qui est fus la grande.est enuironnee f
rccim

i
ís 

de la mefme corde par tel moié que '
ont e

"tV
a
' 

tu les vois defcrites&figurees icy en
 uees

' 

la marge. Quand donc ceste portió 

de la roue ABC^qui esta AB.est tant 

grande qu'est toute la portion D E F 

est tournée,la petite roue G est aussi 

toumèe.EtautátdeíoisqueAB est 

contenu en ABC, autant de fois en vne conuersion & 

autour de la plus gráde roue, qui est appellee H,la peti-

te roue D É F fera tournée. Telle donc que.fera la pro-

portion de la grádeur du tour, ou circuit H, ou de l'axe 

au circuit G,ouàl'axe vulgairemét díct effueil, telle fe-

ra la proportion du nóbre des reuolutiôs de G, aux re-

uolutions de H : G ,donc fera reuolué & tourné d'vn 

mouuement violent, pource qu'il fera mouué en tref-

bref espace de téps,parquoy Taxe G,k, percera les pier-

res précieuses. Parcemoyenlesdéticulesfaictesen G, Comment cîl 

qui tournent Taxe de l'autre roué, tát plus la roué'ferqit f
a
icl lemott-

grande par les denticules de Taxe impliqué aux déticu-
 ut

mtt trejle-

les de G, tant plus elle feroit tournée plus légèrement; ger & vio-

Parquoy en repetant fouuent la proportion du mouue- Unt. 

ment de la plus grande roue & de Taxe , le mouuement 

fera tresteger & violent,en forte toutesfois que la force 

qui la première mouue,est trefrobuste,& les roues sot 

treflegeres. De cecy est venue la mesure des horloges 

quadles roues postérieures diuisent le premier mouuer 

ment.» 

Lesanciës ont vfé de mefme subtilité en la compost- Lacompofi-

tion des instrumens,appellez vulgairemét haquebutes, tion des ba-

donton,ietteboules,pierres,&autres chose semblables quehutes g/ 

en Latin Wi/?e,& en la composition des ar.ba.lestes;, di- «rbalestes, 

ctes fcorpióncs ,qiii iettét les flefches âu loing.Si ces in-

strumens font trop tendus,ils fe rompent en pjeces.'filz 

' . ' Fíii) 
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: sont trop peujeur coup est inualide & fans force il faut 
laforce es ^

gae tra
j
tcr cc(

^
e matIcr(

. p
ar me

fure. Vitruuius estime 

machines
 ccste m

^ç
mt

 ^cyxoii estre deduitte du son des instrumés. 

artt enes ^ artlllcffes des aomains pouslbiét de tát grande for--

Stade "r/T ee
> Ioíeplius recite l'os de la teste d'vn hôme auoir 

e,es fj-
 e

(}éabatu &iettéau loingiusque à trois stades:&vn en-

face i jij Y fj
nt

 ]
lors

 |
e
 vêtre de fa mere iuíqu'a demi stade.L'efprit 

des Romains estoit tant habile à commettre meurtres, 

qu'ils estoient presque autát admirables,que nous som-

mes en nos artilleries,qui font autres tonnerres . Leurs 

machines arietines pour abatre les murailles leur sót fi-

nies parincôniodité,nó par force. Plusieurs instrumens 

belliques sot hors d'v sage parles succédés qni sommeil 

Icurs:les autres font cessez par negligéce:aucuns,pour-

JVulle mefit- ce qu'aucune mesure ou pois ne peut estre conferuéper-

re ,3c nul fois, petuellemét.Cir le pois suppose certaine me,íure:& tou 

feuuent tous- te mesure est necessiiremét mefure de quelque chose. 

fours estre. Ce dont elle est mesure, ne doit efke chágé ne mué, si la 

mesure doit estre cternelle.Cecy donc qui ne doit estre 

mué est céleste,ou il est des elemés.ou il est element.ou 

partie d'iceluy .Les choses qui font faictes des elemens, 

sont variées &c muées feló la multitude ou paucité de la 

matière.non feulemët par succession de temps,ains par 

Jeslieux,& cas fortuits. Maintenát les hommes.commc 

i'ay dict.sont trouuez aux Indes grans côme geans: au-

cuns y sont tStpetis,qu'on peut les appellcr petis nains. 

LésGérma'ins sont plus grís que les Italiens:& entre les 

Germains la mesure n'est esga!e:car aucuns d'iceux font 

pctis:Q*iediros nous des pierres?cercherós no
3
 certaine 

magnitude auxmetaus?Mefmement les graines & fe-

mîccs font changees & muees:car lefroument de Tur-

quie, díst vulgairement blé Sarrasin est trop plus menu 

quelenóstre.m.iis il peut estre qu'il est d'vn autre gerre. 

En Italie le froument n'est par tout d'vn mefme pois & 

mefme mesure,& est changé tous les ans. Outre,il n'est 

de vne mefme grandeur & grosseur en vn mefme mon-

ceau. D'auátage la mesure n'est perpétuelle au mouuc-

menf ear ce qui est mouué.est vn pois ou plus grand ou 

plus pétit& ce n'est encor déterminé. Si vne beste foffre 

éllc est vn pois fcmbíablc-níét ou plus grad ou plus pe-
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rit,ou imbécile ou robuste, concité &eímeu. Mefme-

mét la mesure n'est perpétuelle aux choses celestes.-mais 

± 

I 

entendu quelles font trefgrádes.elles ne peuuét 

estre mcsurees,non seulement pour leur magni-

Î
tudc, ains pour la distance du lieu. 11 faut donc 

qu'elles soient retraictes, & ce qui sc retrait est 

subicct à corruption, & telle matière corrupti-

ble n'est Si ne demeure semblable à iamais.Nul-

le mesure donc & trop moins le pois, peut estre 

perpétuelle , & venir à la postérité fans corro-

ptió.Les choses qui víennét iufqu'à la postérité; 

* font les proportions qui font perpétuelles : ou 

[ \ les magnitudes aux grades quantitez & grosses 

• ■ masses, mefmemét les pois auec les magnitudes 

•' pcuuent paruenirà la postérité: lesquels durent 

£*. long temps par fuccession.cómc aux pyramides Ouatre cho-

% ■■ enÈgypte.lcfquellcsestoienttresgrandes.com-y^^y^. 

'f' "| me ic Labyrinthe àThebes,&comme Cay rum n
esen

 gfa, 
■4 • ' entre les citez ,cóme i'ay dit cy dessus, & le Nil p

te
.
 ù 

I • • entre les fleuues : car Egypte feule a ces quatre 

« [[ grandes choses. Si donc quclqu'vn constitue la 

.. centiefme partie de la hauteur ou latitude d'vne 

| " " certaine pyramide pour ferme & certaine me ■ 

§' ][ sure.elle pourra estre par tout en toutes nations, 

■ & long temps, mefmemét le pois y pourra estre 

\ ; auec la mefure. Vne autte proportion de mefu-

.. re est prise par fes fucçessics des cordes & liures 

I; • émendez <5£;corrigez : cóme à Rome Serhus ar-

l [ chitecte a obserué vne mesure antique d'vne 

-• paume en vne pierre, laquelle mesure est ve- Serhtu m-

- ' niie iusqu'a la postérité, depuis elle a esté exa- cbiteíle. 

y , ctemét trásferee à son Code, & de son Code au 

«; mien.cómctuvoisicyenlamarge. Ainsi la me-

T furedugrád temple deMiláquiest trescelebré y
n

ttmpkíe. 

.. entre les Chrestiés, peut estre prise selon la hau- Alilan fore 

•• teurdes colomnes par la cétiefme pai tie ou au- renommé tu-

J tre,& peut durer ióg téps:.glle ne peut estre prise tie Les íhre~ 

selon la longitude, veu que beaucoup de matie- ftàns. 

re défaut encor à la perfection. Mais la latitude 

n^est totalement feure,ou par íadditió des ornemés, ou 

Ff iiij 
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par cas fortuit,cjui en oste quelque chose. Si toutesfois 

quclqu'vn prcd la latitude tresgrádé j il ne faudra beau-

coup, veu que diuifec en tát de parties , elle ne peut ad-
mettre erreur & faute , qui soit sensible. Ceste mesure 

constituée,la proportion du pois doit estre transférée à 
for pur.-car for pur n'admet grande vacuité,& n'est va-

rié,changé ou mué pour venir à tresgrande perfection. 

Le vis argent est proche à l'oncar le vif-argét n'admet 

vacuité & est trcspesant.quoy qu'il ne soit trefparfaict. 

Or en tout gerrc nous deuons prendre des tresgrandes 

chofeslamefure', afin que ceux qui viennent & descë-

dent aux choies minimes en diuiíànt, ne puissent errer, 

&faillir. Pour ces causes Ptolomcus à pris tant qu'ila 

peu des antiques obseruatiôs les mouuemés des astres: 
Les choses

 ma
j
s corn)T1G

 ]'
a
y dj£t

 t
 ceste diligence suffit ;pour faire 

ttemellessont d
urer

]
es

 choses long temps.nó pointa perpetuité.Seu-
dc comgcr- J

em
ent les choses eternelles semblentpouuoir estre de 

•Sf? . trois gerres,ou par substance, comme le ciel, s'il'estde 

telle sorte,ou par succession,comme les eípecespource 

qu'elles cósistent de nature, ou pource que les intellects 

font par opération séparez de la matiere,c5me les pro-

portions 8c les nombres De ces matières a esté traicté 

séparément au liure dédié àicelles. Maintenant entant 

qu'il appartient à ce présent argument, il saut voir si le 

mouuement perpétuel est entre les artifices. Car il est 

certain que le mouvement est vrayementnaturel, & 

perpétuel au ciel : semblablement par lemoy cn de suc-
cession il est perpetuei.comme aux fleuueí, qui perpé-

tuellement descendent en lieu qui est appentis quand 

J'cau y sourd , & mefmemét les choses qu^ont desfleu-

uèsl'origine dtrtnouuemét, corne aux meules de mou-

lin qui sont tournées & mouueesparl'eau. Ilnefault 

Il demmftre estimer que le mouucmët perjSfetucl doiue estre demá-

qmle mouué dé des choses fufdictes , qui vrayement soit petpetuel: 

ment n'est car tous corps naturels par espace de tát font cófumez, 

perpétuel en & encor plus s'ils font mouuez.Proprement dôc on de-

tetttes choses, mande.si on peut trouuer quelqucmouuement, lequel 

contienne en soy la cause de sa continuité en la nou-

uelle génération : comme aux horloges, fi au lieu de ce 

mouuement, auquel les heures sont signifiées pat les 
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coupSjlcs pois estoiét de recheíattirez enhautjl'ceuure 

scroitparacheué. Pourtant vcu qu'elles ne peuuét estre 

seulement que trois espèces de mouueinét naturels, par 

lesquels les choses graues & pesantes font mouuees,fça 

uoir est.ou au centre de soymelme, ou non simplemée 

au centre,cóme au centre de l'eau,ou par quelque vertu 

naturclle.cóme du feràl'aimantdict magnes:il est ma-

nifeste que ce mouuement naturel estnecelTairemét si-

tué aux deux premiers.Il est auíîî quelque mouuement 

naturel, non toutesfois fans violence, quand quelque 

chose est trop riree,ou ttop retraite,& ces deux espèces 

font veiies aux meules des horloges. Et en toute situa-

tion,ilfaut trouuer le cómencemcnt & la fin,veu qu'el-

le consiste en lieu.Et les choses qui font mouuees,com-

me presque alentour du centre, ont leur cómencement 

de quelque mefme principe des choses qui font mou-

uees selon la droite situation, entendu quececy necó-

uient sinon au ciel & à l'air, mais à l'air inconstáment St 

fans certaine situatió.Car l'eau, côme i'ay dict,eslmef-

mementmouuee selon la droite situation. Il est dóc né-

cessaire que finablemët ce qui est porté, & mouué, soit 

derechef rapporté quand il est en la fin, si le mouuemét 

doit estre pcrpetuehor il ne peut estre raporté, sinô par 

exces: pourrit dóc la cótinuité du mouuemét fera faite 

de ce qui est feló nature, ou elle ne fera efgale. Et ce qui 

est touíìours diminué ne peut estre perpétuel, si on n'y 

faict augmentatió. Maintenât rentrons aux autres ma- i
a mitn

ìere 

tieres. Nous auons dict que Ja subtilité est aux œuures ^ co^noistre 

denature,& de fart. Il est aussi vn tiers gerre de fubtili- Icsmatteres 

ié,qui est en la matière des œuures. cómesila subtilité tifíau. [ 

aux matières tiflìies est iointe a l'efpessèur, elle montre 

la matière meilleure , & depluslongue duree selon la 

mesure du pois. Ainsi en la large font mil & mil-fils en 

la latitude : & la latitude,ou magnitude est d'vne aune, 

& cóbien elle est grande.il a esté móstré cy dessus: ceste 

farge est tissue obliquement,nó de ttauers.I'ay veu vne 

sorte d'habit de toille deliee,tissue,tant fnbtilemét qu'il 

n'estoit de meilleur habit pour reieter l'eau , on appelle 

cesthabit Bernuciiî.La ténuité doncques & subtilité en 

tous les ceuures de nature est parente est mere,non feu-
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certain limi-
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Comme les 
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& nettoyées. 
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icmetud'elegáce.ains aussi de force & solidité, pource 

que les parties adherét Sc font iointes aux parties , no'ní 

autrement qu'en harene menue, & tant plus est de petit 

pris.tát plus est de grád profit à la traite de marchídiié. 

Toutesfois en ces matières tantost la nature d'icclle,tí-

tost l'art en dóne vne partic,naturc certes dóne vne par-

tie.commele finlin,appellécrefpe,en Latin,hyíTus qui 

estoit en Elide vne efpcce de lin tát fin,que fa pesanteur 

valoit le pois de l'or.tefmoing Pauíanias. Certainemée 

vne force Sc splendeur accopaignoient ceste ténuité: & 

ces deux choses,fçauoir cst.force & fplédeur rendét les 

matières plus precieu es, Sc de plus grand pris, & l'art 

doit imiter ces deux choses mefmes,entédu que l'art est 

imitateur de nature.Et comme aux matières naturelles, 

ainsi aux artificielles, les toilles tiíTues,& toutes autres 

choses admises en l'art de titre , ont leur propre fin de 

ténuité. Ainsi aux matières qui font estimée treíïub-

tiles,est trouuee autre matière de subtilité , cómc quad 

leshabits.ou le fil font maculez de quelque drogue:car 

le fil est nettoyé & b!anchy,ou pat la chaux, ou par cen-

drede chcíhe.ou par le tertre.ou parle suc de ces herbes 

limonie,ou faponaria:car toutes ces drogues iointts & 

meslees.ou chacune à part foy,peuuentdeterger & net-

toyer. Qajest-ce donc de merueitle,veu que le fort vin-

aigre blanc ce peut fairerEn ce gerre meîmement est le 

fiel de bœuf, l'alun commun, le sel appelle chaîy , & 

toutes choses qui de foy-mefmes font splendides, des-

quelles nous auons parlé autte part. Outre plus ce peu-

uent faire quelques eaues,comme de borâge, ou de ro-

che qui font faites par distilation. 

Or en toutes,outre la matière,l'art est désiré & requis 

côme pour oster les taches & macules, il faut les lauer, 

puis les empreindre grandement, puis de rccheíles la-

uer & empreindre, & quand tu autas ce faict quatre ou 

cinq fois, incontinent tu vesras l'habit purgé de l'huile 

ou greffe qui estoit dessus. Euite cependant que la cou-

leur ne soit effacée par l'vrine de chat : lors ilfemblcra 

y estre vne tache qui n'y est point, il faut doneques re-

staurer & restituer la couleur, non pas deterger & net-

tpyer la macule oumale-tache. La couleur depourpre 
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doit estre restaurée & refaite par couleur de safran, la „ 

rouge par le brasilium,autremét dict verzinium,qui est . 

comme efpece de cheíhe : la couleur perse est restaurée cou m"
r 

par le bois indique.dict gayat,& par la guede, dict gla- ""rí^J^^. 
stum,en adioustát du violet,íàns lequel le vetd y fcroit: re'

ff

a't 

comme le bois dict fchuodenum & fchyrrodinum auec ̂  entier 1 

le braûTium,faict le tané : Je iaune est restitué pat le ga-

yat Sc le guede,& le noir par l'encre.On dict que les ta-
 £

 jift 

ches fort graffes font effacées par la cendre tres-meaue ,. J „. 
1 11 n -1 n , n tcbuodenum 
des os qui lont appeliez caltrata, qiwd celle cendre est

 &
 w » _ 

efpaife fus la tache par vingtquatre heures, & pressées i
t
J
um

^t>eult 

entre des ais,& du linge. ' estre quelque 

Tu diras , Pourquoy ne peuuent-ils deterger les ma- ,fi
tce

 d'J^-
cules en matières bláche 5: iaune, qui font de valeur en ,

eej
 i

e 

toutes les autres couleurs? Est-ce pource ci^'^^o-boisdtSld'es-
gues qui détergent quand elles font valides, font vne quinedes A-

autremaculeàla matière blanche? Or en ces drogues Lf,>ai»« o poticaises, 
en matière iaune ostent la propre couleur : toutesíois ^

t
i
on au

cimt 

aucunes drogues font quipeuuent lauer& effacer les i
ts0S

deBie-

taches en toutes choses.
 ure

 ç
ont a

^ 

^Aucunes choses íont qui ne font réduites en vn gcr- p
e
[i

e
^ Ca-

re d'artifice, quoy qu'elles foiétde subtilité admirable: , au-

cóme íì tu t'efforçois de rédiger incôtinent en ordre vn
 cllns

 /
M a

p-

liure, tu feras vn autre-liure d'vne carte dure, batue & p
e
u
mt

 Ca-

endurcie d'vn petitmaillet:puisvn double fil no fragile stórea , de 

ne quadruple, estcdudepuis le coupeauiufques au bas, Castor, four 

& noué de part & d'autre,tu prendras deux exemplaires
 ce

 q
U

'
on

 cou-

da liure totalement semblables iouxte la forme d'vn ty-p
e
 Us parties 

pc & figure^S: diuiseras les fcntéces/çauoir est, ks sen-génitales du 

îéces d'vncxéplaire par deuát celles de l'autre par de r- Bkure , qui 

riere:ie dy les sentences que tu mettras fous tels exem- sont diiìes 

plaires que tu voudras entre le fil e% la carte , & tant de Castorea : on 

fois que tu les chágeras & transmettras, tu adiousteras, nom dirons 

Sc osteras iufqu'à ce que Tordre non feulemct des fen- ojfo castrato-

trnees, ains aussi des dictions côuiennc de toutes pars: rum, c'est 3, 

lors tu annectcras& ioindras au papier pur par quelque dire , les ot 

glutinatiô les pieces leuees des liures. Ainsi par le labeur des moutons 

' • selon le Gas-
con,q*i appelle un mouton castrat. Aucuns pensent estre les os fins mouelli. 

* C omment on rédige incontinent y n Imre en ordre. 
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trois ioars tu rédigeras en ordre mieux & plus facile-

ment tout le liure, que si tu eusses trauaillé vn an, entier 

à le transcrire. Car souucnt la première commutation 

deftlaira quand vne meilleure se présente. Et vne occa-

sion de transmuer est tousiours laissée en ceste subtilité. 

Plusieurs exemples de singulière subtilité & de grande 

r nilité sont en ce eerre.mais il me suffit d'en amener ert-
C ommet vne 1 r r ■ v ■ 
méfiante eîl

 COr troiS
 '"

câr c
"

acun
 *

e
 P

ourra
 satisfaire par ces quatre 

rediree en
 exem

p'
es

 principaux, mesmement en autres matières: 
j
rí

 * le premier exemple donc est, quand tu voudras rédiger 

par certain moyen en quelque ordre ordonné quelque 

meslange & rassembleraient de ce liure, ou de cestuy-là, 

tu mettras deuant par Tordre des nombres depuis Tvni-

té les nombres à chacun:tu diuiseras auf-

' si tout ce meslage en deux parties, ou en 

J neuf,ou en onze,& rédigeras tout cere-

' cueil en chapitres:propoíe au premier i. 
! au second i. au troisiesme z. & ainsi par 
1 ordre,afinqu'vn poinct soit adioustéà 

\ tous les autres nombres, sinon à la pre-

! miere vnité. Les nombres donc des fen-

, tences & dictions, qui sont contenues 

t
 souz la première vnité , ra les rédigeras 

derechef en ordre : s'ils font peu , tu les 

- rédigeras depuis vn iusqu'à dix: s'i 1s sont 

plusieurs en abondance, tu les rédigeras 

' depuis vn iusqu'à mil : s'ils sontmedior 

' crés depuis vn iusqu'à cent. Ainsi ceux 

qui sont mis fouz la première vnité i. 

ls font peu , tu les rédigeras de dix à 
igt: s'ils sont d'auantage de mil à deux 

hs'íls sont médiocres, tu les rédigeras 

Viti. Ptitnus 

7 l 

í • l 

3 
T O» 

í. 4 
io S* 5 

"w 
9 i- 6 

fi 1 
3 

7 

S 

> 5> 

4 10 

Prtm. Secttnâ. 

I 4 
l . 3 

ï ? 2 

4 r 10 

9 
6 g- 7 

7 g i 

8 fr 8 

9 fi 
IO 3 

pres cecy tu proposeras par Tordre des nombrcs,les au-

tres nombres correspondans,fçauoir est.les plus grands 

aux plus grands, les mineurs aux mineurs , en telle sorte 

toutesfois que ceux qui sont au premier & dernier or-
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dre soient egaux.non respondans les vns aux autres.Ef-

face tous les nóbres du milieu , lors te sont laissez deux 

ordres des nombres, le premier & le dernier, lesquels 

pour cause de breacté i'ay voulu feulement estre pro-

duits iusqu'à dix.Doncques le premier nombre signifie 

l'ordre.par lequel le meílange est efcrit.le dernier signi-

fìe,par quel ordre deuoit estre efcrit ce meílange ,dict 

fœrrage.hfLa donc que tu rapportes vn nombre à l'autre, 

ra esciiras par Tordre des nombres autant de nombres 

en vne autre table, afin que Tordre de la seconde table 

soit faict le premier:cerche donc au premier ordre de la 

première table tout le nombre auquel ce premier or-

dre responde selon Tordre dernier de la première table: 

& cerche ce nombre, auqucl.ee dernier ordre respond 

en la seconde table au premier ordre ( & cecy est facile 

quand les nombres font illec disposez par ordre natu-

rel)& ce nombre trouué, au droict d'icelay colloque le 

nombre du premier o"rdre de la première table. Ainsi 

en bref espace de temps tu parferas ton affaire, pource 

que tu trouuueras tans labeur les trois nombres que tu, 

cerches : aucuns certes de la première table du premier 

nombre, pource que tu procèdes tousiours en descen-

dât:aucuns delà première table du dernier ordre,pour-

ce qu'ils sont à f opposite de ceux qui sont ía trouuez: 

les autres nombres du premier ordre de la seconde ta-

ble,pource qu'ils font disposez selon Tordre naturel des 

nombres. Comme en Texemple cy dessus premieremet 

ie trouue au premier ordre de la premieretablei.de 

i'autre part opposite ,ie trouue 7. ie cerche 7. au pre-

mier ordre de la fecode tables Topposite duquel i'efcry 

r.puis ie trouue z. au premier ordre de la première ta-

ble , au droit duquel ie trouue 3.ie cerche 5. au premier 

ordre de la fecóde table,au droit duquel i'efcry z. trou-

ué au premier ordre de la première table. Ainsi donc 

quand la seconde table est parfaicte , le premier ordre 

demonstre ce qu'il faut traicter au premier nombre : le 

second ordre demonstre où c'est qu'il faut prendre de ce 

meílange ce que nous voulons traicter souzmeíme ar-

gument. Et lors il faut effacer tous les nombres du der-
nier ordre de Ja première table. 

SCD LYON 1



IE silXSEPTtESME UVRÍ 

Lc second exemple de subtilité aux liures cst.quand 

Comment les
 £u VOU(

j
ras

 ajuster quelque chofe
;
lors que le liure est 

,!
 ' ia efcritrtu feras cecy commodément, si tu notes toutes 

faites aux
 ,_

 j
es

 choses que tu veux adiouíter j en obferuant l'ordre 

ures ynea- ̂  nombres, & si tu cl'crits vn mesme nombre au lieu 

fres autre. j
B
 ]i

urejau
q„elles additions doiuentestrc transférées. 

Et si quand ceste addition est paracheuee, autres matiè-

res sumiennent que tu ne veux obmettre, & ne les veux 

tianscrire,tu composeras vn petitliure,en proposant les 

nombres par ordre naturel à chacune addition : & si la 

première addition n'excède mil, les nombres de la se-

conde addition commenceront à mil, & procéderont 

outre par ordre : & semblables nombres doiucnt estre 

eferits à l'autre part opposite , ou au lieu du premier li-

ure, ou de la première addition , à laquelle la seconde 

conuient.Et ainsi s'il conuient adiouster choses nouuel-

les, & la troisiesme ouquatrieíme sois fans labeur 8c 

aucune confusion, tu commenceras l'addition par le 

troisiesme ou quatriesme nombre milenaire: & ne feras 

autrement qu'en la première & fecóde addition. Et ceit 

ceuure complet, si tu veux lire ou transcrire parordre 

tout le rassemblement & meílange, en prenant le pre-

mier liure , tu liras fans foin iusqu'à ce que ie nombre fc 

présenté.Et quad ce nombre se présente, iì c'est i,il saut 

lire la première addition du premier fupplémét. Si c'est 

le nombre 1001. il faut prendre en ses mains la premiè-

re addition du i.supplément. Si c'est le nombre 101. il 

faut prendre & lire 1a première addition du troisiesme 

supplément. Et si en lisant ceste addition du troisiesme 

supplément, tutrouues àl'opposite ion. lors la secon-

de addition du second supplément doit estre subsequé-

tc.Et ainsi sans aucun empelcliemét tu rédigeras en or-

dre les supplémens de toutes additions l'vn âpres l'au-

tre,*; ce feras fans confusion, &les pourras lire à ton 

plaisir quand ils feront rédigez en ordre. Et en ces cho-

ses,peut estre qu'il fera plus commode d'vscr des notes 

& carractercs des nombres d'inde que des antiques. Et 

■comme ce gerre qui enfuit, estlc plus noble & excei-

le,nt,ainsi est-illcplus vtile : &ne m'est possible de réci-

ter combien il m'a esté vtile, & m'a profité pour obfei-
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«et les choses queie lisoif.Onpouuoit passer fans faire 

mention de l'autheur qui a inuenté cecy, veu queie ne Cornent tons 

fçay s'il y a quelque autre chose de vérité en tous les wí"*^r"/""•" 

trois liures qu'il a composez de la Philosophie occulte, **** élire ts-
î'estime qu'il estoit hors du sens quand il efcriuoit tel- cr,tS »<*sq*'à 

les choses ,&trop plus hors du sens que n'est ie ne fçay *í-»»»//We-

quel Grammarien de Saxone en l'histoiredes Danois m*nt <fe/V»-

qu'il a eícritc tonte pleine de fables. Mais iene vueil gfe-

farder aucune de ses inuétions.Cornélius Agrippa auec 

tant de prénoms est autheur de ceste inuention : com-

bien que ie l'ay e enfuy uy du tout,pource qu'il n'est plus 

diligent en cecy qu'aux autres choses. 

< r h r \ \ 
1 x s 4 ■» 6 

m 1 T -M 
; ì» jto 30 40 3° G> 70 

I L l k í V l 
> 1093*0 JOO AoO Soo. tío» 709 

J J i i -1 ■! 1 

H J3 X 
r 

8« -90 l| 

K b p 
«ÍOOOO 

7140. 

UJ09. 

r* d 
JMMOO» joeo4oooooao «0007000 «9ao_»eoo>. 

Voicy donclamaoicrc qui requierr^Zl ifffj. 

estre expliquée plustost par ceste tableK y 

icy pofee que par longue oraison. Soir 

pour exemple queie vueille ̂ i.i'efcri 

ray, ainsi que ru vois en la figure. Etsiie'^ 

vueil 7140.i'escriray, comme tu vois à costé. Si ie vueil 

izfoo.i'escriray premièrement 9000. par la propre figu-

rerpuis vne autre figure tirée de traucrs,laquelle signifie 

3000 lors i'auray 11000. auquel nombre i'adiousteray 

í 09.& i'auray la figure que tu vois à costé. Et si ie vueil 

if í5j.qui est le plus grand nombredequel puisse estre ef-

crit icy fans cófusion, tu l'auras ainsi que ie l'ay peint & 

escrit à costé. Il sera encor plus facile en produisant les 

figures selon la ligne de trauers ainsi — d'adiouster 

autant d'augmentations des nombres, afin que la der-

niere sigure,qui est teller, HT** signifie 9000000. & 

derechef par les lignes de trauers vers le dextrejj^»^* j 
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d'adiouster 90000 0 0 o o o. & vers la senestre ainsi 

9000000000000 . Et ainsi ie puis déclarer de 

Jongle feule tout grand nombre fans confusion, & aus-
si le déclarer par lignes droictes. Mais Agrippa à peine 

atteint dix ou vingt mil, & encor il atteint ces nombres 

alTcz laborieufement,& auec confusion. Toutesfois ie 

luy doy ceste inuention, comme autheurd'icelle. 

Comment vn Entendu qu'il n'est rien difficile à celuy quitraicte 

aueuglepeut lesmaticres subtilement (de cecy est outre l'art) aucuns 

eslre instruit ont proposé d'instruire vn aueugle à l'escriture. Vn ta-

àjscrtre. bleau d'airin est engraué de lettres cauces, selon Tordre 

de Talphabet : en ce tableau Taueuglc déduit son tou-

cher par chacune !ettre,en retenant par cœur Tordre d'i-

celles, iusqu'à ce qu'instruit par coustume il sçache fai-

re ces lettres d'vne plume. Erasme recite aucuns auoir 

ainsi appris à bien escrire , quoy ce fissent à grande pei-

ne & labeur. Et cecy requiert d'estre admonesté astì-

duement, & de continuer long temps. Et tant plus le 

toucher est agu,& que la note est menue, tant plus faci-

lement & mieux ils apprennent. La choie est admira-

ble,mais peu vtile. A propos de cecy, i'ay souuenance 

auoir veuvn homme sans bras, lequel iettoit auloing 

de son pied dextre vne lance, il Iimoit, il coufoit habits, 

il mangeoit.il efcriuoir,& affiloit de ses pieds vne agui-

le.Et s'il estost besoin de prouuer ce miracle,on produi-

, roit plusieurs telmoings, entendu qu'il faisoit ce qui est 

prédit publiquement. 
Meímement vn instrument est seco-

ure d'artifice, auquel si tu pends de tes 

mains quand tu tires, tu es plus véhé-

mentement attiré.Il est ainsi faict. A t 

est le paué supérieur : le commence-

ment de 1a corde qui tire,est C,&D E 

est le bois ou le fer encliné par grade 

force, auquel la corde C D est nouée, 

&DFest le bois qui est missouzles 

lambris du plancher,& empesche que 

F, D puisse retourner : à F D est pendu le pois G F , en 

sorte que F D puisse estre tourné vers ce pois, quand F 

D n'est presse de E D : car F D est fiché àvn petit ron-
cka» 

Vn injtrumët 

parlrcjuelcc-

luy qui tire 

est attiré. 

fí F S 

/ 

* 
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dcauouanneau:quanddonelacordeC D csttirce,F p 

retombe vers £ , toutesfois à costé pour cause du pois 

G:doncques IE D
3
qui estoit retenu de F D , retombera 

vers le plancher H E,en attirant en haut D C. 

Vn instrument qui facilement ti-

re l'hommc en haut.est tel: vne pou-

lie est auec vn crochet de fer ,cni-

celle est vn rouleau selon la conte-

nue, alentour duquel est vne corde, 

en la corde est le pois A, vn peu 

moindre que le pois de ton corps, 

de l'autre part est vn baston de tra-

uers B . Quand donc Ie crochet de 

fer est pendu,tu tireras B en bas.afîn 

que le pois A monte en haut,& que 

B vienne en bas.Estant ailis fus B,& 

de l'autre part en prenant des mains 

A C,pource que le pois A est vn peu 

moindre que le pois de ton corps, A derechef descen-

dra facilement quand tu monteras : quand tu voudras 

descendre, tu le feras de toy-mefme, èntendu que ton 

corps'est plus pelant que le pois A: en laissant donc aller 
la corde en bas,tu descendras soudain. 

Vn autre instrument d'Agrippa.Il for-

geoit deux tenailles du tout semblables 

ÌVn àl'autreuu voisicy en la marge lï-

mage d'vne. : K M O & L M Níles pie-

ces d'acier font iointes en M, alentour 

d'vn clou par mouuement voluble 8c 

tournoyant, & parfond vne tenaille en-

tière , les suprêmes parties K M & L M 

font ainsi conjointes & .assemblées, que 

quand elles sonteontraintes^'vne entre 

dedans l'autre reprefentans la forme de 

vis. Entre ces parties suprêmes est vne 

corde.quand il en est besoin. Les lignes 
droictes N M & O M,ont en bas vn anneau,auquefvne 

forte corde N O est poussée dedansssvíàge en est teî.La-

corde , comme i'ay dit, est prise auec KM & L M err 

eftreigaant N O, & est estreinte en mettant le pied des-, 

Gg 

Vn infirumet 

par lequel 

chací peut se 

tiret enhaut. 

Vn autre in-

lìrumit d'A-

gripfapour 

me/me ckose^ 
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fus N 0:cai tant plus lc corps fera pefant,tant plus hî O 

s'entortilleta,& la corde fera estreinte de la tenaille plus 

eíhoictement. Et d'autant est plus (cure la montée, que 

celuy qui monte est pefant.Apres tu ioindras à la corde 

vne autre tenaille plus hautement d'vne coudée par la 

première,& en mettant vn pied, quand tu ostes l'autre, 

tuosteraslepied, & la tenaille inférieure, & en collo-

queras autant fus la seconde tenaille, par ce moyen tu 

monteras feurement, comme par vne efchelle iufqu'au 

coupeau par vne feule corde auec le crocher,& les deux 

tenailles: car la forme de la vis empesche que la tenail-

le coule imprudemment par la corde. 
Telle est la manière de monter, 

assez inepte pour descendre , si elle 

est cóparee aux autres instrurnens. 

Agrippa donc a inuété vne maniè-

re facile pour descendre . Vne vis 

íaicte d'acier,Iógue d'vne paume, 

vuide par dedans, en forte qu'elle 

peutreceuoir la corde H G, & est 

appeliee A B: alentour de ceste vis 

est vne petite casse faite de fil d'ar-

chal.percee haut & bas, au bas d'i-

celle font deux appédices,aufquels 

font les cordes C & D foustenans 

le baston de fer E F,fus lequel quâd 

celuy qui doit descendre est aílis, il 

nt,&' fans danger. Et s'il tire en bas 

la corde G,ou s'il attire à foy A B C,la vis ne descendra, 

pource que par l'extensionla corde G H drcsTee,ne per-

met la vis couler. 
Semblablement quand la corde G tire à foy, & est 

tournée en haut,el!e ne descendra aucunement, ains re-

posera : elle descendra donc légèrement ainsi, & facile-

ment se reposera fans labeur. Les nautouniers fçauent 

bié cecy,lesquels assis fus vn simple baston, ils defcédét 

par la corde entortiileeà ce baston trois ou quatre fois, 

tenans la corde G, laquelle s'ils la laissent petit à petit, 

ils defcendent:s'ils la tirent vehementemcnt,ils fe repo-

sent assis . Toutesfois il y a disserence de cecy, ponre* 

descendrale2ercmenr,&' sans danger 
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que ceux qui font assis fus le baston tombent faeilemêt, 

pourtant qu'ils font enclinez pour l'obliquité de la cor-

de,s'ils ne font bien expérimentez & hardis . Mais cest 

instrument que i'ay veu & manié fouuent, pource qu'il 

esttousiours cnrequilibreEF,ilestfeur& fans crain-

te , & chacun tant íoit-il inhabile peut s'aíTeoir dessus 
seurement,& fans danger. 

Or puis que i'ay expliqué l'artiíîce des Pcurquoy let 

machines, & des pois assez suffisamment, trahes & /Si-

en sorte qu'il semble que rien n'y reste, il blietet facile-

fauteercher la manière commëtcslfaict mît sent sau-
va instrument vulgaire,toutesfois de for- fteniupari'tn. 

ce admirable. Ceux qui couppent & di- strument tria 

uifent le bois en vfent, & foustient le tra- gttlaire. 

be & sablière, & mesinement il foustient 
vn homme au coupeaudela sablière, & le coup impé-

tueux de la lie qui descend. L'instrument est A B Ç faict 

des cheurons aifemblez,&confìrmez des clous de bois. 

SouzB&C, sont deux petits pieux moindresqu'vne 

paume, par lesquels l'instrument est leué hors de terre, 

A posé fus terre: D E est la boucle, qui va aussi par des-
sus la sabliere:on demáde pourquoy,veu que F est trop 

plus pesant n'efleue en haut A,& ne tomberla cause est, 

pource que s'il est peu érigé, la partie qui est prominen-

3», te par lapartie G faicte la 

* plus longue, a petite pro-

portion pour se reposer, 

pource elle ne peut efleuet 

l'autre en haut. Si G est la 

petite partie, encor moins 

elle pourra elleuer,pource 

que F est moins distante 

de l'endroit de G : pource 
elle aggraue peu. 

Aucunes choses sem-
blent estre soustenué's de foy-meímes, Sc soustiennent 

les autres fans aucune ligaturexomme ieprcn A Hia fa- tessallítrti 
bliere,fus laquelle ie mets C D. Sus C D ie mets E F, en 5»» s'entre-

torte que E F tombe fouz A B : lors ie dy que s'ils ne sonfiierment, 
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santdeliez,qu'i!s ne pcuuent choincar A B estfouitemi 

de F E,& E F de C D , & C D est soustenu de A B. Et le 

lieu B D F est soustenu,& soustient.ce qui est patent par 

cxperiencc:il est donc soustenu de quelque chose, c'est 

donc de tous, veu que la proportion de tous est égaie 

& semblable:pourtant ce lieu est tresferme : lequel tant 

plus est preiTé,tant<plus est ferme:& ne s'ouure iamais iï 

quelque partie ne se rompt. 

P Nousauons parlé'des choses qui 

T^TVII, r L^J foufli
enncnt

 P'
us

 <]
ue

 la raison ne 
r^ïf semble le monstrer,& aussi des cho-

ses quis'entrelbustiennent : de pré-

sent il conuient monstrer comme 

vne chose semble se soustenu: de 

soy-mesme. Qu'vn buffetplat, ou 

table soit A B, & íe baston soit C E, 

duquel la partie exterieuresoit souz 

l'aniè du seau plein d'eau G F H , &• 

qu'vn baston droit estroictementE F soit colloque en-

tre le baston C E &le fond du seau F, en sorte qu'il ne 

puiffecoulcr,lorsiedy que le seau demeure pendu, & 

ne tombe point. Car il appert, veu que F est le fond du 

feau^que le baston E F,& le centre de la pesanteur de F, 

& le centre de la terre qui est K ,& le centre du seau qui 

est L,sont en vne ligne droicte.qui est K F L E. Si donc 

lefeautomboit,iltomberoitoUpar la lignedroicte F 

K,ou premier quelque costé sera encline, comme G ou 

H. S'il est donc encliné vers H en M,ie tire K M : puis 

que les deux lignes KE&KM viennent de K vers le 

cercle, & que K E paíTc par le centre du cercle qui est 

du seau,par les démonstrations d'Euclides au troiíìetae 

liurcdes Elemens,K F fera moindre que K M:le centre 

donc de la pesanteur F est . efloigné de soy-mesme du 

centre de la terre K : pourtant entendu que cecy est pe-

sants! descend parle mouuemét naturel, ce qui ne peut 

estre icy pour l'empeGbhement.-Le seau donc ne defeéd 

ens'enclinant vers quelque partie . Mefmemcnt il ne 

descend par la ligne droicte K F , pource que sangle F 

E C est droict&.constant : & quand D descend en L ,1a 

ligne L B est tiiee:ellecst donc égaie à E B:entendu dôc , 
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queL Bestoppositeà l'angle droict selon lacinquieí-

medemonstration du 1.liure d'Euclides, le triangle L E 

B aura deux angles droicts, ou le plus grand costé n'est 

opposé au plus grand angle /desquels l'vn & l'autre est 

contraire aux démonstrations d'Euclides au premier li-

ure des Eléments. Dot il s'enfuit chose encor plus mer-

ueilleuse , qui est qu'vne chose laquelle peut choir de 

foymcsme,ne tombera,en adioustant qaelque fais. En 

posant la plus grande partie du baston B D, le baston D 

C tombera, pource que le bout du baston en tombant 

s'approche au centre de la terre K,& ainsi C pourra 

estre efleué en haut, & par ce moyen il tombera, lequel 

ne tombera en adioustant vn fais fus Jc seau.Et faut (de 

peur que l'experience ne te deçoiûe auec lamoquerie 

des asíîstâs:car si sent reprise ne vient à fouhait,les igna-

res ne blaíment seulement l'homme, ains aussi les dé-

monstrations ) il faut donc que tu fois trefdiligent en 

cecy: premièrement que la superficie du buffet ou de la 

table soit en balance, que le bois soit exactemét droict, 

non flexible : semblablement que le bois E F soit droict 

& bien icint entre le fond du seau & C E, en sorte qu'il 

face tenir fermement le bois C E au manche D :& que 

le poinct F soit le centre de la pesanteur : aufll^que le 

seau soit rond . Plusieurs liront cecy, mais peu l'enten-

dront. llfaut toutesfois plus entendre qu'iln'est escritj 

neantmoins que rien ne soit délaissé qui appartienne à 

la perfection. 

Outre plus ils font grands vsages de la subtilité de L'histai>-e ds 

medecíne:le premier est de la mixtion des medicaméts, \
a
 subtilité 

par laquelle les vertus nuisantes font abolies, les autres fa mídecías. 

font distribuées aux propres parties du corps. Caries 

médecins tiennent pour asseuré que les médicaments 

chaux:font attirez parles membres froids,& les froids 

par le chaux : ainsi les secs des humides., & les humides 

des secs : & que par semblable raison nostre corps vfe 

des secondes & tierces qualitez outre ces quatre pre-

mieres.Et commet ils font cecy endiuers membres,ou 

fans l'admirable attraction & sapience,il appartient à ce 

liure de Tenfeigoer. Si donclepoiureestmesléà lalai-

ctue,& l'homme qui les prend a le ventricule froid,& lé 

Gg iij 
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foye chaud, il est patent premièrement pourquoy ceste 

viande ou medicamét réfrigérera le foye par la laictue, 

& nel'eschauifera par lepoiure: car le poiurcest iaré-

frigéré au ventricule,& la laictue y est rendue plus froi-

de , & consumée en fa propre frigidité . Ce n est donc 

merucille si le poiure n'efchauffe le foye, & que la lai-

ctue le réfrigère. Il y a'vne doute pourquoy la laictue 

ne réfrigère le venrriaile.vcu qu'elle n'a souffert d'autre 

membre telle chose,que le poiure a souffert du vétl icu-

Je. Premièrement le ventricule autant qu'il est réfrigéré 

de la laictue , autant ou plus il est efchauffé du poiure: 

íecondemét.si le ventricule est plus froid que la laictue, 

il fera reduit vers le temperamét par la laictue & le poi-

ure: finalement,pource que la température du vétricule 

est plus eíloígnee de la nature du poiure que de la lai-

ctue, & cecy que le poiure souffre du ventricule est plus 

grand que ce qu'en souffre la laictue . Et la raison des 

autres qualitei semble estre telle que des premières. 

Le s quatre II est manifeste qu'elles font quatre premières qua-

premieres Jitez.le chaud,le froid,['humide,& le sec:ainsi appellees 

qualités, premières ,ou pource quc.lesautres viennent d'icelles, 

ou pource, comme veut Galien, que feules elles pene-

Pourquoy ks trent jusques aux parties intimes, & rendent ce qu'elles 

corps yfans font semblable à soy-mefmes: car vne chose molle n'est 

font faits ch ainsi rendue par le touchement de la molle, comme le 

chaleur Q/ chaud est rendu tel par Ie toucher du chaud. La vertti 

humeur. ^ de la chaleur est la plus manifeste entre les premières 

Les operattós qualitcz, puis celle du froid. L'humidité est plus apte 

ie chaleur. » î, souffris n
;le

 |
a
 n"ccité. p

QlK ce
ft

e
 cause tous corps vi-

Lestperatios
 uans

 consistent de chaleur & humidité, pource que par 

du froid. deux raisons leurs actiós sont les plus valides au corps, 

Us aillons ve
u
 que la chaleur est plus apte à faire que le froid, & 

A'L'J ■ l'humidité plus apte à souffrir que la siccité. Outre , les 

dhumidité.
 œuures

 & actions de chaleur sont d'efchauffer, atte. 

nuerjdifperfer.cuire^mollir.rarificr,digérer, sécher, & 

brufler. Les opérations du froid sont d'infrigider, re-

streindrc,retenir,durifìer, engendrer crudité,humectcr, 

congeler. Les actions de siccité sont de fechcr,de rédre 

afpre & dur : celles de l'humidité sont d'humecter,de 

rçndre dous 8c mol. Le froid donc condense autrement 

SCD LYON 1



DES ARTS. 4*0. 

que Iâ chaleur.-car le froid condense de foy mesme,& la 

chaleur par accidêt.veu que perpetuellemét il digère cè 

qui est treíîubtil,& laisse le plus gros 8c cfpes. 'Et quand 

la chaleur efchauffe, elle dissoult & augmente son ceu-

ure-.lc froid l'épefche,en le rendát dense & massifpour 

ces causes, comme il a esté monstré, les opérations de 

la chaleur sont plus grades que du froid,plus euidentes, 

8c plus soudaines.Nous auons monstré cy dessus que la 

chaleur est vne qualité céleste, & que le froid en est la 

feule priuatió,& propre à l'elemcnt.Mais l'humidité est 

la qualité de l'elemcnt, de laquelle la siccité est la psiua-

tion.Etles actions des priuations sontpresque comme 

empeschemens,& nó effectrices.Et sont dictes en deux 

manières, ou auec substance, ou sans icelle : comme le 

chaud est l'esprit,la chaleur est la qualité d'iceluy. Cer-

tes la chaleur vient &procede du chaud feló la similitu-

de : & le chaud est dict de la chaleur, toutessois il n'en 

est faict. Le chaud ou chose chaude est, quand la cha-

leur est mise dedans parla génération, comme l'hom-

me, comme vne plante. Le feu donc de nom est dict 

chauld : mais vrayement c'est vne chaleur exuperante;-

car le feu n'est aucune substance,'.sinó comme ce qui est 

corrompu. Et ce qui est corrompu,n'est substance par-

faicte: mais il est mué,& n'est feu.ains le subiect du feu. 

Dqnques nulle qualité est effectiue proprement, sinon 

la chaleur. L'humidité pource qu'elle est meflée à la cha 

lejir.elle opcre,ou pource qu'elle empefche que la cha-

leur ne consume.Tu diras pourquoy si la secheté n'opè-

re point totalement,ce qui efchauffe auec siccité,faict il 

opération tant véhémente ? C'est pourtat qu'il n'a d'hu-

midité pour empeseher ceste actió tát vcheméte, De re 

chef, fi l'humidité est ce qui empefche, & la chaleur sè-
che est pure, veu que la chateur céleste est pure : elle est 

dôc sèche, pour ceste cause elle n'engendrera point.Car 

cy dessus nous auons móstré que la chaleur sèche n'en-

gendre aucune chose . Or la chaleur céleste est pure de 

ioymcsme, & quand elle est mesleeà l'elementellc est 

faicte humide. Et la chaleur qui n'est totalemét mestée, 

estseche : & ceste chaleur n'est méfiée , pource qu'el-

le est exubérante' : & telle chaleur n'est apte à la gène. 

G g iiijí 
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ration.Donqucs toute chaleur pure n'cngédre : mais ia 

chaleur qui enaédre a esté purc:&pource qu'elle a esté 

. purc,elle s'est méfiée a l'elcmét, & pourtant qu'elle s'est 

meslée , elle a esté faicte humide, c'est à dire mixte & 

méfiée à la matiere:car toute matière d'element est hu-

midermais la terre est le moins,autrcmét elle ne se sou-

-stiendroit. Orlachalcùr ne peutrepoícr, ains elle est 

ioincte auecle mouueinctnccessaitc,car c'est vne qua-

lité en chose différente , pourtant elle ne peut í'arrester 

mais engédrer autre chose: & la generatiô est en la sub-

stanc*,il saut donc que ce qui est mixte engendre chose 

sernblableparlemouucmét: & que ce qui n'est mixte , 

passe en naturc aliene:pour ceste caule la chaleur sèche 

veu qu'elle n'est nuxte.elle estpurc de maticre.nó dequa 

lité aliène. 11 est dôc manifeste que la chaleur du feu & 

celle qui est excitée par le mouuemët aux choies inani-

mées,est féchc.-& que la chaleur qui est sèche, est impu-

re,nô de la matière,ains de la qualité ahcne:& quepour 

ceste cause la chaleur pure en rendre, & que le feu n'en-

gendre aucune chose.Toutesfois,comme i'ay dict, on 

voit plusieurs choses estre faictes en la chaleur &en au-

tres matieres,pource que ce qui empefche la generatiô 

tes secondes est osté 5íreietté»OrIes qualitez qui sót outre ces qua-

qttalite^. tre premieres,dependét d'icelles,& font appellees secó-

deS:fçauoir cst,attenuer,bruíler,faire mol,aspre,& rarer 

Zes tierces les tierces qualités font de purger Ie fág, engédrer la fe-

quaUtcz,. mence & le laict.donnerfecours aux yeux.ouà Venus, 

ou à stérilité, Les premières qualitez font les substances 

des elemens,aux choses mixtes,elles font en partie fub-

stances,en partie impresfions:& les autres qua'itcz font 

Enquoydtf- appelleês accidens. Quatre-ordre? conuiennet à toutes 

ferent & ce- les qualitez. principale ment aux premières : le premier 

mmnit ton,- ordre, quad b qualité est p?rceuë & cogneu'é obscure-

tesqualne^. ment & couuertemét:le sccód,quad elle est cognu'é ma-

Opmnt The- nifestement& lanslfesionrle troisiesme,quád elle blesse: 

bakum, est mais on peut l'endurcr.-Ie quatríefme ordre est, quand 

selon aacuns elle ne peult estre foustenue ny endurée. Qu'entre les 

J t*c de fa- qualitez l'opiiîThebaicum loit pour exemple de cecy: 

*ot noir. entre les íàucuis le coq dict lìlìquastrum , qui est trop 

pluîacre quelepoiure : Et cecy en l'vne & l'autre ma-
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niere, veu que Ie poiure fera mis au troisième ordre & 

degré des drogues qui font mordantes & qui efchauf-

fent.Veu donc que ces matières font meílées,ilíaut re-

tenir la mesure tant exactement, que ce qui est superflu 

Toit ietté .ce qui est nuisant soit caché,&ce qui est vtile, . 

soit retenu. Ainsi le médicament fera bien côposé, quád 

- en luy aidant,il sera tres-valide, & ce qui peut nuire est Comment les 

totalemétaboly.Et cecy est céíjnu par experiëcerpour- V 
tant(eIomoniugement,GaIienaoíemauuaiíemet par 

> . r jontbiencom 
ambitio adiouster quelque drogue au theriaque dAn- l

0
r
(
„ 

dromacìiut approuué de tant long temps & víàge. cirúe fort 

Quand tu sçauras coupler & ioindre vn vieillard ro-
 yt

f
;e 

buste au ieune courageux, & les réduire en amitié, & à 

toucher les mains l'vn à l'autrc,lors d'vn aduersiire tref-

amerest saictvnamy doux & salutaire, par lequel en 

quatre heures les tyrans au parauât inuincibles font ict-

tez hors de leur maison, ce que i'ay veu expérimenter : 

& la beste de fept nos miraculeusement laifferason lo-

gis ancien,&mefmement l'autre troupe des plus moin-

dres bestes. Et si l'image noire de Ianus est coulpee & -

ioincteau icune courageux,elle le rendrahomme heu-

reux. Et ces choses font trefgrandc? quel'art peuit don-

ner : & ne faut désirer aune chofe,linon que I'arthcr, 

dict la quinte eíîénce^soit parfaict.ee que nous n'auons 

encor expérimenté. 

Or en l'electiô des simples medicamens il ne faut vfer 

de foin» leçrer. Ie laisse les medicamens rongez ou vi-

ciez & corrompus,ou trop antiques.-maintenantiépar- pourquoy h 

le de leur propre fubstíce. Comme en l'huile & en tou- haut dcïhui 

te autre matière grasse, la suprême partie doibt estre ci- h ,/c miheu, 

leiie. Car toute greffe naturellement est legere,synccre, ,1* tin, le 

& pure.xe qui est donc en hault.estle plus leger, le plus fond du mie! 

pur, & melmement le plus nias. Lc meilleur vin est estlemcii-

prouué par íaforce:celuy qui est au milieu , est le plus iiur. 

fort:car celuy qui est en haut est vicié de l'air & du vaif-

feau:& celuy qui esten bas est corrompu , mcfmemcnt 

du vaisseau & de la lie, le meilleur vin donc est au mi-

lieu. I.e fond du miel est prou 11 é, pource qu'il est le plus 

doux: outre-plus cela est treídoux, qui est fort dense & 
efpes, & cela est trefdenfe qui est treípefant : & ce qui 
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est trcfpcfant aux liqueurs, tousioars descend au fond. 

Donc le miel pur,& qui estlc meilleur, est au fond du 

pot. Ceste inuention est antique, & récitée de Macro-

bius:mais les médecins abondent maintenant de telles 

Cri fortunes inuentions. Entreles actions des medecins,la dcprcínó ' 

des bemmes, &curationde ianebule en l'œil est tressubtile, mesme-

sont fendues
 man

 ['extraction d,e la pierre hors de la veflie:car lion 

eu vn fétu faut vn peu, au lieu de la clarté, est preparee cécité : au 

Jutti jj
cu

 dcíalut, la mort: ainsi en tant petit fil font pendus 

tous les biens & maux des hommes< C'est la coustu-

me, c'est lareiglc de toutes choses humaines :& íî quel-

qu'vn contemple bien ces choses, il fera moins solici-

teux de la mort,corn ne chose nécessaire à tous, & aura 

plus grand (oing de fa vie.Mais copieusement i'ay trai-

cté de ces matières au liure du Fatal. Or entendu que 

la fin,& le commencement de toutes choses font inco-

gneuz.il semble qu'il n'estaucune feliciré entre les mor 

tels:& que rien n'est digne d'admiration en tant grande 

masse sagement composée, ains toutes choses sont co-

rne vn songe, ou plusieurs qui nous délectent, ou nous 

affligent, de tristesse briefuc, & vaine. Ainsi se portent 

les choses selon l'oracle:mais laissons àchacun son opi-

nion,& permettons que chacun soit heureux par vainc 

persuasion de félicité. Pour le moins ils né nieront ce-

cy.sçauoir est, leurs grands biens, leurs grades félicitez 

Toutes cho- P
r
°cecier des commencemens trefpetits : &pour ceste 

Jtsgrandes "use toutes choses trefpetites doiuentcstre obferuées 

font de fetits nécessairement de celuy qui veult estre veu heureux en-

commence- tre les mortelz. Mefmement entre les ceuures de l'art, 

mens. la manière de cautériser est tressubtile & la science des 

pouls entre les contemplations. Autres choses sont qui 

ha forme des plaisent & iont dignes d'admiration : comme la nature 

nuées. & situation des nuées. Carlesnuecs sont fans doubte 

plattes: & pource qu'elles sont telles, elles sont veues 

" aux montaignes , & pource qu'elles sont portées des 

vents droictcment:& ce qui est rond . fil est porté de 

droicte voye,il estflefchy intérieurement, & est rom-

pu: aussi pource qu'il n'est aucune cause qui puiste fai-

re ceste rotondité, Soit doneques la nuée G D,& l'œil 

soit H, lepoinctdessus l'œil A: quand donc la lingne 
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» K sera pour la •distance de 

\ 'flJí HK
'
 tref

P
ct
'
£e

 P
our

 "ufe ^
e 

^**^^L^p^i / l'angle DHK, & pour la pro-

H L M K POItlon Pctltc qu'elle obtient 
à H D & H K : sera, qu'elle sem-

ble toucher la terre K: par mesmc moyen les lignes B J. 

& C M sembleront estre moindres que A H : donc ABC 

D & A E r G.sembleiont estre des lignes circulaires, qui 

touchent la terre en CÔCD. Et la nuée en A semblera 

cstre plus haute qu'en autre partie, souurante petit à 

pe'tit.presque comme l'interne superficie ou pai tie de la 

sphère, ou d'vne rotondité. Ainsi la nuee semble estre 

haute sus la teste, puis petit à petit elle semble estre ab-

baiflee iusqn a la terre, ce qui apparoir aux spectateurs; 

Pauantage, veu que cecy aduient par tout en touc z
esmtes

^, 
temps, il est manifeste que ceste nuée n'est ronde, ains [

Ap
i
ítlfm s

*
t 

platte. Pourtant quand la ligne D K n'est veué lors il
 ytutí

j
g ptlíí 

semble que Ia.p.uce par ceste partie touche la terre. ' j, 

Cecy aduient quand H D , &HK, contiennent soixan-
 I00

ooo 

te fois D k: & veu que c M est egal à A H , iamais n'at- ̂  

teint jusqu'à deux mil pas : la nuée donc ne la pluye ne 

font veuësde plus loini» que'oe six vingts mil pas: ou 

plus véritablement que de cent mil pas. Pour ceste rai-. 

son aucun estant à Milan ne dira véritablement qu'il 

pleutenFrance. Etpourcequefouuent,&principale-

ment quandil pleut, les nuecs ne montent iufqu'à cinq 

censpas, rarementnous pouuos voir la pluye plusloin 
• que de trente mil pas. 

Parmefme raison le feu qui est porté & vole erí Pair ^^"«yj^ 
quand il est sur nous, semble estre fort haut:' 8c quand il f* 
seleueoufe couche, il semble estreí'usla terre, non

 y S? 
pource qu'il descend ou monte,aïns il est porté pardroi 'em e 'e 

cte voy e equidistátc à la superficie de la terre, & à l'hcs- "."^
 & e(m

~ 
misphere , dicten Latin/î»;ti>r:mais cecy aduient par la

 c 

variété de l'aspect & rcgard.quetát plus le feu est loing 

de nous, tant plus nous semble bas. 

D'auantage subtilité est aux dictions, en l'accent & Zephyrtutns 

oraison. Aux dictions,comme Zephyrus sonne & signi- diíhion tres-
fie par trois manières quelque chose de douceur, pre^ douce. 

mierement pource que ceste diction a z,secondement y 
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lesquelles lettres les Latins n'ont point , &les Latins 

n'ont lettres tant douces, ne les Grecs n'en ont autres 

plus douces:la troiiìesme lignification est, par laquelle 

vn vent tres-doux,& délectable est entendu , les Latins 

l'appellent de ce mot Fauonius. 

, Parcillcmentlcsaccens font vn argument de grande 
la -vertu, des

 r
 , ... , .. p , o 

lubtilite, veu que par \ accent premièrement la eent est 

distinguée & íeparee de lagent.vnc ville de l'autre, vn 

village d'vn village, & par l'accent en vne mcfmc ville 

chacune nation est distinguée par elle meíme,ce qui est 

merueilleux. 

Ces deux M
 vo

'
s commcn

 ^
ollt

 grandes les vertus des dictions 

laïus font su pardeux íy!labes:lcs Royaumes font destruits oucon-

Q/ no» ' *~
cule2

> innocens l'ontoccis.les mauuais rechappét: 

ainsi toute calamité,ou félicité humaine consiste en ces 

deux syllabes. 

25e/* diíìio ^
a
 combat de deux personnes la diction prononcée 

duelìum. imprudemment donne l'option, & la victoire à l'ennc-

my qui profère la mort & le vitupère. 

25e légation. E'
1
 légation de l'insolence de l'ambaíTade, la témérité, 

la parolle prononcée inconsiderément.est cause de plu-

sieurs guerres,meurdres & tumultes, telle légation de-

struit les Royaumes, & gaste le pais. Lasebtilité donc 

commande en toutes choses,& les R.oys,Ies prouinces, 

citez,villages, & maisons particuliers sentent sa force. 

Pourtátla neceflìté de prudence est plus grànde &plus 

requises aux ambassades, qu'aux capitaines d'vn ost & 

exercice. Caries Capitaines enseignent souuctd'eflirc 

ce qui est le moindre mal entre plusieurs ; mais les am-

bassades pcuuent empeícher que les maux n'aduien-

nent. Toutesfois la témérité du Capitaine semble estre 

la plus pernicieuse, pource qu'il est le plus proche à la 

fin du bienoo du mal. 

I.,< subtilité L'orailonaffectee est moleste: celle qui est fluide de 

enoraison. soy-mefme est tres-delectable. C3r quandl'artificeen 

Ces oraisons imite nature,il est hors de íufpition , & est 

Sept manie- plus liquide.Sept manières de subtilité sont en l'oraií'ó, 

res dt fìtliti- desquelles chacune rend l'oraifon plus obscure: la pre-

ìitéen omi- ' miere est Grámaticale par diuision,me tuo, me tuo,me 

fin. tuo:la seconde est de Sophiste,cómc salsumdico,iedy 
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íc fauxila tierce manière est Mathématique , qui est tri-

ple,ou ceste manière est conioihcte,comme, quel point 

au cercle est le plus proche à la circôference : ou elle est 

des propositions premisses,dictes assomptions, côme, à 

sçauoir.si telles propositions demonstrentles prémisses; 

de la démonstration d'Archimedes par les lignes obli -

ques selon ladroicte ligne égaie à la circonférence du 

cercle:ou par les choses demonstrces, côme, à sçauoir, 

si la règle du quarté dictcubus égaie aux choses , &au 

nôbre d'icclles peut estre seule generale : la quatriesme 

manière est Physique & naturelle,de laquelle sont deux 

eípeces de la matière., & de la caufe,de la matière, à sça-

uoir, sinouuelles espèces des choses, & matières font 

données à tout téps, de la caufe,à sçauoir, si le mouue-

ment du ciel cósiste des cercles eccëntriqucs:la manière 

est & consiste en la continuité d'oraiíon, comme en la 

guerre, de l'immortalité de lame, quand petit à petit 

nous attirés l'homme d'vne chose eni'autrc:la sixiesme 

manière est vn passement de gerre en gerre, côme quád 

nous enseignons de puiser l'eau d'vne escaille: car quád 

la partie vuide se tourne,celle d'embas est rédue pleine. 

La feptiefme manière est de la Loy : cestuy ne foie ab-

soult,qui n'a la moitié des suffrages: cestuy ne soit con-

damne,qui n'a obtenu deux parties des trois faictes par 

les suffrages. Toutesfois des autres quand plusieurs ne 

sont condamnez,aucun est condamné de sept, & est ab-

soult de cinq.Si huict l'eussent c5damné,il feroit puny: 

si íìx l'eussent absoult,il seroit'd eliuré:ainsi cinq absouí-

dent,fept condánent.Geometricalement le condamné, 

selonlepriuilegequi fauorile à ceux lesquels absoul-

dent.est deliuré: selonl'Aritlimetiqueil ne seracondá-

né. Plusieurs autres manières sont en ce gerre.Iefquelles 

pour cause debriefucté,i'ay proposé de palïèr,entendu 

qu'elles font cogneues des matières précédentes. Pourquoy 

Reuenons aux qtiestions naturelles, pourquoy l'vri- i'
ytme

 s
eu
i
t 

ne féale entre toutes liqueurs est plus splédide & relui- tntrelesli-

sante de loing que de pres: les autres choies au cótrai- yueurs est 

rejpource l'vrinc est facilement cogneue.La feule vrine splendide 

a vn affaisement, & ce seulement au fond: cest affaissa- de loing 1»» 

filentadombre&obsusqueprefqtie l'vrincí&laportió depm. 
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qui contiét faffaissemét, est de loing illustrée Sc enclár-

cie de l'vrine pure,pource qu'elle a vne clarté ignée, Sc 

corame de fcu.Les autres liqueurs n'ont d'ombre,pour-

.
 n

 ce qu'elles sont pures: ou fì elles sont impures .tout ce 
1. yrme est ? À. ,r

 T
 . r • i r 

, . qui estimpuradombre & oiulque: puis tantplus lont 
pliU levert 1 r ,. - *

 r
 ■ * t r L 

Í ut Veau remoics, comme l'ay dia autresfois.tant plus lont ob-
ijiie eau. f

cures
 L'vrine est de substance fort subtile pour cause 

comment l'y- "
e
 '

a
 chaleurien lorte que combien qu elle soit lalle ou 

riue profite à falee,neantmoins elle est plus legere quel'eau.non tou-

Xinflation du tesfois toute. Pour celte caufe l'vrine profite à l'inflatió 

ytntrt du ventre,& trop pluis quel'eau filee.car par fa subtilité 

elle pénètre iusqu'aux parties intérieures,& auec soy el-

le porte la force du sel, par laquelle la flatuosité est de-

iectce,& les entrailles sont confirmées. L'jttenuatió est 

faicte par la chaleur: pour ceste cauíé l'vrinc récente & 

chaude ,Sc qui est d'vn enfant chaste (car tel enfant est 

treschaud pour cause du sexe,& de l'aage ) est eílue. Le 

propre de la seule vrine, non pas toute,est d'estie trou-

blée feule presque entre les liqueurs. Le vin aussi est 

troublé:mais le vin fort trouble, ne reuient subitement 

en son naturel, & l'vrine est clarifiée par la chaleur du 

feu.Selon mon iugementrien n'est tant semblable à l'v-

rine quel'huile: car tádis qu'elle est liquide,elle est clai-

re:quand elle est efpelTe,elle n'est claire. La greslè donc 

est la caufe du troublement, & pour ceste caufe les vii-

nes sèches ne se changent,& ne muent point. Et quand 

par trop grandes chaleurs les humeurs ,1e sang , &la 

greílè fe fondentaux fleures, lors les vrines sont turbu-

lentes,lefquelles,íì elles ne se raífieisent, elles ne se da-

rifiét.Si elles s'arFaiflent, c'est vn espoir que ce qui trou-

ble,est vne matière terrestre, fì elles ne farfaiíTent, la 

matière n'est'terrestre, ains pinguedineufe. Toutes-

fois par traicte de temps , plusieurs choses font sur-

montées de vertu robuste. L'vrine donc qui n'est trou-

blée, n'a point de suc gras. Donques la conturbation 

n'est la corruption de fubJtancc,ains la congélation de 

lagrelTe. Pourtant quand les vrines sont troublées, si 

moult d'humeur faftaisse l'humeur estterrestre,si moult 

d'humeur ne í'afFaife, l'humeur est aqueux & participât 

de l'air.Quelqu'vn pourra obiecter, iî ce qui se condése 
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Sc sc trouble estoit ja cn l'vrine, pourquoy ne Pan ren-

due trouble des le commencemenc?Car il est manifeste 

que toute l'vrine est troublée. Comment donc les par-

ties ont-ellcs peu estre condensées , & non diminuées? 

Caríèquisecódensc,fe retraict,& quád il est adioinct 

aux autres chofes:il est donc nécessaire qu'il délaisse les 

premières Quand ài'huile.ilsemblequellencfedimi-

nue,ains quand elle est congelée, qu'elle estaugmétec. 

Quand donc la partie grasse se condense en l'humeur 

aqueux.Ia liqueur fort subtile se cóuertit en air,& pour-

ce est augmentee:&le reste condensé est turbulent, Sc 

plein de trouble. Pourtant en toute huile troubles en 

l'vrine pour cause du froid, il est. nécessaire que plu-

sieurs parties soient claires, & plus claires qu'elles n'e-

stoient auant qu'elles fussent troublées& îe tout sem-

ble estre trouble par plusieurs petits lopins entremef-

lez. Et ce qui est de matière terrestre auxvrinesilest 

subtil,& n'est fans chaleur. 

Les eaues chaudes de foy-mefmes font les plus sem- j f
(
aaoirfi 

blables à l'vrine. Entre ces eaues chaudes aucunes i
es

 csíuues 

ont du soufre & de l'alun, ou du sel í, ou de l'asphsl- j,
tuU

ent estre 

tum : elles font les plus troubles , pource qu'elles font faciès par 

meslees de la chaleur externe :i celles qui contiennent le
 art

, 

fer oul'argent, ou lecuiurc font claires : car elles font (\fphaltu e/l 

faictes telles de l'excrement des metaux,nature les mef- /
e
 bitume lu 

lant, l'art donc ne peut imiter ces dernieres, trop bien daiqne. 

les premières. La différence 

La chaleur céleste est certes cellequi vrayemétmef-des corps ce-

lé Sc compose , comme souuent i'ay dict, & ceste cha- lestes &mor-

leursaict chose telle qu'elle est celle qu'elle a par puis- teltenprodui 

íance.Car la chaleur du Ciel est en ce qui contient l'hó- fant & f ro-

uie par puissance ,& qui le procrée actuellement : mais creant. 

nostre chaleur naturellSfaict par puissance chose telle Lasimilitude 

qu'est celle en quoy elle est contenue:comme l'homme descorpscele-

n engendre subitement l'homme, ne sans quelque cho- stes & mor-

se mediante ,ains il engendre la semence , laquelle est ttls, 

homme par puissance, veu qu'elle vient de l'homme 
par acte présent. 

£t comme la différence est entre les corps célestes & 

mortels,aínsi est 1a similitude, en la fpeculatiô de laqlle 
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, il est bcíbing de grande considération. Les estoiles & 

astres íbnt au ciel, les pierres précieuses sonticy : illec 

lontlcs'intelkcts & substances mouuantes, icy les ani-

maux.de diucrs & plusieurs gerresallcc est diuersc sub-

stance des corps & diucrse elpefllur, icy est grande va-

riété de terre,d'eau, Sc de l'ainillec sont plusieurs mira"-

clcs Sc monstres,cornme batailles,eípees,icy naquissent 

enfans de deux testes,velus,& qui ont dents : ill^c font 

aucunes substances iointes aux corps, icy font les plan-

tes &mineraux:illeclcs mouuements sont éternels, icy 

font les circuits & reuolutiôs de l'eau.'illec font la clar-

té &lumiere,icyellessontpareillement. Gencralemét 

nostre nature imitatrice des choses célestes a íaicticy 

par gerrcs,especes,& accidens autant de choses & autác 

grandes qu'elles estoient au ciel. Quelque propre ver-

tu est au corps célestes qui est plus manifeste aux mor-> 

tels. Aucunes proprietez semblent procéder auxeorps 

mortels par raison occulte qui ont la caufe manifeste, 

comme.pourquoy c'est que la chair de veau,veu qu'elle 

est la plus humide, est plus pleine de suc , Sc plus grasse 

que la chair de beuf.ee que Galié tefmoígne:toutesfois 

Je brouct faict de la chair de beuf est succuIent,pJcin de 

Pourquoy h ^
uc

 ̂  g
r
as:celuy de chair de veau est fans suc, insipide, 

brouet de la & fans faueur. La caufe est,pource que la gresse est plus 

chairdi beuf dense&maslìue en la chair de beufqu'en celle de veau, 

efl plat plein P°urtát elle ne s'efuanouit pour le fcu,& rend le brouet 

de sue que de °u l'eau.ou la soupe grasse. 

dìairdeveau Pourquoy le beurre empeschc auçHfîesfois que seau 

J'ourquoy /« ne s'enfuye en bouillant? Est-ce pource , veu qu'il est 

leurre engar- dense , participant de l'air, & gras, qu'il attire les va-

de que seau peurs à soy,qui font bouillir seau ? Pourquoy l'argille 

boudante ne attire les choses impures? pource qu'elle est glutineufe, 

^s'oisuy. & n'est difsoulte par chaleur, afcs elle en est condensée. 

Pourquoy Pourtant quand l'argile est eschauffee,Ies festus , siiire, 

ïargtieatti- terre , & autres choses semblables y font méfiées & y 

te les matie- tiennent. 
res impures. Pourquoy est-ce que la noix faict cuire pins soudain 

' J'mrquoy U les poulets; Estce pource qu'elle a la vertu acre,& qu'el-

noix aids U le contraint la chaleur de pénétrer, en la sorte que nous 

itílion. auons dit cv dessus du faneuc dót on faict la moutarde. 
Par 
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Parmefme raison, pourquoy le baumene pouuoic 

estre arrousé, sinon que d'vn puys qui estoit proche au j'o'^^'y h 

Nil?Est-cc pource que tout ce qui est nourry,est tel que '""*"" tm~ 

est fa nourriture : certes seau du Nil est tressubtile, de mlt eftrc ar' 
substance participante de l'air. L'eau pareillement mix-

 Y'0UJer'i'e~ 
tionnee de certain gerre debituaien, peut nourrir les mentdl>n 

arbrilíéaux du baume,non pas vne autre eau.si elle n'est W
-

semblable à ceste-cy. Semblablement ils réfèrent que
 A

^ropopb<t 

les Antrhopophages, aucuns les appellent Caribes, au- &'
s
„ '"

M a
P~ 

cuns Cauabilcs , font d'vn regar citant cruel & terrible, f
6 ceux 

que les autres hommes à peine peuuent foustenir 8c en- J"'j ^^p"* 
durer le regard des captifs , & l'œil de ceux qui font p ' 

morsrce qu'aucuns auteurs dignes defoy recitét de Ma
 y

°^^°^A 

rius sept fois Cósul.qui sut captif,& de Nero mort, La [ "
 n

~ 

viádedóc cháge le regard & lanature,cequi est demó-
 a

 °?°P
 a

&
e> 

aii -
 0 r 5

 JI- J \A J j- t/l terrible. 
itre clairement au íecondlrure des Médecins contredi- „ 

fans. Ií est doc facile de changer les mœurs 8c la forme 

des animaux par coustume & manière de viure,meíme- ̂  entmal 

mét de leur adiouster & dóner proprietez merueilleu- j. , , 

R
 , ,

 R
 ' 1 r - d Œ

"/«"t 
ícs. Aucunes choies ontapertementleurcaule ,corne, , J , 

r , . . ' . ' faus huches 
pourquoy ceux qui voyent m al,ou qui ne voient point çy j • j 

des leur enfance,deuiénent louches.La raison est mani- * ̂  

festexar quand l'œilne void de l'autre costé, il est con-

treint de se desteurdre, & ainsi par coustume les homes 

sontlouchcs & bigles.Et les louches ontlcsyeux obli-

ques^ regardans vers le nez.Et si la cécité aduiét âpres 

le temps defenfance, ils ne deutennét tát louches pour 

deux caufes:l'vne pource que l'œil est ja accoutumé de 

estre en fa situatió , 8c n'estie distorqué, mefmement les 

nerfs font ja durs,& ne íêraent facilemët aux nouueauz 

mouuemens.'l'autre caufe est,pource que ceux qui font 

ja aagez.flechillent de faict & apens le col pour l'ôeil. 

De ceste contemplatió derechef en procède vne au- Comment les 

tre tressubtile que Galié cófesse ne sçauoir foudre: c'est muscles sent 
•comment les muscles font mouuez. Les ignares,les en- mouue?. 

fan'.,& les bestes brutes le mouuent bien, & à tels actes 

qu'ils désirent, toutesfois ils ne cògnoissent leur vsage, 

mefmement ils ne fçatientpas qu'ils en ont. Ilíaut dóc 

estimer, veu que deux choses fontnecessuresauiîJOU-

uement apte & propre,sçauoir est,l'electió du mébre St 
Hh 
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des muscles au membre,que la première prou iét de l'a-

me,& de l'esprit,& l'autre vient de coustume. Car si tu 

vois & contéples les petis enfans, quád ils s'efForcét de 

marcherais retirent tous les muscles,par fois cestui-cy, 

par fois cestuy, là,& ainíi fînablement ils s'accoustumét 

d'attirer le muscle propre, qui serue à chacun mouue-

ment : ce que Ion cognoit manifestement à ceux qui 

touchent les cordes du luth : car ils touchent les cordes 

de part & d'autre,!cfquelles il est bon de toucher , feu-

lement conduis par coustume. Mais la difficulté qui est 

aux mébres^me semble plus grande, veu que les bestes 

mouuent la langue.non les mains pour parler ou crier, 

elles mouuent les pieds,non la teste pour cheminer.Et 

cecy me semble procéder d'vne mesme caufe: car quíd 

tu iettes enl'eau vn petit chien recentement né.ilmou-

ue tous les membres: Sc quand il sent qu'en estédant en 

haut la teste,il n'est suffoqué, & qu'en mouuát les pieds 

antérieurs , il est mieux íòustenu,il garde & tient fa.tc-

ste immobile fus l'eau tát qu'il peut, par la vertu que les 

Grecs appellent phantasie : puis il mouuc la queue, & 

plus les pieds posterieurs.encor plus les antérieurs, Sc 

celTe demouuoirtes membres,dcfquels il cognoit n'e-

stre aydé,& ainsi ne cesse de mouuoir tant qu'il soit ac-

coustumé auxmouucmensquiluy sontpropres. Cecy 

appert,pource qu'vne bestenage mieux que l'autre,có-

me elles sont plus dociles par nature,& celle qui estgrá 

de nage mieux que celle qui est recentement née: celle 

qui est accoutumée , nage mieux q celle quin'aiamais 

nagé:ainsiiladuient à tous les autres mouucmés. Doc 

tous ces mouuemens consistent en deux principes : en 

vn.que toutebeste,mcsmcmentinipaifaictc,a quelque 

vertu, par laquelle elle fuit ce qui la délecte, & fuit ce 

qui la blesse : l'autre est vn gerre de mémoire, ou quel-

que habitude,par laquelle la teste a appris de mouuoir 

les mébres & les muscles qu'elle a expérimentez autre-

fois estre aptes à cemouHemét,& pour ceste caufe nous 

voyons aucuns hommes estre contrains parlôgue ma-

ladie d'apprendre de rechef acheminer, nonauttemét 

que les petits enfans. Les muscles donc & les membres 

ont appris par coustume d'estre appliquez àl'oecasion 
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opportune du mouuement. Les plus subtils de tous les £i'/^
s
^~ 

arts font ceux qui enseignent de deuiner , pourceque , ar
.

s
l°n 

, „ , . X .. .S j./j. j -ft deprtdire les 
cest choscprciquediuine.comelaydiót.decognoistre /. . 

les choses futures. Les plus nobles des arts en ce gerre ' ' 

outre ceux qui considèrent de la nature & disposition 

des temps.íontastrologie^la cognoifl'ance du pouls, 

comme i'ay dict cy deslbs.Car ces sciences presque onc 

leursin. Et le médecin qui est pour ayder au malade 

void de loing sa mort. Donclevray sage est trop plus 

heureux que le Roy : car quád le íàge cótemple ce qu'il 

cognoit,& qu'il entend combien il diffère du vulgaire, 

il viura seur,certain,& content. Mais le Roy , quand il 

cognoit la feruitude,lc peril,& qu'en brésil perdra tout 

il viura incertain en anxiété, craintif à toutes aduentu-

res. La sagesse doneques est la fupiefme félicité que 

Dieu a peu ou voulu donner à l'homme. E t entédu que 

les autres choses font poíèes àl'incertain, l ame , corne 

elle est de substance tressubtile, ainsi est elle participáte 

de l'immortalité & de la meilleure vie qu'elle a peu 

auoir entre les ordures de ce monde. 

Pour acquérir sapience il est besoing d'election aux
 T

 - „. . 

estudes. Premièrement nous prendrons Euclides, puis , « j 
., , . . r ,,f . . r des estudes. 
Alchmdus pour confirmer 1 imagination, tiercement 

Iehan surnommé Calculateur, car par luy l'imaginatiô 

est confirmée complette de tout sens. Apres il faut ap-

prédre les matières d'arithmétique, & auílì ce que i'ay 

eferit au liure du Grand art, & aux Iardins des nôbres. 

Puis nous viédrons à Archimedes,á Apollonius, & Eu-

tocius. Outreplus nous verrons Scotus auecques Ari-

stoteles & ses interpreteurs/Theophrastus, Alexander, 

Themistius,Simplicius,Philoponus,Auerroïs,& les au-

tres de tel ordre.Nous mettrons Ptolomeus au sixième 

lieu,Vitruuius au feptielme. De ces autheurs nous pas-

serons à quel art & science que nous voudrons.comme Ceuxquitmt 

enmedecine, ou au droictciuil, ou en théologie. Tel peuescriptne 

est Tordre des arts & sciences. En toutes sciences il faut deiucnt auoir 

Jire les meilleurs auteurs, puis que] par le consens des autbtrité'f-

fages noftre aage est breue.
 non e

» p
9e
fi

t 

ia en particulier nous auons dict qui font les meil- Q>
 MK MA

. 

leurs auteurs:generalero,êt il ne fautfaire estime d'vn au thématiques. 

Hh ij 
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reur en quelque art, s'il n'a beaucoup clcrit & cópose, 

iìnon cn poeiie Sc aux mathématiques. Car cntédu que 

les autres sciences consistent par iugemét outre l'inuë-

tion,le iugement vient par la cognoissance de plusieurs 

choses, & iì l'ainour de gloire excite les auteurs, & ils 

ont le style.il est nécessaire que ceux qui sçauent beau-

r
 coup & le sçauent bien , escriuent & cóposent plusieurs 

Pourquoy U jj
tll

.
eSi

 car la gloire est vne volupté tresdouce , & vne 

gloire eftap-
 ctern

j
t
é du nom & de fanage du propre intellect, qui 

petee. doit estre préféré aux statués & images, par lesquelles 

tous cerchent la mémoire & recordation de leur nó, 

En quoy diffère ceste présente efetiturc de mon intel-

lect : Mon intellect est tout ce qui est de bon en moy. 

Et celuy qui lira cecy âpres mil & mil ans verra & co-

gnoistra mon intellect. Et c'est la pcrpctuité,nonl'ctcr-

nitéde tout intellect. Doncques ce qui est bon demeu-

re en nous apres la mort, mefmemét ce qui est bon ou-

tre les compositions, & les temps du futur n'orrót par-

ler : ainsi de l'hóme mortel est faicte quelque chose qui 

demeuré tousiours : & l'intellect, & ce qui est entendu 

lont vne mefme chose,&<vne subltáce eteinelie. De ce-

cy nous en auons traité autre part. 

Quant à la poésie , celuy qui ne compose beaucoup 

quand il est espris de fureur poétique, il peut auoir iu-

gement.Et aux mathématiques, pource que les choies 

lont feulement approuuees qui ont certaine fin, &qui 

font nécessaires pour monstrer la fin, veu que pour ce-

ste chose, quoy qu'Euclidcs & Arclumcdes fceuíTenc 

plus qu'ils n'ont eferit & composé , ceux qui ont escrit 

plusieurs œuures,comme Homere,Virgile,Ouide, Ar-

chimedes,Euclides,Ptolomeus,font plus louez, & plus 

approuuez en leurs œuures, que ceux qui ont peu ef-

crit,cóme Theociitus,Pcrlìus, Catullus, ou Nicoma-

L« louange chus,Diocles,Architas. 

de Théo». Et entre les auteurs renommez Thcon doitestremis 

La profortio Sc nobré'qui a exposé les Elemens d'Euclides, Sc la grá-

de U sphère à de composition de Ptolomeus. Entre autres inuentions 

capacité Theon a demonstré la sphère estre la plus capable de 

da autres tous les corps. Et comme la raison le demonstre, ainsi 

corps. nous cognoissons par art qu'il est vray : combien que 

nous ne cognoissons exactcmët quelle estlaproponió 
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de la capacité de la spliere aux autres corps.Si doc le co-

sté du quarté dict cubus est du nobre de 4. le corps fera 

de Û4.&le circuit de toutes les superficies deç><>. mais 

la sphère de laquelle le circuit est de $6. a exactement 

félon Archimedes le cercle plus grád que de 14. le dia-

mètre doneques fera selon Archimedes, veu que l'airc 

est de 14.presque de cinq,& la moitié. Le cylindre dóc 

fus le plus grád cercle fera presque de i3i,car il est faict 

du diamètre vers la bafe,& le cylindre fus le tief-grand 

cercle de fphere.feló Archimedes , est demy moitié à la 

sphère : veu doneques que le cylindre est preíque de 

151. la spliere fera presque deSS. Puisque donc le «ir-

cuit du quarré cubus est de 96.le quarré solide de 64.Sc 

veu que le circuit de la sphère est de $9. la sphère so-

lide est de S8. La proportion donc de la sphère au 

quarré cubus.puis que le circuit y est/era presque sem-

blable & tresproche à la proportion qui est de r t. à S. 

Ces choses sont plus facilement demonstrées en la 

plaine & superficie : car tous corps solides qui peuuent Comment l 

estre enclos en la sphere,i'ay môstré par certain moyen (pbere peut 

aux liures de la variété des choses, comment ils peuuét esirefaifle 

estre defcrípts en plaine & superficie. Maintenant i'ay des superfi' 

proposé de faire par circuit la sphère fans grand labeur 

& erreur.Et cecy est tressubtile à fart d'lmprimerie,foit 

que nous voulons faire ou la sphère céleste,ou la terre-

stre. Proposons donc vne sphère de laquelle le circuit 

trcsgrád soit de 44,& qu'elle soit diuisée par les íìx plus 

- grands cercles distans eígalement d'vn pol à l'autre , & 

que les n,zones foyent séparées,ie dy qu'elles peuuent 

estre estend'ties en la plainc,à fin qu'elles ne foyent bles-

sées. Pourtant v n paflement mutuel fera faict de la soli-

dité à la plaine,Sc de la plaine à la solidité fá s faute qui 

jsoitnotable.à fin que les proportiós inuérecs par raison 

en la solidité,puissent estre faites en la plaine,& que les 

prpportiós faites en la plaine.puissent estre rédigées en 

la solidité.Et s'ily a quelque trcsgrâde differéce,clle se-

ra au milieu. Ceste partie a en la sphère 1 1 .de 4 4. Le 

sein donc de la sphère est la quatriesme partie du dia' 

metre,c'est à dire, 3*7". produy ceste partie en soy,lors 

H h iij 

SCD LYON 1



I S DIXSETIESME UVRE 

est faict u .«..& autant en doit estre prodiw't dunôbrc 

14- 4iuifé en deux parties. Les parties donc feront pres-
que 15 J & JJj. c'est dóc lasagette: lei quarrez donc 

I 6 16 

du sein & de la íàgettc font ioints à 13 J2. .Le coite qui 

est estédu fouz l'arc des parties i 1. diffère peu de 3 í 
J 8 

L'arc donc est la differéce depuis là droicte ligne 
14 

parquoy la différence comparée à l'arc , fera feulement 

la partie 8S. Pourtant que la sphère soit estendue en vne 

carte , ou á du papier.il n'y faut auoir esgard. Et parce 

moyen la proportion de la sphère peut estre cognue à 

tous les autres corps qui ont le circuit efgal.Et considé-

ré , comme il est dict cy dessus, que la figure ronde est 

polie,& contient le plus,tant plus elle en est réduc plus 

robuste & forte pour résister: pourtant les elemens li-

quides , principalement comme l'air, l'eau , le feu, Sc 

plus obscurément la terre, se conuertissent de soy-mes-

mes en forme ronde, comme la plus feure, & la moins 

exposée aux dangers externes. 

Troitprìncì- Les corps viuans outre le sens caché ont autres fa-

palessacultét cuItez:trois principales,la generatió.nutritió, augmen-

dis ymaas tatíomquatre semantes aux sUfdictes.attractió , qui est 

jg/ quatre faicte par grande cha!eur,& mout d'humeur : la faculté 

/entantes, retentrice.qui est vne efpece de legere attraction: caria 

faculté qui attire.retiét ausli,& cela est attiré par moin-

dre chaleur, & ceste chaleur ne requiert l'humeur, & si 

la chaleur est petite, & l'humeur abonde, ce qui estoit 

attiré est expulsé,& si là chaleur & l'humeur sont gtáds, 

la concoction est faicte. Doneques où la grande cha-

leur est auec grad humeur,Iors elle cuit.ou elle est auec 

humeur médiocre,lors elle attire, la chaleur médiocre 

auec abondance d'humeur faict l'cxpulsion, fans hu-

meur elle retient. 

Outre ces facultez ils font trois gerres des causes de 

trois vertus aux animaux,carles facultez retentrice,at-

tractrice, & expultrice, non la coctrice, peuuent estre 

faictes des fibres , mefmement des muscles obeissans à 

la volonté,tiercement par vacuité.comme au cceur. 

De ces facultez nous en auons parlé autre part, 11 faut 

SCD LYON 1



DES ARTS. 4:8 

prédre l'indice & l'exemple de la faculté expultrice aux 

plantes, & aux gommes d'icelles : car elles semblent a-

uoir en haine ce qu'elles reiettcnt & fuyent tant qu'elles 

peuuent. Mais pource qu'elles n'ont instruments aptes 

àlafuite.eilesreiettentceauileurnuit.Quandauxani- -v - . 
.,'

 r
 , . " .

 r
 . . Ou sont Us 

maux, ils lont pluíieurs gerres qui ruyent les régions
 eron

^
e
n

eien 

trop chaudes,& viennent à nous au printemps, comme , 

les grues & crondellesxn automne fuyans lhyuer elles 

s'en vont affcmblement aux régions chaudes:& les voit 

on en Alexandrie. 

€c feroit vne narration infinie, si ie voulois expliquer 

lesmerueilleusesinuentions de tous les arts, mais ces 

choses fusdictes suffiront pour exemple. I'ayapperceu [,
am

anlere 

aucuns (auteurs fauter plus leing d'vn lieu haut : i'ay defautir. 

voulu enquérir par quel moyen ce pouuoit estre faict. 

La plaine est A B , en la plaine le faut est 

'faict depuis A jusqu'à C. Vn mur est esleué 

ff fus la plaine A D: iedy que depuis D il fau-

tera outre A C, & moins que par le double à 

A d'en dy autát pour ietter la pierre,pour-

cequc premièrement elle est portée parla 

circonferéce du cercle A B D D, comme presque equi-

distante à A D: la violence impétueuse du coup ne peut 

faire outre le double de fa force: pourtant la pierre est 

portée par la circonférence egak à la première : & ceste 

circonférence estend le moindre sein souz A C:la pier-

re donc ne pourra passer outre C, par tant grand espace 

qu'est A C : & est ce qu'il falloit monstrer. Si donc A D 

est trop plus grád que A C,lc poinct du faut E.fera pres-

que distant du double à A C,depuis le poinct A & quád 

A D fera moindre que A C , le poinct E fera distant du 

poinct A moins que le double A C , ains plustost moins 

que par les lignes A D, & A C iointes ensemble, Sc en-

cor d'auantage que par la ligne D C. 

Semblablement on a demandé pourquoy noz cuis-

ses se trauaillent tant quand nous motons,& pourquoy 

l'hommehalette tantíbuuent. La différence démonter 

& d'aller fus vne plaine est grande, & l'homme est plus 

trauaillé de cinq cens pas en montant qu'il n'est de duà-

jremil en allant en plain pays. Trois causes sont du la-

Hhjijj 
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bcur & traulil en montant par lieux qui sont fort appé-

tis : la première caufe est commune à tout mouucmeiít, 

pource que les muscles & tous les membres se mou-

uent. La seconde est qui mefmement conuient à ceux 

qui montent par des cicheiìcs , pource qu'on est con-

traint de leuer le corps autant haut que les degrez font, 

hauts : Sc le corps est pclànt:& toute eílcuation pelante 

est laborieuse & de trauail : en la plaine le corps est au-

cunement efleué , mais tant peu, qu'à peine on s'en ap-

perçoit,pourtant tant plus les degrez des cfchelles font 

Vexjieriencs hauts,tant plus on se trauaille en montât. La tierce cail-

le grande se est propre à la íìtuation qui est fort roide". Carcnten-

fotee. du que l'homme ne peut bien sc tenir debout, s'il n'est 

fus la plante des pieds , quand en montagne roide Ja su-
perficie n'est equidistiíte au centre de la terre,il est pour-

ce contraint quand il monte & qu'il est debout, de se 
contenir & foustenirà grande force.pource que la plan-

te de ses pieds ne se repose : pourtant l'homme est lors 

contraint de trois choses en fàire vne, ou de fe foustenir 

feulement fus la partie antérieure de fes pieds, ou d'en-

cliner & .courber tout le corps pardeuant, ou de se 
foustenir par grande distension & estente des muscles, 

qui est chose tieílaborieu se. Pour ces causes on estime 

vne efprcnue de grande force,dc monter par vne mon-

tagne roide,le corps bien dressé & de pied plat, non fus 

le bout des pieds.Et est manifeste que tant plus la mon-

tagne est roide & droicte , tant pl«s difficilement on y 

monte,fans garder la proportion égaie. Doneques les 

choses fufdictes qui lont des inuentions artificieuses 

consistent, Sc sont faictes par subtilité admirable : mais 

aûcunart ne peut estre conféré en subtilité à celuy de 

basteleur, qui io'úe de passe-passe , & trop moins à fart 

magique . Pourtant il est temps que ie traitte des arts 

& inuentions admirables &merueilleufes. 

Fi» d» dixseptiesmt liure. 
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MERVEULîVSES, ET DE LA 

manière de repreíenter choses 
diuerses presque incredibles. 

Liiire dixhuictiefme. 

#ï L me souuknt que quand Charles
 lz 

cinquiesme de ce nom , Empereur ^ 

treshcureux, vint à Milan , François
 enc

™nteur 

de Sforce , second de ce nom , lors ̂ S
1
"

1
-

estant Duc,vn Espagnol nómé Dam-

natusestoit en ìacôpagnie de TEm-

pereur, lequel faisoit choses tátmer-

ueilleuíès,& enchantoit les yeux des aíTìstans,tellement 

que les ignares de philosophie l'estimoient vn grand 

personnage. Et ceux de nostre temps, & qui sont plus 

antiques,comme i'ay entendu,n'en ont veu ne cognu vn 

tehear il faisoit choses inaudites, nouuelles, Sc inctedi-

bles. Ie me recorde auoir leu cest art, & ces enchante- • 

ries auoir esté apportées du nouueiu monde , où sont 

les grands ouuricrs de cecy. Il est certain ou que les an-

ciens ne les ont cognus ,ou qu'ils les ont adorez com-

medieux, commeils ontesté adorez en lamaisonde 

Pharaon ,Sc comme nous lisons de Simon Magus. Et 

neantmpins que cest art est tant admirable, toùtcsfois 

il n'est estimé, Sc n'est de grand prix, ne bien prisé : & 
nous voyons qu'vn bon cuisinier remporte quelque 

bonne réputation.Elles sont,ie croy,plusieurs causes de 

cecy.-premieremét, pource que le ioúeur de passe-paste 

s'arrestc en choses inutiles : fecondemesit, pource que 

fart est traitté des hommes devile condition : tierce-

ment,pource qu'au temps passé.les ioiieurs s'appuy oiêe 

fus l'aidc de diuinité, maintenant ils en font deípouil- Pourquoy on 

lez:quartemen?,cestart est défendu parlaloy : Sc pour- ne tient grai 

ce que les princes iadis deceus.en espérant en vain quel- conte des 

que chose d'eux, les ont contemnez, & exposez à con- loueurs de 

temnement. taJfí~t"îJfl!-
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L» 'uxde En quoy profite & délecte de deuorer le feu,&fe 

h'ísl* rendre en soufflant? Ceux qui Iedeuorent ,l'esteigncnt 

' premièrement de leur saliue amassée fouz la langue: 

ceux qui le rendent en soufflant,rcnueloppentàducot-

ton,ou à des estouppes.Ces ieux sont plustost monstrez 

d'audace que d'esprit. Les inuentions de cest art sont in-

finies , de transférer,cacher, deuorer, attirer grand hu-

meur des yeux, du frond , tirer des clous & du fil de la 

bouche,manger du verre, de percer les bras & les mains 

d'aguilles,noiier les chaînes de fer,les anneaux demeu-

jans entiersrains en les icttant en liant,i'ay veu trois an-

neaux tombez s'cntretenir,qui parauát clìoient entiers, 

Si séparez. Ils monstrent diuerses formes & figures en 

vn mesme liure, les premières figures touíìours montás 

en haut:aucuns depuis la pointe iusques au manche fief-

chissent vne espee , én foulant deíïus du ventre nu : au-

cuns semblent la cacher, pénétrante le corps, Ils mon-

strent vn enfant fans teste, la teste fans l'cnfant : toutcf-

foislc tout vit, &l'enfant ne souffre aucun mal. Siie 

vouloy nombrer les ieux qu'ils font de petites statues 

de bois.vn iout ne me fuffiroit : le vulgaire appelle tel-

' les statues les Magatelles,aucuns les appelleut Marion-

nettes.Ils ioucnt^Isbataillent^lschallent^ls sautent.ils 

trompettét.ils font la cuisine:c\r toutes ces chofes,com-

me elles sont de merueilles, ainsi elles sont de nulle vti-

lité: & quand tu cognoistras la manière par laquelle ils 

deçoiuent les yeux des spectateurs,& ceste manière eó-

fiste en deux instruments préparez à ce faire , & par l'a-

gilité des mains , s'ils ne vouloient te l'enseigner, tu ne 

daignerois les prier de te les apprendre. 

Çemm;nt tes Les choses qu'ils cachent en leur bouche, sontfaictes 

baftdeursc*- feulemêt par raison naturelle:car ils les cachent derrie-

chent les cho- re les déts machelieres en quelque lieu spacieux qui est 

j"">
leiir

 entrel'artereaspereje gosier,& l'os du palais:aucuns les 

boitcht. deuorent, & quand ils veulent ils les vomissent, aidez à 

ce faire par longue coustume. Aucuns mágent le venin, 

ayás pris premier moult de beurre : aucuns manient les 

ferpens.qui toutesfois ne sont venimeux, ou ils ont les 

dents anachees,ou premier ils estoiét macérez de faim, 

ou endormis de froidurc,ou nourris familieremenl. 
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Pourtant ils donnent aux autres seulemét vne timidité, 

ou téméraire persuasion sansaidc,&partelles exemples 

ils nuisent aux simples gens & petits enfans, & les met-

tent en péril : pource à bon droict ils font appeliez cir-

culateurs,imposteurs ,& enchanteurs, & sontreputez 

infâmes.Et maintenant ils font punis en aucunes villes, 

comme apportans vn mal fans profit. Aucuns feignent 

de trembler, comme, frappez d'inspiration diuine , qui 

est chose merueilleuse, pour cause de la perseuerance 

qu'ils ont acquise par coustume. Aucuns îonedugerre 

des mómeurs,fauteurs,& basteleurs, qui outre ce qu'ils 

ne font pcrnicicux.ils délectent grandement, & ne font 

cmpefcliez de ioucrparla Loy en aucun lieu. Ceux qui 

dansent fus la corde .appeliez funambuli, sont les plus 

hardis. Ceux-cy ont quelque artifice, & ont quelque 

choiè plus participante de raison naturelle: pourtát i'en 

parleray présentement, comme prenant l'origine du 

commencement de l'art magique naturel. Car sart ma-

gique est icint auac raisons naturelles, toutesfois quel-

que chose admirable y est faictpar raisons occultes & 

cachées, La manière donc de ceux qui dansent sus la Commmt on 

corde est telle. Vn hommehardy & exercité, marche'rfWfyfafr 

nuz pieds sas vne corde fort tendue'; & tient à Ja dextre
 cgr

fa 

& íènestre vn pois de plomb de dix ou de quinze ou de 

vingt liures: quand il s'encline vers ladextre, attentif 

à son ceuure (pource il faut qu'il soit bien hardy) il 

estendlascnestre, & rerire la dextre : ainsi par force, 

autant que la dextre povsc plus que la fenestre, il eígale 

le pois, & reduit son coups en efgale mesure : puis petit 

à petit il restitue au pristin estatles pois &scsbras. Et 

cecy est nécessaire, car auant qu'il puisse choir, il faut 

qu'vne partie soit plus pesante que l'autre par certai-

ne proportion. Et veu que ceste proportion est acqui-

se petit à petit, auant qu'elle soit acquise, en estea-

dant le bras,il s'encline vers l'autre partie,il ne tombera 

donc point. Il peut choir si la corde n'est exactement 

estendue , ou si les membres sont cfpris de crainte, ou 

fi le corps ne se contient bien ententif à son œuurc: L»Í dangers 

s'il est craintif, s'il est lassé, s'il n'a l'art & víàge, qu'il des danseurs 

estcn.de les bras plus tard qu'il ne soit encline, ou s'il les [m la cords. 
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estcd trop,en forte qu'il pêche vers la partie aduerse de 

celle qu'il craint,il peut choir:ic laisse que les pois doi-

uent auoit certaine proportiô au pois de toutes choses 

à la magnitude & à la force S'il a donc ces six choses, 
œaw

'" iln'eílpointenpenl. Pourtant vn icunc enfant ayant 
dimrjcs es j

ej
 pj

et
j
s
 f

us
 d

cs
 sphères ou boules de bois, aucuncsfois 

i A.* tout enclos dedans vnfac, exceptez les bras', marchoit 

entte les fommitez des tours fus vne corde tendue , nó 

illec eiìant en grande crainte pour fa vie. Vn autre m5-

toit du bas de la terre iufques au coupeau d'vnc tour,cc 

qui est le plus difficile, entendu que les reins trauaillcnt 

fort en tel exercice.Luy niesme descendoit par vne cor 

de íàns pois, la teste en bas, les mains estenducs depuis 

Ja sommité de la tour iusqu'à terre : car ses mains & ses 

bras estoient tant fermes,robustes, & fors,qu'il en vsoit 

au lieu de contrcpois.Luy mefme.qui est chose tresmi-

serable, se pendoit par le pied à vne corde assez menue 

qui dependoit de lacotde où il estoit fort pioche à la 

tour: vn spectacle infâme & horrible à voir: puis par la 

force de ses reins &du dos il prenoit de ses mains vn lié 

ou cordon, & ainsi derechef se remettoit sus la corde. 

Ces deux daseurs feignoient de se précipiter, toutefois 

ils demeuroient pendus par le dessus du piedja teste en 

bas. Tu entends quelle force Je dessus de ce pied, auoit 

necessairementxar ils estoiét foustenuz de la feule cur-

uaturedes doigts du pied,&de la curuature qui est vers 

la partie du dehors. D'auantage.vn ieune fils se precipi-

toitauecles sphères ou boules, & estoit pédu par vnede 

ces boules adhérante par vne corde entre la plante du 

pied & l'autre boule : ìc ne fçay comment il ne tom-

boit pour cause de la rotondité. Mais deux Turcs qui 

dançoient fus la corde ont eu vne habilité & audace in-

credible, & outre toute expectation , ie réfère ce que 

L'art mit- as veu & toute nostre ville. 11s estoient deux ieunes 

ueillettx des hommes de petite stature & corporence: mais ródclet-

iimstms de te:vn chacun d'eux premièrement en prenant vn hom-

Turquie. me fus les espaules,mÓtoit pat vne corde roide demó-

tée à la moitié d'vn rectïglc, & ce faisoient fans aucun 

contiepois . De rechef chacun d'iceux montoitauec-

ques vn homme, par les chcuilles des pieds, en adiou-

S 
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stant des cousteaux longs presque de crois paumes,tref 

agus, coupans cómc vn raisoinleurs pieds estoient tant 

distans,que facilcmétíls n'eussent peu cheminer en tel-

le sorte fus la plaine de la terre . Apres ils mettoient vn 

ais fur la corde,& auoicnt des eschasses sous leurs pieds 

chacun marchoitsus l'ais ainsi posé, qui de soy-mesmc 

n'ent peu se tenir sus la corde vn petis moment de téps. 

Puis ils auoiét cinqpïeces de bois rondes,qui fentrcte-

noient d'vn gros fil de fer mis par le trauers:mais entre 

tenus en sorte que nul pouuoit se tenir sus l'autre,chas-

cuu d'iceux les mettoit souz ses pieds d'vn costé & d'au 

tte, auecques lesquelles pieces il marchoit fus la corde, 

neantmoins qu'aucun ne peut cheminer en telle sorte 

fus la plaine de la terre, ains plus tost il ne peut fy tenir 

debout, les boules coulantes çà & là,qui n'estoient plus 

grosses que le bras. Apres en mettát deflòuz les paeíles 

ou bassins d'erain fans lien ou ligature, lesquelles paeí-

ÌGÍ ii estoit contraint retenir par l'extcntiô de ses pieds, 

il marchoit fus la corde. Puis il estoit assis en vne chau-

dière ou chauderon :1a chaudière pendoit fus la corde 

qui est chose horrible. Et ce qui estoit proche à vn mi-

racle.il mit souz vn vaisseau vne lace auecques les pois 

à fin qu'il semblast que la chaudière sutpendue en í'air. 

Car parauant il auoit reduit & remisla lance entre la 

chaudière & la corde. 11 fautoit de mesure sus la corde, 

îe rabour sonnant : & lors se precipitoit de ceste corde, 

se tenant seulement par le dessouz du talon,(ie l'ay veuj 

aocuaesfois parle dessoubs du pied. 
II est nécessaire que ce-

stuy soit estonne' qui voit 

vn de ces personnage^ 

estre dessu s vne corde esté 

due tant menue, qu'elle 

n'est plus grosse que le 

pouce, & ne rernuoít au-

cunement la partie supé-

rieure , & agitoit l'inse-

rieurc partie auec la cor-

de par tant grande impe-

ttuoíïté, qu'elle est meauee deçà delà l'espacc de plus de 
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douze paumes.treílegeremct, & presque le iet d'vn trait 

Scce qui estoit le moins prodigieux,toutcfoís inctedible 

quant a la puissance humaine^, pource que quand il fut 

m5té auecques les pois depuis le chip du chasteaulo-

uiaiusqu'à la tour qui est tros haute.-apres il monte de-

puis la sômité de la tour iusqu'à la sablière ou trabc pat 

la corde,!aquelle estoit distante de la plaine plus que de 

trois parties prises de quatre parties du rectangle, tant 

estoit droictc,& roide de montée.Il descendit plus mi-

raculeuíémít qu'il n'estoit monté,fçauoir est,la teste en 

bas,comme fil cust voulu tomber liis la teste. Depuis 

on a cogneu qu'il soustenoit tant grande violéce tandis 

qu'il tient la corde des pouces des pieds cotre les autres 

doigts des picds,comme de tenailles de fer.Autrement 

il n'eut peu estre qu'il eut ffloté par vne corde tant droi-

ctement efleuée,ou qu'en descendat il ne futcheu la te-

ste en bas. En faisant tels actes il voulut porter vn hom-

me auecfoy, en luy donnant argent pour ce faire: mais 

il ne trouua vn complice 8c adhérant à ce propos tát té-

mérairement entrepris. Pourtant ce n'est de merueille, 

si tous gráds Princes 3c Seigneurs ont esté délectez de 

tel spectacle, comme de choie tresadmirable , & que lc 

vulgaire ait estimé telles choies estre faictesparart des 

esprits malins, entédu'qu'ellcs semblent estre faites ou-

tre la vertu humaine. Mais telle admiration & opinion 

est castée.depuís que par ta liberté & perfuaslós vn d'i-

ceux, qui est vn rare exemple de noíhctemps.festfaict 
Fertani Chresticn, 8c ce pendant exhibe Sc monstre tels & mef-

mes spectacles : lequel futnommé de ton prénom. Ic 

l'ay y eu fouuent receuoir d'vn baston fendu en trois, 

trois pots de terre ronds,& peu cauez,munis de fil d'ar-

chal creux au milieu d'vn circuit grand , comme la teste 

d'vn clou, munits aussi, & liez de fil de soy e alentour du 

circuit, de peur qu'ils ne coulent: & presque sans re-

muer la main, il tournoit ces pots tant légèrement que 

onnepouuoitles voir. La légèreté du fil d'archal creux 

ioincte au contrepois bien u'roict en est la causc,& auslï 

la vertu latente, dequoy nousauons parlé cy dessus au 

mouuemcnt de l'anneau. Or neantmoins que ce qui est 

dictées danseurs fus la corde, soit proche aux mira-

Turt, 
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elcs.il est toutesfois moindre que ce que au temps pas-

sé i'ay leu en Suétone, sçauoir est, que Claudius Ccfar L** Etefatti 

aexhibéauxieux aucims Elephans qui daníbicntíus !a <ju* dansent 

cordei: cecy est plus admirable aux Elephans,qu en \ní
m la core

^' 

ieunéhôme,pource qu'ils n'ont de raison, pource qu'ils 

font plus p élan s, & qu'ils se soustenoientliis deux cor-

des. Mais la coustume peut beaucoup,& la grádc cupi-

dité de l'homme, docilité excellente del'Elephant qui 

approche fort à l'entendement des hommes. 

Vtiîement&fans danger on passe les fleuucsenna- Commente» 

géant, quand on lie vn gros boyau dur, comme cuir, petttfmremà 

fous les aifceiles, lequel estremply de vent , les deux pajjerkjfteit-

bouts bien clos & fermez : pat ce moyen les gens de
 U

es ennageat. 

cheual, & de pied se mettent seurement sus les fleuues, 

quand la nécessité le requiert, ofans aucunesfois nager 

parcesteaide feule. On faict cecy encor plus feure- tamaidere 

nient par des tabours de cuir , mis & appliquez foubs de marcher 

les pieds, & par vn baston, foubs lequel soit mis vn ta- fus Us eaux. 

bourin. Ainsi on peut non seulement nager, ains che-

miner furies eaux, qui semble estre chose prodigieu-

se.îl est manifeste que la hardiesse est requise à tels per-

sonnages, comme aux danseurs fus la corde, mesine-

ment l'exercitation & gráde force corporelle: ausquel-

îes choses si la légèreté y est adioustée , le spectacle en 

sera plus beau & delectablc,ce qu'aucuns ont fait,com-

mc i'ay entendu. Cy dessus nous auons référé plusieurs 

choses de l'art magique, quand nous parlions des mi-

roirs , •& de l'aimant, mesmement en ces liures prece-

denî, aux liures de Médecine, & au neufiefme d'Arith-

métique: maintenant ietoucheray seulement par cha-

pitres ce que ie n'ay encor touché, afin qu'en peu d'e-

xemples ie puissemenstrer quelpouuoir a la subtilité 

de l'entendement. 

Afin donc que ie rentre à mon propos, l'excmpledes T)elayerge 

danseurs fus la corde est semblable à ceux qui portent portée/m le 

vne verge ou lance droicte eileuée sus le doigt. Aucuns hotitditdoigt. 

portét vne verge Tus le bout du doigt, enclinee pour les 

cousteaux fichez de l'autre part au bas d'jcelle. Quoy? 

Nousrompons&-bíisons d'vn coup de poing vne pier-
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re espeffe d'vne paume,laquelle aucuncsfois nous nous 

efforcerions en vain de la rompre , ce que chacun peut 
expérimenter. 

Lamaniercdelaromprecst telle, La pierre est mise 

Commet tne sus vn ais de bois plat,ou mieux fus vne pierre plattc:cl 

pierre est ro- le est leuec par vn bout ,en sotte qu'elle est feulement 

put d\n coup ioustenue fans y faire violence, puis la partie lcuée est 

d:poing. frappée du poing, duquel coup elle touche fus la plaine 

ou pierre platte.&lors elle fc rompt en plusieurs pieecs. 

Etlï le poin írape plus tost ou plus tard,qu'il ait touché 

l'extreíme partie de la pierre, le coup ne vaut rien ,& la 

pierre n'est rompue. Ainsi par vn petit coup & leger, 

nous rompons les tuiles. Car quand le bout ensemble 

auec la force du coup aura touché au tableau,le pois est 

ioinct auec violence : & cecy se sait non autrement que 

s'il estoit frappé d'vn maillet par vn coup véhément.. 

Maintenant il me plaist d'en faire la démonstration. 

Que la plaine ou sais oupierre
 p

l
3t

-

te soit A B,la pierre dressée dessus soit 

c » j&qu'cllcíòit poussée tantviolé-

D tement sur A B,que 1 air qui est au mi-

_ lieu & dioictement souz E ,ne puisse 

A B í'escouler. Car tout mouuemcnt re-

quiert Ie temps. Quand donc l'airne í;escoule,ncceiìài-

xemét il rópra la pierre,pource«que deux corps ne peu-

uent íc pénétrer, sinon que celuy qui est solide ie fende. 

, Decccydoncil appert que tát plus la pierre fera large, 

& que la plaine de l'vn& de l'autre soit cga'e , & tant 

plus nous eíleuerons la pierre, tant plus facilement elle 

iera rompue.I'cn ay veu qui la rompoient mise sus vne 

corde. Tant grand est Ic pouuoir de l'exercitation qui 
Comment on

 £
f
t b

j
en

 Heduicte & démenée. 

roptyne cor. Mefmement vne corde neufue & grosse, est rompue 

de des mains.
 par

 attìficeáí bout d'icelle est noué à vn clou fiché , ou 

à vn crochet : puis on l'eatortille à la main troisqua-

tre,ou plusieurs foisrapres l'autre bout de la corde mar-

che fus vne partie d'icelle iouxte la fuprefme partie de 

la palme ou de Ja main entre le doigt indice &c le pou-

ce, laquelle partie tend vers le clou, & le bout au bas de 

la main : de rechef la corde est fléchie d'où elle estoit 

venue 
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*enucV& derechef est entortillée vne ou deux fois: ainsi 

par la violé ce iectee,!a corde se fend en la partie par la-

quelle la corde cheuauchoit dessus: car la corde qui est 

dessouz, empefche grandement que la main ne souffre 

& le dernier entortillement empefche que la corde ne 

fefcoule ;& ainsi la corde fend la còtde pour cause de lá 

violence impétueuse , principalement quand la partie 

qui est entré la main 5: le clou , est molle, & la main est 

robuste,& l'impetuosité est droite & kgere. Par ce raef-

me moyen i'ay veu fouuent tels actes,qui ne font mira-

culeux, toutefois ils semblent admirables. Aucuns gar-

dent des deux mains vne mefme proportion du lieu, 3c 

rompent ausst des mains feules les cordest elles qu'elles 

pouiroyentsoustenir vn bœuf. 

I'ay expérimenté que quand vnhomme estfusles es- Coment nout 

paules, deux autres reluctans sont tirez outre leur vou- tirír fltuff 

loir,quoy qu'ils soient presque d'vne mesine force : & cilemtnt en 

sans cotrepois à peine vn feroit attiré. Par mefme sorte ayantyn h»-> 

aucunes choses aduiennét par fympathieá'appellefym- me sut tests-
pathie le consens & cócorde des choses fans raison ma- saules Sym* 

nifeste: comme i'appelle antipathie la discorde & ini- fathie&m-^ 

mitié des choses. Exemples infinis monstrent que con- tipatbi'' 

corde 8c discorde sont aux choses:comme que le lefard 

fesiouitde l'homme, combié que fa présence n'est fans 

peril.& pource il fuit singulièrement la saliue de l'hom-

me.Le cinge hait grádement Jatortue,& l'a en horreur. 

Cocorde & discorde sont aux animaux,plantes,Sr piet-

res:mefmemët auíîì l'homme n'en est exempt : car l'hó-

me deuientmuet,comment on croit,sile loup le voit le 

premier .Pourtant Vigile dict. 

Les loups ont veu Meris les premiers. L'homme 

Itcecy n'aduient par terreur, veu qu'il n'aduient en y
0
yant te 

voyant le lion ou lours,qui sont plus dangereux que le i
m

p deutent 

loup:& n'est raisonnable que cecy aduint quand le loup
 m

utt. 

voit l'homme le premier, ains plus tost quand l'homme tes pieds des 

voit Ie loup le premier. Toutefois i'ay experimëté cecy cheuaux qui 

quelquefois: les hommes ne demeurent du tout muets, fument les 

ainsi ils sont enrouez. Et pource que cecy n'aduenoit pas des loups 

tousiours, ils ont dict, quand il n'aduient, cecy estre en demeurent 

cauíe que l'honîme a veu prerrrieremét le loup.La taxite.stupide t. 
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donc est aux yeux du loup. Car il a quelque chose con-

traire à l'homme,par laquelle l'halcinc eit empeíchce : 

& lá violente afHation de l'haleine qui est nécessaire à la 

voix,ne peut estre faicte. 

Par semblable raison ils disent que les pieds d'vn chc-

ual.sil suit long temps Ie pas du loup demeurent llupi-

di-s & endormis cat iì les pas du loup font recensement 

faicts.le chcual est molesté de l'odeur. Pour celte cauí'c 

aucunesfois l'homme ne deuient muet, ne le* pieds du 

chcual íont stupidíS,pource que toute impression, mef-

mcmentlacclestc, est débilitée , & rendue inutile par 

succession de temps,par paruité.par le nioyé du subies; 

ZaqueuH &parlacótrarietédcce qui doit estre affligé. 11s disent 

d'vn toupie- p
3r m

e'ímc raison que la queue d vu loup pendue au ra-

d*e au rate nìicT des bœufs ou cheuaux les engarde de manger. Si 

lier ,enganU cecy n'est vray.il peut toutefois estre entendu que sra-
les chenaux p

C
z de crainte pour cause de l'odeur, avans faim ils ou-

de.manger. blien't 1c manger, comme mefmement iladuientauX 

hommes cn grande crainte. 

» Tambour' ç
ec

y
 e

ft plus admirable.qui toutefois est vray.les cor-

faUlsda- ^ ^(.
s
 d

es
 agneaux sonner mal, quand celles du loup íont 

gnetufomtet
 toucnces :

 vray est que cecy adtlKnt prclquc à toutes 

mal, quand
 c01

-,j
c

s des bestes qui sant contraires, comme du chien 

ceux desloups ^ ̂
e
 ]'

a
a

n
cau.Cccy est plus manifeste aux tabours: car 

sonnent. les tabours de brebis ne sonnentpoint deuanteeux de 

loup & se rident. 

La peau de
 ne

 j
0

j
t
 f

em
blcr merueilleux , que la peau d'vne 

brebis lacérée
 brefeis de

f
cniree

 duloup,excitc vn prurits faict demí-

duloup,exct- gçjjcat-.poui-l
a

craintevchemente, & pout causcde la 

tevnprurtt
 naturc

 c5traire,onest arHigé de cc prutic. Etiaçoitque 

e> démange- j
a mott

 f
0
i
t
 [

c
 dernier supplice & tourmét.le corps tou-

ment
- tesfois est plus affligé en vn gerre de tourment, qu'en 

l'autre. L'homme flottant fuslamercraintplusquilne 

faict'deuantles ennemis. 

lateïhd'-fn On croit aussi que la teste d'vn'oup pedue cn vn coa-

huppsnd*'. lombier reicctelcs furons,& belettes ou par odeur, ou 

au coidàbier par quelque espece incognue. Quel merucillc est cc? 

reiftl le- be- Nous mefmes n'osons approcher de la teste d'vn lion, 

fies nuisantes íî premièrement nous n'y auons eu esgard. Qui rendra 

auxptgeaui. ces bestes aducrscs aux pigeons cn seureté
 r

quele reste 
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du corps du loup ne soit caché âpres la testé prominéte. ®
mte e

flfi 

Cecy est presque miraculeux, s'il est vray que la queue y ^
mu

^j^ 

du loup enfouye dedans terre reiecte les mouches.II est °
U
P

 c
""û

e 

certain que l'excremét du loup,les intestins, le cuir.má- "
 mouch

"; 

gcz ou seulemét portez gHarisientla colliquecar ils có f*"îfí/"ní 

firmét & corroborés l'intestin ou boyau,auquel f engé-

drela colique. Les'membrcs valides & fors reiecttnt " 

de foy la maladie, fils ne sont vlcercz.mais les intestins " ' 

& autres parties pour les confirment, est défichât mef-

inement pat leur propre vertu naturelle, & aussi pource 

qu'ils sont fois & valides : car le loup cuit mefmcment 

la terre, Sc en faict bonne concoction, &iamais n'est 

malade par gourmandise, ne par trop manger, quoy 

qu'il sc saoule âpres longue famine, Sc que tcusiours 

presque il deuore les chairs putrides & infectes. 

Assauoir fila verge du loup fechéc au four «xcitein- _ , 

continent au coït Vénérien, fì elle est mâchée&mágec * w' 

ie ne I'ay encor experimété.Cecy n'est fans raison,tou- .a ""^S' " 

tefois il est absurd que cecy le puisse tousiours saire:car **angee 
ri ' 1 r - • I 1 •••-«/ ■- IX tXCltÇ ctn> Coît 

1 ay monstre que la caule principale du con vcnerie,elt y
emr

^
n 

l'imagination de ce que nous aymons, afin que nous en 

avós la iouissáce.Cecy est encor Ie pl' admitable,qu'ils „ , 

recitent que la dent du serpent dict taxus, ou ie pied le- „ , 
n. <-P~ 1 J J PL „ 1 t rerlammot-

neftre he au bras dextre de 1 homme, corrobore la me-
 r( 

moire. Peut estre que ce qui est escrit de Symeon Sethi 

est plus vray- semblable, sçauoir est, le fiel de la perdris p
our a

„
u

}r
ef 

froté aux artères des temples de la teste, en sorte qu'il ̂
 exc

f
ec

^, 

penetre vne fois le mois,profite grandemét à confirmer i>
e

rp
rtt 

êc corroborer la mémoire. Mesmemét la mélisse cófir-

me la memoire,& excite l'esprit:& quád elle est mágee, 

elle rend l'homme plus industrieux : ce que peut faire 

le nasturtiurei, dict vulgairement, le cresson alnois. 

Aussilecerueaudcla poule aide l'entédemét& la me» 

moire,en sorte qu'il a faict retourner aucuns en leur bô 

fens,qui auoíent ja commécé de foller,& n'vser plus de 

raison. Mais outre ces choses,la mélisse donue vne trá-

quilité d'esprit , &iend l'hommeioyeux,cn chassant Quifaicllei 

hors tout chagrin & ìiotc. Semblablement mzng<î<& songes ioyeux 

âpres le repas, elle faict les songes ioyeux, comme les o triïles. 

chouxles rendent triste^.omme les phalioles les rédent 

li îj 
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IjtmU en
 tur

{,
u

lés,Jes aulx& ognons les font tcrribles.De ce viét 

Zatmestpru p
0

pj
n
j
on

 d'aucunes femmes qui sont dicte Lamia;, on 

des autbeurt p
Cut

 ]
es

 apcller Fecs,lcíqaellesnourries dufucdepauot 

enpujieursji
 no

j
r c

|;
t 0

pj
um

,de charagnes,fcues.ognós,choux,& de 

gnifications pj
ia

f
co

|
es

 ^ semblent en songeant voler en diuerfes & 

tcy peut i/t plufleurs regions,& illec estre tourmentées en diuerfes 

pu pour ^ jnanietes,selon la température de chacune. 
femmes qu on „

 r
 .. .

 r
 ., . , 

•* „ i- ' Elles íont aidées contre tels longes d vnoneuet dont 
appelle tees. ,.

 r
 . , Ç & 

et dtt~b 1 oignent par tout le corps. C est onguent.commc 

lamtacum
 on cft'mc,est composé de la greffe de petis enfans tirée 

tour les fe'm- ^
01 s

 ̂  P
r
'^

c aux
 sop

u
'chres,du suc de percil &de reagal 

mes qui son- au
^" ^

u noir
 ^

e
 ''hesoe quintefueillc, dicte penta-

o-ent phyllon. C'est choseincrediblécombien & quátes cho-

" fes ces femmes fe persuadent voir: aucunesfois choses 

joyeuses, théâtres, iardins,pescheries,vestemens,!orne-

més,dáfes,beaux ieunes enfans,& le coucher auec ceux 

de sel gerte, qu'elles deíìrent.ellés pèsent voir les Rois, 

les magistrats auec leurs satellites, toute la gloire & pó-

pe du gerre humain,& autres plusieurs choses excellen-

tes comme l'ó voit aux peintures, plus grandes que na-

ture ne peut faite ne donner:au contraire, quelquesíois 

elles pensent voir choses tristes, corbeaux, prisons, dé-

serts tourmés.Et cecy n'est de merueille,quoy qu'il soit 

vënefìqtíc: car on peut le reduire aux causes naturelles. 

Ceejutprouo Certainement i'ay souuent expérimenté l'ongucnt qui 

que à dormir, est appellé populeum pour les brâches de peuplier, ap-

pliqué aux artères des pieds &mains,& selon aucús ap-

pliqué fus le foye, & aux artères des téples, ptouoquer 

le dormir, & monstrer songes ioyeux en la plus grande 

partie de ces choses, pource que le suc des branches & 

fueilles noauelles du peuplier reiouit l'efprit,&demon-

fire quelques images représentées par fa clarté & cou-

leur. Car il «'est aucune couleur plus délectable que la 
verde. 

Pareillement aux viandes'est ainsi expérimenté : car 

plusieurs herbes pour cause de leur subtilité excitét les 

songes,comme la mclissc,ou pource qu'elles sont acres, 

cóme les aulx,ou pource qu'elles sont turbulétes, cóme 

. . Jeschoux. Et toutes viádes qui ne sont facilemét cuites 

comme toutes racine$,excitcnt les songes tristes:touces 

' S 
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herbes qui sont de facile concoctiópow leur subtilité, 

comme la mélisse Sc buglosse.rendét les songes ioyeux. 

Car aucunes herbes sont pour le dormir,aucunes pour 

les fôges,aucunes pour les qualitcz des songes,aucunes 

font les causes ou empefchemés de la vérité des songes 

les herbes qui chargent & donnent replection à la teste 

font causes de dormir.'telles sont les drogues froides Sc 

humides,'ou qui ont vne de ces qualitez excesfìuement. 

Les drogues qui ne peuuent faire dormir profondemët 

excitent les songes.Car les songes sont faicts en choses . . 

plus legeres que le dormir profond. La morelle, dicte, 

sclanum,Ia pomme spineufe,dictestramonia, dugerre 

de la morelle, & toutes choses qui font moult verdes , 

rendent les songes ioyeux, exceptez les choux. Quand 

les feues sont sèches, elles fontles songes terribles. Les 

drogues dont on se frote, pource qu'elles ont plus de 

pouuoir fus les esprits, excitent d'auantage les images 

Sc représentations aux songes. Le feu des torches faict 

voir ce qui a quelque chose aduste, comme la fuye. Le 

.suc de percilSc de toutes herbes molles & splendides 

font voir les théâtres Sc iardïns. Toutes herbes trop sè-
ches sons voir plusieurs songes qui ne durét lóg temps. 

Aucuns recitent que les dents d'vn cheual non chastré 

pendues au col ou au bras dextre, guarissent ceux qui
 á

. 

ont coustume de voirmauuais songes.Et ceux qui fe le- Cemmet sant 
uent pour tels songes en dormant, sontdeliurez de tel g"a''S ceux 

mal, en ostant la cause. Ie fuis d'aduis que l'on n'ait 9W/* 

grand soing du dormir,lequel jaçoit qu'il est nécessaire "' s°»£e<'nt-

a la santé de l'homme, occupe la troisiesme partie de la 

vie. Les herbes donc qui sont frétées fus les artères des 

têples, mains & pieds, Sc plus tost fus les artères du col 

ou sont celles qui font dictes soporaif es ou du dormir, 

conuerties en vapeurs,incótinent occupent les espris& 

la pensée, en sorte que mesmemét en veillant .elles peu-

uent faire voir plusieurs songes, comme les fumées de 

quelques choses plus proches aux ernpoisonnemésque 

aux matières soporiferees &qui font dormir.Les sóges 

terribles, souuent précédent ou ensuyuent grades cala-

mitez.Car fils vienne nt pour cause de la memoirc.rin-

fortunea precedé.-s'ils lot faits pour causes des humeurs 

Ii iij 
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ils signifient la rnort,ou gricue maladie: car la cause en 

Quçfìgnifiít
 c

fl.
 au cor

p
S
 £

t
 l

C
s sono es viennent par l'influence des 

lesjonges.
 a

stres,ils_fignifieront prisons.iniurcs, bannisl'emcns, & 

péril de corps. Car la lignification de l'impression n'est 

lans causé imprimante. Et la signification ou chose si-

gnifiée est en l'homme. Si les songes aduiennent de l'es-

prit,ils sont excitez par consens-:&pource ils signifient 

la mort d'vne personne chérie & aimec; Doncques tel-

les drogues doiuent estte en sorte que le dormir soit 

pource rompu : car le dormir & repos est lors rôpu par 

lu cau/esdes
 af

f
ection &

 astliction de l'espnt:& si l'esprit est affligé 

yraÌ4 fanges.
 vsl

 ^
 ;l) a

p
reS

 . jj f
aut

 j
c
 Jonuij s

0
j
t
 du tout rompu. 

11 faut aussi contempler si quelque chose violente a par-

auant troublé l'esprit, comme trop grande abondance 

de viande & de boire, ou la qualité des viandes depra-

uees & mauuaifes, ou quand les viandes ne sont prises 

en temps.aiì'auoirsil'exercitation &esmotion du corps 

ou de l'esprit a esté grande.comme la crainte principa-

lement : car la crainte coustumierement excite des ter-

Ct qui fa/ft xeurs & espoir vain, Quant est de la signification des 

yesller. fon^es,i'en ay traicté'ce qu'il en faut traicter.il n'est be-

soin que i'eníeigne pour faire veillehcar le canfre,dict, 

camonora , auec le vinaigre , froté aux artères, jaçoit 

qu'il ne profite aux yeux , faict veiller, comme la rue, 

dicte r»M,& le castoreum. 

Dcptur que S'il est vray que la face frotee dd fuis & greffe d'ours, 

■vnefemmene face augmenter l'entendement, ce ne fembleauoirde 

conçoiue. cause & raison. Et que la mouëlle d'vne mulle quand el-

le est bue,rende l'hóme stupide,quoy que Ce peut estre, 

iene I'ay toutesfois expérimenté. Mais que la sueur 

d'icelle mise en la matrice de la femme, l'empesche de 

conceuoir, ce me semble aísez vray-femblable. 

De peur que \[ peut estre que l'œil d'vn chien noir tenu en la main 

hschtensn'a- empefche par son odeur que les chiens n'abbayent, & 

bayent. qu'ils fauoiifent aux larrons & adultères amoureux:car 

les chiens,comme chacun cognoit,flaircnt grandement 

les odeurs , quoy qu'elles soient tres-petites. On peut 

donques expérimenter cecy en l'cci! arraché recétemêt, 

fil est vray. Telles choses fnídictes aucunesfoisfont 

operationjaucunesfois non:&mefmement le rhabaibe 
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ne purge touíìours la colère, dicte bdu flatta, comme /a 

trop vieille,sans force,legcre,vermoulue,ptincipalemét 

elle ne purge t/mfiours la colère en l'homme pituiteux, 

& en l'riiuer fort froid, ou en vn corps bien robuste. 

Pourquoy donc veux- tu que ce qui est icy dict & escrit 

soit touíìours vray, veu éj toutes choses mortelles sont 

fubiettes aux sautes & erreunîToutefois ce que i'ay dit 

icy est vrayvniuerfellement,& I'ay ainsi prouué.On dit 

qu'vne pierre morse d'vn chié.piise cn bcuuát fait crier 

l'hóme. S'il crie.ou il est cótraint de ce faire, ou ce fait-

volontairement. Si l'hóme crie, il est nécessaire que la 

pierre luy nuise grádement:toutesfois ils disent qu'elle 

ne sait de nuisance. Si l'hóme crie de son bon gré ; où il 

seioiie.&parcemoyen l'experience est ridicule , ou il 

n'a de sentimentril faut donc adiouster quád ceste pier-

re est donnée pour boire aux y urógnes remplis de vin: 

encor ie ne íçay s'd est vray en telle forte : toutefois la _ , , 
r i i ■ o -ri Vour faire 

prerre morlc du chien,nuit & prouoque en ue, íi on l.i ^ \'\,omm' 

prend cn beuuát.Peut estte qu'ils disent bien que l'efcu- 1
ue

 , ".. 

me d'vn chameau donnée en breuuage à l'hóme yurele ^
e
""

e
 demonia 

renddemoniaque.-carentédu qu'elle est ttop sèche,elle 

cócite véhémentement le cerueau jaimbecille.Nô sans . J. 

r r
 . i - • i i> i i- La corne de 

cauíeonaeícntquelcvetriculedvn bélier cuit en eau j
f
j r

e cen
. 

& vin guarit plusieurs maladies,dóné au breuuage: car
 ueH!t etl a

ç„ 

il y a fympathie,cócorde & consens. Ainsi la corne du
 ttrriTtl 

bélier se conuertit en aspetges.si on l'enfouit dedás ter- , *
 ff

 afafe 

re,& pourrisseillec,&quoy queiene l'ayeexperimété, dextre duleo 

ie croiray toutesfois au tesinoignage de plusieurs.Ceci ^
aT

^ * „
ran

. 

n'estloingde Métamorphose & trásmutatió:mais corn- de vert u tour 

mei'ay dict autre-fois, putréfaction est la m ère de rou- proxioauer les 

tes choses. Ceste corne mefme enfouie aupres d'vn fi-
 n:ois

 dtsfem-

guier.aydcá faire mourir les figues.Le testicule dextre mes. 

duleopard excite & prouoque les mois des sèmes, au Le sel d'ice-

tat que drogue qui soit.Le fiel d'iceluy est vn venin pre l
u
y

t
fi ynye-

íènt,qui fait mourir le iour mefme. Auííì la ligue d'vn
 ÍM

„_ 

iars,c[uád elle est bue est merueilleusemenr vrileàlare- Pcurtetensio 

tésion de l'vrine,& les testicules d'iceluy,mesmement le d'vrine. 

vétre du lieure,sont valables pour faire eugêdrer enfâV. four auoit 

auííï le poisson dict fouilla y est fort vtile : ce qui m'est ipfa/u. 

auenu quelqfois:mais il faut osler les empesci cm:s, & 

Ii iii) 
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. que les corps & la matrice soient premier purgez.Si les 
yourno enfans se meurent incótinent, & qu'ils ne puissent estre 
Icsentans. . ., r , r tfi ir J 

Afin ue /
es

 nourriSjil íaut que la femme grolle m.inge aHiduemenc 
p»<i<*e ' j

es œa
£
s
 tortue.Silafemme.tádis qu'elle est enecin-

enfans soient r. , ~ , , 
.' ■ te,mange louuent des pommes de coin,ou de cotignat, 
tngemmx.

 e
jj

ea eB
f
ans

 ingénieux & industrieux. Quel merueillc 

est-ce?Les enfans engendrez des hommes y ures, ou de 

ceux qui mágcnt des oiguós,on qui ieusnet trop,ou de 

ceux qui sontstudieux,souuent sont de petit esprit :car 

íï la nourriture du cerUeau,&les esprits enlembleaucc 

luy sont mal affectionnez, les païens engendrer & pro-

créent tels enfans,qu'auront esté les affections:aintî les 

enfans tristes sont engendrez des parens tristes, les en-

uieux des enuieux. Doncques le cotignat reiette les va-

peurs hors du cerueaUjdont il aduient que la substance 

du cerueau de l'ensant est rendue plus pure : pourtant 

l'entendemét en est beaucoup plus clait & plus excellêt 

felô Galié & tous autres médecins. II est assez diuulgué 

que le cœur d'vn cinge empefche le pouls du cœur , Sc 

guaiïtlesepileptiques, & augmente la hardiesse, en-

Ze cœur du ^em^'e l'entendement. Quel merueillc est-ce' puisque 

(
 *:ÁA h vnsemblableestaydédesonsemblable?Nous voyons 

cintre atae le , í •• , , r i • -

cœur de l'bo-
 cec

f
 aux ventncules des poules.lelquels pris auat autre 

me
 viáde,quad ils sont bié cuits,car ils sont difficiles à cui-

Le ' -veniricu- te,corroborétgrádementle ventriculedel'hôme:pour-

le de boukc.or
 tant °lue ce qui e& nourry,est;fait tel.cóme i'ay dict,que 

robore le -»e- cc qui nourrit. Aucunes choses ne sont semblables, có-

triade de me les grains & pépins de poire, qui toutesfoissont 

l'homme. txef-vtiles au poalmon j comme recite Simcon Sethi. 

Or ie reuien au cœur du cinge,lequcl mis (cóme;lon 

Ze caur du dict) souz la teste de celuy qui dort, monstre les feres 

cinge foubs & bestes fauuages en songeant. La cendre du hérisson 

latesîe faitl terrestre sèche les fistules Sc toutes playes, & quand on 

•soir en son- le máge,il consume l'humeur superflu des membres, Sc 

géant les fe- principalement lefoye, & les reins d'iceluy íont treí-

rcs& bestes vtiles, & cecy est receu & approuué des Médecins. Us 

fauuages. disent que les pulcent se congregent & assemblent à la 

La vert» in greffe du hérisson.I'ay trouué en va fossé les pulces sas 

bertjjon, sembler au sang d'vn bouc, & ce n'est admirable , carlï 

tel sang semble estre doux auxpulccs,faiis faute,elles se 
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congtegcront illec. Au temps passé ie fçauois & co-

gnoissois vne greffe que i'ay oublieejaquelle frotee en 

vn assiete de bois attiroit toutes les punaises. Pourtant 

quclqu'vn fichant vn Cousteau au milieu de l'assiette, _ ' P""*'!
11

* 

feignoit les enchanter,toatesfois elles venoïent à la pa-
 sa

lJ
em

'
}lenír 

slure , non aux parolles d'enchantement. II faifoit bon * ce
J

tam
 X

er 

voir ceste assiette estre couuerte de punaises , en sorte re"c£r<U/e\ 

qu'à peine on pouuoit voir le bois. Certainement telles 

choies sont,& est nécessaire qu'elles soient,mais il faut 

les sçauoir & bien cognoistre. 

■ Aucuns certifient que le cœur d'vne chauuesouris en- ^ ^. 

garde les fourmis de sortir: le soufre les engarde par la
 <

"t
r c

' ";'
er 

magnitude.ie croy,& paruité de son odeur.II n'est cho-
 e

'I'"
t,mtím 

se plus scure aux arbres,que l'eau pour chafïèrles four-

mis , ce que i'ay expérimenté, on met de la cire à l'en-
 f(

j
e 

tour des arbres,&ceste cire est emplie d'eau. Aristote- ^"^^ j
es 

les dict que les fourmis sont chassez par la mariolaine, * 

dicte vulgairement d'Ançrleterre,meflee au soufre, & , „ „ 

cecy retpond&couientalarailon.pourcequelamar- „ ' , r . 

iolaine& le loutre tentent tort, puis Anítotcles eít vn „j
r aux

 p
0l
i
a 

auteur digne de foy. Et cecy ne doit sembler merueil- ^ " 

leux,que le cuir de l'ergot dextre d'vn autour mis fus le p
ou

'
r
 p

rt
r
er

. 

pied dextre d'vn podagre,&du fenestre fus le pied fene-
 u(f

 ^ f fr 

stre,peut soulager la douleur. Ainsi le nombril d'vn en-
 co

n„^ 

fant coupé quadl'enfant naist,porté en vn anneau d'ar-

gents fin de toucher la chair, à grandement profEté, à 

ceux qui estoient préparez aux douleurs de la collique, 

ce que i'ay veu : en sorte que par tel remède ils ont esté 

bien sains par plusieurs ans,peut estre que leur fiace mi-

sé en cela leur profitoit : car il ne fant croire que cecy 

aduienne à tous ..cornme i'ay monstré cy deífus.Toutes 

choses qui font tenues suspëses, sont tousiours douteu-

ses^ l'vtilité en est suspecte ,1'experience n'est tantsu-

specte.Vn mien amy a expérimenté que la grande raci-

ne de la piuoine masculine cueillie le iour de la plaine 

Lune, & pendue au col.est tres-vtile aux podagres: tott-

tesfoisie n'ose asseurer qu'elle soit vtile à tous poda-

gres. Plusieurs remèdes ícurs peuuent estre pris deno-

stre corps pour cause de la conueuance & consens. Au ta mnmk, 

temps passé la moumie dicte n>»!»«jestoit vn sang con- dtíli marna. 
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cret & figé des corps des Egyptiés.aromatisez de myr-

ihe,d'aloes,& d'autres odeurs aromatiques, comme est 

Onnetrouue ]
3

c3{Tie,áií\ecafìa,Sc l'amomú. Ce médicament estoit 

tel amemum
 v

nsouuerain remeje à la paitie d'ou couloit le iang, & 

qutle inscrit p
0ur

]
escn

trâillesiôpucs,&meLirtiies. Ceuxautquels 

Diasoridts. j
es meurs auec

 i
cs

 lettres des Grecs plaisent, ont tant 

crié alencótre de tel remède,qu'ils aimoiét mieux leurs 

malades mourir, que d'vsei des remèdes qu'ils ne co-

gnoilToiët:cn forte que l'vfage de la moumie cil aboly. 

Cecy en a augmêté le mespris, pource que maintenant 

les morceaux des corps morts nous font apportez pour 

la moumie,lesquels corps font pris en la mer rouge, & 

font apportez pour la chaleur & íì;cité des vents, aussi 

pour la chaleur de la région: mesmement îes morceaux 

des corps morts, & fechez aux nauires, & de ceux qui 

font suffoquez en l'arene, nous sont apportez pour la 

moumie. Cóbien que ce gerre de moumie n'est medi-

camét inutile pour estancher le sang,maís qu'il soit ap-

pliqué en téps & lieu.quoy qu'il soit fétide cV triste.Car 

toute choie semblable est horrible, celle principalcmët 

quiestconópùc: cóme les chiens ont plus cn horreur 

les corps mortsdes chiens que des homes ou des loups: 

ils mangent les charongnes des beufs & brebis.De cecy 

vient le venefice & poison d'attirer la haine ou amour. 

Et à fin que ie distingue les gerres des affections admi-

rables par chapitres , les choses admirables aduiennent 

par sept manières , ou par nature, ou par la force da 

corps ou de l'efprit, ou par propriété, ou par certaine 

force excellentc,oii pource que la cause est occulte, ou 

par industrie,ou íïmplemcnt.say amené plusieurs exá-

ples des proprietez de la force du corps, & de la cause 

occulte par índustiie.quád i'ay parlé de Damantus, des 

Turcs dásans, fus la corde, & quád i'ay recité l'histoirc 

du loup.Parl'exempledcli racine depiuoine,i'ay mó-

itré íes drogues qui font operatió par vertu manifeste, 

qui est excellente. Apres cecy i'ameneray plusieurs exé-

ples des choses qui ont simplement la cause incogniie: 

car ce gerre appartient aux enchátemens : cóme les ve-

nefices & poisons appartiénent en partie au quatrième, 

enpartie au rinquiefme , en partie au septieíme gerre 
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á'encháteraent. 11 reste que iedóne exemples des cho-

ses admirables qui aduiennetit par nature, & qui font 

raictes par la grande vertu de relpnt. Iuíqu ic.y 1 ay re-
 a

^
mita

\
)
i
t 

cité plusieurs exéplcs de nature,& de ceux qui apparte-

noient aux móstres, non par la faute de l'ouurier , ains 

par son industrie. Vn monstre estoit qui fut trouué par 

Conradus Gefnerus, de corps & de face humaine, sinó 

qu'il auoit las pieds & les ongles aquilines, & courbes, 

& estoit muet, en l'an de grâce IÇ31. au parc ou forets 

dictes Hames- Bergium de Mifnia,iaunastre,barbu,qui 

de Ion poil representoit vne creste:en la haute partie du 

dos,& en la partie qui est dehors les cuisses,qui estoiét 

comme celles del'horame, & en la partie des bras , il 

estoit seulemét veluál auoit la teste en bas,& auoit vne 

queue. Que diroit on estre au^re chose qu'vn enfant ex-

posé.faicte vne beste brute de quatre pieds fans instru-

ction ? qui depuis n'a apris à parler, auquel les ongles 

sont crues.comme aux brutes, & qui a eu toutes autres 

choses telles que fasperité des lieux silueftees cótraint 

d'auoince monstre estoit nourcy par quelque beste fau-

uage tel qu'd estoit,puis des fruits agrestes , caché aux 

spelongaes & fossez,qui plustost avescu parla vertu fa-

tale & force natiue,que par aucune raison. Pareillemét 

du temps d'Albert le Grand vn homme & femme furét 

pris aux forets de Germanie.qui estoient comme bestes 

de quatre pieds. Ces móstres sont rares pour les causes 

rares.Et ce qui semble admirable en aucuns,pour quel-

que raison n'est admirable aux autres,à fin qu'aucú n'at-

tribue coulpe & faute.ee q ie n'ignore point. Il me suf-
fira d'amener trois exemples de l'entendcment admi- ' 

rable:le premier est, auquel nous auons & entendôs ce 

que nous cerchons: le secód auquel il est licite de profi-

ter tousiours,,nó toutesfois paruenir tousiours à parfai-

te notice & cognoissance:le troisième est fus le pouuoir Cernant nota 

humain, SCA esté nécessaire de faillir manifestement, cvrnoijfans 

Dóques le premier exSple est, quand nous voulós faire quants mil 

aux inuétiós artificieuses vn chariot ou nauire qui nous posa fait \n 

enseigne quâts & mil pas l'vn ou l'autre aura faict. Vne chariot ou wt 

roue est de laqlle Ie tour & circuit est de douze pieds & uirc. 

demi, & le chaript est fus l'essueil auec vne dêticule qui 
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transfère vne tics déts.quand vne roiie fera tourisee oc-

currentcà la roiie de 400.dents.Ainiî 400.reuolutions 

de la première roue faite,1000,pas de 5000.pieds fetôt 

faits.Et quád cestc roue fera tournée, qu'elle dcfcouure 

de l'autre denticule le moyeul,dou puisse tomber vne 

pierre dedsís vn vanTeau d'airin mis dcíTouz, afin que ce 

vaiífcau monstre la multitude des 1000.pas parle son & 

le nombre des pierres: ou en renuersaru cest indice, le 

vaisseau móstrcra en l'autre roué la multitude des 1000. 

pas. Ainsi il est facile paruenir à la grande cognoissance 

des choses aux inuentions artificicufes^ômc l'enfeignc 

Vitruuius. Mais nous adiousterons exemple & figure en 

ces contemplations, comme aux contemplations céle-

stes,qui font icy demonstrees par cerclcs,& comme aux 

proportions des cercles de la íphere exactement de-

monstrees par les feins & sinuations.Et proprement co-

rne quand la distance du lieu est cognue par vnmeteo-

ro(cope,nous fçauons& cognoiflbns la longitude & la-

titude du Iíeu:ou en cognoissant la distance & latitude, 

cognoiflons la lo/ngitude. Que le cercle du Midy soit 

A E B F,fiché fus le pied A M: qu'en iceluy soient fichez 

les pois K F:& que ce qui 

est fus toy dit verter, soit 

E.Vn autre cercle immo-

bile de l'equinoxc soit A 

C B D, fiché fus le pied A 

M, & diuifant ou coupât 

le premier cercle A K B F 

vers les rectágles. Qisvst 

autre cercle F G K H.soit 

versatile par les pois, & 

aux pois F 8f K par les 

pieux. Qtfvn autre cercle 

versatile par les pieux C 

E D L, soit fus ton cou-

peau. Que la distáce E N 

soit connue, & droicte : & en diuiíant chacun des cer-

cles en 3600. parties, telles parties soient nombrees en 

C E D par E N:& que C N D soit constitué fus la voye 

droite depuis ta ville iufqu'au lieu N, & là où le poinct 
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N tombe, que le cercle mobile du Midy G K H F soit 

produit : tu auras lors par l'arc K N ,1a latitude du lieu, 

; oul'e!euationdupol:& par G C tu auras la differéce de 

la longitude du lieu N depuis ta ville: & quant la lon-

gueur de ta ville est ia cognue,la lôgitude de N fera co-

gnue.Et si la hauteur de N est cognue,& le chemin E N 

est droít.en tournoyant les cercles C E D & C N H tant 

que les extremitez des arcs de la distâce droicte EN, Sc 

de K N hauteur cognue du lieu N s'entrerencontrent 

ensemble, lors l'arc G C fera cognu, sçauoir est, par la 

différence de Ialongitude du lieu N depuis ta ville.il est 

manifeste que par raison cótraire en ayant les lógueurs 

& latitudes des lieux,la distance d'iceux est cognue. Et 

íì tu veux que l'instrument férue, & qu'on cn puisse vser 

en toute région, tuferasles pieuxmobiles au cercle da 

Midy A K B F , afin que souz chacune hauteur le cou-

peau de toy puisse estre colloque. Confequemmcntles 

diuisions soient distinguées appcrtement cndixaines, 

& moins appertemcnt ca quintes, puis en cinquátaines 

par couleur d'or,comme en balances.Et le nombre n'est 

aeceílàire.pource qu'il faut ordonner vn prince en tou-

tes choses. Mesinemét nous l'entédons par cestc demó-

stration , mais plus difficilc-

rnét : Sc ces choses sontfaictes 

exactemét par démonstration. 

Et cc qu'il faut lè mieux enten-

dre,est la proportion de la cir-

conférence du cercle au dia-

mètre, inuentee d'vn mertieil-

leux esprit par Archimedes la-

quelle proportion neátmoins 

qu'elle soit tresfacile, ie vueil 

la defcrire cy dessouz en peu 

áe paroles.Elle requiert trois fuppositions:la première, 

que la circonférence du cercle est plus grande que l'ag-

gregat des coftez de la figure infcripte, de moindre que 

de la circonferipte. De sinferipte, il est manifestepar la 

définition de la ligne droicte:de la circonferipte, quoy 

que ce semble estre manifeste de soymefme à plusieurs, 

toutesfois ic I'ay monstre aux liures des Eléments par 

SCD LYON 1



1H DIIHVITIESMB LITRE 

dispute contre les déceptions & fausses ratiocinations*' 

La seconde supposition est, que quád chaque ligne col-

loqueeau cercle dr cognue, la ligne droicte eftendue 

íòuz de son arc diuiséíèra cognue. Et quoy que cestc 

ligne soit demonstree par Ptolorneus, toutesfois afin 

que chacun fçachc le moyen d'inuenter & trouuer la 

proportion proposée, en peu de paroles,ie demonstre-

rây la matière par effect . Qne la ligne A B soit cognue 

en proportion:! B C,& que l'arc A B soit diuilé par par-

tics égaies cn D,& que la ligne A D lbittircc,ie dy que 

elle est cognue. Car quand la ligne C D K est tirée, se-

lon les demonstratiós d'Euclides , F A fera par méfian-

te proportion entre K E & E D , & le quarré D A fera 

egal aux quarrez A E & E D. Doncqucs selon la cinq-

iesme proportion da second liure des Eléments d'Eu-

clides ie tireray le quarré A E cognu , pource que A E 

est la moitié de A B, selon le quarré C D cognu : &le 

quarré C E etì laissé pour cognu , C E donc est cognu. 

Parquoy la ligne C E ostee hors de C D,Ia ligne E D se-

ra cognue. le ioindray donc les quarrez A E & E D, Sc 

selon la penultime proportion d'Euclides au premier 

liure des Eléments, i'auray le quarré A D cognu. La 

troisiesme suppositió est,qu'en cognoissant le costéde la 

figure qui circúfere au cercle, ie cognoistray le costé de 

la figure qui est circonscrit.Et neantmoins que cecy soit 

colligé d'Euclides au quatneírne liure des Eleméts,tou-

tesfois afin que nous en ayons la démonstration par ef-

fect.íe la mettray icv en peu de paroles.Que le costé de 

la figure inscrite au cercle soit A B,&Ie costéde la figu-

re circonferipte soit F G : car les centres sont contenus 

fouz vnmeíìne angle : & que les lignes AF&CBG 

soient tirées.Puis donc que la ligne A B est cognue,la li-

gne AE est cogntic.pourtant K Ë & E D ferót cognues, 

comme il a esté demonstré.En produisant donc la ligne 

A B en C D, & ce qui est produit.estant diuisé par C E, 

la ligne F G fera cognue. En supposant donc le costé A 

B de ['hexagone, ou sextangle,qui est, selon les démon-

strations d'Euclides,egal ï la moitié du diamètre: selon 

la seconde supputation i'auray le costé de la figure de 

douze bases : & par la melinc figure i'auray ie costé de 
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k figure de i4-bases j>uis de 48.de 76.de 191.Sc de 384. 

& de y Si. ainsi ie peux procéder fans erreur, ains plu-

stostíans extraction des racines &fondemens. Donc 

par manière d'exemple, que le maintien & estât soit au 

costé de la figure de 7 7 g. costez : lorsi'auiay felonla 

troisiefme supposition, le costé de la figure circófcripte 

de 768 costez : tu pioduiras & tireras l'vn & l'autre co-

íié par le nombre des costez,c'cst à dire.par 768 &tu ao-

tas le circuit de la figure intciieuie , & exteiieui e , íVla 

proportion descostezau diamètre du cercle. Maisia Q
omment

\^ 

ciiconfercnce du cei de est plus grande que le circuit de jj,f,
ere

 p
eM 

la figure inloiptc,& moindre que de la circófcripte: fe- tsiredeseme 

Ion donc la première luppofiiion, i'auray la proportion envuepìame 

de la circóference du cercle au diamètre, entre ieíquel- &-sup:rfiae. 

les proportions les figures doiucnt estre colloquees : & 

toutesfojs-on ne peut iamais paruenir à la parfaicte co-

gnoiílance & fitì d'icelles.Dótilappertqu'Archimedes 

n'a eu belbin des inuétions de Ptolomeus, ne des tables 

des insinuations que le geometrien peut plus exacte-

mét & puremét paruenir à la cognoissance des propor-

tions fusdictes,fans les inuétions dePtolomeus,qu'auec 

scelles. Ce que Ion ne peut entédrc,est la description de 

la sphère en vne plaine,& superficie sans grand erreur. 

Ptolomeus, dy-a'e, 

enseigne d'en descrire 

vne partie assez pro-

che à la quarte partie: 

mais il faut premiere-

mét supposer de toute 

la sphère, qu'il est né-

cessaire que les choses 

quifoint ìointessoiét 

grandement distantes. Si auec cecy tu veux descrire la 

spkere diuifee en parties.ie te I'ay môstré cy dessus pres-

que fans aucun erreur . Si tu la veux tou'e coniointe& 

continué', nous íupposerós la ligne A B droite depuis vn 

pal iufqu'à l'autre , & supposerons C D luy estre égaie, 

& encor vne autre ligne C E luy estre cgale,iointe dire-

ctement: & E D fera double à A B. NousdiaisciósCD 

& C £ egalcraeaî cn quatre parties, afin que £ F soit 
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b
 vne quarte partie de E C,& que D G soit la quarte par-

Za fttpartìo
 t

i
e
 de C D:& nous tirerós l'arc F H G egal à E D.Nous 

trefproche de J
e
 so

r0
ns donc ainsi : car icy nous procédons par demô-

lacirconferé- strations,pource que la proportion de la circonférence 

te du cercle ^ f
on

 diamètre, est trefprocke à celle qui est de 47 à if. 

au diamètre. p
our

 j
e mo

ins aux nombres faciles : en supposant donc 

la circonférence du cercle de 3Í0. comme Ptolomeus 

l'a supposé, le diamètre des mefmcs parties estdenç. 

caria différence en est petite : & Ptolomeus le met de 

110. Tu cercheras donc l'arc en la table de l'arc & de la 

corde, qui soit la moitié du tiers de la ligne droicte, en 

ostantlavingt-quatricsme partie,& tu prendras la ligne 

droicte de l'arc lans la diminution fufdictc. Diui.se doc*. 

F G en autant départies , & aupres de ces parties ,pren 

deuxlignes qui soient de 60. desquelles & du triangle, 

faict F G,tu auras vne pyramide pour le centre. En tirât 

donc la ligne F H G , tuendescriras vne égaie au mef-

me demy diamètre fus le poinct K, qui est au milieu de 

TaraMes ^ A B.laquelle ligne égaie est L K M,en sorte que la moi-

5"'s'fi"'fiet tié d'icelle soit prominente des deux bouts:puis en pre-1 

envnmesmt
 nalK

]
a ta

b.le des cercles parallèles, tu descriras chacun 

fol ouili jont des cercles fus lemefme centre en raisonnable distan-

consittue^.
 cc

 dedans & dehors la ligne L K M, & auec deuema-

gnitude,en estendant les cercles qui sont proches à L K 

M.outreles lignes qui prouenoient du centre commun 

àL&M. Et tant plus les cercles parallèles feront fre-

quens,tant plus la complanation & applanissement fera 

exacte & complettc. Apres tu diuiferas chacun des cer-

cles en 360.parties, & par ces parties tu produiras & ti-

reras les lignes au lieu des cercles Méridionaux trepufs 

vnpoliufqual'autre, lesquelles lignes ne feront droi-

ctes,nyauslì les portions des cercles ,'mais il faut les ti-

rer iouxte la fymmetrie Sc commensoration de l'œil, & 

des inclinations. Icy doneques tu auras la longitude 

double à la latitude,comme en la superficie du globe,& 

lî tu auras la distance des cercles obseruee. Mesinemenf 

les cercles Méridionaux ne sembleront estre plus grâds, ; 

finon pour cause de l'obliquìté qu'ils doiuent estre. 

Pourtant ce gerre de translation de la figure ronde en 

la plaine & superficie, semble estre le plus excellent de 
tous, 
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tons, qui est nostre inuétion commune à descrire le ciel 

Sc la terre,Quelqu'vn.cóme i'ay dit,estimera,peut estre, 

ces propos ne deuoir estre nombrez entre les choses 

mcrueilleuscs, ains seulement les vcnefìces, poisons, Sc 

choses semblables, desquelles poisons ils sont quatre Lesgetresdet 

gerres.aux choses inanimees,aux plantes, aux animaux, {"'fiat Í 

& aux hommes. Aux hommes elles sont onze espèces 

de poisons,aucunes concilient & attirent amour, aucu-

nes sèment la haine, aucunes rendent les personnes ra-

bides & etiques, aucunes font du tout mourir" , aucunes 

prouoquent vne niaifeté.endormiíîèraent, & fetardife, 

Sicte veternus , aucunes fontdeuiner, aucunes guaris-

sentou charment les maladies , aucunes font les hom-

mes impotens à Veaus.aucunes augmentent la félicité, 

aucunes apportent malencontre, les autres efmouuent 

& excitent l'efprit. Les espèces ejui efmouuent l'efprit, 

derechef sont fcpt.aucunes excitet vne terreur & peur, 

aucunes excitent audace,aucunes tristesse, aucunes fol-

iie:les autres font voir des visions en songeant, ou sanî 

songer, ains en veillant : mais les espèces des venefices 

quiïont voir des spectres & visions cn veillant, elles 

appartiennent proprement aux basteleurs, ou aux es-

prits malings. 

Aucunes espèces induisent & font vne stupidité,non 

seulement aux esprits des hommes, ains aux corps , Cn 

forte qu'aucuns ont l'efprit fias opérations, les autres 

ne sentent le mal & tourment qu'on leur faict au corps. 

Elles font quatre causes de cecy , les vertus manifestes 

des choses,& les occultes.Ia foy,& ce qui nous est inco-

gnu ou les esprits malings, ou les esprits infernaux, on 

■quelqueautre chose meilleure & plus excelléte. La ma- temtttkti-

tiere des venefices & enchantemens, est aux viandes, au des renesicet ' 

fcoire,en fufpension.en lumières, en perfums, aux licts, g*/ poisons* 

par toucher,parparoles,en figures preluminaires, & en 

j'entreedel'huis,cn notes,qu'ils appellent charracteres, 

cn irnmolations.en concussions d'esprit, en promesses, 

homicides,pompcs sacrez Sc profanes,& en autres cho-

ses innumerablcs , lesquelles on ne peut reciter en peu 

de temps.La minime partie de ces choses est licite.fça-

«oir est, celles qui a bonne fin, ou qui est appuyée aux 
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forcés de nature.ou fus simple supplication. Ie descri-

ray cy dessouz les exemples des autres venefices, afin 

que les hommes entendent qu'il nc taut adiouster gran-

de foy à telles choÌcs:car nulle chose est peipetueile qui 

n'a de subiect naturel:& plus louuent cela tiompe,qu'il 

ce monstre foneffect. Et si telle chose a quelque ef-

fect par aucune credenec, n'est- ce pas le faict d'vn hom-

me.vilain & ingrat d via d'vn donéV office contre ce-

luy qui la donné! Auílï.afin que les hommes entendent: 

neantmo'insque telles choses mal enquises viennent a 

fouhait,ellesíonttoutesfois de petite vtilité. Cariln'a-

uient que Ion soit plustost riche par ces choses qu'en 

exerçant marchandile.ou qu'on en loit plus sage, qu'en 

entendant, ou qu'on en puisse remporter plus de gloire 

cn l'art militaire,que par nobles actes & veitucux faits, 

.ains plustost la vie de tous empoisonneurs & enchan-

teurs est ca!amiteuse,leur renommée est contaminée, 

leur estimation est contcmnee,& leur fin est tresmisera-

La yie c> la "b'
e

- QiL'
 a en 110

^
le tt-

mps plus grande profession 

mort des em-aàe telles choses quc.C.orneliss Agrippa, duquel chacun 

foisonwurs «ógnoist la fortune.la vie,la pauureté,& la fin? Et entre 

& enchan- tes'í'rinces Loys.Sfonia seul entre ceux de sa familic,est 

teurs est mal' mort misérablement cn prison . Et son cousin germain 

heureuje. £uesque de Landes,exerç.ant telles opérations,est mort 

. en pauurcté misérable,, neantmoins qu'il fust de noble 

race,..& Euefque. Car les richesses des nobles &• grands 

seigneurs font cognucs, & leur reuenu est treíìèur. Qui 

a esté plus délecté de ces choses , que Ie Pape Martin 

-septiesine de ce nom,lequel,comme Ion dit, a composé 

rvnlioie.de'telles superstitions ? auquel il est aduenu ra-

remét entre peu de Papes d'estrç- defppijillé de fa digni-, 

té papale par le Concile: Finalement cecy.profitera aux 

hommes par ceiuy qui récite ces choses , afin que ceux 

quin'approuuent ces superstitions, soient exempts du 

péché d'icelles:& qu'ils fçachent ce qu'il faut admettre., 

& cequ.'ilfautfuir. Car plusieuis lònttant timides & 

superstitieux, que quand ils s'efforcent d'euiter ce -qu'il 

ne faut euiter,ils deuiennét superstitieux par vaine fuite 

de superstition. Car la superstition aduient non feule-

ment quand nous faisons ce qui n'est à sairejains quand 
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nouS euiconS ce qu'il ne cônuient cuiter. Ces inuétions 

admirables & encliantejïiens venefìques iadis estoienc 

en vigueur & crédit'1, auant la.cognoislance de lesus 

Christ : mais çóbien leurpouuoir estoit petit Zoroastcs 

inuenteurle demonstre, priué de son Royaume Sc de sa 

vie par Cyrus íìls deCanibyses. Paufanias recite auoir ■i
i0roa

a
cs aii 

veu en Pionie ville de Mysie aupres de Caycum, quand
 (eur

 ^
es ye

_ 

ils íìcrifioientà Pion ( cestuy estoit de la racé d'Hercu-
 m

j;
ces & en

. 
les)conditeur 8c autheur de la ville, que la fumée for- ebantemens, 

tit du scpulchre de Pion. Et si ce ne fut saict par dol & L
e mirac

i
e 

déception , quiempesche qu'en mettant vn tuyau ten- d* fepulchn 

dant spuz l'autel, & qu'au bout du tuyau la fumée ne j
e
 ;J

<CO-

sorte hors du tombeau par bitumen, ou par la gomme 

dicte styrax.vulgai rement storax.ou par encens, ou au-

ne chose, que celle qui est sacrifiée & bruslee en l'autel, 

ouparl'exemplede Héron, quand il enseigne que les 

portes du temple s'ouurent de soy-mefincs ; Mais cecy 

peut estre par autre raison naturelle faus fraude. Mes- te'miraclê 

mement Paufanias a veu en Hypoepcs, & Hieroca:fare d'yne poudre 

villes de Lydie vne cendre en vn autel, laquelle n'estoit qui f'alume 

semblable à vne autre cendre, qui iettoit tc«siours vne de soymesme. 
flamme, auec prières barbares dictes fus vn monceau 

debois fec,&consumòitle bois qui estoit misdeíTus. 

Cecy premierémét pouuoit estre faict par plusieurs ma-

nières: ou si l'autel estoit chaud parauant, ou si on auoit 

craché dcíîus.La chaux ne s'allume-eîle pas par eau iet-

tee dessus ? Apres ie monstreray la manière de faire vne 

pierre qui s'allume de toute humidité. Quel autre plus 

grand argument pourroit estre p lustost en toute cendre, 

qu'aux paroles,quand la couleur d'vne cendre est aliène 

de l'autre ! U n'est besoin qûe ie me trauaille à prouuer 

cecy.veu que son peut faire par tant de manières ces en-

chantemens. Car le feu pouuoit estre caché dedans la 

cendre.comme coustumieremet il est caché en la fuye, 

quand il est petit.Ce que Paufanias récite aprcs,n'est de 

telle forte,quand il dit, Au champ de Methon, lors que 

le vent Occidental dict Africus, souloit abatre les ger- Pour Artistes 

mes des vignes, deux hommes tenas d'vn costé & d au- le yent Occs-

tic vn coq ayant les ailles blanches,le mettoient en pie- dental, diíi 

ces
 ;

 & chacun ausc fa piecc courant l'vn contre l'autre Africm, 

Kk ij 
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alentour des vignes, tant qu'ils s'entrerencontrassent, 

cnleuelissoient & mettoient dedans terre le coq,& adôc 

le vent cestbit. Premièrement icy la persuasion peut 

beaucoup pour deccuoir,& encor plus lì elle est soustc-

nue de íùperstition. Outre plus en quelques lieux Ie 

foufflement des vents procède & ne vient de Ioing, & 

rarement est loingtain. Peut estre que la fiance peut 

quelque chose en cecy,qui est iointe auec le naturel des 

personnes, ou la matière meímc par quelque cause na-

turelle qui est cachée,ou quelque esprit, lequel entendu 

qu'il est participant de l'air, ne commande à quelque 

chose d'auantage,& plus que àl'air.Pourtant quand les 

tempestes font adiurces ou coniurees, coustumieremét 

elles s'eíleuent Auflì plusieurs de ces choses aduiennét, 

comme si elles estoient, lesquelles toutesfois ne font 

vray cment. Cecy est encor le plus admirable que Pau-

fanias recite auoir esté en Heraclete prouince de Pélo-

ponèse , fçanoir est j vn cheual d'airin au lieu qui estoit 

appelle Qujalten , ayant la queue couppee, Sc laid par 

tout le teste du corps,auquel les cheuaux viuans s'effor-

çoient de (e ioindre Sc coupler de tant grade affection, 

que leuts ongles sc rempoient en remontant foudain,& 

par plusieurs fois,pourcc qu'ils tomboient souuét,pour 

cause de l'airin qui estoit vny & poIy,& falloitles chas-

ses hors d'illec à grand coup de fouet : ils hanniílbienr, 

comme s'ils eussent trouué vne iument : & entre plu-

sieurs statues des cheuaux, ils agitoient feulement ceste 

cy d'airin, fans toucher aux autres. Quelqu'vn peut me 

objecter ce que dit quelque poète, que i'allegue ce que 

la Grèce méteuíc enregistre aux histoircs,afin que mon 

liure soit remply de telles chofes,si autrement il ne peut 

estre parfaict.comme font aucuns.Quát à moy ie trou-

ue Paufanias exempt de telle menterie, non moins que 

chacun des autheurs d'Italie.Car aux choses que Paufa-

nias a veiies, l'obferuance de nos temps confirme son 

histoire . Quelle absurdité trouue-Ion cn Xenophon, 

quelle en Thucydidcs ? Herodotus & plusieurs autres 

historiographes ont violé lafoy del'histoirc Grecque: 

il est vray ,mais il n est aucun qui ne puisse discerner & 

cognoistre les matières adultérines & fausses d'entre 
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les légitimes & vrayes . Il est manifeste que ce cheual 

estoit faict par artifice naturel, non par laide des esprits 

malings , quiconques ait esté l'ouurier, ou en méfiant, 

(ce qu aucuns veulent)la drogue dicte hippomanes ,ou 

le sang menstrueux delaiument, ou plustost la semence 

d'icelle, ou quelque autre matière d'amour qui tourne 

les cheuaux en la fureur de Venus:pource ie ne m'efba-

hy beaucoup de ce qui estpredict du cheual d'airin.Ce-

cy me détient plus en admiration, que quand ces dro-

gues fusdictes ont esté méfiées au cuyure, ou airin fon-

du,elles n'ont perdu leur force ,& qu'elles bruflees ont 

retenu l'odeur de la fumee,non de poison. D'auantagc, 

quoy qu'ellesayent peu retenir leur force, comment 

l'ont elles gardées tant long temps, & par plusieurs ans? 

Ou si telles matières d'amour n'ont esté totalernécméf-

iées à l'airin fondu, comment ne font elles venues en 

putréfaction? íl est vray-lemblable que la semence des 

iuméts cachée auXjentrailles, & méfiée à la gomme non 

fubiecte à putrefaction.en laissant quelques petis trous, 

ou premièrement cuite, de peur qu'elle ne deuint chan-

sie, à incité les cheuaux à Venus, la forme & figure ay-

dantàcscy. Caries cheuaux voyans vn peu mal, han-

niílantaucunesfoisen voyant des cheuaux en peinture : 

quel merueilleest-ce,s'ils font deceus d'vne statue & de 

I odeur? Tu diras, Ils prenoient & apprehendoient vne 

statue d'erain: lors ils eítoient detenuz d'vne fureur de 

Venus ia excitee:& 1 ogle de laquelle ils pressent & fou-

lent la statue, n'a aucun sentiment, mesmement l'odeur 

auecla forme Sc figure de la statue les contreint ena-

mour. Ilnefautsefmerueillerdufexe : caries cheuaux 

distinguent & feparét le sexe par l'odeur nó par la veue. 

II a pieu à l'ouurier de changer le sexe, ou à fin que ce 

semblast plus admirable, ou pource que par son artifice 

il manifestoit ses mœurs.comme A ffianius : entédu que 

cecy ne faisoit rien,& ne seruoit à son oeuure, & enchâ-

temés.Peut estre que cecy seruoit Sc pr.ofîtoit beaucoup 

d'auoir osté la queue, à fin que l'odeur concitast plus les 

cheuaux, Aquoyreciteray-ieceuxquel'ondict repri-

mer en Suisse par leurs charraes,& enchantemens la gla-

Kk iij 
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. cc concitce? Cecy est incccdi'olc: .uiciuis l'atuïbuët aux 

" P
om

~ astres. Ichan Léo rcfíre trois pommes d'or estre au cou-
mu d or m- p

c
,
iu
 j

u c
j,
 au roc

]
Hlst

j
u
 pjjjj J

c
. iiiires

(
lef-

" "
 4 8

 " quelles qiiad les Rois se sent efforcez les oíter.côrraints 

par ncceliné,ils ont esté toulìonrv cmpeíèhez de ce faire 

par malheureux cas. Uî rasèrent que ces pômes ont esté 

composées Sc âssernbluta par le pris des bagues,chaînes 

& pierreries de la femme du Roy Iacob Almá('or,& pat 

la concorde puissances des afhes.munics d'êchantemés 

encontre ceux ejui auoyent délibéré les oster. Otsil'or 

Ltsdtutnt ^ cn ces Poinmcs
 ,P

òa
 •
1lltsc

 métal supposé cládestinc-

admimbles roentpatiJéJ prince*; l^bístít demeurant ferme pour la 

crainte du vulgaire, il faudra transférer la manière à ce 

qui a esté eferit cy dellus de la bagne ÍV colier d'or 

d'Hermion. Luy meime récite qu'en Fessa la plusrcnó-

niee& excellente ville d'Afrique, âpres Chay'runi, les 

deuins prédisent tant evncte-mCrtt les choses futures par 

quelques figures faictes fin l'arene,qi>c ceux qui l'cxpe-

limentent (ont tous esbnh-is. ì 

Commutt Ut Or que la racine d helebore cousue entre la chair & fa 

iumms yul- peau d'vne ìnmcnt morte d'me vipereou serpent, la 

ntréct dfj puisse guarrr.cpmbié que cecy soit digne d'admiration, 

ferpens font & que plut toíl ii appartient à l'art magiqtie.qu a lame-

gitartes par decine des bestes.il a toutesfois raison euidente Car en-

enchanttmct. tendu que f helebore a grande vertu d'attirer', elle rcuo-» 

que & retire hors du cœur aux contraires orifices des-

artères, les vertus du venin eparfes de tous costez . Car 

Ce qui trou- toute artère sensible, fors celle qui est aux poumons, a 

bit les bestts. vn orifice au eau:, &: vn autre fouz la peau.Par sembla-' 

ble raison autres manetes troublent l'efprit-, comme la 

lie du vin,!'irerbe dicte apollinaris ou hyofeiamus, vul-

gairement iufquiame, la racine de la letuc marine, di-

cte tithymahis principalement de celle qui est dicte cy-

pariífius ou cypariíïias.Et pour ceste caufe les oyfcaux, 

poissons & toutes bcstesqni ontle cerneau imbecille, 

font princes de leur propre sens & entendement. Car 

aucunes bestes onr le cerueau imbecille, pource qu'elles 

font petite, comme les oy seaux : aucunes poui leur fri-

gidité,comme les poissons:aucuncs pour leur imperfe-

ction, comme les rats & connins : pourtant íï tufrapes 
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vfì connin d'vn petit coup de la main sur la partie posté-

rieure du col.il meurt subitement:Mais à peine ces ma-

tières suffisent pour troubler les hommes.ains plus tost 

celles qui induisent & engendrent vn endormissement 

dict veternus :& saut que telles matières soient tres-hu-

mides & froides,autrement elles ne pourroient donner 

la cause d'vn dormir tant profond. Si tu n'entremeíles 

guierc de ces drogues , elles ne causeront encor le 

dormir profód.-isi tu en nielles beaucoup.tu feras mou-

rir l'homme: cela occupera plus tost Ie cœur, que le cer-. 

ucau. Il faatdonc méfier à ces choses autres matières 

qui ferissent légèrement la teste. Telles drogues font 

subtilcs.afin que facilemét elles se tournent en vapeurs. 

Et ce qui est subtil est fort chaud:il faut dô c que ce mé-

dicament soit comp'osé de matières froides & humi-

des,chaudes Sc subtiles. Et les matières qui font trop 

froides & humides nepeuuent se cuire : & ce qui n'est 

cuit.à l'odeur -mauuaise. Etcequi sentmal, quantilest Pourquoyles 

ioinctaru choses chaudes,&r subtiles, moult il sent : car matières qui 

l'odeur est pofce en sobstáce subtile & en matière chau- ">»fent le dor 

de & sèche. Toutes choses donc qui peuuent defoy-
 mtr

 profond, 

mefmes exciter & causer le dormir profond, sont co-/
íntí

"
f 

gnues par leur forte senteur. Aucuns mtflent quelques, 

drogues aueclevin , par lesquelles l'efprit est blessé,-

mefmement quád l'homme est hors du long dormir, Sc 

qu'il est reuenu en son phstin estât. Pourtant ceux qui 

donnent tels medicamens, sont dignes de supplice Sc 

tourment,non moins que ceux qui donnent le venin St 

poison. Et souuent on les donne pour cómettre adulte-

res.On peutauffi prouoquer le long Srprofond dormir 

par odeurs extérieures, quád on meíleles matières txéùr 

subtiles à celles qui causent le dormir. Et telles choses 

sont bonnes pour chasser la veillance des estudians:car 

les studieux & vieillards font principalement vexez des 

vigiles & de ne dormir point. La pomme donc compo- ta pomme 

fée du suc de pauot noir,dicto^<»í», du suc cuit de man- qmproaoque 

dragore , de lie de vin, & de zibetum , peut concilie r & le dormir. 

attirer le dormir doux Sc suffisant. Aucunesfois les cho-

ses bónes fe conuertissent en mauuail'es. Qnelquc che-

ualier victorieux au côflit de Padoue osta son heaume 

K k iiii 

SCD LYON 1



1 ÎD IXH VSTIÏSMI UVRI 

L'ojHumsro- pourfe rafresehir : les cnuieUï.poutcc qu'il cstoitde 

te au heaume ^^fe códition, frottèrent le heaume par dedans du suc 

du chevalier, (Jcpauot noir.dict opium,<koal le chcualier mourut.Car 

lésait! mou- i
3
 chaieuj j

u
 heaume.mcsmemct les esprits au oient at-

r"' tiré tout ce quieítoit d'haleine pernicieuse dedans le 

heaume. Et les orifices des veines cstoientouuertspar 

la chaleur.pourtant incontinent receue dedans les par-

ties interieutes,el!e suffoqua le cheualier. Ainsi la vertu 

des drogues est par fois plus puissante à faire mourir, 

OutSes t>' ^
UC B C

^ '
e cr,me t

'
u
 f

a<
^

eLlt
- Aucun me peut obiecter 

r- ' * qu'il ne faut enseigner telles choses.Mais l aide est plus 

/ pu „
ran£

j
e cn

 enseignant de fen donner «raede , que n'est le 

* péril en les déclarant. Car celuy qui veut fane telles 

choies, ja il destine rhommeàla mort:celuy quil'a ja 

saict,inuentera plusieurs manières de nuire:& il est plus 

facile d'inuenter quelque chose,& de cheoir en la frau-

de prcucuc.que totalement n'inuenterrien:en ces cho-

ies donc l aide est plus gráde en les enseignant que n'est 

le péril. Mais si les poisons qui ne font tant cogneués, 

comme le venin qui tue du seul touchemét, ou par feu-

le petite odeur,comme ceux qui excitent la peste en iet-

tant quelque poudre sus les habits de drap.ou si la vertu 

nuisante d'vne herbe incogneuc qui faict mourir, ou si 

vn venin qui occit par fuccesfion de temps, & n'est ap-

perceu dis le commencement, & généralement toutes 

telles drogues que l'on ne trouue promptement.fi elles 

font enseignées de quelqu'vn.il est pire par telle poison 

que n'est tout vn peuple qui exerce sa crudelité, contre 

vn seul home. Pourquoydy ie vn peuple» cecy n'est-il 

pas le propre de tous mefchans.de f exíber & dôner do-

cteur 8c précepteur de telle chose? Et vn empoisonneur 

est pire qu'vn larron,d'autát qu'il est plus difficile d'eui-

ter & fuir les embusches & entreprises clandestines que 

les manifestes.Pourtant non seulemerie n'ay voulu les 

enseigne! ou expérimenter, ains n'ay voulu les fçauoir: 

entendu qu'il est grade abôdance de choses vtilcs ou tu 

peuxauoír recours 5c secours,quoy que tu viues autant 

que la Siby le de Cumes. Et toutesfois ic n'ay mieux ai-

mé expérimenter ces choses pour cause de l'vtilité ,quc 

pour m'efforcer de ce faire, Mesmement ceux qui sont 
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oings de la greffe de Lion,qui est chose admirable,sont 

hors du péril desbestes fauuages, entendu qu'elles ont * "^IJ' "* 

en crainte l'odeur du Lion.íoit viuant ou mort. Et cecy ,
w
f

c
" 

principalemêt sefaict,quand tu te présentes fans crain- ■ 

te: car fi tu t'enfuis, les bestej sentent à peine l'odeur. S"
-

Par mesme raison le suc de raue saict, si tu en laues tes 

mains dilieément,que tu peux manier les serpens feu- _ 

rementxai ils craignent de mordre íentansi acrimonie ̂  r
er tns 

de l'odeur,ou pat cest odeur ils meurent,ou demeurent "Je'jf^^ 
fans force.Et les bellettes cVcscureauxayásinisladent-' ." 

dedans les aulx.à peineoscnt mordre en l'aduenír : & , 
■ r r ■ r ^ n ■ vi í v uoi er Les ue-

ainh font appriuoitez. Cecy estincredible, que 1 ergot {
ettes

 a./
 e

r 

du pied dextrcd'vn coq, donne la victoire: ou que le ^ •* * 

iang humain en So.iours le condenie& croiit en tonne 

humaine, est encor plus incredible : & encor plus j que 

ceste forme & figure mise dedans la farine d'orge par 

neuf iours, puis decolce, le sang qui en cole froté sus la 

face, rend l'hommeaggreabie aux Roys,& amiable de 

toutes personnes. Qu'est-ìl plus abfurd ? Ie trouue en-

treles secrets d'Agripadeux expériences de noíx:(ayes 

autant de foy, qu'il en est deu alentour) la première ex-

périence est , que la noix enclose dedans vn poulet, le 

faist cuire trop plus legeremít. La feconde.qui est poi-

son,quand on prend vne aragne entre fa toile entière & 

neufue, afin qu'elle ne fc rompe,& qu'on l'enferme en-

tre les escaiilcs d'vne noix,puis que les hommes fechét 

en vne cuiller d'argent leur propre semence ,aue'c vne 

partie de la toile, cecy est donné à boire , & contrainct 

celuy quia íaict cecy estre aimé de celuy qui a beu la 

poison, autantlong temps quel'aragne demeurera en-

close entre les efcailles des noix. 

Outre-plus aucunes drogues font veneíiques & plaí- Lespoísont 

nés de poison,fans mixtió d'autre chose:le cerucau d'vn d'amoitr. 

chat 8c d'vn lefard, le sang menstrueux d'vne paillarde, 

vn serpent dict stellio & stincus.hippomanes. Ces cho-

ses plus tost troublent I'efprit, qu'elles ne contraignent 

d'aimer celle qui les a dónees.Souuent ces drogues font 

cóposces des excremens,ou des bestes mefmes,qui font 

engendrées de putréfaction, ou de la feméce humaine, 

qu'elle est la poison faicte d'icelle semence , & de la na-

\ 
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trice d'vne chienne chaude en aroout's, pouruevt que le 

chien soit deuant elle, & qu'elle ne l'ait admis :car lors 

elle est comme furieuse & plaine de rage.lls font autres 

medicamens qui attirent en amour,lesquels ne sont má-

gez.pris aucunefois des habits de ceux qui sont morts, , 

des cbadelles, mesures
y
aguilles,& generalemét de tou-

tes choses prises qui sont préparées pour cause des fu-

nérailles.Tels empoisonnemens & enchantemensvene-

'fìqucs differét peu des venias.ne les matières prises des 

excremens corrompus de ce qui est mangé,comme pri-

ses du fang,ou de l'viine des lépreux quand ie froumét 

y a trempe,& quádles poules que Ton mage sont nour-

ries de telfroument trempé. Aucunes poisons sontfai-

. ctes par touchement, dont i'ay parlé cy deffus. Et tou-

tes ces choses diffèrent peu de? venins. Le troisiefœe 

gerre des poisons est,qui se faict sans touchement, pris 

des excremens d'iceluy, auquel la poison doit nuire,ou 

pris des excremens de la partie d'iceluy, comme l'vri-

ne.la matière Fecale,le sang,les rongnures des cheueux: 

ces choses sont encloses aux membres d'vn chien, sem-

blables à ceux desquels les parties ou excréments sont 

en l'homme ,& sont fermez en f os d'vn homme mort, 

& enfouis au nom d'iceluy, aucuns à l'entree de la mai-

son,aucuns aux chemins croisez, aucuns aux torrens 8c 

eaux courantes. Agrippa a rempli vn liure de telles ma-' 

tieres,homme né à tout mil,& pernicieux au gerre hu-

main. Et si ces choses estoient vrayes, ie n'en euffe rien 

mis en ce liure : maisie les ay adioustçespourreprédre. 

la vanité &méterie d'iceluy, qui a efciit & composé vn 

liure de la vanité des fciéces. Ces choses donc sont vai-

nes, 5c de nul effect,sinon celles qui sont dónees à boí» 

re,defquélles vn grand nombre est eferit par Agripa au 

liure des poisons & venins. Et n'est aucune aide íèure 

contre telles poifons,sinon de se garder,&preuo:rà son 

affaire. Les autres poisons & enchantemens ne font de 

nuisance , si ce n'est par la propriété de l'enchanteut, & 

parla débilité de I'efprit de ceux, à l'encontte desquels 

telles choses font préparées pour ceste cause telles dro-

gueries ne nuisent aux Princes, ny auxhómes vertueux 

& forts,ny aux fages:mais aux femmes & petits eafans, 
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non ì tous, ains aux plus viles & de petit estât. Et n'est 

le faict d'vn homme de bien & noble de fçauoir, &: en-

quérir telles choses, si ce n'est vn homme de tant bon 

esprit qu'il ne face compte d'argent. Et de les ensei-

gner, c est le faict d'vn meurdrier. Et iamais ien'cuíle 

admis telles matières en mes liures,si elles n'eussent esté 

premier diuuigueesdes autres .lesquelles i'ay passées 

tort légèrement, & fans les faire entendre. 

Doncques en laíssmtceste partie de magique venefi- Dísputu con-

que, quoy qu'elle soit naturelle, venons à celle qui est tri <judque> 

vtile. Tóutessois redar<ruons premier la vanité à'iccWt: ordonnaces de 

en quelques ordonnances. Ils disent que sila áaxmaàl'artmugi' 

ou le membre viril est mesuré de la chandelle de cire que. 

qui a esté portée aux funérailles, il n'est íubiect à Ve-

nus. I.e malle donc est rei'ecté du coit de toute femme : 

ou de celle seulement, pour l'amour de laquelle il est 

agité:si c'est seulement pour ceste femme, entenduque 

elle n'a que les parolles , les paroles auront vne force 

outre le consens des homiuesss'il est engardé du coit de 

toute femme,il faut que ce soit perpetuellcment.ce qui 

ne cóuientà l'experience, ou c'est pour quelque temps. 

Maísvcu que rien n'est qui einpefche la génération de 

la semence, ne l'imagination, ne la fiatuosité qui faict 

tendre le membre viril, il appert que cecy n'aduient 

qu'à quelqu'vns, & non tousiours, 

Premierment afin que ie reuienne à mon propos, ils La vertu des 

attribuent grande vertuaux images, comme du So\c\\sea»« &ima 

aux mágistrats,honneuL\s,& à la grâce auec les Princes: gfí. , 

de lupiter aux richeílès &amis:deVenus aux voluptez: 

de Mars à l'audace : de Mercure à ingéniosité indu-

strieuse : de Saturne à la patiencedes Iabeuiv.de la Lune 

à lafaueur du peuple. A la mienne volonté queiepeul-

fe sçauoir ce qui pourroit en estre vtile à chacun. le ne-

doute point que les pierres & la sculpture d'icellene*, 

profitent.-mais la figure ne profite en rien. Ils efumenìr 

que le petit muguet dict<ïsícr Samins
 f

 ou Attiau , & 

la chaux esteinte au suc de mauue ou de mercuriale, 

peuuent faire que le feu na nuist & ne bleste les mains 

qui en font frottées. Ils certifient qu'apres qu'vn cra-

paut est mort par le sel, si íe sel est dissoult en seau, & • 
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si vne chemise est lauee en cesteeau, que celuy qui la 

vcst.deuient fort rongneux & galeux. Ces choses, ou 

elles font totalement vrayes, ou en quelque partie , ou 

vray-semblables. Ie fçay certainemét vne femme auoit 

esté guarie de la douleur des reins, en portant l'image 

d'vn Lyon faicte d'or. La raison, il faut la demander du 

ciel. Certes aucunes choses semblent estre plus vrayes 

qu'elles ne font:aucunes le font plus qu'elles ne femblét 

&demonstrenr. 

De ce dernier gerre est l'experience donnée de Boé-

tius assez diuulguee, laquelle i'ay vciie souuént en pas-
sant temps.En prenant deux harpes ou deux luths,ou tu 

mettras vn fus le bois, premièrement accordé en esten-

dant ou en laschant les cordes : âpres tu mettras vn pe-

tit festu fus la seconde & première corde de celuy qui 

ales cordes en haut:& tu tendras la première corde du 

luth que tu tiens en ta main:quand il rendra le son egal 

Comment v» àceiuyqij; est en l'instrument couché fus le dos, incó-

ftstu faste tinene le restu-sautera,comme fil estoit touché de quel-
s"*}e> cordes q,j'

vn:
 jj p

3r ce m0
yJ4

a
 partie du festu transportée par 

dun L»tt chacune corde, tu réduiras les instrumens de musique 
jans ej re

 mt
.
luel

|[
el

j)
t
 artifice en égaie confomnance, ains en 

fcmblablc,& d'vn mefme son.il semble q la cause de tac 

grand effect,ayt esté incogneue.Est- ce pource que non 

seulement la corde faute quand elle-veut rendre vn son 
egal?ou pource que l'air ayant égaie vertu,non plus re-

mis q plus incité, peut le faire fauter ? On dira que cecy 

n'est vray ,veu qu'en vne corde menue , l'estente plus lâ-

che apte â rendre le son egal.peut mouuoit: & l'exten-

sion égaie ne m ouue point &ne faict fauter quand le 

son est inegal.Cecy me semble aduenir,pource que l'air 

mouué excite touiìours vn son aux cordes, quoy qu'on 

ne l'oye point, Mais quand le mouuement est egal, l'air 

se consent en vn mouuement, pource qu'il est mouué 

par mefme moyen & mesure , & ne résiste aucunement 

au mouuement: pourtant l'air entier & pur, est apporté 

à la corde no mouuee par la force mefme qu'il est mou-

ué, & mouue presque par tant grande force qu'il est 

mouué. Et selô mon jugement autre raison de cecy ne 

feule estre excogitee plus vraye&^ plus subtile. Aucu-
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nés choses font, qui font moins vrayes qu'elles ne íê 

moníhent, comme la pierre qui est allumée feulement . -

par la sa'iue : elle est composée de trois liures de chaux ^a^u'* 

Tiue.de trois onces de poix Grecque, & d'vne once de 'P , 

la pierre d'aymant: le tout est cuit en vn pot ou creuset f
<r

 *
a
*

a
 ""' 

àe terre bien fermé,& couuert de tuiles,puis est mis de-

dans Fhuile de laurier par quinze iours:apres on le gar-

de en lieu sec. Cecy à moins de vérité, pour ce que ce-

ste pierre ne fallume tousiours : mais les cordes d'vne 

harpe reduites en equalité, tousiours mouuent Ie festu, 

Sctoutesfois cecy qui est dict de.ceste pierre , a cause 

plus euidente de son effect. 

Plusieurs choses semblent admirables , desquelles Qi,adelle que 

quant tu cognois la cause, toute admiration cesse : c5-
 on

 „
e
p

eut t
-

me le soufre également dissoul t auec la cire, la rend in- yî
e
/„<f,.

e
. 

exringuible :& faut que le soufre soit bien pur. Sébla y
ntc

hanitl-

blemcnt aussi si vne chandelle enuironnee de la poudre [
e
 degUcc\qui 

de sousrc.&de charbon est mise en l'eau au temps d'hi- y
rK

ji
t
. 

uer,couuerte de papier en la partie fupcrieure,& qu'el-

le soit pendue ou la goûte d'eau tombe qui se cóuertit 

en glace, finablement ceste chandelle fera enuironnee 

de glace espesse, & lors elle bruflera, fi on l'allume, & 

par grand merueille la glace semblera bruíleraux astì-

stans.Pareiílçmentles cordes de harpe, ou de luth iet-

tez fus lacnairchaude.fe retirent & teurdet, & semblét p
euJ

> t
a

;
H 

estre petits vcrs.Symeon Sethi recite que la mèche d'v-
 wt

 j
a c

i,
a
i
r 

ne lampe mise dedans l'encre faicte d'vne sèche , dicte \
m

\,i
t e

jìre 

sepia.en adioustant du ver-degris, dict trugo , allumée p[
a
i
ne

 devers 

fans autre lumiere,móstre & représente toutes choses, £ p
oar

 f
ane 

en partie noires en partie verdes. I'ay monstré telles chofetnoires 

choses cy dessus , quád i'ay traicté de la clarté & lumie- @. verdes. 

re. L'eau distilees des câpres rend le poil & les cheueux p
mr

 rendre 

vrayementverds. les cheveux 

Entre les expériences vrayes & naturelles ce n'est ab- vttds. 

surd d'y référer cecy, que tous fruicts sont trásfcrez en p
oltr

 faire 

toute forme, principalement les grands fruicts & qui prendre telle 

fl'ont de noyau.comme les pommes.poires.coings.grer/ocme aux 

nades^oncombrcs^ourges^elons.La manière est tt\- fruitts que 

le,fay la forme que tu veux en bois de la grandeur du (
m

 veult. 

ftuict parfaitimecs alétour de ce bois du piastre desfait 
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en l'eau l'espesseur d'vn petit doigt, qui soit diuise'en 

deux:tu osteras hors du bois ceste figure seche.car légè-

rement elle se scche,& tu l'osteras facilemcnt,si premiè-

rement tu frotes d'huile le bois: lie droictemêt alêtour 

du fruit croissant, qui a excédé ja la moitié de fa gran-

deur cóplette
 s
 ceste forme & figure creuse arrachée du 

platre,& diuifee en deux , & là laisse le fruict, tant qu'il 

soit parcru : tu auras le fruict de telle figure que le bois 

auott esté dolé 5c engraué,& est licite d'y efcnre tout ce 

que l'on veut : cóme vrayeméc tu y peux dire&escrire 

cecy.Croissez, & vous efleuez en mon tiltre & hóneur. 

Vne autre experiêce ensuit par autre moyé aux racines, 

nó à toutes. Il faut prendre des racines fort grandes & 

viues,cóme de la vigne blanche.dict bryonia , & celles 

qui font plaines de bois, à fin qu'elles durent plus long 

temps: on peut auífi experiméter cecy en tout gerre de 

nauets,& enlaraue. Doncques en figurant ces racines, 

tu les enfouiras dedans terre,tant qu'elles ayent vne ci-

catrice. Ainsi de la vigne blanche la figure se conuertit 

en forme de mádiagoie en faisant les parties génitales 

du masle,& de la femelle. Mefmement on adiouste des 

chcueux aux grains d'orge semez,corne l'on dit,iouxte 

Comment on Ie bout de la racine,en forte que les plates font platées. 

suicides ht-. Les corps humains font aussi formez défigures com-

tres au'corfs ine natiues en comprimantl'enfant des le eommence-

humain rjite ment. Et si tu veux quelquefois eícrire nouuelles figu-

l'on ne péult res, facilement tu le feras aux estuues, ou au bain, en 

effacer. coupant d'vn rasoir le dessus de la peau,si premieremét 

' vne figure est peinte d'encre fus la peau, âpres tu répli-

ras les fentes de yermilíô,ou de couleur perse,ou de ter-

re ayant couleur telle que tu la veux,& incontinét pour 

. cause de la chaleur,la peau se forme en image , en atti-

rât la couleur:autrement,côme i'ay expérimenté & sans 

bain.Tu permettras, vn iour naturel les cantaridés estre 

meílees & destrempees àl'eau de feparatiôde l'or: puis 

tu efcriras d'vne petite plume en la peau, ou les lettres 

ou la figure que w .voudras, en forte que les vestiges & 

mèrques de l'eau demeurent : incontinent les vessies 

blanches sortiront aux lieux que l'eau de séparation au^ 

xa touchez & occupez. Ces choses ainsi faicte* & epa-
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solidees en va iour,vne cicatrice blanche s'eíleuera per-

petuellement,laquelle est indélébile & ne peut estre ef-

íacee,sinon par force & violence, représente vne figure 

peinte exactement. Et à fin que ceste demonstiatió íoit 

euidente, i'ay bien voulu adioufter quelque peu d'exé-

ples. L'eau foite ou de séparation est telle de faitjenté-

du qu'elle ne requiert leíeu pour íondrel'argent. Les 

cantarides par puissance rendent la peau en viceres íl a 

esté demcnstré aux liures precedés, que les choses qui 

peuuent faire par puissance , donnent touteleurforce 

aux autres matières quiontl'effect, quand elles font 

coniointes. L'eau donc defeparation abbreuuee dela 

force des cantarides,fera vlceration,& ce fera inconti-

nent, pource qu'elle est rendue telle que íont les canta-

lides,quandja long temps elles ont tenu à la peau, & 

ja ont commencé de faire opération par la vertu dela 

chaleur naturelle, & lors qu'elles ont ja commëcé d'o-

peier elles operent.Telle est la démonstration.Sembla-

blement les corps maigres des enfans font éngressez, 

en attirant petit à petit la chair hors de la peau : car la 

nature de l'enfant croissant ne laisse rien vuide. Mef-

mement cecy est vtile à ceux qui font ja grands.Et cer-

tes ces choses font naturelles. 

ii Ceste métamorphose & transmutation des figures tamanitre 

est vraye. Vne autre est des substances, comme quand j
e
 s

a
^

s
 fa 

flous voulons faire vne pierre dicte pyropliil. Nousyw humain 

laisserons deux liures du sang humain pourrrirsouz le lapent dite 

.siens de cheuall'eípace de quinze iours.-puis nous gar- pyophilm 

derons l'eau tirée de la distílation faicte en vn vaisseau q
U
i aime le 

de verrcmons sécherons fus Jes charbons ou brasier^layè»,©' 

lie mise en vn vaisseau appellé communément vn creu*- par le moyeu 

íèt,en Latin cufibulum, auquel les métaux coustumicre- du feu. 

ment sontfonduz , iusqu'à-ce que ceste lye se tourne 

presque en chaux.De rechef nous mellerôs ceste chaux 

mise en vn vaisseau de vitre à l'eau qui a esté mile en re-

feiu^S: parpetit feu & lent, noas ferons tourner ceste 

chaux en pierre.ou par feu vehement.commeles tuiles; 

<ju nous laisserons le tout enfouy (comme dict est) saf-

sembler& condenser. Agrippa recite en son liure des 

poifós& experiéces,ceste pierre estie ïouge& fplédide. 
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 c
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rcs des herbes & plantes .font tráímuez 
•pers ou er- a ,. /- /- ■ t ■ J- r J , en diueríes eípeces ae versou ierpens qui ontaiucrles 
ptns, quand

 c
 „ ' T- r H I ~J 

clL's fo-it *
orrnes

 propres vertuz. Et nous 1 appelions la grade 
r '' métamorphose & transmutation.Car entendu, comme 

c j , i'ay monstrécy dessus .que l'humcur gras est séparé du 
siens de che- ' ri 7 >i Q

 r
 F 

^ terrestre en la putréfaction,& toutes choies qui peuuct 

pourrir,pourrissent, comme les herbes, les fueilles des 

plantesja chair,les œufs le laict:quand ces choses font 

mises dedans vn vaisseau de vitre, on les enfouit dedâs 

Ie siens de cheual, qui est encor tout fumant : il est né-

cessaire que telles matières ainsi enfouyes, feparét l'hu-

meur gras, par lequel séparé, vne beste viuante est en-

gendrée. Et ceste gene ration ne peut estre empefehee, 

finon de l'excrement aduste, quand il demeure meflé à 

l'humeurgras. 
Aucunes choses semblent ne pourrir point1, comme 

les ameres & acre^s, lesquelles n'engendrent aucune be-

fte.'póurce que cecy aduient tant lentement, que ce qui 

est d'humeur gras est premier euaporé qu'il soit séparé. 

Car,comme il est dit,toute génération consiste en la sé-

paration de l'humeur gras & du terrestre. Pourtant tel-

les matières ameres & acres plustost se flaitrissent qu'el-

les soient pourries. Et les choses ameres pourrissent 

plustost que les acres : car ontrouue plustost des vers 

en l'aluine dicte absinthmm, qu'au* aux Sc oignons. Cal 

tout ce qui nous semble amer, ne semble amer aux be-

stes. Telmoing en est ton Poète Mantuan, disant des 

eheures. Vous prendrez les seules ameres.Et te zinzem-

bre quand il se pourrit outre ce qu'il eft gras, il est mef,-

memét amer. Et la variété de la matière des choses qui 

pourrissent, est cause de diucrscs formes des animaux 

soient engendrées. Si doneques les choses qui diffèrent 

en forme,differét aussi en espece,& fi les choses qui dif-

fèrent en espece,differét en vertuz & en mœurs,* si les 
sho-
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choses engendrées de diuerscs matières diffèrent aussi, 

en forme:il est neccífaire que ce qui est engédré de di-

uerscs matieres,ait plusieurs & diuerses vertus,comme 

il a esté dit cy dessus des guêpes & abeilles. Aucunes-

fois d'vne mefme matiere,neantmoins que la cause ef-

ficiente soit diuerse, sont engendrez diuers gerres d'a-

nimaux : comme les goustes d'eau en Esté engendrent 

les puces en nostre pais ,& aussi elles font incontinent _ -, 

conuerties en petites grenouilles verdes en Dariépro- ** 

uince du nouueau monde. Pourtant ce ne me semble
 f
^"^"^j' 

chose absurde,que quand quelqu'vn eut craché, en de-
 c

°
r
*
em

t'*
 é

~ 

mie heure il monstra des petites grenouilles au lieu de *' & ' 

ion crachat. Cari ay moitre que la nature humaine en- ^ 

fuit tout ce que la nature de l'air peut faire.Et peu t estre 

quecestuy-la estoit aidé en mangeant quelques dro-

gues,cóme la cèdre des grenouilles,ou quelque partie 

d'icelles.Car aux bestes qui font engendrées d'vn amas 

de putréfaction, nous auons monstré que la generatio 

d'icelles est facile,& qu'elles font engendrées de leurs 

propres ordures & putréfactions. Ainsi donc par moin-

dre chofe,à fin que ie ne die cecy n'auoir esté fait fani 

miracle, les magiciens ont conuerty en la présence de 

Pharaon,les verges en couleuures & serperis. Dócques 

les matières ont merueilleuscs proprietez,& les regiós 

aussi. C reste ne nourrit aucunes bestes venimeuse, & 
toutesfois elle esttepide. La cause en est, pource que CrWi, ditle 

l'alimentn'yestouraiil'empefchepourlesmutations: Cawdïe, nt[ 

caries bonnes odeurs empesehent leur génération, &
 n

"
trr

'
t
 bc-

íeur font vne moit.La rue.dicte ruta, neátmoins qu'au- fi*'
 emen

'* 

tres plusieurs drogues soient plus astringentes, & foiét mees' 

plus chaudes, elle corrobore excellentementle venttí- J''"
>r c

°
rro

' 

cule & tous les intestins. Les feues còrropent l'air pro- °
orer

 ^
e yt

"~ 

che,côbien qu'elles ne soient nuifantes,si elles fontmá- *
r
'
cu

>
e
 &' '

(i 

gees, ains par quelque propriété elles arrestent les dé- '"
te

J
i
'
ns

-

fluxions qui viennent de la teste.Et neantrnoins que les J
s
r

u
",

cev 

proprietez du fruict & del'arbre soient diuerscs, &
 ro
í
tntla

*
r
' 

mefmement les proprietcz du fruict verd, &de celuy 

qui est sec, la feue toutesfois n'est tant humide qu'elle 

puisse corrompre l'air.En nostre païs on a cognu & ex- . 

perimété que les vers appeliez bombyces, nuisent plus 

U 
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tk corrompent plus l'air que les feues. Telles bestioles 

& tous gerres de vers, meímement les locustes ou sau-

terelles corrompent l'air pour cause de leurs excremés, 

Sc de l'odeur de f humeur gras, car cy dessus nous auós 

monstre que telles bestioles ont abondance de tel hu-

meur.Les feues entre les graines ont abondamment de 

cest humeur gras: on Ievoid par la fréquente generatió 

des mouches en icelles. Pour ceste cause les pois feront 

... de telles forte. Plusieurs choses donc, ce qui a esté dict 
Les citrons

 r
 r i r 

louucnt,tont de cauie certaine, aucunes d incertaines. 

á^ennTpour Les citrons ou pommes d'orenges pourrissent fubite-

ortngep ment par la chaleur du pain.neantmoins qu'ils ne foiét 
riffentenmet -r . r. > - . , T 
tant d» pain CQrroPus Par autres choies trop plus chaudes. Car telle 

chaud deístiis.
 cna

'
eui:

 ^e pain.entendu qu'elle est humide, ne peut fe-

" cher, & pource elle pourrit & engendre putréfaction. 

Pour ceste cause la chaleur du pain ay de toutes autres 

matières pour faire pourrir, aucunes plus , aucunes 

moins. Semblablement aucuns trouuent chose mer-

Pourquoy la ueilleuse,que la gaience , dicte rubea ou rubia orrery-

garmcetenue
 t

hrodanum,tenuë en la main des teinturiers, teintl'vri-

entrelesmats
 ne

]
e
fq

ue
i
sne

 fçauentque les cantarides, prouoquent 

des teint»- \'
n

{
ne

 teinte de fang,& excitétl'ardeur d'icellessçauoir 

ntrs teint
 e

st par cômune propoi tió:po Jrce que telles choses font 
y,mt

- misés en opération par la chaleur de la main, & quand 

elles font déduites en opération , elles font portées de-

puis les orifices des artères iufqua la vessie H valoit 

mieux donc enquérir ce qui ensuit de ces choses. Pre-

mierement.puis que ce rnedicamét pénètre tantfacile-

mét les parties fubtiles,il est nécessaire de l'auoir: puis, 

entendu qu'il descend en la vessie, il faut qu'il ait quel-

que chose cómune auec la nature de la vessie,& que feu 

lement il parniéneiufqu'à elle:si ce rnedicamét est ioint 

à vn autre,facilemét il pourra déduire leur force à la vcs 

fie, & interieuremët par tout le corps.Telle inquisition, 

uflencontre outre qu'elle est belle elle est vtile en plusieurs choses. 

des chenilles. Afin que ie procède petit à petit, la raison d'aucunes 

Vnecurepro- choses est assez obfcure.comme que les bestes nuisibles 

digieufe du qui font aux herbes bonnes à manger,sbnt chassées par 

frmduRoy. l'eau quia esté auSoleildixiours des grandes chaleurs. 

Le frère du Roy de France le plus ieune estoit malade 
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á'vne v lcere tresmauuaise & treílaide:il fut guary par lc 

soufflement perpétuel d'vn enfant aagé de douze ans. 

Et te non fans raifon,car le soufflement de l'enfant qui Pour tngres* 
ja estoit d'vn aage ferme, procède pur du cœur & peut firles homes, 

corriger les humeurs corrompus. Si tu méfies la farine 

de froument auecle fuis de leíàrd, auec le halinitrum, 

auec le comin dict cyminum , les poules engressees de 

telle viande.engreíTent les hommes qui les mangent,en 

telle forte qu'ils fendét de greffe. Et ces choses font se-

lon nature, pource le plus souuét elles sont vray es. C'est 

autre choie d'estre plus souucnt ou frequentement 

vrayes, que d'estre les plus vrayes : car les choses qui 

font scló nature sont tousiours les plus frequentement . 

vrayes , non tousiours les plus vrayes, comme de la 

pierre d'ay mát.dicte lapis hcrculeus. Et cela est dit re-

mot & loing de nature,qui a totalement les causes ob-

fcures"& difficiles, cóme de la partie d'ou vient le vent: 

la corne.ou matière fecalc bruílee d'vn bu ffle , engarde 

(cóme on dit)les plantes,arbres,& blez d'estre gastez de 

lanielle,dicte rubigo.Cecy est incredible , que le base- p
 f 

lit mis sous vn plat.ee ne cognoissantla femme.empef- ̂ r '"Sar~ 
che qu'elle ne peut prédre quelque viáde du plat. Mon JT ^* 
muention est plus vraye : demie once du tue de baíelic^.^ ̂  

beu auec demy scrupule de safran, est trefvtile àceux , , 1 
■ ■ , viande pre-

qui ont courte haleine. Ie pourrois réciter tqutes cho- r
(ntte 

ses innumerables en ce gerre,desquelles l'ongine inco-." , 
, . . °. . \

 r
 .fi Contre la dif 

gnue donne grande admiration, & non leulcment aux c
(H

i
t
 A 

plantes,animaux,& hommes.ains, cóme i'ay ditaux re- p
irtf 

giós,terres,eaux&operatios. Neantmoins que la dou- p
tmr

a»o\la 

leur dela goûte feiatique soit tres-vehemeute, elle est
 ÎO

ute sciati-

louuentguarie par la musique. Est-ce pource que ceste que est rua-

douleur, entédu qu'elle n'arflige vn des mébres princi- ^
e
 p

ar
i
a vm 

paux, est appaisce quád les esprits font ttásportez autre faue. 

part pour cause de la delectatió,puisla cause de la dou-

leur est destournee cómunemét par la chaleur cófirmee. 

Les pigeons sont attirez & amoríèz par ceste viande, í'amorfí dtt 
pren soixante liures de millet.six de comin.dix de miel, pigeons. 
vhe de coq ou poiurette, dicte costus, cinq liures de la 

semence de vitex.dicte agnus castus:toutes ces drogues 

font cuites en eau ,tant qu'elle soit consumée : puis 

11 ij 
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on adiouste de bon vin, tát qu'il suffit, auec quinze li-

ures de vieil cimentlors on faict vn mouceau au milieu 

du cou!ombier,quand les autres pigeons ont senty l'o-

deur par ceux qui en ont mangé,ils viennent au couló-

bier,& attirez par la fuauité de la viande,ils ne veulent 

, plus lailscr ce coulombier. 
*j4sca»ùtrfi

 Vnc
 g

ran(
j
e
 d

ou
bte est faicte des poisonssans vian-

aucuns sot- ^ yn sacrifice estoit faict en quelqttes nations àl'y-

sons ontva- fofo jvlolochus.par lequel quád le Roy eut immolé son 

*** propre fils aux murs il empelcha que lés luiss ne pris-

lent la villeiaux Romains ils estaient appeliez Histero-

potmi,c'est à dire, prenans le fort de ceux qui naissent, 

pource que quád ils estoiét absens,ks sacrifices estoiét 

faicts aux dieux infernaux pour eux, côme s'ils eussent 

esté morts. Et s'ils n'entroient parles tuilles, ils estoiét 

estimez finir leurvieparforce.Plutatehusestautcurde 

cecy en ces Problèmes. Luy-meíme recite Acteius tri-

bun & procureur du peuple, auoivprononcé aux dieux 

inferriaux incantations & parolles d'enchantemés exé-

crables contre Ma.Crassus.Aux Chresticns, au lieu des 

imprécations que l'on dict auoir perdu M.Crassus,sont 

les préceptes delavalee Iofaphat, par lesquels publi-

quement il est interdict & défendu de ne contraindre à 

la mort dedans vn an ceux qui font estimez coulpables, 

& qui nient leur debtes, ou qui ne peuuent estre con-

Vneolìer dur
 tra

i
nj

 pour leur puissance. Cecy, comme i'enten , est 

& fort mm-faict
 a

u champ ou village dict Bergomeniìs. Aucuns 

me diamant.
ont

 imploré ayde& secours de rartifice,non des dieux, 

comme celuy qui met vn colier ou carquan faict d'a-

cier comme diamant.au col de son debteur,qui ne peut 

estre osté, sinon de celuy qui l'a mis. Depuis peu d'ans 

par telle fraude nostre citoyen Zafarónus est mort, cir-

conuenu par son créditeur, quand il eut mis ce colier 

plus estroitement qu'il ne vouloit. 

Oriereuien aux poisons & eachantemens venefi-

ques. Aucuns allument vn cierge en la maison de leur 

ennemy,& le trásportans au prochain téple.vsent d'exe-

crables imprécations, par lequel moyen on eroitque 

GafparVicomercatus nostre gouuerneur mourut.Ie di-

ray ce que i'enpenfe.La crainte oul'eípoir de celuy en» 
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contre lequel est conuertíe la poison & enchantement, 

moult profite en cecy, mesmement la constante fiance 

de celuy qui faict: ceste poison , & si quelque chose est 

astiouflce outre lespatolles, le cas fortuit, & fortune 

moult y prosite auífffinablcment quelque chose òccul-

te,qm est propre non seulement à chacune espece , ains 

de cesthomme.oude cestuy-la. 

Ie trouue en Arrianus historien fidèle au fepticfme li- Exemples des 

ure des gestes d'Alexandre, auant qu'AIexadre mourut, divinations 

Pythagoras frère d'Appollodorus auoit immolé faites parles 

foyetrouué fans fa partie supérieure. Chose semblable entrailles. 

luy estoit adue'iue sacrifiant pour Hephestion,& peu a-

pres sacrifiant pour Perdicca & Antigonus: chose mef-

me estoit aduenue aux autres facrifians pour Cimon, 

desquels tous la mort eníuiuit incontinent. C'est chose 

admirable qu'ils disent du cœur en la mort de César 

dictateur. Arrianus mesmemét recite les Caldeés auoir 

admonesté Alexádre qu'il n'entrast en Babylone, pour-

ce qu'elle luy estoit fatale,& nuisible:pourtantinconti-

tinentqu'ily eut entré.il sortit, & contempla la fosse 

du fleuue Euphrates,dicte Pollacopa. Aucuns disent les 

Caldeens auoirfeint pat fraude ceste deuination, pour 

ce qu'ils estoient accusez d'auoir pris grand argent. 

Pareillement nous auons en nos ongles quelques ve- Que signifies 

stiges desaduentures,&meíînement ennoz dents. En Usmarques 

aucuns les marques des ongles demôstrent lesaduétu- dts ongles. 

res:en aucuns elles signifient seulemenr vn espoir vain: 

mais cecy est fait feló la nature de la main & des doigs 

ou font faites telles marques : & seló la nature des cou-

leurs & mutatiós d'icelles.Les marques au pouce signi-

fient hóneurs & voluptez:au doigt voisin du pouce,dit 

index.les marques signifient le gain:au plus petit doigt 

fonedenoncez petis négoces & affaires: à celuy du mi-

lieu font dénoncées les cogitations & labeurs : à celuy 

qui est dict ennulaire,les marques dénotent dignitéíles 

marques noires renuersent la dignité,& denoncét cala-

mitezJes bianches dénotent félicitez: les grades signi-

fient grandes calamitez ou félicitez : les nitides mon-

strêtles manifestes:les petites denócent petites choses. 

Les marques obscures signifient que les. félicitez se di-

L1 if j 
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minuent,& aucunesfois que les calamitcz faugmétent. 

Telles marques promettent aux vieillards, & à ceux de 

petite force,vn elpoir pour le faict. Les marques noires 

dénotent crainte , nô toutesfois tantfrequcnieniêtvai-

nes,commeles blanches marques signifient frequente-

ment l'eípoir vain.Car nature humaine est plus encline 

à mal qu'à bien.Et les aages & les maladies peuuëtem-

pefcher Ie bien,& les appellent & font venir le mal. 

Toutesfois quand vne marque est splendide par rayós, 

elle promet quelque choie plus quel'efpoir ou crainte: 

la marque des ongles de la main dextra dône bó espoir 

ou crainte par industrie & ingéniosité: lafenestrepar 

fortune, si quelqu'vn n'a la main fenestre la plus ferme 

&fortej& telles marques dénotent le temps du comen* 

cement,quád elles apparoiíTent en la racine de l'ongle, 

&monstrentle temps del'cffect quád elles fontparue-

nuè's iufqu'à l'extremité de l'ongle. 11 y a differéce entre 

l'efpoir,la crainte,& I'erfectjpource qu'aucunes tát plus 

procèdent & vont en auant, tant plus reluisent 3c font 

augmentées : les autres se diminuent 8c s'euanomssent. 

Et le temps de la mutation de toute la partie de l'ongle 

qui apparoit,est de quatre mois iufqu'à sept : il est plus 

difficile de coniesturer le temps de toute la mutation 

mais,comme ie penfc,il peut paruenir iufqu'à vn an. ' 

La mutation de la partie des dents,seauoir est,de la par-

tie qui est prominente à la genciue, est presque faite en 

sept ans:la mutation de toute la partie des dents est fai-

cte à douze ans,ou peu moins. Mais cóme cecy peu de-

meure,ainsi est il peu profitable. I'ay obserué cecy aux 

femmes,en la mere,& en la fille:la mere auoit vnemar-

que,la fille en auoit vne telle toute rôde, les deux mar-

ques estoient blanches cnmme neige : six ans ou èn-

uiron font passez depuis que la marque fut sortie de la 

genciue iusqu'à-ce qu'elle s'esuanouit, la dent estant 

brisées. Ces marques promettent en aucuns l'efpoir,en 

aucuns l'effect,& cecy plustost ou plus tard: comme la 

mere eut vn maty noble, la fille eut feulement l'eípoir 

d'en auoir. Dont il est manifeste que l'augmentation 

des ongles est deiie à la Lune, & des dents au Soleil. 

Pourtant ceste obferuace n'est superstitieuse. Car telles 
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marques font faictes des causes mefmes dot nous som-

mes aidez.fçauok est,du Soleil, & de la Lune. Tels ve-

stiges & marques apparaissent principalement aux on-

gles & dents, pource que plus facilement les marques 

y font imprimées, pour cause de la splendeur & perspi-

cuite d'icelles parties. Car il est certain que les person-

nes aufquelles telles choses aduiennent, ont famé ou 

sefprit fort industrieux & ingénieux, comme il est dit 

de ces deux femmes. Et les macules & marques des 

dents promettent le plus quant à la nature, pource que 

elles font référées au Soleil, comme celles des ongles, 

quantàfortune,pcurce qu'elles font référées à la Lune. 

En obferuátcestediuination elle m'afembté plus vraye, ,. ... 
. , „ . , C'A Leliurtd At 

qu aucunes des autres,& m a grandement profite . Car , 

ladiuination femblcestre autant profitable qu'il est Ii- . 
,
 r

 , . .. V r ii- i f animation. 
cue par le fatal. Ie trouue qu Artchus a elent plusieurs 

choses des gerres de diuination,lefquels i'ay transferez 

en mes liures de la Variété des choses. 

Telles artificieuses fubtilitez font faictes en ce gerre: p
ctire

 faire 

comme ceux qui efcriuent dedans vn œuf tout ce qu'ils fofá y
Uau

f 

veulent,pource que l'efcaille est peiîetrabte,& reçoit les
 ce

 „
ue

 i
tn 

couleurs. Fay vne masse des noix de galle,brifees auec
 yelit

. 

alun & vinaigre : puisefery de ceste liqueur ce que tu 

veux eferire fus l'efcaille de l'œuf: & âpres qu'il est fe-

ché.mets le dedás la saumure : ou enuelope l'œuf de ci-

re^ en escriuantles lettres d'vn toucher pour faire ou-

uerturé en la circ,& que les lettres demeurent, fus les-

quelles la liqueur demeure:faits cuire l'œuf, quíd il est 

sec,iufqu'àce qu'il soit dunpuis arroufe le de fort vinai-

gre:par ce moyen les lettres penetrét l'efcaille , lesquel-

les tu verras en l'œuf quand l'efcaille fera ostee . Car le \
jts

 auss font 

▼ínaigre amolít refcaille de l'œuf, en forte qu'ó peut le
 amo

Uis far h 

mettre dedans vn pot bien estroit,&l'eau l'endurcit. Si yinafrre. 

i'cfcry laraifon de ces deux expériences , ie rédray pre-

mièrement la matière digne d'estre traictee , & defeou-

uriray le chemin pour trouuer les autres experieecs de 

ce gerre . Ce que l'efcaille de l'œuf est mollifiee par la 

force & vertu du vinaigte, il aduient', pource qu'elle a 

grîde multitude des pores & petits permis insensibles: 

car ceste efcaille sue & rend humeur : elle boit donc, & 

Ll iiij 
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attire l'humeur. Le vinaigre est de substance subtile.il 

pénètre donc l'efcaille de l'œuf.Et entédu que l'efcaille 

de l'œuf est condensée du froid, 8c qu'elle est de fubstá-

ce subtile, elle sera diiToulte de l'humeur. Et l'éau pour 

la trop grande frigidité espreint ce qui est d'humeur 

subtil contenu en la substance, & congelé ce qui est de 

reste : pourtant l'efcaille de l'œuf qui estoit amollie au 

vinaigre s'endurcit ejjl'eau. Quand donc tu auras faict 

vne liqueur de noix de galle & d'alun auec le vinaigre, 

le vinaigre reçoit la force des noix de galle,& de l'alun: 

pourtant par les lettres escrites, le vinaigre pénètre de-

dans l'œuf par les petits pertuis de l'efcaille. Au blac de 

l'œuf la galle laisse la couleur iaunastre:mais l'alun em-

peschequelagallenesoitbruflee : la couleur donc ad-

hérera plus fort, & tiendra plus véhémentement, quoy 

que le tout soit feché en la saumure : ainsi la forme des 

lettres demeurera constante 8c ferme: puis on versclc 

tout en fort vinaigre,afin que ce qui a esté eu la saumu-

re, soit transféré plustost de l'efcaille au blanc de l'œuf: 

ou si l'œuf est cuit au feu, qu'il attire dedans le reste qui 

est demeuré en l'efcaille: certes il aduiét que par la for-

ce du premier vinaigre la figure se pénètre dedans l'es-

caille,non pas que totalement la plus grande partie pé-

nètre iufqu'au blanc de l'œuf, pour eau se de la paucité 

du vinaigre. Secondement la figure est transférée à la 

superficie du blanc de l'œuf: car tout ce qui est partici-

pant de l'acte, reçoit f image de ce quiectparefîect : 8c 

transfère cest«tmage,sine la corrompt. Les figures en 

effect font par le feu ia en l'efcaille : & le vinaigre est a-

cre par effect::car comme il a estémôstré,il dissoult l'es 

caille de l'œuf saps chaleur: le vinaigre doc porte l'ima-

ge & figure des lettres au blanc de 1 œuf, & efface cel-

les qui sont en l'efcaille, en sorte qu'elles ne sont vciies. 

Quand donc tu auras osté l'œuf de l'escaille:ou que de-

rechef vn autre pan'mprudence aura cuit vn œuf, les 

lettres apparoistront clairement en ostant l'efcaille, les 

images & carracteres retenus parla vertu de l'alun. 

Or en laissant ces matières , il conuient retourner aux 

vrayes expériences.Ces choses sont de trois gerres: au-

cunes sont par songe, aucunes par ectafe & eíbahiïìe-

SCD LYON 1



DES INVENT. MERVEII. 4f} 

ment,aucunes sont eu pure veillance.Ie dóneray exem-

ple de ces trois.Souuent i'ay esté admonesté en songeât
 Ct

P
 aM

^
eut 

d'escrire & composer cest œuurediuiíe, comme il me/"f "dmom-

sembloit,en 11. parties : les matières traictees estoient fté]>ars°ng.e 

diuerses : & enuiron le milieu estoit eontenu quelque décomposer 

chose deGeometrie ,puis par tout l'œuurc estoient di- ctslipm, 

uerses & nouuelles disputations fort elegStes,&de cho-

ses vrayes,par grand ornarure de langage auec quelque 

obscurité délectable, & lors pour la continuité du stile, 

& pour la subtilité des raisons, la matière me fembloit 

presque diuine , & i'eíToy tant eípns de volupté & grád 

plaisir en ce songe.que iamais ie n'en senty vn pareil: il 

me fembloit que ie fusse rauy hors du sens : & âpres ce 

songe mesinement la recordation de tel plaisir me dele-

ctoit merueilleufement:i'ay cognu l'argument qui trai-

ctoit de toutes matieres:i'ay cognu le nom du liure:i'ay 

cognu la marque subtile & belle : deloinçr le liure me 

fembloit estreimprimé,& qu'aucuns exéplaíres estoiét 
iacnlaville.Trois choses ne conuiennenticy: carceli- Ciqut lesoa 

ure ne me fembloit estre mien,ains d'vn autre:& la ma- Se augmente 

gnitude me fembloit trop plus grande, & le style plus ""diminue. 

élégant que Ie mien. Peut estre que ces choses seront 

muées en mieux, ou elles feront plus grandes, ou plus 

belles, & d'vn ordre changé, comme il aduient aux mi-

roirs ces choses mesmes estre ainsi veiies:ou pource que 

le songe augmente aucunes choses, & diminue les au-

tresxar le songe augmente l'espec* des douleurs,qui ne 

sont encor commencez , & diminue l'efpece des mala-

dies qui ia nous affligent. Quand donc cecy me fut ad-

uenu souuent, i'ay premièrement commencé vn petit 

liure de quatre sueilles : âpres ie I'ay augmenté iufqu'à 

sept: puis iufqu'à trentecinq : ces imaginations ce pen-

dant ne cessantes , ne la délectation qu'en lisant ie pre-

nois en ce songe : & ce songe me reuenoit tant plus ra-

rement, que le liure s'augmentoit : finalement il a esté 

augmenté iufqu'à cinquante fapt fueillets, puis iufqu'à 

septante iìx,& lors fut premièrement imprimé,en y ad-

ioustantla table. Toutcsfois pource qu'il fembloitla 

moitié plus petit que celuy qui m'estoit apparu au son-

ge , i'ay pensé qu'il falloit le parfaire de quelque autre 
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„ - matiere.Car ce mefme liure auoicia esté imprimé trois 
Commetcest f

0
;
Si

p
Cem

iercmentà Norimbourg,fecondemétà Lion, 

&tiercementáParis. Et lors que ietrouuay de coup 

d'auenture le dire de Galien , par lequel la méthode & 

manière de parfaire les liures est donnée, en prenant de 

rechef l'argument, comme si ie voulois faire le liure de 

nouueau, ie I'ay parfaict eníùyuant la méthode, aug-

menté presque d'autant qu'il estoit grand en la premiè-

re édition ou impre(sion,aidé presque de mefmes aides 

qu'auparauant. L'augmentation est de cinquante six 

fucilles,& toutle liure de 132.. Maintenant âpres quela 

table a esté adioustee,il diffère peu, comme i'estimc, de 

celuy que i'ay veu par songe. Et ne puis plus l'augmen-

ter,quand or ie le voudrois : premièrement pource que 

Tordre est complet, puis pource qu'il faudroit refoudre 

toutle liure dés le commencement, ce qui me feroit 

non feulement dommageable, ains impostible. Si tou-

tesfois les trois liures de la Variété des choses estoient 

adioustez à ce liure, lesquels sont d'vn mefme argumet, 

lors totalement le carractere,Ia grandeur, & Icliea des 

figures mathématiques,qui maintenant n'est au milieu, 

ains en la fin du liure /exactement refpondroient & có-

uiendroient à celuy démon songe.Car il fembloit estre 

egal en magnitude au liure de Pline, qui est de l'Histoi-

re naturelle, ce que ie lisois en songeant. Conséquem-

ment en ceste derniere correction, i'ay consumé trente-

sept mois,qui est vn mois plus que trois ans.Doncques 

la vertu des songes a tant grand pouuoir en aucuns. Et 

certes ce ne me semblent songes, ains quelque chose 

plus grande, comme ce dont i'ay esté admonesté à es-

crire & composer, duquel i'ay faict insculper l'histoire 

derrière nos images d'airin : &ce mesmement par le-

quel i'ay veu la mort de nostre amy Alciat, peu de iours 

auant qu'il mourut : &' ce par lequel il me fembloit que 

ie fusse au ciel : & par lequel les liures de la Variété des 

choses m'ont esté monstrez. Mais ces choies font pro-

pres à nostre race, & prises comme de droict héréditai-

re des parens , & de pere & de mere. Car mon pfteja 

nuict précédente, le iour qu'il fut pris de peste, fut ad-

oerty en songe que k peste leprendroitle ioursucce-

ë 
1 
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dam. Ne les ferrures,ne les verroiïils font assez puissans 

pour euiter l'expectation du songe.Et mamere ayát en-

cor deux enfans viuans,& restant dcsix,moy excepté.la 

nuict qu'ils commencèrent d'estre malades,auant qu'ils 

íèplaignissent, elle vit en songe ces deux enfans luy 

estre ostez,& paruenirau Royaume céleste: & l'auëture 

du songe ne fut vaine : carhuict iours âpres la nuict du 

songejes deux enfans moururent.Mais pource que i'ay 

compolé dix liures des Songcs,i'ay voulu íeulemét ad-

iouster cecy, afin que les hommes cogneussent quelque 

chose estre en nous outre nous & nostre pouuoir: ie dy 

à tous hommes : & cecy incite aucuns à vertu , pource 

qu'ils la désirent, aucuns aux meurdres, poisons, & en-

chantemens. Que penfes-tu que c'est que l'efprit d'vn 

rtiefchant;L'homme est illec seu!?les craintes,haines,fu-

spitions,ires,& tourmés de l'efprit n'y font-ilspas? Tel-

lement que l'homme ne peut estre en fa liberté,non plus 

que celuy qui s'est donné a la puissance d'autruy.Les se-
mences & germes d'aduerfe faction sont cachées aux 

hommes.Pourtant aucun ne pourra estre excité à vertu, 

ny expérimenter la vertu des songes, qui cache ce qui 

est en luy, ourre luy-mefme . Elles sont trois factions, 

des mauuais esprits, de la clarté, & de volupté. Les fa-

ctions des esprits malings & de la clarté, sont plus sem-

blables entre foy,que de ceux qui feulement font atten-

tifs au gain: car ceux-cy ont totalement leur origine & 

naissance dela chair & du corps. Pourtant les songes 

vrays,!a prouidence des choses futures, & choses admi-

rablesaduiennent aucunesfois aux hommes mefehans. 

Car ce qui est séparé du corps, est moult cómun au ma-

ling esprit auec la clarté. Auxautres choses rien n'y est 

comun. Iefçay bien qu'on peut m'obiecter que ie vueil 

apparoistre estrediuin. M'estiment ils tant fol queie 

sçache cecy estre attribué à moy, non à vanité, plustost 

qu'à louange ? Mais ie ne puis celer ce qvc i'ay veu, & 

queiefçay, quoyquelonme propose vn grand péril 

pour ce faire.Cecy m'aide grandement que chose sem-

blable sont adûeniies à Galien, mefme crainte, mef-

me fufpition,qu'il a confeíTé bien í'çauoir, toutesfois il 

a mieux aimé obéir aux commandemens, & ne celer cc 
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qu'ilfçauoitauhazardde sa renommée, que desauori-

lèr à la gloire du peuple. Celuy qui n'est des ouailles, 

qu'il ne iugeque l'eígard est grand pour toucher à la 

chair. Et si quelqu'vnrne reprend & accuse cjue ie vueil 

cercher l'opinion 8c estimation de sainctete, qu'il fça-

che & entende qu'aucun des anciens n'a certifié tant af-

seuré ment l'interit de noz ames que Galicn : auífi qu'il 

sçache que nous som nés pécheurs : parquoy le traicté 

de ces matières doit estre remis autre part : & ces cho-

ses appartiennent aux liures des Secrets de l'eternité & 

du Fatal, non à la présente disputation, à laquelle ces 

matières ne font propres. 

Comment le Cecy est propre, & conuien tau présent traicté, pour-

songe saisi quoy le songe móstie & faictapparoistrele temps estre 

que ie temps trop plus long qu'il n'estrcar en vne heure il m'a semblé 

semble plus queiesuisallé de Milan en quelque ville incognuë qui 

long qu'il elUoing de Milan, l'espace detrois cens mil pas:& que" 

nest. ce pendant ie visitois autres villes,plusieursmontagnes, 

vaHees,champs, en tand grand nombre, qu'à peine on 

pourroít faire tel chemin en six iours : 8c pource il me 

fembloit que i'euffb dormi long temps, mais le son des 

cloches & horloges m'aduertiíTbit du temps & n'auois 

encor dormi vne heure. La cause est, que telles opéra-

tions font faictes fans le labeur du corps, íVpourcc elles 

semblent estre faictes promptemét & en peu de temps: 

& le iugetnêt du temps par ('estimation du labeur cor-

porel est pris de la raison empefehee par le dormir & 

longe:pourtant ceux qui imaginent ces choies en veil-

lant,n'augmentent Ie temps, veu qu'ils cognoilTent n'a-

uoir paífé.ne faictees choses vrayement ,ains seule-

ment les auoir conceuz de l'efprit, qui légèrement peut 
parfaire toutes ces choses. 

Quec'e/h que Au contraire le temps semble estre bref en dormant, 

le temps, quand nous ne songeons point, ou que nous songeons 

comment da peu de choses,& fans mouuemét ou trauail d'esptit:car 

cinq choses le tem:>s est la mesure du mouuement. Mais qu'est-ce 

exquises. que le temps ? duquel,entendu que rien n'en est,toutes-

fois toutes choses font en luy, & est tonlîours en toutes 

choses.Luy mefme engendre toutes choses, & les tuë:il 

est autheur de la vie & de la mort: 3c corne l'expectatió 

SCD LYON 1



DES IN YEN T. ME B. VEU. I. 

& attente du temps est tics-longue, ainsi la recordati3 

cn est tres-breue : & neantmoins qu'il nous accompa-

gne touiìouts ,toutesfois iamaisnousnele congnoif-

ions :& combien que l'abondance du temps soit gran-

de , toutesfois aucune réparation ne luy est concédée: 

dont il aduient que la perte de quelque autre chose nc 

soit plus grande neplus chere. I'ay eu grand profit d'a-

aoir cogneucecy. Aucunes des choses susdictes con-

uiennenr au temps,& aucunes conuienncnt à celles qui 

font conioinctes auec luy. Et de procéder tant longue-

ment que le temps n'est iamais, ces choses assez digne 

d'admiration. Doncques nous entendons,non letéps, 

ains cequiest,&quiaesté,&demeurecrrluy. Etquand 

au temps.il est de soy-mefme incongneu au sens : car il 

est manifeste que nous ne le cognoiflons, sinon par 

imagination. 

Choses donc admirables ne sont seulement représen-

tées aux songes : mais aussi en la veijlance , laquelle a 

trois espèces: aucune est mediocre,comme en ectase & 

resiierie : ce qui est aduenu quelquefois à André Ofían-

der,h5me tres fçauant en toutes sciences, qui estoit de 

Norimbourg, Théologien, nostre amy,comme autre-

fois il m'a faict entendre par ses lettres, lors qu'il estoit MerutiUeuse 

ieune enfant,& qu'il auoitIafieurequarte.au temps de histoire d Art 

l'acces,il luy fembloit qu'il fust en vne forest ,& qu'il dré Ofiáitu 

estoit assailli de bestes cruelles, & des ferpens de diuers 

gerie,ce qui luy estoit tres-moleste, & ne pouuoit-on 

luy persuader qu'il fust enlamaison.ou qu'il imaginast 

telle chose faussement. Toutesfois quand son pere vc-

noit à luy,incontinent il estoit restitué à son sens pristin 

& premier estat,& recognoissoit la maison,la chambre 

& ses amis assistans fans aucune crainte. Etquand son 

pere fen retournoit, derechefees imaginations se pre-

sentoientdeuant ses yeux : &ce mal perscuera autant 

que la fieure,qui le tourmenta long temps. 

l'estime que les choses qui jadis se prefentoient deuat 

les y eux des hei mites, estoient semblables à cecy.en la 

plus grande partic.Ie ne vueil nier aucunes choses estre 

enuoyees aux homes saints,ou par le vouloir de Dieu, 

•u par les efpritSjlefquclks choses ils referoient à Dieu 
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ou aux esprits. Et quand ces choses n'aduiennentà plu-

sieurs autres,il est licite de les référer à Dieu ou aux es-
prits , principalement veu qu'ils diíènt que les esprits 

nous peuuent représenter par imagination tout ce qu'il 

leur plaist.voire maugré nous:& ne croy pas que tât de 

gés de bié qui ont voué toute leur vie aux labeurs durs, 

& à la vie solitaire, mettent pourtant petite caufe.Mais 

ceste vie solitaire,& cestespiitmalade & affligé dela-

beuis & de ìepfnes, mefmement la température chagee 

parles viádes agrestes .reprsfentoient tout ce que l'hu-

meur mélancolique peut représenter aux hommes. 

fíiflttremtr L
c
 fè

C
ond gerre de vcillance est, auquel la feule ope-

ueiìleuse de
 rat

i
on c

st blessée,& la vertu de l'efprit demeure:& croy 

l'aupheur.
 cec

y
 e

ft
re

 telle sorte que i'ay souuenance m'estre ad-

uenu par trois ans continuellement. Cecy m'aduint de-

puis quatre ans iufqu'à (ept:& tousiouis depuis la se-
conde heure du iour iufques à la quatriefme , ou si plus 

tard ie me leuois ou ie m'efueillois, ie pesois voir quel-

ques images depuis le bas du lict,faictes comme de pe-

tits anneaux,de cuiure.lefquelles estoiét des arbres,be-

stes brutes,hommes,des villes,des gendarmeries en ba-

taille, d'instrumens de guerre, & de bataille,& d'autres 

choses telles quimontoient& defcendoientles vnes a-

pres les autres.Et entédu que ie me delectois grademét 

de ces visions, comme estant petit enfant, & que ie les 

regardois attétiuement. Claire ma mere,& Marguerite 

ma tante, aueunesfois m'interroguoiét diligemment,si 

ie ne voyois pas quelque chose.Quát à moy,neátmoins 

que ie fuíle petit enfant,ie sçauois bien que c'estoit 

quelque ostentation prodigieuse, pource i'affeurois nc 

voir aucune choie, craignant que si ie le reuelois, ceste 

vision nemelaissast, ou qu'il ne m'aduint quelque mal 

Î
iour auoir reuelé tel secret. Ie ne doute point que Ga-

ien ne réfère ces imaginatiós telle à la subtilité du sens, 
non toutesfois celles qui perfeueraíîent tant long téps, 

& qui se représentassent par certain ordre, & qui mon-

strassent formes & figures tant parfaictes. Maintenant 

j'en môstreray la cauíe,íe'on Auerroes:car sept ans pas-

sez^ apres auoir changé de logis, telles visions ne me 

font plus apparues. Pourtant Auerroes me semble renr 
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dre !a cause en les collections, disant. Quand l'efpritCommfnt &* 

ieruant à simagination a receu les formes & figures en f°rts & "s 

imaginant comme du soing ou de quelque qualité, J^'Á**' 
par quelle senteur ou touchement ceste qualité est co- mn " re 

gneuë : ou quand l'efprit a receu les formes d'vn m ort ycuz'' 

ou d'vn esprit, & qu'abreuué de telle chose,il est trans-

porté au sens qui correspond & conuient à telle action: 

car aux senteurs cest esprit est transporté à l'instrumenr 

propre du flairement.austienl'ouye il est porté aux au-

reilles, aux visions il est transporté aux yeux.lors néces-

sairement cest espritflaire,iloit, ou il voitsans aucun 

obiect: car fi la vision n'est autre chose que la perceptió 

de l'espece,qui est de l'efprit en la partie de l'ceil crysta-

line,ou quel'efpece procède & soit tirée de l'obiect,ou 

non,il est manifeste que toutesfois & quantes cecy ad-

uiendra.quel'eípritvoitvrayement telle elpecc. Ainsi 

il aduient qu'en veillant on v oit les esprits & les morts, 

qu'on oit la voix de ceux que l'on cognoit, qu'on sent 

& touche les odeurs, cómeaux esprits appeliez succu-

bes & incubes. Pourtant ces choses font plus rarement 
veuës.qu'ouyes íVtouchees,pource qu'entédu qu'il fus- Suceitbessmt 

fit d'auoir obserué vne feule différence aux autres sens, eJpntS 1m 

vn seul esprit transporté au sens auec simagination d'v- înnntn
* '* 

ne chose, peut la représenter aux yeux : & veu que plu- corts
 <*hom-

sicurs différences font neceslàires,la magnitude, la for- me: a»msles 

me.la couleur,il est nécessaire que plusieurs eípritsfoiét eat cu~ 

transportez aux scnsrpour ceste cause nature a íaict les cu" ̂ suc~ 
nerfs creux, qui font implantez aux yet)x:& seulement * ' -

a faict ces nerfs apertement creux, pource qu'en leurs ^
 ís

P
re

i>J'it 
opérations ils ont besoin de plusieurs esprits : pourtant J- e°'f" 
nous sommes trop plus fatigez & molestez cn regar- mme' 

dant attentiuement, qu'en exerçant aucun des autres 

sens. De cecy donc prouient la solution de plusieurs 

problemes,leïquels ncantmoins qu'ils soient tres-vrais, 

ils ont toutesfois tant trauaillé plusieurs, qu'aucuns 

n'ont douté les référer entre les miracles, aucuns aux 

esprits, aucuns les ont niez du tout, comme íauxrcom-

me quànd ils estiment en Islande , Isle outre Angleter-

re^ aupres de Morucgie, soitThyle,ouThule
3
ie ne 

m'en soucie pour 1c présent,tât y a,ils cstimétvoir &em 

SCD LYON 1



IE DIXHVITIESM E UVRE 

brasser les morts domestiques : & certifient qu'ils fetu-

nouissent, enles tenant embrassez' Ceste Ifle est plaine 

, de bitiimcn,&les hommes viuentillcc de pommes , de 

PnP
 racines

>
 &

 de la farine faicte des poiflons & ne boiuenê 

doJl 1ueAe
 l'eau, pource que ceste Isle est située en la Mer 

eyoyent ts gj
ac

j
a

[
e

. & pour cause du froid , elle ne peut produire 

aucuns grains, encor moins du vin. Pourtant les es-

prits pour la manière du viure, & l'air pour la terre & 

le froid, font illec tres-gros. Doncques pour l'efpcsseur 

del'air,& pour les vapeurs condensez du froiddes ima-

ges ou imaginations y lont vagantes non autrement 

qu'aux nuées, lesquelles conceues par erreur,crainte,& 

cogitation, l'efprit gros & terrestre les retient tant qu'il 

soit porté à l'instrument du sens : apíes ils íè persua-

dent que ces images ou imaginations font veuës,& 

qu'elles parlent à eux. Et pensent voir ceux qui ontco-

gneuz qu'ils font morts ,pource qu'ils fçauent bien 

qu'ils ne font plus viuants, & pource qu'ils fcuanouif-

sent âpres les auoir embrassez : il n'est aucun qui ait 

feint & imaginé auxnuees vne figure incogneue, com-

me de la Chimère, ou de Hippocentaure. Car toute 

tráslation est faicte à choses cogneues. Mais pourquoy 

telles visions rcípondent qu'elles fen vont au mont 

dictHecla? En ceste Isle est vn mont dict Hecla.qui 

brusleparinterualles , comme le mont Etna en Sicile. 

Pourtant aucuns par persuasion conceuë de long temps, 

estiment que les ames font illec purgées: aucús de peur 

qu'ils nc soient trouuez menteurs , feignent choses 

vaines qui semblent conuenir à vne sable. Et non seu-

lement en Islande : mais par tout, telles choses aduien-

nent, vray est qae non tant souuent, comme en Islan-

de. L'an passé on portoit enterre à Milan vn homme 

jíuains tstì- d'infinie condition en la porte qui est vers le Soleil lè-

sent estre
 uant Pres le grand temple, au marché qui est dict en 

fris d'ya nostrelangueCaulis,pour la multitude dés choux ven-

rnort meurt, duz illec :ie rencontray quelqu'vn que ie cognoissois 

bien.-ie luy demande, comme les Médecins onteou-

stume d'interroguer de quelle maladie il estoit mort? 

ilmerefpond, c'est homme mort auoit coustume de 

retourner de fa befóngne en fa maison à tïois heures 

de nuict, 
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de nuict, en retournant il veit quelque nuict vn esprit 

qui va de nuict, qu'on appelle vulgairement Lougarou, 

quilesuiuoit, lequel fefforçant de fenfuire, se hastoit 

sort de marcher : mais il luy fembloit qu'il fust pris de 

ce lougarou, & iecté contre terre.il s'efforçoít de crier, 

&nepouuoit, finablcment, quand il fut iecté auecce 

lougarou, aucuns passansie trouuerent demi vif,&Ie 

portèrent en fa maison : quand il fut reuenu à fan bon 

sens, âpres qu'il eut esté interrogué, il refera telles cho-

ses que l'on n'entendoit pas estre telles. Pour ceste cau-

ietout découragé, entendu que ses amis Médecins, 

prestres , ne peurent luy persuader ces choses estre vai-

nes, il mourut huict iours âpres. Apres i'ay entendu 

des voisins, aucun vulneré de son ennemy ne tesmoi-

gner tant aiTeurément, comme cestuy aíseuroit qu'il 

auoit esté iecté bas en terre par vn mort.Quand aucuns 

luy demandoient que faifoit ce mort, quand eux deux 

furent iectez par terre : ce mort, dict-il, f'efforçoit de 

m'cstrangler,en mettant les mains à ma gorge: & quant 

à moy,dict-il, ie neresistois, sinon queie me defendois 

de mes mains. Aucuns ayantdoute que ce ne fust íaict 

d'vn homme viuant, luy demádoicnt,comment il poa-

uoit discerner vn mort du vif: il rendit raiíon aíTe* 

probable.disant. Il me fembloit que ie le manioy.com-

ftie coton,& ne pefoit poinct, sinon qu'il me pressoit & 

fouloit fort. Le monde est grand,le temps est long.l'er-

reur& crainte peuueut beaucoup fus les hommes. Par 

rnelme raison qu'en Islande,semblables images & mef-

mes visions font coustumierement illusions aux via-

teurs aux déserts de l'arene d'cgy pte,d'Ethiope,& d'In-

' de,ou le Soleil est vehement.I'encognoy plusieursauf-

quels telles visions font apparuesrmais ie les ay èferites 

& récitées en leur propre lieu. Par semblable raison les D'où yìen-

femmes fongereílës, comme font les Fées ,dictes lamiaí
 n

ent les ref~ 

ó'ustrigae, pensent en leur esprit, ce que iamais on n a ueries des 

ouy.ne veu,voire,en veillant. Car elles font nourries de femmes se»'-

chatagnes ,de racines, & d'eau, & habitent aux lieux gerejfis, que 

des vaiee5, ou l'air est turbulent & plain de confusion', aucuns
 r

esîi-

Ce qu'Aristoteles recite en ses Problèmes est de mefme ment eîfoe 

gerre^auoir est, aucuns festre efuanouis.pource qu'ils Fées, 

Mm 
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auoient veu prendre quelques personnages. 

De cecy il aj pert,pourquoy c'est vn ligne mortifère 

j>
0
urquoy

 aux
 n^ijdes,s'ils voyent les morts auec vn radotement 

ye,r lei mors ^
 f

 cfuciie. Car il est patent que simagination est tant 

auec T» ra- g
rsnc

j
e ;

 q
Ue

 l'efprit transpoité à l'ceil, retientl'espcce 

dotenuut aux q
U
'ii

auo
j
t C

onct u de simagination. Et ce nc peut ad-

malaies, Js-,
uenJ1

 iî
BO

n par songe,quand les fensrepoíent, ou par 

gmfielamon j
cs

 (-
ens UO

p débilitez : pour cause de ia maladie, ou 

pour trop grande cogitation &force d'imaginer.Quád 

donc les hommes ne dorment poinct, & qu'ils ne peu-

uent imaginer attentiuement pour kur débilité,il reste 

<jue nous diííon s ce qui est ftul.sçauoir tst, que ja toute 

la vertu fenlîtiue est otieufe, & ne peut plus faire ope-

■ ration pour cause de sa débilité. Mcsmimcnt An'itote-

les autre part a monstre que cecy signifie la mort pie-

fente, diíant par ceste sentence. Quand le nralidene 

voit,& n'oit, lorsla vertu est débile , & la mort est pro-

che. Voicy vn autre argument de Ja présente narration, 

que les hommes fors ìarement ou iamais n'ont de vi-

sions, peuirce qu'ils n'imaginent telles choses trépides 

pour cause dela crainte: car coustumiereirent la crain-

te nous rend les imaginations fermes parles auties af-

fections : âpres l'amour cefaict. Pourtant ce font les 

priuileges premièrement de ceux qui craigncnt.puis de 

ceux qui aiment. Mais les Anthropophages .hommes 

tres-forts, voyentles monstres de nuict. C'est le vice,& 

la faute des régions, & de vaine crudeìité, veu que les 

autres qui ne mangent les honmes, voyentmefmemét 

tels monstres & visions nocturnes. Les Scythíens aux-

quels c'est sacrifice de tueries hommes, entendu qu'ils 

lent forts &dc nature & d'institutions.ils ne voyent les 

morcs,neles!ougaroux,dicts lémures. Semblablement 

les larrons ne les voyent. Cartels maux ne semblent 

estre tels par nature, veu qu'aucuns poissons mangent 

les autres de leur gerre, mefmcment les rats & autres 

bestes, & ce par le droict des Gentils. 

Et si tels maux estoiét par nature,c'est à dire cotre les 

loix dénature, entendu que rien ne reste de la mort,li-

non l'intellect, êVl'intellect ne peut exciter lemouue-

ment, les morti ne pourront monstrer aucunes ima"-i-
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nations, ne faire peur aux viuans. 

Letroisiefme gerre de veillanceest pur .auquel tou-

tesfois en plusieurs manières on peut voirclioíes admi-

rables : comme quand Echo refone. lors elle semble re-

sonner plusieurs & diuers fons.cn forte qu'elle rend au- , „ 

cunesfois sept voix.De nuict cecy est merueilleux grá-
 e

. * " 

dément, & si la chose n'estoit diuulguec & cogneuë.elle 1" 

pourroit efpouuenter chacun,tant Echo rendaucuncs-

foisles voix claires,apertes,& tardiáémcnt. L'air cn est 

la cause qui est repouffé des plaines & lieux cauerneux: 

car Echo ne t efonesíl n'y a des trous,cauernes cVmurs: 

& elle refone des vieilles murai'les,& plus de loing que 

de prés. 11 est nécessaire que la voix soit refrappée cn 

Echo ,& référée par vne plaine mediante. Elle refone 

mieux d'vn lieu haut, & faicte directement. Quand la Hfiteirt de 

nuict est tranquille & fans vent, Echo refone tellement *sfugnSìtn 

quequelqu'vn ,monamy . cheminant fus le boidd'vn íau^uus, 

fleuue,& nefçachantlc passage, commence à crier, oh? Qomtnjisjlt-

Echo estoit illec qui respond, oh? cest homme estimant "i*f<»Edia. 

estre vn homme, demande le passage? il oit respondre, 

passage? Cecy conuient mieux cn nostre langue Itali-

que , Vndedebo passà.ilouit, passà? puis il dict, qui ? il 

oit; qui? c'est à dire icy.icy. Or illec estoit vn goufre,& 

les eaux bruyoient & crioient grandement : pourtant 

luy ayant crainte, derechef demande en Italien , debo 

passà qui? Echo respond, passa qui. Interrogant souuét 

en telle sorte,ainsi Echo respond.Mon amy estant entre 

crainte,necelîlté,&: admirationentendu qu'il estoit c5-

traint de marcher outre, & que la nuict estoit obscure, 

il ouit, comme ilpenfoir, vn homme qui le perfuadoit 

de passer : le fleuue estoit fort impétueux: & n'entédoit 

parsaccent, que c'estoit Echo:car quand il disoit passà, 

passi est proféré auec accent graae.'si l'homme cust rcs- , 

pondu auec accent agu.il eut ainsi reípondu,paffi?mais 

Echo le referoit par accent grauc, comme elle auoit re-

ceu. Pourtant entendu que la nuict estoit intempestiue 

&importune,Augustin Lauizarius Comésis.ainsiestoit 

il nommé, & estoit Comensis , Secrétaire & Conseiller 

du Prince, sen retourne. Et âpres quelque temps.com-

mc il me recitoit, lors que i'estois encor petit enfant, 

Mm ij 
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qu'il auoit esté presque précipité dedans vn torrent & 

gouíre,par la persuasion faicte d'vn esprit maling: i'en-

quís diligemment la manière de ce faict, congnoissant 

bien l'integrité de l'homme : en fin ie cogneu que c'e-

if oit Echo, de laquelle il auoit esté deceuauec grád pé-

ril entre plusieurs troubles de son esprit. Veu donc que 

Echo est en plusieurs lieux , elle n'est faicte cn aucun 

lieu plus frequentement qu'en Pauie:& entre plusieurs 

qu'il suffise en réciter deux.desquelles vne est aupresdu 

Les a f '
 tcrrl

P'
e
 ̂

c lain(
^ P

au
'
 sior

s Ja ville, qui est ouye enféblc 
p r/ai-

 auec
i
a vo

;
X-

 Cai Echo est approuuee & louée en trois 
ctesconaitios ,. . , r J r i • in 

d'folio conditions, quand elle relpond subitement, quand elle 

réfère paríaictement long ordre des paroles, & quand 

elle repete choses meímes souuent ,1e son s'abaisTant. 

Aucunesfois elle obmet, & délaisse la première syllabe, 

pource qu'elle est rompue parle sondes syllabes fuc-

cedentes: ainsi il aduient que par raison côtraire,Ia der-

niere soit la mieux ouye: elle est'rresbonne quand elle 

vient directement : pourtant tous ne la reçoìuent d'vn 

mefme lieu : il faut qu'elle ne vienne d'vn lieu qui soit 

trop pres, pource-que récurrente trop légèrement, elle 

est abolie parlavraye voix delaquelle esll'image & re-

présentation : elle n'est bonne d'vn lieu bien clos & fer-

mé , pour la confusion du mouuement del'airvelleest 

trop meilleure des vieilles murailles, non seulement 

pour la siccité,ains aussi pour l'air contenu en icclles. 

Car l'air qui est detenu,representevn tabour. Et la sic-

cité est chose pareille au son qu'est la splendeur à la lu-

mière , & aux représentations des miroirs. Echo donc 

est tant admirable par la perspicuité de la voix & célé-

rité de la reípcmce, que celuy qui l'aura ouye neses-

merucillera,que nostre amy pensoit estre moqué & de-

ceu d'vn esprit maling. Echo est bien rendue' d'vn frag-

ment & demeurant d'vne vieille muraille longue enui-

ronde vingt paumes, & de hauteur vn peu moindre. 

Vne autre refone obliquement d'vn mur qui est d'vn 

parc, laquelle i'ay obscruee rendre dix voix distinctes. 

Ainsi rien ne peut estre paríaict totalement. Là premiè-

re Echoreferoitaptement, plainement,& incontinent: 

niais «.on plusieurs chofeSjtic souuent : la seconde rese-
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roit plusieurs chofes,non souuent ne tant promptemét: 

Ja tierce est de plusieurs sortes, & en la mefme ville qu'-

m ils appellent Ticim'um de Ticinus.cn la grande basili-

que.les Italiens l'appellent Sala:c'est la maison de la vil-

le,laquelle aupres du chasteau de la cité rend de l'en-

tree les voix tat de fois, qu'on ne peut pas lesnombrer: 

aucunesfois on oit treze voix : & de ce plusieurs font 

tefmoins , entre lesquels estoit Melchioir Mallieufcr 

Germain, mon disciple, médecin tres-renommé. Cha-

cun eut pensé que quelque autre luy eut refpondu ,ou 

que ce faisoit par moquerie : ces voix se finissent petit à 

petit, dont est référé grandement ahime,c'est à dire.en 

Latin fcíu.comme la voix 8c complainte d'vn qui meurt. 

Ceste maison de ville est quarree, & a plusieurs grandes 

fenestres ouuertes,& en la partie supérieure elle est en-

luminée par la reflection faicte ou des tuiles, ou des 

costez. CarlcdeuantíV laparoy qui est de l'autre part 

sont entiers, sinon qu'vne entrée ou brèche est au dcuát 

. enuironlongue de cent pieds,&presque large de vingt-

cinq:la hauteur, comme ie croy, est la moitié plus que 

la largeur : car elle est assez haute : laquelle i'ay voulu 

descrire diligemment, afin que ceux qui voudront sça-

uoir.fcèuíìentdontíl faut trouuer la raison,& prendre 

exemple. Echo refone & représente plusieurs voix.si tu 

te tiens aupres de l'autre paroy à la part opposite de 

l'entree:, il semble qu'elle vienne de la haute partie de 

l'entree. Pourtant la voix refone des deux costez ,8c 

principalement à ceux qui sont hors l'entree, au milieu 

elle nc refone. Doncques aucun ne peut presque dou-

ter que ce ne soit vn esprit ou quelque imposteur. Car a 

peine on peut croire que ce soit Echo.tant le.-: voix sont 

ouyes clairement,aptement, souuent, Sc par ordre. I'ay 

entendu desaílìstans qu'au temps passé la voûte de la 

gilerie estoit mise deuant l'entree à l'autre Costé, de la-

' quelle reste encor vne grande partie.outre i'ay entendu 

que les voix estoient trop mieuxrendué's hors l'entree 

íouz la voûte, & plus fréquentes,en sorte qu'elles relb-

noient aucunesfois trente fois. 11 est certain comme el-

le est proférée plus légèrement ,& de voix plus subite, 

ainsi est elle rendue plus clairement, & plus frequeute-

M m iij 
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ment. Et ceey luy aduient non autrement qu'en la di-

uersc reflexion des images des miroirs. Pour ceste cau-

se Echo peut estre dicte réflexe, quoy que la raison d'i-

ceíle soit obscure & difficile.Ainíi plusieurs autres cho-

ses nous deçoiuent coustumieremét:mais de cecy nous 

parlerons autre pai t. £t si Echo & les miroirs estoient 

choses rares , cjui ne sen esmerueilleroit, veu qu'ils ne 

sontmoins admirables que ce qui aduient rarement! 

mais la seulerarité a coulíume d'engendrer admiratió. 

C'est chose prodigieuse, pource qu elle est rarc,quand 

vn enfant parle nagueres né ,qui est toutesfois chose 

naturelle. Et comme cecy est naturel, Avistotelcs l'en-

Cemmtnttes feigne. Car entendu que la parole consiste & est côpo-

enfans f>»- fée par la force de la langue, 8c par intelligence , & que 

uent parhr 1 intelligence est donne; à plusieurs premier que la for-

naturdlemct. ce de la langue, pource il aduient que ce semble chose 

admirable de parler auant que l'iutelligécc soit parfai-

cte. Et si la force de la langue est parfaicte premier que 

J'intelligéce , veu que l'homme est de nature préparé & 

ordonné à parler, qui empesche qu'il ne réfère choses 

ouycs.non entendues , comme la pie & le papegay, ou 

perroquet,dict, Psittacus? Ou qu'il réfère comme cho-

ies entendues parvn eítorcement & concurrence des 

esprits à la langue? II appert.pource qu'il leur aduient 

principalement âpres le dormir, & ce plus clairement: 

car lors les choses veue's & ouyes en songe excitent 

' plus,&l'abondan:e des esprits est plus grande ,& la 

langue deuient plus sotte par le long repos. 

Doncques ceste admiration aduient.ou pour cause de 

la rarité,ou pour ('ignorance de la cause,ou pour l'vn & 

e
 l'autre. Toutesfois il aduient souuent que la rantéde 

L* pruatll l'eíFect est l'occasion que l'on ignore la cause. Aucunes 

dt l'ail dts choses sont rares:& comme ceilcs cy sont référées àl'cs-
chats n'est pece, ainsi celles là au gerrercóme cecy,que la prunelle 

txulkmint des yeux d'vn chat semble estre aucune ssois 'la figure 

ronde, d'vnenauiculc.aucunesfoís du croiflan t de la Lune, au-

cunesfois d'vnc form,c & figure plus estroicte , pource 

que le chat retraict & estend comme il veut, l'humeut 

ou partie ou tunique de l'œil.dicte vuea: & pource que 

la tunique dure dicte cornea,est tres-ospeílé.Pour ceste 
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causesi tu regardas tic coît; ceste prunelle, elle appa-

roist de diuerses figures , íì on la regarde droictement, 

elle semble ronde co nme en no JS : néanmoins qu'âH-

cuns osent certifier, ce quemelmement i'ay tesmoigné 

autre part.non seulejnét les prunelles de í'œil des chics, 

ainsaullì des hommes croistre ou estre diminuées seló 

la lumière de ia Lune. Mais cecy n'appartient à la ro-

tondité. Doncques plusieurs choses nous semblent ad-

mirables quand noz sens ne les cognoiíTent ,en forte 

qu'ils disent sainct Anthoine auoir bien dict, les hom-
 1 

mesn'auoit befoing de l'erudition qui est acquise pat 

les lettres, quand ils vsentde sens entiers,§i nôdeceuz. 

11 disoit Sc entendoit non seulement les sens intérieurs^ 

ains la pensée, la mémoire , & la raison. Car la pensée 

& esprit absoult & dcliure du lien des vices, & hors des 

affections.cognoist plusieurs choses qui semblent mer-

ueillcuses aux autres hommes, ipout ceste cause ce n'est 

merueillc si le cas fortuit & la crainte monstrent & font 

représenter plusieurs choses à ceux qui cheminent de 

nuict.fçauoiir est.le feu au<iel , les estoiles tombantes, 

gourïres, flamme fautans, ombres, visions, bruit mal 

accordé , ploremens,bestes cruelles, ferpens,larrons, 

corps morts,loups garous,gobelins masquez, rnurmu-

res.gemistemens de ceux qui font vexez , chiens enra-

gez , terreurs, comme i'ay dict, faus- cause manifeste. 

Toutesfois ces matières ne monstrent pourtant que les 

esprits mauuais soient en ce monde. 

Fia da iixhuiiìitfhte ìiure. 

Mm iiíj 
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DIXNEVFIES ME. 

A cloute a esté touíìours grade tou-

chant les esprits appeliez Dimo-

ues, & coinmeil me semble, ceux 

quicstimét tels esprits estre & fré-

quenter auec nous, ils distinguent 

l'aduenement d'iceux de l'inípira-

tion diuine,& visitation angélique. 

Çar entendu que f esprit humain ait naturellement en 

horreur les eíprits,que l'on dict estre espars par le mó-

de,la pensée de l'homme est troublée de leur présence, 

en a horreur & craint quelque chose qu'elle n'a encor 

cognuë. Les cogitations deprauees ontdecoustume 

de se trouuer tacitement aux mauuaises actiôs oumau-

uaises entreprises que nous préparons.Outre, telles co-

gitations engendrent odeurs mauuaises, & sons mal 

<3Sníbnans,ou elles les reiettent. La suspicion ou le dé-

sespoir demeure âpres le deces,cóme l'on dict de l'ange 

de Brutus,dict de genius. Mais 1 inspiration diuíne,ou 

quelque ange ne se présenté, sinon à ceux qui sont de 

•bonne fafitasie,&r vient fans faireaucun bruit, &petit 

à petit qin resio.uit l'esprit ,qai donne bonne fiance & 

auífi bon espoir. Lors la pensée tranquille se transpor-

te en bonne cogitations,& est contiaincte d'aymer, les 
choses célestes. 

La pensée doneques aymeles choses célestes, &ac-

cedeà celuy qui,exerce choses bonnes & salutaires. Et 

íì par subite aduenture elle est cspouuentee, incôtinent 

I'esprit est en tranquillité & repos. Certes sainct Antoi-

ne.quí a esté admirable en ces choses , nous les a ensei-
gnées par son exemple. 

Vne mesme constance diíFeréce nous demeurera des 

présages de l'esorit mortifères & salutiferes, quoy que 

nous entreprenons de prouuer ces choses estre faictes 

seulement par la force 8c vertu de nature. Car si les a-

sires salutaires,& qui offensent, sont supposez pour les 

Zadijfermce 

de l'injpiratio 

diurne & de 

V auenement 

des esprits. 
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anges & esprits malings , vne mesme raison, & mes-

mes signés militeront & prendront contrariété auec les 

anges & esprits malings. Pourtant plusieurs s'efforcét 

de móitrer & prouuer que les esprits font, & se présen-

tent aux hommcs.parl'argumcntdes enchantemens. 

Or laissons telles matières, & recitons ce que nous 

auons veu l'an passé dernièrement. Vne femme de no-

ble race, 8c du gerre des Sénateurs estoit malade d'vne 

vrine ardanfe,qu'elle desiioit tousiours ietter dehors, 8c 

lors que les médecins renommez de nostre ville , non 

moins de fept,& plusieurs autres estrangers, ensemble 

les chirurgiens furent conuòquez , i'estois présent, & 

tous ne conuenions bien de la cause de la maladie:plu-

lìeurs estiment estre vne pierre, vne erysipelas, yulgai-

rement,dict le feu de S. Antoine, vne vlcere, vne dure 

tumeur dicte fcirrhus,vn chancre,vneapostume, aucu-

nes vessies : toutesfois aucun remède ne prosita pour 

toutes ces affections fusdíctes. Et lors que les vessies 

excitées par chaudes fomentations, furent incifees,ou-

tre les veillances accoustumees & le tourment , vne 

émission d'viïne ouíre le vouloir furuint pour cause de 

l'incision. Apres la femme fut par deux fois pafmec, 

fans pouls & vertu. Ainsi tourmentée de maladie &c 

des remèdes par sept mois entiers, elle est abandonnée 

des médecins auecques desespoir de santé. Et verita-

blement-elle ne simuloìt ne seignoit sa maladie, veu 

qu'elle a beu tant de medicameus amers , qui a souffert 

tant de "fomentations &parfuns, quia permis ce lieu 

infirme estre veu de tant grand nombre demedecins,le 

contemplans par vn miroir, qui tant long temps à faict 

la diette, & a admis la section de la veine, 8c l'incision 

des vessies fufdictes, qui a souffert les medicamens ef-

carotiques, c'est à dire, bruflans , &qui induisent vne 

crooste, qui a enduré les instrumens de fer , & le feu. 

Pourtant nous ennuyez & incertains de la maladie ,fi-

nablèment on a condescendu en ma sentence , qui n'e-

stoit la plus absurde de toutes,comme l'on vit âpres, la-

quelle sentence estoit fondée fus
;
 cest argument , que 

la maladie èrhpireroit tousiours de plus en plus parles 

médecines :. ja la douleur estoit assidue au lieu ou le col 
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de la vessie est ioinít au col de !a matrice:/a l'extenua-

tion & emmaigrissement de tout le corps estoit grand: 

ja elle auoit la race telle que lá deserit Híppocraces : ja 

rémission de l'vrine n'estoit volontaire : la veillance 

estoit ja perpétuelle: les vlceres estoient ja alentour du 

licu.en partie par la chaleur & acuité des medicamens, 

en partie excitées par ['importun traictement du fer: 

neantmoins l'acdeut de l'vrine ne demeuroit seulcmét, 

ains s'augmentoit, & touíïours ceste femmeauoit ap-

pétit d'vriner, en forte qu'aucuns médecins estimoient 

vn calcule ou pierre estre en la veille. Toutesfois le 

Cathéter est
 l0l,cnerauecVE1 'instrument vrinaire, dict en Grec 

•v» instrumet '^>
!ter

>osta'ceste opinion. Quand donc ceste femme fut 

de ehirurv-ieii Pub'lce estre fort malade.Ioiephus Niger professeur re-

po»r fatresor nommé des lettres Grecques , ignare toutesfois de la 

tir L'yrim. me^ec'ne.siiruint : aucuns l'estimoicnt enchanteur , & 

sçauantaux arts mef-faisans. Ceste femme auoit vn fils 

de dix ans,que lofephus auoit institué aux lettres, qui 

difoit voir trois esprits noirs & mauuais deuant fa mè-

re en vn miroir de crystal faict en triangle, qu'il auoit 

apporté, & ces esprits estoient ï pied : puis quand on 

eut'foafrlé quelques autres parolles à l'oreille de ceíl 

enfant.il certifie qu'il voit vn autre esprit à cheual, plus 

haut & plus grand que les trois premiers auec vn sce-

ptre de trois pointes .lequel lie les trois à pied.l'vn âpres 

l'autre, & liez de chaînes il les cache foubs la selle de 

son cheual, puis il commande qu'on luy garde son mi-

roir de crystal. Pourquoy tarde ie tant en ceste histoi-

te?La femme ayant quelque persuafîó par cestart.dort: 

la douleur,l'ardeur, & vouloir d'vrincr cessant : la cou-

leur luy reuient vermeil!e:la chair luy reuiét : âpres elle 

cóçoit.elle fut bié faine,& de cecy i'ay pour tesmoings 

tous les familiers de la femme,& tous les médecins co-

uoquez.mesmementreíîect^eu quelors elle estait co-

rne motte,main tenant chacun peut la voir faine. 

Ceste femme donc a esté guarie, ou par vn esprit, oil 

par imagination, ou fiance, veu qu'on ne peut trouuer 

autre cause. Car íìl'enfant difoit la vérité, lofephus la 

dissimulant pour la crainte de laloy, elle a esté guarie 

par vn eíprit
)
& sil'enfant persuadé de lofephus par vne 
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parolle qu'il certifiait voir tout ce que lofephus luy de-

manderoit,iI a faict vn art & fraude à fa mere pour eau. 

se de fa santé : ainsi il appert qu'elle est reuenue encó-

ualescence par imagination & confiance. Cecy est ad-

mirable, s'il a esté faict par fraude, pource que lofe-

phus ne voulut prendre de salaire, & íe ne voy à quelle 

fin tendoic ceste fraude , puis que lofephus ne prenoic 

argent, veu que l'infamie deuoit estre grande, soit que 

Peutrepn'se vienne bien ou non. Pourtant ilestvray-

sembb.ble qu'elle fut guarie de f esprit : il est certain Vtmstri^par 

qu'ils font aucuns esprits vagans en ce monde. Les cho-
 a

'g
ume!

 p
r
" 

ses font merueilleuícs pour confirmer ceste opinion, des histoires 

lesquelles font récitées par Plutarchus de Damon au 9
1
" 

commencement de la vie de Cimon : semblablement "fS"^'^ de-

dePausanías, & de Cleonicc ,de Byzantia vierge qu'il
 mo

'
KS

 J
int

-

tua, quoy qu'il eut bien aimée, ne pensant la tuer:mef-

mement qui font récitées par Pline au feptiefme liure 

des Epístres du fantofme & vision dict en Grec phan-

tafma, qui estoit veu tousiours en vne maison d'Athc-

nes : aussi des enfans qui eurent les cheueux coupez 

fans qu'aucun autheur Jes coupast. Derechcfen Sue-

tonius quand Caligula fut occis , duquel la maison 

estoit inquiétée & agitée des monstres & visions pro-

digieuses par plusieurs ans , tant qu'elle fut bruflee. M. 

Paulus Venicié récité que les Tartares qui jadis estoiêc 

vne partie des Scythes, & vne partie des Parthes , sont 

tant puiflans par Jes enchantemens des esprits, qu'ils 

font venir les ténèbres quíd ils veulent, & là od ils veu-

lent, &qu'vne fois circonuenu des larrons par tel art, 

à peine il efchappa. Haitonus homme d'authorité 

est tcímoing de cecy en son histoire des Sarmates, qui 

aeicript que l'armee des Tartares presque desfaicte 

fut restituée, & surmonta par i'enchantement vn porte-

enseigne qui fit venir les ténèbres rresobseures. Icy 

i'adiousteray vne histoire plus admirable que tou-

tes', laquelle i'ay ouye par plnsieurs fois demonpe-

re Facius Cardanus, qui confeflbit auoir eu vn elprit 

familier presque trente ans. Finablement ic luy de-

man day ses escritures, ausquclles ie trouuay tel eserit. 

Letiezieímeiour d'Aoust 1491. quand i'eu dict mes 
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i oraisons à vingt heures du iour, sept hommes se sont 

apparus à moy comme de coustume, v'estus d'habits de 

soye ,d'vn manteau presque en !a manière des Grecs, 

ayans chauffes rouges.com me il sembloit. ayans pour-

poins fus leur chemises resplandiíTans 8c rouges, d'vne 

façon plus estroite que la commune,& fort belle. Tou-

tesfois ils n'estoient que deux ainsi vestus.lefquels feni-

bioient estre les plus nobles : deux autres compagnons 

suyuoient le premier de ces deux qui estoit le plus grád 

& rouge: les autres suyuoient le secód qui estoit le plus 

paíle, & le moindre de corps. Ainsi 8c par tel ordre 

estoient ces sept esprits. Il n'auoit efcrit s'ils auoieni la 

teste couuerte ou non . Ils estoient aagez presque de 

quaráre ans. Quand on les interroguoit qu'ils estoient, 

ils refpondoient estre hommes presque composez de 

l'air, qui naquiflbient Sc petiflbient, mais que leur vie 

estoit trop plus longue que la nostre, laquelle s'esten-

doit iufqu a trois cens ans. Ils disosent estre trop plus 

conioints auec les dieux que le gerre humain, toutes-

fois qu'ils estoient différents d'iceux infiniemet: & que 

ils estoient plus heureux ou plus malheureux que nous, 

non autrement que nous sommes plus que las belles 

brutes. Ils difòient que rien ne leur estoit rncognu, ne 

liures^ne trésors:& quel'infime amas d'iceux,& íes plus 

viles estoient les Anges des hommes nobíes,comme les 

hommes de vil estât font les ceux qui nourrissent & 

traînent les chiens, Sícheuaux excellents : & entendu 

qu'ils estoient de corps subtil, qu'ils nepouuoientnous 

faire bien ou mal, hors mises les visions, terreurs, & 

sciences. Celuy qui estoit le moindre de corps , auoit 

trois cens disciples : le premier qui estoit le plus grand 

en auoit deux «és en la publique academiexar ces deux 

Jisoient publiquement. Quand mon pere leur deman-

doit, pourquoy ils ne reueloiènt aux hommes les tré-

sors,puis qu'ils fçauoient où ils estoient. ils refpondoiét 

estre confirme Sc commandé parla loy priuee,fus peine 

de grande punition, qu'aucúnne communiquast tel se-

cret aux hommes. Ils.demeure.rent chez
 m

on pere plus 

de trois heures,ce pendant ils disputèrent auec luy, qui 

les interroguoit de la cause dit monde : celuy qui estoit 
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k plus grand , difoit que Dieu n'auoit faict le monde 

d'cternité,& à iamais:au contraire/autre asseuroit que 

Dieu créoit le monde par chacun momentren forte que 

s'il deíistoit vn seul moment, le monde periroit. Outre 

il alleguoit quelques propos des difputations d'Auer- '
 m 

roes ,neantmoins que ce liure n'eust esté encor veu : il 

1 ecitoit les noms d'aucuns liures,desquels vne partie est 

trouuecd'autre noîi : toutesfois tous ces liures estoient 

d'Auerroes, & confessent publiquement qu'il-estoit A-

uerroïste.Soit histoire ou fable,il est ainíi eferit. Que ce 

íbit fable J'argument Sc coniecture en est grande.pour-

ceque ces opinions ne consentent suffisamment à la re-

ligion , & que mon pere auec ces esprits n'en estoit en 

lien plus heureux,ou plus riche, ou plus cognu aux hô-

mes,quemoy, qui iamaisne vey d'esprits. Toutesfois 

mon pere eut peu refpódre qu'il auoit predict plusieurs 

choses qui n'eussent peu estre cognues tant long temps 

auant, lans laide des esprits, comme quand il predict 

quefEmpercurseroitfìnalernentle supérieur en Italie, 

ce qui à peine aduint tréte ans apres:les esprits malings 

font menteurs, dit-íl, Sc iouxte la parole de Vérité, l'el-

pritmaling est le pere dementerie : il difoit n'auoireu 

en soin les richesses & honneurs ., desquelles ic fuis plus 

cupides & qu'il estoit nay de petite fortune, & que les 

premiers commencemens auoient empesehéfafomi-

nerpuis il difoit qu'il pouuoit auoir vn Ange plus grand 

& excallent que les autres : &quoy que les esprits ne se 

monstrent,ils ne saillent d'aider à chacun selon l'oppor-

tunité : il difoit que son Ange luy auoit manifesté, non 

les autres Anges l'auoient manifesté aux autres hom-

mes ,ou pource qu'il estoit expédient d'estreainsi, oii 

pource qu'il auoit la conscience nette,car il estoit hom-

me de bien Sc de religion , ou pource qu'il auoit vsé de 

laconiuration qu'il eut d'vn Eípagnol, lequelfcmou-

roit. Autresfois i'ay refuté ces choses en^partie estre 

fausses. Cecy me semble merueilleux qui aduint à Di- L
a mùr

tprt-

diuslulianEmpereur,lorsqu'vn enfantpredisoitd'vn ditleàlulìen 

miroir que les ennemis venoient, & ceux qui deuoienl Empereur, 

tuer l'Empereur. Et de présent Iean Léo récite, qu'en la p
ar yn c

„fát 

ville de Fessa les deoins espandent vne goutte d'huile TeUhiunet, 
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dedansvn vaisseau plein d'eau, par laquelle clarifîce,ils 

r
r/>

P " rendent les refponfes des choses futures par petits en-
loitt hommes

 r
 .J

 r
 • r i 

'■w ^ , íans,qmcertifient melmementvoir enJ eaules compa-
inwtrej de . ' ' .

 n
, _

 r
 . ., ■. ... t.* . 

7* á -i . enies des genldarmes. iToutesrois il dit cu ilne íçait 

/i>i»t rstw'tí
 en cec

y auantage que le vulgaire, oc qu n n en enquit 

*j, f ; plus diligemment. dt fureur as s o .. 

»»»» ro-nw *'
s
 '

ont encoles
 autres arguments des eíprits.Ies re-

t^fpo'Jo & fp
onccs

 ^
es

' oracles : comme celuy de Tcophraítus de 

Us Sib-iRei. !'°
1Illier

 fauuage qui estoit en Megara. Ces choses au-
tresfois on: esté dictes,aufquelles Aristotcles & Plutar-

chus ont grandement trauaillé pour en rendre la caufe. 

U semble aussi, qu'ils foiétaucuns esprits appelkzTel-

chines , qui font fouz tetre, lesquels ruinent ceux qui 

fouyssent, ou les estranglent de quelque esprit de feu. 

Mais plusieurs ont.eu doute que les oracles ne fussent 

faits parla fraude des sacrificateurs.aucuns estim'ét que 

c'est quelque propre vertu natutelle de telle terre, pat 

laquelle vue chose comme maladie est attirée: Sc ectase 

eltvneespecede maladie,&l'oraclenepeut estrefaict 

sans ectafe. Pourtant la doute de ces choses est grande. 

Mefmement Paufanias,hommc,comme i'ay dit, verita-

ble,en ce qu'il recite auoir veu , augmente la doute : & 

en cecy il ne fautplustost croire à vn autre qu'à luy,puis 

qu'il i'a expérimenté, duquel les paroles eníuyuent. Le 

Voracletrou deTrophonius est auquel on descend en telle raa-

restonce du niere : Denuict ils menent celuy qui doit entrer à ce 

trou de Tro- trou.au fleuue Hyrcinus .*deux enfans oignent d'huile, 

fbomm. &]auent celuy qui est amené, iedy deux enfans fils des 

citoyens aagez enuiron de treze ans, lesquels ils appel-

lent Mercure.Eux-mefmes lauent le dcícendant, & luy 

œinistrent toutes choies nécessaires,comme íèruiteurs. 

Apres il est mené des sacrificateurs, non incontinent à 

f oracle, mais aux fontaines d'eau qui font iointes pres 

l'vne de l'autre. U faut qu'il boiueillec de l'eau, qu'ils 

appellent eau d'oubiiance.afin qu'il oublie tout ce qu'il 

a parauant pensé. Puis il boit vne autre eau de memoi-

rc,-afin qu'il ait fouuenance de ce qu'il aura veu en des-

cendant.Et quád il a veu le simulacre, qu'ils disent estre 

J'ouuragede Dedalus, & que les sacrificateurs ne mon-

strent à personne, sinon àçcuxquidescédent à ce trou: 
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&apre» qu'il a vencré ce simulacre par prières,il va 

plus outre à l'oracle.vestu d'vne robbe de lin qu'on peut 

appeller vne aubc,& ceint de rubés fus ceste aube.mes-
nument chaussé des patins du lieu mefme. Et l'oiacle 

est aùdcssus d'vne forest pres vne montagne. Le fonde-

ment en est faict de pierres blanches.Le circuit du fon-

dement est comme vne petite aire. Peu ce faut qu'il ne 

soithautdedeiix coudées. Sus ce fondement font deux 

colônesagués faictes de cuyure,aulque)lessbnt nouées 

& ioincts les liens. Par ces liens ou Jaffets , les portes 

sont faictes dedans le circuit. L'cntree n'est faicte par 

cas fortuit,ou par nature, ains d'vn artifice Sc composi-

tion trefexquise. La figure de cest édifice repieíèntc vn 

four,duquel la latitude,comme íe puis entendre par có-

iecture.eft preique de quarre coudées: la profendité ne 

s'estendentichuict Ladefeéte au pauén'estfaictc:maís 

quand quelqu'vn yient à ce trou,ils luy présentent vne 

eschellebiencstioitte&legere, qui est colloquee de-

dans l'edifice.L'huis par lequel on descend à ce trou.a la 

largeur deux sois plus grande que la hauteur. Pourtant 

celuy qui doit descendre sus le paué, fc bessc fort bas, 

ayant des gasteaux bien amielez: premièrement il iecte 

ses pieds à la cauerne , & en obéissant tant qu'il luy est 

possible.il introduit petit à petit ses genoux. Et quand 

il a mis ses genoux dedans,tout le reste du cotps est in-

continent attiré, comme si vn grand fîeuue courant le* 

gerement engloutit vn homme en son gouffre. Ceux 

qui sont paruenus iufques au lieu secret,dictadytum, 

n'apprennent les choies fututes d'vne mefme manière, 

ains aucuns les voyentpubliquemcnt,aucuns les oyent. 

Ceux qui descendent, reuiennent par mefme chemin 

estroit, en mettant hors premièrement les pieds, puis 

tout le corps. Nous n'auons ouy dire qu'aucun de ceux 

qui font descendus en ce trou soit mort.sinon vn des sa-
tellites de Dcmetrius, lequel âpres qu'il fut descendu, 

fans faire oraisons ne retierence, & fans consulrer 1c 

Dieu , espérant emporter l'or Sc l'argent, ne sutiecté, 

corne Ion dit,hors de l'huis faci é, mais son corps mort 

futtrouué antre part.I'ay dit donc choses dignes d'estre 

dictes,qui font aduenflés à cc satellite,& qui aduiennét 
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a ceux qui doiucnt entrer,& qui entrent. Les sacrifica-

teurs reçoiuent celuy qui fort hors du trou, & le collo-

quent en ia chaire qui est dicte la chaire de mémoire: 

laquelle n'est loing du lieu secrct,dict<îífyí»»>. Quand il 

est affis illec , il luy demande que c'est qu il a veu, que 

c'est qu'il a ouy. Ces choses entendues, ils recomman-

dent à ceux qui le doiucnt traitter.Ceux-cy le transpor-

tent en l'edifice, où premieremér il Viuoit auec fortune, 

& les bens Anges encor tout estonnez de crainte, & ne 

se cognoissant soy-mesme,ne ceux qui sont presens. Et 

voyans âpres qu'il ne pense moins à ces choies qu'il y 

penfoitpremierement,iI fe prend à rire grandement, le 

récite ces chofes(dict Paufanias) non ouyes feulement, 

mais ie les ay veiies au temps pafle , & móy mefme ay 

cofukél'oracle dutrou deTrophonjus. I'ay bien vou-

lu adiouster l'histoire de Paufanias, homme prudent & 

veritable,qui s'est trouué en telle affaire,commehistoi-

re rare & vraye, pour autant que peu de gens vont en 

tels lieux. La plus grande partie d'iceuxest stupided'au-

tre estime que menteiie luy est vne gloire & louange. 

Pourtant i'ay adiousté icy ceste histoire trefrare, en la-

quelle , quoy que tu feignes les fraudes des sacrifica-

teurs tant grandes que tu voudras, on ne peut attribuer 

à fraude ce qui estoit rauy dedans, comme d'vn gouffre 

Si les oracles & ce qui estoit iecté hors des pieds.Et si cela estoit faict 

n'estoietam- par la vertu naturelle du lieu, il falloit ce que aucun 

higtss^ilsm oyoit, n'estrefaict
(
par fraude, veu qu'en lieu tant vio-

setoiem ora- lent aucun n'eut peu estre à feindre & faire telle frau-

cles. de. Tu diras que les reíponces des oracles font ambi-

guës . I'ay monstre au liure du Fatal, que si les oracles 

n estoient ambi{nis,i!s ne feroien* oracles. 

tíutnhìfloì- Outre plus, Paufanias en ses nuicts Attiques récite 

n admirable, quelehanniflcmentdes cheuaux, & la cause des com-

fa attans estoient ouysau champ dit Marathon ou Mil-

tiades ia quarante ans paíTez,auoit faict mourir 10000. 

des Persicns,& où le Roy Icarus auoit esté tué. Lesquel-

les choses n'estoient ouyes de chacun venant illec de 

faict & apens, ains feulement de ceux qui de coup cTa-

uenture y venoient. Ainsi ce grand Ouurier céleste sem-

ble auoir youlu nous délaisser totalement tant incer-
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tains,que les loyers íèroiét deuz aux fidelles, & les pei-

nes aux mauuais & incrédules . Or íì les ames des Per-

siens excitoient en ce champ le tumulte,il falloit que les 

ames des cheuaux y fussent qui fissent le hannissement. 

Pourtant il est plus vray-semblable qu'vn peu âpres ce-

ste cruelle bataille,eeste fable fut publiée en ce temps là 

pour quelque cause naturelle, en sorte qu'ils attribuas-

sent tel bruit au confus hannissement des cheuaux, & à 

la course & assaut des combatans. Car en tout bruit de 

nuict qui prouient de Ia terre, íòuuët vne partie est gra-

nc_,vne partie est aguë.Ils réfèrent la plus graue partie à" 

Ia course & assaut des gensdarmes,& aux gemissemens, 

laplus aguë aux hannissemens des cheuaux. 
On ne peut mieux voir ou ouyr les visions des esprits ^" 9*<//<«» 

& des morts,qu'en l'entour de ceux qui sont presque en '
M

 'strtttsít 

i'article de la mort.ou âpres grandes deffaictes de gens, a
pp

er
"Hf, & 

ou au temps de pestilence. Doublement cecy aduient à ^""d-

ceux qui se meurent:ou par eux-mcfmes: car chacun a-

uant qu'il meirre.voyant quelque chose.est espouuenté: 

& âpres qu'il a veu telle chose,il ne vit plus long temps. 

Et quoy que ce soit chose naturelle, il est toutesfois ad-

mirable . I'ay veu vn noble personnage, lequel ne pou-

rtant plus se mouuoir, quand il sut venu à ce poinct de 

voir quelque chose, peu ce falloit qu'il ne se iettast par 

escousses hors du lict,& les gatdcs s'enfuyoiét:car cecy 

aduint à minuit.Ou ces choses aduienneat par autre:& 

cómc les eselaírs,cometcs,& astres au ciel sontpreíàges 

de mort aux Princes, ainsile bruit malconsonantestle 

présage aux gés qui font fans estât & dignité.'ce que i'ay 

veu & ouy souuent, & entendu des autres. Quantà ce 

que i'ay veu & ouy, ie ne fuis deceu. Aux lieux oii les 

corps morts font mal cnseue!is,certainement on y voit 

plusieurs choses terribles,defquelles meímemêt on peut 

donner quelque raison naturelle. D'auantagc i'ay parhf. 

suffisamment aux liures de la Variété des choses de tel-

les matières des voix inusitées au têps de pestilence.des 

images & reprefentatios des chariots qui sont veucs, Sc 

subitement sont réuersees par bruit & clameur grande, 

maintenát il suffit d'auoit admonesté que les expérien-

ces persuadent & ne demonstrent. Le gerre de la diípu-
Nn 
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tation est tel.quc ceux qui asscurent ont tousiours leur 

fuite, & le débat des contredisans : ceux qui nient ont 

leurs expériences : ainsi telles diíputations ne semblent 

estre suffisantes pour confirmer aux studieux l'opinion 

qu'on a des esprits. Car quand aux esprits appeliez Tel-

chinnes.qui font esprits de fureur diuine, nous pouuôs 

dire que la nature des pierres ou trop fragiles ou redó-

dantespar esprit corrompu , quand le soufre & le bitu-

men sont bruílez.est la cause. Cecy m'incite d'auantage 

qu'ils font des esprits, puis que l'air & l sether où font 

les quintes essences,font tant grands,& font régions tat 

pleines d'aménité íc deplailïr. veu mefmemét que nous 

voyons la terre auoir ses matières viuantes.lcs métaux, 

pierres, plantes : que nous voyons aussi l'eau auoir íes 

poiiTons,& que nous voyons l'air infime,& d'icy bas a-

uoir animaux qui respirent & viuent : il ne semble estre 

vray-femblable : que tant grandes régions suprêmes 

soient destituées totalement d'aucuns animaux viuans, 

ains plustoít il faut croire que les animaux font là tant 

plus excellens queceux-cy inférieurs, d'autant que les 

régions y sont plus claires & plus pures que celte infe-

lieure.Veu donc que nous voyons,comme i'ay dít,cecy 

estre obferué de nature aux autres Elements,& non feu-

lement aux Eleméts ,mais au ciel, il faut croire que tou-

te ceste grande machine de l'air supérieur est pleine de 

Lisautheurs ces animaux,que nous appelions efprits,en Grec damio-

g«» ontescrit nes,comme sages. Ie ne vueiltoutesfois exacteméten-

des esprits. fuyuitcecy,cóme Porphirius^scllus.PIotinus.Proclus, 

Iáblicus,lefquels copieusement ont escrit ce qu'ils n'ont 

Zesraisons veu.comme histoire de chose vrayement faicte. Quant 

tjtii moshent à moy ie suis philosophe,cn suyuaut tant qu'il m'eit lici-

les esprits n'e- te les sentences des Peripatetiques, imitateurs d'Ariíìo-

Jìrepoint. teles, qui n'admettent les esprits appeliez daîmones : & 

. l'opinion qui les admet en tant grande région de l'air 

supreme(car ils sontlàfrequens, côme les oy seaux sont 

icy)n'est probable, veu qu'à peine en toute vne prouin-

ce le vestige d'vn seul apparoist vne sois en plusieurs 

aris. Mesmementles Princes,desquels la fortune mon-

stre qu'ils font les plus sages de tous les mortels, con-

temnent&reiettent telles opinions. Cecy excite plu-
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iìeurS , que s'ils cognoissént les intelligences, ils seront 

mortels assemblemét,& immortels,ce qui ne peut estre: ~eux 1m y" 

Sc íì ce ne peut estre.qui engarde qu'ils n'effacét & met- >
ent d

" *>~ 

tcnt en néant tout le gerrc humain^veu qu'ils fon t inui- î
rlt

*s°
nt 

íìblcs, Sc ne font fubiects au commandement de quel-
 m(

i
c
"

ans
-

qu'vn? II vaut mieux fçauoir vne feule chose, qu'il n'ap-

partient à l'homme de bien d'vser de l'aidcdes esprits, 

quoy qu'ils soient en contcmnant la puissance d
u
 Dieu, 

puissant nostre biénfaicteur, Sc duquel nous a
UO

ns & 

tenons toutes choses. Car c'est le faict d'vn homme in-

grats voyons que ceux qui ont leur affection
;
& se fiée 

à tels efprits,font deceos, & deuiennent fols par vaine 

espérance & fausse persuasion d'iceux.Et il est rnanifestc 

que selon la loy & institution de nostre religion ils font 

tref-mefchans:& font trefambicieux, ou par leur facri-

fìces,ou par leur nature & puissance. Et fi Dieu permet 

telles choses estre faictes, lors les ministres obéissent au 

Roy & feigneur.De s'appuyer donc à l'aide des esprits, 

c'est chose qui souucnt est fallacieuse & pleine de péril: 

& est tousiours chose d'homme mauuais ou stupide. 

Brcf.tout est de Dieu & à Dieu.Les Peripatetiques, co-

rne i'ay dit,sont exempts de ce péché : car cousturniere-

ment ils doutent íì les esprits font. 

Vne mefme question est des morts, & assmoir s'ils .^Jsauoirfì 

font plus heureux que les viuans.On refpond sagement les morts «* 

qu'ils ne sont plus heureux les vnsqueïcs autres. Les les y tuas font 

morts se reposent .perpétuellement en sombre de la les plut heu-

mort,& iamais n'ont de douleur eternelle , ains font en reux, 

repos & tranquillité eternelle. Pourtat il est bien eferit, 

Bien heureux font ceux qui meurent au Seigneur. C'est 

donc l'extreme félicité de nostre efprit.Si dóc les morts 

nc font mal-heureux, ceux qui viuent peuuét estre bien 

heureux. La códition de ceux qui meutent est plus mal-

heureuse: car ceux qui meurent tous font seuls, neant-

moins qu'ils soient Roys , & qu'ils meurent auecpltt-

íìeurs:& chacun meurt pour foy,& semble ainsi mourir, 

La vie solitaire, & qui est faicte au désert, ioínte auec 

grande douleur, est tresgriefue Sc intolérable : pource Tous ceux 

que la. consolation des meschans est,d'auoir conrpa- qiti meurent 

gnons des peines . Or celuy qui meurt, combien qu'il /«
S

f y
e
|»/<, 

No i; 
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meure auec mil autres, ne peut auoir de compagnon. 

Lors donc est vne grande confusion & solitude miséra-

ble.Au contraire les viuans ont grád plaisir en société. 

Et ceux là viuent qui viUent selon vertu , Sc viucnt per-

pétuellement.Le meichát ne vit aucunement, ny en au-

Vhomme <fel cun gerre de vie:les dieux viuent selon vertu, & viuent 

bien est sera- perpetucllcmét d'homme de bien vit selon vertu:pour-

bUbleaux tantluy seul peut estre heureux, & est entre les mortels 

dieux. proche Sc semblable aux dieux . Et en ce le bon prince 

estlcplushcurcux:caril esteoinparé à Dieu. 

Fin du dixneufejme liure. 

9 

DES ANGES ET I N-

TELLIGENCES, LIVRE 

vingtiesme. 

A vie des dieux est heureuse, scurc 

sempiternelle. L'aagc des hommes 

est briefue, mal-heureuse, pleine de 

suspicions &de crainte :dontilad-

uient qu'elle est retirée Sc retardée 

de faire plusieurs œuures excellents. 

Et le temps diminue ce qu'il agite,& 

tant plus il agite estroictement, tant 

plus il faict diminuer. Pourtant les coups font d'autant 

plus de dommage qu'ils sont legers. Et n'est chose qui 

Tant plut les semble plus triste aux hommes que l'angustie & brie-

coupssontle- úetc du temps:ellc contraint.elle empefche, elle eípou-

gtrs, tâtplut uente, elle précipite , elle rend les ceuures imparfaicts, 

tls brisent. R>
en n

'
e
^ 1

u
i rende les dieux en angoisse, ains ils font 

tout en égaie félicité . Etl'intellect est d'autant déplus 

longue duree qu'il est plus subtil: car d'autant il est plus 

proche à la première cause qu'il est de substance plus 

Quelieeíí la subtile. Et tout intellect,quoy qu'il s'esiouysse < e repos 

fie des inttl- eternel.de sécurité heureuse.de béatitude complète, de 

ligeittes. lumière grande & sempiternelle, & de tant gtáde clarté 

quefliommeneseroit l'imaginer ne comprendre : ou 
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s'il la comprend, il ne peut la porter &foustenirvn seul &4<k'»°fl
r

<
t
' 

moment. Etveuqucle Soleil luit par l'intellectqu'ila <f
e

'<*
 cU

'~ 

comme vne ame : lì cest intellect se pouuoit séparer de
 te 

luy.lc Soleil ne luiroit autrement que la terre.Entendu Z
sìtcel

' 

donc que nostre œil a quelque clarté par la lumière de 

nostre ame,quelle splendeur dirons cstre des intelligen-

ces, par la clarté desquelles la Lune luit & les autres 

estoilles, & trop plus le Soleil? On doute comment les 

antclligéces peuuent se délecter.Car toute délectation, 

comme il a esté monstre cy dessus, aduient âpres la tri-

stesse ou douleur : ou il faut qu'elles ne soient muées a-

pres la délectation . Et si elles se délectent âpres la tri-

stesse, il semble estre raisonnable qu'elles souffrét & en-

durent tristesse. Et si elles ne font muées quand elles se 
délectent, la délectation sera nulle : car ce qui ne mue, 

n'adiouste rien, & est comme s'il n'estoit point : & si la 

délectation est tousiours augmentée , elle viendroit en 

infinité,& ne pourroit plus estre augmentée. Mais í'ìn-

finité conuient au seul Dieu . Et si la délectation est à 

chaque fois augmétee & diminuée^ elle fera faicte aucc 

tristesse. Caria douleur & tristesse n'aduicnt seulement 

parlemaladucnu, ains quand la première félicité est 
changec, comme il aduient à ceux qui font mis hors de 

la grâce du Prince,ou d'vn amy :& s'ils ne font délectez, 

ils ne pourront estre heureux , & ce ne differenon plus o
 e

S7/<* 
que s'ils n'estoiét point heureux. Et ceux ne font moins M^i

at
iS des 

atheistes qui nient les dieux estre heureux,que ceux qui i
nt

i>llt«-euces. 

estiment n'en estre point. Des deux choses donc i! est 

nécessaire qu'vne foit,ou que nostre volupté qui est fai-

cte auec esmotion, soit seulement l'image& représen-

tation de volupté : ou que volupté soit totalement sans 

mouuement en ces intelligences, & quoy que fa volu-

pté soit aux choses, par lesquelles elles font mouuees 

perpetuellemét. Peut estre que nous auoris tousiours la 

volupté auec le mouuement, pcmrce que nous sommes 

tousiours auec mouuemcnt:& les intelligéces l'ont lans 

mouuemét,pource qu'elles en font exemptes: de laquel-

le chose nous auons icy quelque exéple leger en amour, 

auquel lans aucun sentiment de mutation, ains lans au-

cun desirdes amoureux font délectez- Et par la rnu:atió 

Na iij < 
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des choses, nous expérimentons vne délectation nons 

estrefaicte lans nous mouuoir,quand nostre sens &ef 

prit est rempíy de quelque nouuelle clpcce, & de la dé-

lectation d'ice'le , en regardât & contemplant plusieurs 

pierreiies.ssns diminuer la volupté. Les choses dont les 

intelligences se delectét,leurs font propres,non pas cel-

les qui font icy saictes. Mais comme choses pucrilles 

conuiennent aux enfans.les choses petites au petit peu-

plèbes choses publiques aux magistrats,auxRoys ce qui 

appartient,& est des appartenances desprouinccs.,ainfî 

ies intelligéces ont leurs choses propres: ainsi ces intel-

ligences ou intellects font choies eternelles & immor-

telles:5í le nombre de ces intelligéces a'est petit ou me-

diocre,comme,il nous fcmblc^ins elles font innumera-

bles:& toutes ces intelligences font participantes de la 

diuinité, & ne semblent auoir aucune nn de beauté, de 

clarté.de sp!édeur,&des autres biens,desquels les gerres 

nous font incognus,& les puifsáces.Saint Denys Areo-

pagitelcs diípoíc en neuf hiérarchies: en Anges.Archá-

ges,throfnes,dominations,vertus,principautez,puissan-

itsymm ces, Chérubin & Séraphin.Et pour cognoistre lanature 

O
1
 les nomi des intelligences, il faut cognoistre les vertus des corps 

des tnieïïtgï- qui font gouuernez par icelles.La Lune donc gouuerne 

"s. les Eléments & les corps des choses animees:les Anges, 

c'est à dire,meíîa.geïs,président fus la Lune:le prince des 

Anges est dit Gabriel,qui signifie la force de Dieu. Car 

par la lumière de la Lune toutes choses nous font don-

nées du ciel,& est tresrobuste, & de forte puissance en 

la vie.Meraire préside à l'intellectSc aux fcns:les vertus 

íònt supérieurs à Mercure:Raphael,c'est à dire,la méde-

cine de Dieu,preside fus les vertus.Car la médecine des 

hommes est ie sens auec l'intellect,par lesquels nous ac-

querrons les vertus . Venus est la mere de volupté & 

délectation,& nous conioint pour procréer lignée. Les 

dominations font supérieures à Venus : car elles ont la 

force de garder les espèces de chacun . Et la garde est 

parfaicte par la génération: & la génération par le tou-

chement de l'vn auec l'autre, le touchement par amour 

& dilection. Celuy auffi qui préside fus Venus est gríd, 

qui est appelle Anaël, c'est â dire, la grâce de Dieu. 
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Car c'est vne grâce de Dieu q d'aimer, Sc d'estre aimé, 

d'estreioinétà la femme seconde , & procréer lignée: 

outre-plus c'est vne beauté & délectation. La vie de 

tous est attribuée au Soleihsordre des archanges prési-

de fus le Soleil, & les Archanges font les Princes des 

Anges,ou messagcrs-.car toute vertu est enuoyee 5: dó-

necicybas du Soleil par la Lune:Michael est le Prince 

d'iceux,lequel signifie, qui est comme Dieuîauíîì n'est-

il chose semblable au Soleil : pourtant le Soleil est dict 

comme seul, de la diction Latine salut. Mars donne au-

dace & hardiesse ; autrement nous ferions en crainte 

perpétuelle :8c fes'potestez & puissances président fus 

Mars : car la puissance est ioincte à la force, & la force 

auec la puiilance. Le Prince des puissances est Samael, 

c'est à dire l'ouye de Dieu:car la puislance Sc force de 

Dieu est mise en l'ouye. Iupiter est celuy quimcsle& 

tempère toutes choses, d'où viennent les facultez Sc 

vertus jduquclle principat est constitué parordre ,en 

modération Sc téperance desquelles Sachiel est le Prin-

ce,qui vaut autant à dire ,que le tepos de Dieu : car en 

tempérance Scmoderation nous vfons de repos : mef-

mement Iupiter est autheur de la tranquilité des temps, 

de paix & de félicité. Mais Saturne est l'autheur, & dó-

ne fermeté, Sc presque luy seul tépeiel'hutneur & cha-

leur des autres:&est estimé le Seigneur dela mort Si des 

morts,pour caufc de la frigidité & siccité. Les throsnes 

gardent Saturnercar pat luy les Royaumes font confir-

mez , Sc toutes choses qui ont diuturnité & longue du-

rée. Carlethrofnc signifie autant que le siège : pource 

le Seigneur d'iccluy est appelle Caffiel, c'est a dire, l'es-

poir de Dieu : car diuturnité & long espace de téps. ap-

porte & dóne espoir & feurté.Les Séraphins dominent 

aa huictiefme Ciel, qui valent à dire ardans:caril sem-

ble qu'autant de lumière de ce huictiefme Ciel ardent 

& reluisent.Les Chérubins,c'est àdirc.fçauans.presidét 

au premier ciel. Car qui font les fcauans.finon ceux qui 

regardent Sc contemplent Dieu tres-proches à luy; 

Toutesfois il n'est facile de fçauoir & cognoistre le 

nombre des intelligences. Car quand quelqn'vn entend 

Sc cognoist tdasiours tout ce qui est au Ciel, il íèmble 

N n iiij 
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que la multitude des intelligences n'y soit nécessaire." 

Et si elles font peu, il ne semble estre raisonnable, que 

tant de calamite* soient données aux hommes en tant 

petit eipace, & que l'on ait concédé la félicité à tant 

peu de personnes , en tant ample & grand espace. II ne 

fàut donc estimer vne multitude;infinie estre contenus 

soubs vn ordre, non pas quarantequatre. Finablement, 

plus tost il faut croire de ces intelligences à ceux-cy 

seulement aufquels Dieu l'a reuelé , qu'aux fausses 
opinions. 

Fin du yingtksme liure: 

DE DIEV ET DE L'VNI-
NIVER S/LIVRE VINGT-

ETVNIBSMS, 

VSQJJES icy nous allons parlé des 

parties du monde,&des accidens d'i-

cclles. U reste de présent que nous 

traictiós de la nature de l'Vniuers, Sc 

de quelques principes secrets,& con-

séquemment que nous parlions de 

Dieu,lequel entédu qu'il estautheur 

déroutes choses , mérite d'auoir vn traicté à part, Sc 

hors des autres choses. Prenans donc nostre commen-

cement du profond des matières, nous auons monstré 

en plusieurs endroicts que Pair est froid en la plus hau -

te partie, ou il n'est efcnauffé par le moyen des rayons 

réflexes du Soleil. Pour ceste cause il faut que les secta-

teurs d'Aristoteles soient en grâde doute , qui certifient 

quel'air est chaud. Toutesfois,comme les choses, les-
quelles font petit à petir muées de terme à termc,& aus-
si de fin à fin, corne elles font distantes & loing de quel-

que autre chose, & ainsi elles sont moins íubiectes à la 

qualité de telle chose. Pourtant il est doncques néces-

saire que tantplus l'air fera haut, tant plus il fera froid, 
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finon quand il approchera grádement au tempérament 

par fa légèreté & subtilité. Parquoy quand l'air est ef-

chauffé parles rayons du Soleil qui ibnt réflexes par 

la terre, il fera plus froid en la haute partie qu'en la 

moyenne. 
Pour ceste cause en hyuer il est beaucoup meilleur oueltlabS-

d'habiter aux chambres du milieu, & en Esté aux plus
 ní

 ^^jttuií 

hautes de la maison. EnEstéclIes font deux vapeurs,
 &

 d'mture 

la grasse, & efpesse dont est faicte la rouíee. Pourtant jy
ost v

j
ent

' 

les cháps des bleds font en^ressez de la rousee.Iaquelle i. «zJk, 

ne monte tort haut, pour caule de la groneur & eipel» 

seur.Mais quand quelque matière est mieux cuite,com-

mc aux chaudes regions.elle est condensée par le froid 

fus les plantes ,& est appellee manne. La manne^est i^
amilim! 

cueillie en Targa désert des peuples de Libye, aupres 

de la ville Agades , en tant grande abondance que la li-

ure de vingthnict onces n'est vendue que huict deniers 

ou autre petite somme. Ils fen trouuent bien sains, 

quoy que l'air soit pestifere.On la cueult quád les nuits 

ion feraines, en partie pource qu'elles font plus froides 

que le iour, en partie pource que laroufee ne peut fc 

conuertir en matière des nuées : car, comme i'ay dict, 

elle est condensée du froid. Quand donc lapluye est 

engendree.le froid ne peut estre grand: car la vapeur est 

attirée par la chaleur, & est condensée du froid. Pour-

ce la pluyc peut estre auec le froid : & quand la chaleur 

suruient.lors la pluy e nécessairement est en vigueur. II 

n'est donc guercs de manne quád lanuictcstnubileufe 

& encor moins quand la pluye cótinue.car elle fe fond. 

Et trois gerres font de la manne: la meilleure est,qui est 

cueillie aux fueilles la médiocre aux branches,& la pire 

fus terre. Donques la plus grasse partie des vapeurs fe r
,
'*

w
*?

M
' 

tourne en roufee:& ce qui monte enhault, est conden--'^
f
 '

e 

fd du froid en l'air subtil, & se conuertit en pluye. En ? ^'' 

Esté donc il ne pleut guercs, pource que la chaleur atti-

re moins qu'elle feche:car en noz régions, entendu que 

la chaleur est imbecille, petit à petit elle attire les va-

peurs qui ibnt consumées delafccheté auant qu'elles 

soient conuerties en pluye. Pour ceste cause quand la 

pluye est faicte, elle est faicte fubitement:car quand les 
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nuecs tardent trop,elles font consumées de la siccité du 

Soleil. Mefmemenr en hiueril nc pleut beaucoup en 

naître pais : car la vapeur n'est attirée en haut pour 

l'imbecilité du Soleil, doù vient la sérénité & le beau 

temps : ou fila vapeur est hautement attirée , la partie 

tres-legere monte seulement, & n'est condensée pour 

j l'épeíTeur de l'air, & pour la ténuité de la vapeur:& l'air 

. est espes & gros.pource qu'il est froid. Pourtaut quand 
*>"ge ejtsat ^

 va
p
e
urnefe códenfe, de ce vient la neigc.car la nei-

ge est vne congélation de vapeur non condensée pour 

Po»r m la ^W'"^ ̂ e ^a ProPle substancc,& pour l'cspesseur de 

bm'neeil l
9 'a'r' ^ource 'a nc'^e eft faicte en plus haut lieuquela 

t . ' bruine, & est faicte de vapeur plus subtile : parquoy la 
nuisante aux , . ' - .

 c
 ., r. '. „ ^ fí c-a. 

, brwne est plus rroi je que la neisfe. Pourtant elle íaict 
arbresaitt la , „ r

 . i_
 1

 i • . . 
. 1 plus toit mal aux arbres que !a neige, & pource que la 

' bruine vient plus tardiuemét que la neige. Car la neige 

n'est qu'en hiuer, pource que la subtile substance d'iccl-

le n'est facilement congeleee.Or la rousee est facilcmét 

congelée, pource qu'elle est tcrrestrerpourcc la bruine 

vient plus hors l'hiuer que la neige,&plus tardiuemét. 

Comment est Q^c dy-ieplus tardiuement ? Le temps delabruinc 

faite U brut- commence plus tost,& finit plus tard que le temps de la 

JW, neige. Cecy le monstre, que la bruine est faicte aupres 

de la terte.pouree qu'elle est faicte aux maisons,iouxte 

les parois humides : car en hyuerla bruine est faicte au 

lieu de la rousee. Parquoy la neige & la bruine ne fe 

condensent en glace , & ne se conuertissent en graifle. 

Car il saut pour faire la graifle & la glace,que la vapeur 

se condense:mais en la neige & en la bruine l'air est en-

tremeíléda neige donc ne la bruine ne peuuent se tour-
Comment U ner en glace ou g

r
aiíle. Et la graifle est engendrée en 

graifle iíl plus haut lieu que la neige , pource qu'il est nécessaire 

engendrée. qu'en Esté le lieu ou il faict froid, soit plus haut qu'en 

hiuer : & cecy a esté demonstré dés le commencement: 

en partie pource que les vapeurs sont esleuecs plus haut 

en Esté pour la subtilité de l'air, pour la chaleur & sub-

tilité d'icelles,& pour la force du Soleil!. Et la graiíle il 

est bien nécessaire que la compression y soit faicte, afin 

qu'elle soit condensée en salace. En ceste graille est au-

cunesfois autant groíîc qu vne pierre, & peut tuer les 
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lumens , Sc abatte les maisons. C'est chose commune à 

la grefle de rópre, prosterner & iecter à terre les fruicts 

desarbres&les grains.Mais i! est impossible que lagres 

le soit engendrée sans vent: car si l'air est petit & subtil, 

il n'est froid: parquoy la vapeur ne peut estre cógclee,si 

l'air ne peut estre condensé quand il est espes. Et pour 

engendrerlagrcíle, il est nécessaire que la vapeur soit' 

condenfee.de peur que la neige ou la bruine ne soit fai-

cte: Síest nécessaire que la vapeur soit congelee.de peur 

quel'eau ou la pluye ne soit engendrée. Pour ceste cau-

se à peine la neige & la grefle peuuent cRre faictes en-
 v 

femblc.Et l*vnc& l'autre peut estre coioincte à la pluye, 

pource que ce qui n'est congelé ne condensé vient en 

pluye, non en grefle:& ce q ui est condensé quand l'air 

est plus subtil.qu'il puiffe empescher toute contraction, 

il est ioincti la neige, commcla pluye. U est donc ma-

nifeste que le grand froid est auec la neige & la grefle: 

comme en hiuer est vne tepeur Sc tiédeur quád il pleut: 

autrement ce seroit neige. Tu peux obiecter,commcnt 

ía neige est faicte au coupeauxdcs montagnes,& com-

me ce coupeau fera tres-froid, veu que la reflection est 

illec faicte parla mctagne'Ce n'est ìneru cille si le froid Ce froid e/ì 

est grand au coupeau des montaígnes, pource que ^0ÍC;graad «ax 

defanature est tres-froid : outre-plus, felieu d'où les montuTnes. 

rayôs du Soleil fe reflectent.est inegal,en forte qu'ils ne 

sercflectétàmefmelieu. Aussi lelieuest eftroit,&.'pour-

ce la reflection est pctite:mesmët ce lieu de soy-meíme 

est froid, pourtant qu'il est pierreux : Sc vne partie de la 

montagne est posee en l'ombre:& ce qui est d'auantage 

les parties proches au coupeau sont tres-froides,pour-

ce qu'elles sot fort loin du fond des valces,&de la plai-

ne dela terre. Quáddonc les vêts foufssentvcu que l'air 

est porté par les lieux equidistás. il est nécessaire que les 

coupeaux des montagnes soient grandemét réfrigérez: 

ce que i'ay monstre aux problèmes. Mais quand les 

nuées sont elleuees hautement du coupeau de la mon-

tagne, jaçoit qu'elles ne soient eíleuees de terre plus de 

deux mil pas , toutesfois pource qu'elles sont eíleuees 

da sommet de la montague, de cecy il aduient que les 

rmeees soient plus distantes de la plaine & supersicie 
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de la terre: comme site mcTnt est haut de cinq mil 

pas,les nuées lors font aucunesfois presque distátcs de 

t* grefle nefa plaíac de la terre iufqu'à feptmil pas.Et lors sont^fai-

trient fans ctes les neiges pour la trop grande hauteur des nuecs, 

mesinementenl'hiuertepide: ou la grefle est faicte en 

Esté. Car c'est chose communes aux neiges, à la grefle, 

aux nuées pluuieufes, d'estte faictes en deux manières: 

ouqaand la vapeur s'efleue aux montagnes ou autre 

part la vapeur mefmemcnt transportée parles vents. Ët 

en quelque lieu que soit la grefle, elle n'est iamais fai-

cte fans vent, aucunesfois auec plusieurs qui soufflet les 

vns contre les autres. 

L'eau difficilement monte en haut, pource qu'illcc 

elle feroit condensée , & pource qu'elle est pesante, elle 

descend de soy-mcsme,si elle n'est foustenuedes vents. 

Aucunesfois il aduient que la grefle est dissipée parle 

son des cloches.pourcc qu'elle n'est fortc,si elle n'est bié 

condensée. Car l'air porté en haut auec quelque petite 

violence, empesche que la vapeur soit condensée. Et 
quand lesgrefles sont condensées,elles descendent par, 

la violence de la pesanteur & des vents, & par la part ou 

elles fendent l'air, elles font plus plattes & plus bláches, 

pourtat elle s semblent auoir tonsure,& pourcele peuple 

ignare estime qu'elles sont cheutes parles precátations 

& enchantemës des sacrificateurs.Et lors que la vapeur 

allumée rompt par grande violéce les nuées condéfecs, 

les efclers sont faicts,& par la cheutc d'iceux,sont fàicts 
les tonnerres. Mais quand les nuées ou font contenues 

les neiges ne font mafllues ny espeflês.elles ne peuuent 

estre rompues auec violence: parquoy ne l'efcler, ne Ic 

tonnerre est ou y quand la neige tombe, non plus qu'eu 
hiuer.Etsi en hiuer il cfclere ou tonne, lors la pluye tó-

Troit causes ^
e

>
QOn

 P
as

 *
a neige, aucuneiois la grelle tombe, com-

pourquo') la
 me

i
la

duint ces derniers ans passez deuxfoisau mois 

neiÀ tombe Decébre,& enuiron le plein hyuer. Et ce cy aduint, 

fans efclers P
ource 4UÉ

 '
a
 vapeur chaude montant en haut,auoit ré-

c> tonnerre. ^
u
 '

a rc
S>

on
 tepide. En hyuer doneques quand le froid 

est grand,il ne pleut:en Esté lés pluy es font rares & peti 

tes. AuprintempSjpourceque le iour subséquent cófu-

mc plus de vapeur que le premier iour n'en auoit attiré 
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(car au piintéps les derniers iours font les plus chaux, 

& ont la nuict plus courte)pourtant il pleut moins que 

en Automne,& plus long téps qu'en Esté^&'plus íòuuét 

qu'en hyuer. De cecy il est manifeste que quand il aura 

bié pieu en hyuer,que l'hiuer futur fera tepide & moins 

salubre & fain:s'il pleut beaucoup en esté l'air est humi-

de,& pource plein de maladics^ï moult il pleut au prin-

temps,le printemps subséquent fera froid. En autône il 

aduient que les pluyes font grandes, & durent 16g téps. 

Pourtant aucuns ont estimé ceci aduenir quand arctu-

rusditefourse,commëce àseleuerjmais ilsfaillcnten 

cecy. Car en autône lors que le soleil est tncorvalidc, 

plusieurs vapeurs font attirées en haut,mais entendu q 

le iour succédant ales nuicts plus longues que le precc-

dét,& que ce iour cS japius tepide,il est necelíàire que 

la vapeur fe condenfe,& qu'elle descende apres.Etquíd 

la terre est humcctee,de rechef ce qui estoit defcédu,est 

attiré.côme adhérât en la superficie de la terre, & quel-

que chose encor plus profondement, qui est adioustee, 

Sc par ce moyen font íaictes non seulement les pluyes, 

ains les nuées pluuieufes , & venteuses. Et cecy aduient 

quand les nuées efleuees d'vn lieu bas par les vents, ont 

donné le cómancement à la pluye: autrement elles font 

condensées petit à petit,& petit à petit augmentées. Et 

íî les vents font eileuez d'vn autre lieu^que de celuy qui 

cstbas,incontinentils cómencent estre grands. Et s'ils 

ne tôbét & sont abatus,c'est pour vne cause de trois, ou 

pource qu'ils ne cómencent d'estre, & loi s automne est 

tressée : ou pource qu'âpres qu'ils font cheuz,& que de 

rechef les nuées font c5densees,elles font portées autre 

part par les vents,& lors automne est venteux : ou c'est 

pource que la chaleur est fechc, & lors autône est pesti-

fères cause de griefues maladies. Donques les neiges 

peuuent estre engédrees fus les mons d'Afrique & d'E-

thiope, pource que la vapeur peut estre attirée tat haut 

qu'elle ne soit côdensee pour la frigidité del'air,& que 

par ce moyen elle soit cogelee & cóuertie en neiges. Et 

la neige est gardée en la partie qui n'est touchée du So-

leil,qui est entre les arbres & les rochers.En Ethiope les 

parties Méridionales des norìft qui sent vers le Midy ,& 
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les parties Septentrionales, qui font vers Septentrion, 

g. né sont touchées du Soleil, principalemét quant il fap-

Xad,Jference proche,& qu'il estloing. La neige de soy-mefrae pour 

deUglace&
 cau

^ ̂  l'aii est tres- blanche : la glace est noire,pource 

i a uetge. q
u

.
e
]j

e
 ̂  faicte de seau ou il n'y a aucun air : la grefle 

est moyëne entre IcSidcux, qui est faicte d'eau , niais de 

l'çau qui est codeníée des vapeurs, & qui n'a excepté de 

1 air. La grefle donc cj voyons estre blanchc,est la moins 

froide,& cit raicte & des moindre vents, & defeéd d'vn 

Xa canse de lieu plus bas que l'autre. Quand la vapeur feche,& non 

l'ouuerture fb
r

> humide monte, ce qui aduient rarement, adonc il 

d» ciel.
 s

 semble que le ciel soit o uuert. Car íì tu fais vne macule 

noire en vne peinture,& tu la mets fort loing de toy, la' 

macule tefembleia estre vne ouuerture, ou ténèbres, 

pour cause de la similitude qui appároist en l'ouuerture 

&aux trous. Or pour retourner à nostre propos des nei-

ges, pourquoy íbuuét femblét elles estre moins en Esté 
au coupeaux des rnótagncs, qu'au milieu d'ícellesfAu-

cune autre cause n'est, íinon que le coupeau est exposé 

au Soleil qui faict fondre les neiges: les autres parties 

des mons,& principalemét celles qui sont opposites au 

Soleil en sont exêptcs,& ne son sódues.Ccs choses ainsi 

considérées, maintenát móstrons premièrement, pout-

quoy aucunes parties ibnt habitables íbuz la zone tor-

ride,aucunes itihabitables. Les parties sont habitables, 

ou sont les fleuues, & ou il pleut. Les parties qui n'ont 

defleuues, & n'y pleut point.totalemét elles sont inha-

bitables,sinon peu de marchez,& lieux ou se tiénent les 

foires qui n et de villages voisins.Mais pourquoy aucu 

Poitr/fioy la
 nes

 parties font sèches & arides,aucunes sont humides? 

pluye & les " feiK icy cercher la cause diligément. Quand la pluye 

nuées font ^
0It

 Hlrc raicte, il faut que-la va peu r humide demeure 

tousiurs nu h enhaut,& elle demeure pource qu'elle n'est dissipée par 

Soleil est fus '
a
 chaleur du Soleil.En noz regiôs la vapeur ne demeu-

lateTfe des reen haut, ou bien rarement en Esté: pource que petit 

bemmes. à petit,comme il est dict.eile est consumée pour l'imbe-

ciiité du Soleil,& briefuctédesnuícts:mais enlaZone 

torride, quand le Soleil est fus la teste des hommes en 

grande rorce, grande quantité des vapeurs monte pour 

la force du Soleiì,l?.quelÌc nc peut eítrc dissìpee,enpar-
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tie pour la lógucur de la nuict succedëte.en partie pour 

cause de la multitude des vapeurs:pource ceste multitu-

de códésec defeéd en pluye fus terre.Car veu que le feu 

ne peut dissiper moult d'eau,finon par long temps, que 

dirós nous dela force du Soleil, qui est trop inférieure 

que le feu pour sécher ? Outre plus pour la multitude & 

l'epeflèur des vapeurs des rayons du Soleil ne peuuent 

penetrer,pource seulemët quelque portion des vapeurs 

supérieures est côsumee, l'autre demeurant qui descéd 

en bas par la pluye.Et quád laforce du Soleil est robu-

ste, de rechef ce qui estoit cheut en pluye, est attirée en 

haut, & quelque chose y est adiouftee des intérieures 

parties dela terre,ou de la mer,ou des fleuries, ou des 

niótaigncs prochaines.Pourtát derechef la pluye reuiët 

en vn mefmc iour,& íbuuét d'auátagc que la première 

fois,& en aucuns lieux elle perseuere aucunesfois qua-

ráte iours , en autres lieux soixante iours , aucunesfois 

trois mois entiers en quelques cótrces. Il est dôc necef-

faire.qu'iln'y ait de vents valides , &certesiln'y font 

point, pource que le fort Soleil dilîbult l'exhalatió sub-
tiles uó pas ce qui est espcs.Et si les vêts y fontja cau-

se de la generatiô de la pluye est tát ferme Sc stable,que 

la sérénité & le beau téps reuient incótincnt à la pl uy e, 

jaçoit qu'elle ait duré deux ou trois iours. Quand donc 

Ic Soleil est fus les testes des homes,il pleut trois ou qua 

tre fois chacú iour en Ethiopc, & en Indc:ainsi font ap-

pellces les parties de la terte íus lesquelles le Soleil luit 

droitement. S'il pleut par tout,iI est incertain: certaine-

mët ils ne scroiët tant de lieux deserts,& pleins de gra-

»ier,s'il plouuoit par tout, & tels lieux ibnt aux parties 

sufdictes.il ne pleut dôc par tout.II ne pleut en quelque 

lieu,quád la mer,!cs fleuues Sc les mótagnes en sot loin. 

Aux mótagnes.il pleut nécessairement, autrementelles 

seroient couerties en arène par la chaleur du Soleil. Là 

donc ou le Soleil demeure long temps, les pluyes tom-

bent assiduëmenfquand le Soleil se départ, la terre est 

sechee,pource q plus de vapeur éstrcfoult & consume, 

qu'il n'en est attiré:carla chaleur est modérée Sc attirée 

petit âpcrit,& ce qui est attiré, est dissoult Sc consumé, 

& la vapeur dissipée Scfubtile^fe conuertit en air: par 
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ce moyen l'air est premièrement feché.puis la terre par 

l'air & le Soleil. Doncquas deux choses contraires ad-

uiennent souz la zone torride aux matières qui font en 

ceste regionjaprcmierc, que les pluyes font engédrees 

par l'adueneinentdu Soleil,& quand le Soleil fe départ, 

Ja terre est fechec : ainiì l'F.stë est humide, & l'hiuer est 

fec,& icy en nostre pais l'Esté est sec, & l'hiuer & plu-

uicux,humide & abondant en neiges. La secóde chose 

cótrairc despend de la première: en ces regiós là l'hiuer 

cómcnce par l'aduenement du Soleil, Sc l'Esté cómence 

en nostre païs,& telles régions ont l'Esté lors que le So-

leil est de plus loing d'icellcs, & lors nous auons l'iu-

uer.En l'isle de S.Thomas quand le Soleil est aux signes 

de Septentri5,Ies vents soufflent appeliez Auster, Siro-

chus,Garbinus,quiamcnentIes pluyes: car ils font hu-

mides. Les vents appeliez Boreas,Gracus,& Magister, 

ne fous fient illec : pour ceste cause ceux de telle isle ont 

deux hiuers:car quand le Soleil est aux equinoccesálcst 

fus la teste d'iceux , & depuis Mars iufques au mois de 

Aoust,ilsontles vents, & le froid,& quand le Soleil est 

aux signes du Midy,ils ont l'Esté en Decembrc.Ianuier, 

&Feuricr. Quand donc le Soleil vient & s'approche à 

ceste ifle,la vapeur,comme i'ay dict, est grandement at-

tiree,laquellc entédu qu'elle est copieuse, & mise entre 

le Soleil & la terre,e!le réfrigère l'air mcdiocrement,& 

l'humecte grandement. Et telle constitution de l'air à 

bon droit est appellee l'hiuer.Quand donc le Soleil luit 

sus les testes des peuples fufditsJors l'hiuer comence. U 

est donc manifeste qu'en l'Iíle de S.Thomas,qui est aux 

Fortugalois, posez fouz l'equinoccc font deux hiuers, 

lc Soleil estât aux equinocecs: l'vn est au mois de Mars, 

l'autre en Septembre, & l'Esté est au mois que le Soleil 

s'est absenté loing de ses peuples,cn Décembre', Iáuier 

Sc Feuricr, comme dit est.Car neátmoins qu'en Fcurier 

le S oleil soit aupres de l'equinocce, il leur aduient tou-

tesfois ce qui nous aduient quand le Soleil est au signe 

de Léo, fçauoirest, grandes ardeurs pour cause de la 

chaleur qui a ja precedé. Pourtant tels peuples ont l'hi-

uer en l'aduenement du Soleil, & l'Esté & le beau téps 

quand il fe départ. Ces choses font plus grandes,* plus 
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euídentes aux montagnes, qu'en vne plaine. Et de ces 

choses il est manifeste que quand le Soleil tarde en vne 

mesme région (&cecy est principalemét aupres deSie-

ne,& de Meroëjles pluyes font tant abondantes,que les 

fleuaes font pleins,en forte qu'ils deíbordét,& desbor-

dez ils arrouíent la terre,d'où viennent les inondations 

& deluges.Pourquoy donc incontinent âpres le solstice 

d'Esté font engendrées telles pluyes, & non parauant, — 

veu que les degrez du signe de Gemini qufcommécent 

l'onzieíme de May, font en mesme distance depuis l'e-

quinocce auec les degrez de Cácer,ou le Soleil demeu-

re depuis l'onziefme de Iuin iuíqu à i'onziesine de íuil-

îer'La cause est, que la terre est ja defechee,pource que 

de long temps le Soleil s'est eílongné , & l'attractiô n'a 

plusdeforce tant que le Soleil ait imprimé fa chaleur 

véhémente : laquelle il ne peut imprimer.auat qu'il soit 

mouué,&tourné en la riaefme ligne. Et cecy ne peut ad- VEstéQJ 

ueniren yostre païsauát le solstice.Et est la cause pour- l'hiuer ont 

qúoy nous n'auons les chaleurs vehemêtes auâtlefol- leur commen-

itice,& quel'Esté cómence^S: le cómencemeritde l'hi- ctmtt dufi£~ 

uer est auífi en telle forte : car 1e commencement d Vne ft'et. 

perfection est ttfusioUK d'vne cóstitution tres-parfaite: 

icy tel commencement est.faict par les fo!stices,le pre-

mier procédant à chaleur ,&l'autre à froidure : car lors 

le Soleil est comme immobile. Doncquas âuant que le 

Soleil soit paruenu au solstice d'Esté, l'attractiori véhé-

mente ne commencera:parquoy les pluyes ne commé-

cerótausíì,pource que les vapeurs artirees sont premier 

con fumée par la siccité de l'air. La plaine commence en 

Ethiope au solstice d'Esté,&pérseueree quarante iours. 

Pourquoy la pluye ne perfèuere tant que le Soleil soif 

paruenu aù commencement de Libra ? La mesme cause 

qui coustumieremét est alléguée des fins & extremitez 

de l'Esté.íàtisíàictà ceste question. Car quand le Soleil 

est venu au milieu du signe de Léo ,.il feche les terres & 

attire petit à petit', en lorte que mefmement les pluyes 

ccsTent,la vapeur lors estant consumée. Quand donc lé 

Soleil a procédé depuis le commencement de Cancer 

iufqu'au milieu de Léo,perpétuellement les pluyesfont 

en Ethiope, & l'hiuer est à ces peuples là póur la multi-

Oo 
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tude des caues, quand le soleil est sus leurs testes, & non 

pasquandle Soleil cstlouz l'equinocce: cariaçoitque 

le Soleil efleue illecles vapeurs, & que l'eau tombe du 

Ciel,pource toutessois que iìle'Soleil s'eíloigne de Te->-

quinocceprelquede deux parties ou degrez de cinq 

iours en cinq iours , l'attraction est infirme & irnbecille 

- en chacune régi 5 sçauoir est,Ethiope, & Inderparquoy 

ne les pluyes.ne les nuées pluuieufes,& véteuíes, ne les 

tépestes fout faites illec,ains seulemêt quelques pluyes. 

Et quand le Soleil accède & vient au cercle de Cancer,à 

peine en quarante iours il se départ d'vne partie de ça 

Lf s efclers. ou.de Jà,pour ceste cause lors les pluyes ne font saictes, 

ains vents pluuieuxguilces & tempestes. Et en ces Vêts 

tépcstatifs,c5rue guilees,aduiennent,cóme i'ay dict, les 

efclers:car quand la pluye est engendrée, neceiTairemët 

la nuee est condenfee,& lanuee códcnlèe,la vapeur ful-

furieufa,& côme pleine de soufre illec enclose', est allu-

mée & entìámec, comme aux artilleries & haquebutes,. 

& quand ainsi elle occupe gvand.lieu,e!le rompt la nuee 

pargrande violence:car,côme i'ay dict, naturene per-

met deux corps estre en vn mesme licu:parquoy lanuee, 

dense Sc epefle est rópue par telle violence impétueuse,. 

& Tors l'efclei resplendit. La nuee dôc subitement rô-

Le tonnerre. p
UC

 jgj
 ce

 g
lan

^ bruit,qui est appelle tonnerre, par le-

quel plusieurs animaux^rincipalemët les brebis, Sr-s u-' 

cunes femmes rendent le fruict de leur ventre abortif. 

Mais quand tout le feu ne fort fubitcmét Sc d'impetuo-

fité,comme aux instrumens de guerre.ains pour la hau-

teur aucunes parties d'vne petite nuee petit à petit,tou-

tesfois & en vn mesme téps fe rompent, il aduientlors 

que le tonnerre non feulement faict vn bruict long, cô-

meles machines de guerre quand le son diminue, mais 

le principal bruit du tônerrea diuerfcs parties, en íorte 

quemesmemét les parties de la nuee, l'vnespres l'autre 

font entrerópues du feu qui defeéd. Or entëdu gue l'ef-

cler est vn feu,pourquoy descend il,veu que c'est le pro-

pre du feu de móter'La cause,cst,pource que la premie-

icimpctuositc est faicte du lieu qui est le plus dense & 

efpés, Sc aucunesfois il aduient que la nuee est plus cf-

pefle en haut qu'en bas, & cecy faccorde à la raison, 
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pource que la plus haute partie de l'air.eomme i'ay diti 

plus froide que la basse.principalement en Esté, auquel 

téps coustumierement font faicts les efclers. Ainsi mes-

mement les artilleries abaissées ictent la boule & le feu 

en bas, pource que la première violence est faicte de la 

partie supérieure. Aucunesfois aussi il aduient que les 

efclers tendent en haut, quand la nuee est plus rare en 

haut qu'en bas.Voiçy vne autre caufe,pourquoy la nei-

ge est faicte fans efclers,pource quela vapeur sulfureu-

se n'est tát condensée qu'elle puisse estre allumee,& co-

rne il est dict.íì elle estoit al!umee,clle ne pourroit Faire 

bruict impétueux en la nuee.qui est fort rare. 

Mais [pourquoy l'efcler est il tousiours aux orages 

pluuieufes qui font faites auecques les vêts? C'est pour-

ce qu'en la superficie de la terre est quelque chose fulsu-, 

reuse,qui est attirée en Esté par la force du Soleil. Et voi: 

cy lâ troisiestne cause pourquoy les efclers ne tombent 

bas quand la neige est faicte : car la vertu du Soleil in»— 

becille ne peut attirer plus haut la vapeur terrestre. 

Mais comment ceste vapeur peut estre enflammée, veu 

qu'elle est efparsc ? Quád la gráde force des vêts eípart 

la vapeur aqueufe,elle ieteen bas ce qui est derrratieie 

sulfureuse. Pourtant comme en la chaux la partie exté-

rieure mouillée légèrement , &l'interieuresecheepar 

le mouuement assidu des vents, est allumée par la con-

trariété du froid &del'humeur, & trouuant la partie 

inférieure la plus rare, quand elle se tourne en flamme, 

elle descend cóme le feu qui est secours vers terre des 

artilleries abaissées. Maintenát i! reste vne autre doute, 

sçauoir est.quand le Soleil s'arreste, meímement aupres 

du cercle de Capricornus, comme aupres du cercle de 

Cancer.pourquoy n'excite-ilpoinctilleclesinondatiós 

& grandes eaùx?Ainsi en Inde & Ethiope seront faictes 

les tempestes véteufes depuis la moitié de Décembre: 

car ces régions viennent iufqucs au droict de ce cercle 

de Capricornus. Pour ceste cause il faudroit ainsi le di-

re , sinon, peut estre, que le Soleil plus proche à la 

terre,,comme eu séchant plus véhémentement en l'op-

poíìte de son tour,empesche les pluyes : & si les pluyes 

aduiénét illcc,elles ibnt outre les courses du Nil. Car 1« 

O o ij 
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noccevcrsle Midy , selon Pcolomeus: combienque 

Ptolomeus allègue les montagnes de la Lune. Apres 

procédant des hauts lieux , il descend auecques grand 

bruit efclarant.Sc ce saict par deux lieux. Ils appellent 

ces lieux ainsi bruyâs & derompus,cataractes, qui font 

les plus hauts lieux des montagnes,d'ou descéd le íteu-

uc eícumant grandement:l'vne de ces cataractes est di-

cte la maieur.l'autre lá moindre,âpres lesquelles ce lieu 

ueestelparsen la manière d'vn tresgrand lac, lequel 

circuit sept cens illes,desquelles la plus grande est dicte 

Meroë outre le cercle de Cancer vers l'ëfquinocce, en-

uiron de neuf parties, en laquelle iíle est vne cité mef-

memëtappellee Meroè.Cefleuneapres recòlligé & re-

tournant en son canal .il procède & piêd son cours vers 

la mef^iuiíé en sept bras ou parties. Depuis lorigine 

dè son cours iufqués au lieu du il tombe en !a mer,il va 

droit du Midy vers Septentrió.'Peu dé fléunes, ou plu-

stftst n'est aucun qui tombe dedans te Ni! : niaiî le dix-

septksme iour de luíng', aptcs'qUe le Soleil a faict son 

\ tour,le Nil coromécedes'enfler, & íe débordât i! cou-

vtìte d'eaucs k terre -d'E gypte,en forte que plusieurs b.e-

íìes v periíTent : lés béstes Fortes &les hommes se fau-
<!
í»ent aux plus hauts lieux,& ceste inondatio croist qua-

rante iours, tant quèle Soleil soit venu'au milieu des 

iëars du signe de Léo: depuis ce iour décroissant autát 

de iòms , iì laisse Egypte lèche. 

Ces choies doneques font telles. Mais a.uát que nous 

enquérions les causes d'icel!es,il faut cercher générale-

ment la raison des inondatiós & déluges: caries autres 

fleuués couurent d'eaues les champs, cóme le Pau, dict 

Eridanus en Italie, S< Hister ou Danube e» Pannonie. 

Trou causes ]v
a cau

se doneques de toute inoûdatió, est le bord trop 

générales ofo bas des riuages , ou ['abondance des caues, ou le vent 

mandations, cotraire au cours de l'eau,ou le reflot de la mer qui em-

peschel'eauc de tomber en icelle. Le bord trop bas dss 

SCD LYON 1



BE DISV ET D B tVNIVERS. 47s 

nuages est faict,quaHd la terre fouure. L'abondance 

des eaues aduiét par l'augmétatió de la fontaine,ou pat 

les neiges fondues,ou par les pluyes. Quand les vents 

soufflent contre le cours de l'eau,ils la contreignent de 

s'enfler : aiuiì elle se déborde, mefmêment par ies plus 

hauts riuages.Et tout vent mouuel'eau.ou pource qu'il 

descend, ou pource qu'il est porté tout 

droit:le vent qui descend agite l'eau
 :

 qui 

est A C : car quand elle s abaisse vets E, 

la partie occupante le lieu C E , occupe 

EF: la partie donc EF monteáFG, Sc 
par ce moyen l'eau s'enfle & se déborde. Mais si le vent 

procède tout droict deBC, pource que le lieu F est 

plus haut que H.l'eau est poussée du vent. Car l'eau est 

ronde, comme tu vois aux pots de terre & autres vais-
seaux. Pourcestecauselcs fleunes & lacs font veuz de 

loing : car ou nous regardons d'enhaut ,& nous vpyós 

les eaues:ou nous regardons de la plaine, d'ou mefrne- ""^p 
mâit nous voyons les eaues, pource que l'eau est ron- eai*e,ej . 
de. Et de cecy il est manifeste qu'ils font deux mouue- yeue e 

mens droits,l'vn mathématique, qui est fait par la plus 

breueligne,& cestuy eftfaict par impulsion , & les véts 

font ainsi mouuez:l'autre est fáict selon nature, & ce-

stuy est tel qu'est le mouuetnent de l'eaa en la circonfé-

rence du cercle. Quand donc l'eau est mouueed'vn 

mouuement circulaire, le vent est mouué d'vn mou-

uement droict, & de tout vent necestairementla per-

turbation est faicte en l'eau. Doneques la rotondité de 

l'eau est cause des tempestes.Mais quand le vent souffle 

de costé, ou contre le cours de l'eau, & qu'il est grand, 

lors l'inondation est faicte , & l'eau se déborde, &'si 

A |D 'eau eft f°rt 'arge> iMec cft 'a ternpe-
ste. Et tousiours le vent souffle en 

quelque partie du flenue, ou à costé, 

oudetrauers , pource que le fleuue 

à son cours tortueux comme k scr-

. _pent est tortu : pourtant si le vent 

*a est bien doux ou l'eau petite , l'i-

nondation est tousiours faite en quelqae partie du 

fleuue. Soit donc le fleuue A B C : que le vent souffle 

O o iij 

H 
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tout droit de D E il fera porté de ttauers en F G H , & 

ít l'eau est grosse , lors fera faicte l'inondation, autre-

mét non.Et le vét qui souffle de D en C B,entendu qu'il 

souffle contre le cours de l'eau nécessairement il fera 

delbordcr l'eau. Pourtant donc quand Ic vent fouffl^ 

l'inondatiou est faicte en aucuns lieux, auxautresles 

fleuuessont asséchez. Etl'inondationest rendue pI
US 

grande.ou pour la multitude des eaues, ou pour la ma-

gnitude du vent, ou pource que le vent vient dessus, 

poussant par violence les eaues, comme les épuisant & 

iettant hors du canal. La raison destempestes &dela 

magnitude d'icelles fus les eaues est semblable : pour-
tadifferince tant la multitude des tempestes est,plus grandeen la 

Jestempestes, mer qu'aux lacs, & aux lacs plus qu'aux fleuues, aux 

grands fleuues plus qu'aux petits. Quand donc vn seul 

vent souffle & procède tout droit, comme selon la li-

gne B C de la première figure, il ne s'entremefle dedás 

les eaux: fil souffle obliquement & descend d'enhaut, 

lotï.troublát grande abódance d'eaues, il apporte gtád 

péril. Et s'ils font deux vents côtraires, 

comme A F & B F, la nauirc fera sub-

mergée & iettee dedans l'eau, pource 

qu'elle ne pourra aller plus outre pout 

le contrefort de l'vn des vents , & lì la 

nauite est menée de C en F par les véts 

B qui bâtent les costcz d'icelle, elle fera 

renuerfec. Il n'est tant périlleux, que la nauire soit me-

née de D en F,oiì le vent A F est plus valide que B F.car 

la nauire est tousiours plus feure qui estpoussee duvet 

plus valide que celle qui est menée cotre le vent.Et s'ils 

font trois vêts AE, BF 8C EF,& vn d'iceux viét d'enhaut, 

& que A F soit le plus valide, il est necessaite que la na-

uire soit submergee.pource qu'elle ne peut estre portée 

selon la ligne DF,autrement la nauire feroit réuersee du 

vét EFi elle ne peut aussi estre mence selon laligne E F, 

car elle seroit renuersee par le vent AF, & ne peut estre 

menée selon la ligne G F ,1'E E contrefouflant. Ianous 

auons dict,qui font les tempestes périlleuses, & qui est 

Ja manière de les euader. Cóme dócquesles inondatiós 

font du lac qui n'est perpétuel, ainsi les inondations du 
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lac sont perpetuelles.Pouttat les lacs sont faicts de cinq . 

causes concurrentes:la première est.que le fleuue deícé-

de au lieu, & des grands fleuues sont les grands lacs, co* * 

me le lac de Constance,qui est treígrand, vient du Rhin, 

le lac de Geneue.dict Lsmaims, du Rhoíhe : le Verbain, 

dict (sïrí>arnu,da Ticin.dict Ticimu : les petits lacs vien-

nent des petites riuieres,comme Eupil, díct Enjtilm , en 

Italie.il faut que les eaux soient amassées de la hauteur 

des montagnes & costaux : pour ceste cause tout lac est: 

entre les montagnes ou costaux : autrement l'eau amas-

sée s'espandroit, & seroit esparse íàns faire lac. Outre-

plus.il faut que la situation (bit entre les costez plus bas 

que le canal du fleuue:car si elle est plus haute,le lac de-

uiendra sec , & ne fera plus lac, ains vnmarest ou estág, 

íì d'auenture le fleuue dénient sec , ce qui aduient fou-

uent. Car ce n'est vn lac quand souuent il est asséché, & 

s'il n'a autant d'eau qu'il coule tousioiirs.&soítafíidue-

meat agité de vagues & tempestes. Quand il est fans 

v'aTucs,il est vn marets.non pas vn iac. D'auantage,il est 

nécessaire quelariue soit laplus hauteenla partieop-

posite,par laquelle le fleuue s'escoule:autremcnttoutle 

fleuue s'escouleroit.Sc ceíèroit inondation, non pas vn 

lac.Finalement il faut que le plus bas lieu de la riue soie 

estroit, & que par ce lieu le fleuue s'efcoule : car s'il ne 

s'eícoule.l'cau se corrompra, & se fera vne mer, non vh 

lac, quay qu'il foustienne les floquemens & tempestes. 

Pour ceste cause aucun fleuue ne prouient de la mer : Sc 

s'il en prouient, il ne luycorrespond en proportion. 

Nous auons donc maintenant la différence des lacs , de 

la mer,des estágs ou marcts,& des inondations: de pré-

sent il conuient retourner aux causes de l'inondation du 

Nil,qui est telle, pource que la tempeste venteuse, dont 

nous auons parlé.prend son commencement eu Ethio-r 

pc l'onziesmc iour de Iuin,quand le fleuue incontinent 

âpres s'enfle , le Nil s'espand par les champs; d'Ethiope, 

comme il aduient en nostre pays, pourtant que l'abon-

dance des eaux y est grande. Etcecy n'empcfche point 

qu'Ethiope estloing d'Egypte:car si la mer est enflée au 

milieu du recours des eaux pour cause du flot, comme 

l'ay déclaré cy dcssus(car le coulemcnt de l'eau & la tu-
Oo iuj 

v ■ 
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mcur diffèrent: en cccoulement les parties íuccedentes 

l'vncaprts l'autre, la tumeur se faict pat compression, 

depuis vne extrémité iusqu'à l'autre) ce n'est donemer-

ueiIle,quoyqueleNilflue & coule lentement, s'il s'en-

fle depuis vn bout iusqu'à l'autre pat l'efpace de quatte 

iours:car mesmement si tu comprimes vne peau de che-

ure od c'est que ion met l'huile par vn des bouts, tu la 

verras enfler en l'autre bout fans mouuemcnt. Apres 

quád la pluy e cesse, & que le Nil íe defchaige tousicurs 

en la mcr,i! s'appetisse derechef, & retourne en son ca-

nal.Peut estre que cecy aide cn telle chose, que les eaux 

del'Ocean Austral ou Méridional font portées,comme 

i'ay ditttois ou quatre mois vers le Midy, dout il peut 

cstre,que lors les fontaines & sources du Nil font com-

pressees.quandl'eau redonde trop, & que pource le Nil 

est contraint de s'enfler,5: fe desborder. Car i'ay mon-

stre cy dessus que les eaux douces font cótinuës, Sc font 

aupres des eaux íálecs. Et à bonne fin il a esté faict que 

les pluyes accompagneroient le Soleil : car première-

ment l'eau fa'ee attirée de lamercn haut, se conuertit 

en eau douce, &aprcselle rend la pareille par tant de 

fleuues qui se defehargent en la mer, desquels les eaux; 

douces le conuertissent en salées. Pour ceste cause si la 

distribution doit estre égaie , qu'elle puisse demeurer 

sempiterne, il est nécessaire que l'eau des pluyessoic 

fort abondante, laquelle puisse estre egalee à la cheute 

de tous les fleuues qui tombent dedans la mer. La se-
conde eau sc est, que l'air soit tempéré, & par ce moyen 

la région fera habitable. La tierce est que la terre bien 

atrousee soit abondante cn fruicts & grains,afìn que les 

animaux & les hommes y puissent viure, & que quel-

que chose ne périsse comme inutile en tant grand pays. 

I'ay monstre cy dessus pax raisons contiaires que les 

terres font habitées fouz les pois arctique & antarcti-

que. Laquatriefme Cause est que la terre trop fechene 

s'ouuritau milieu , & qu'elle perist toute, tandis que 

Dieu negligeroit vne partie. Pour cause de toutes ces 

choses & autres,il a esté ordonné de Dieu,quelcs nuées 

presque tousiours accompagneroient le Soleil . Et n'est 

chose vray e que la vapeur soit gardee,tandis que le So-
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leil procède depuis le signe Gemini iusqu'à Cancer,ains 

seulement l'air est humecté cependât: toutesfois le pre-

mier iour aide au succédant en dispergeant les eaux 

quand le Soleil est en Cancer. Pour ces causes au grand
 L

*
 W5

««Í& 

Atlas, lequel mont ils appellent Serralion ,'on voitau J^g™"™ 

Coupeau vnenueetresepeíse: íllec les esclairs eíclairent
 t

"
ota

g
ns

^■
t

~ 

perpétuellement : & les tonnerres font ouys loing de aseoEt"">" 

cinquante mil pas: car la chaleur du Soleil tousiours il-f' 

lec en çrand vig-ueur, & l'humeur de la montas ne en. 

gendrent vns nuee perpetuelle.il faut donc que ce móc 

íbit treshumide:& à cecy aide la propinquité de la mer: 

& certes ce mont ne mérite d'estre appelle simplement 

mont : mais entendu qu'il s'estend iusqu'à la mer, plu- ^
a
 jj

íuat
;
on 

stost doit estre appellé promontoire. il appert parles j^,^,,^ 

pays qui ont esté cogneus de nostre temps , que la terre 

íì'est toute enuironnee de la mer Oceane, ain; que ceste 

mer est vn lac constitué entre les terres, d'vne part est 

nostre terre oui esthibitabîe:d'autre part est la terre di-

cte Nortiça,BrasiIia du Midy, & la terre dicte A merica, 

du Septentrion. En la mer Oceane de toutes parts les 

ifles y. font innumerables:toutesfois il est manifeste que 

vingt mil excédent & passent les autres.Pourtant la mer 

Oceane est vn lac de toute ia terre, non pas la terre est 

vn ifle de la mer. Et quand ces ifles font abondantes en 

eaux , c'est vn argument & signe euident, que les eaux 

n'y sont engendrees,ains coulées seulement, & distilees 

par les terres des ifles. Car comme seroit-il possible que 

Hibernie eut quinze fleuues , s'ils n'auoient leur source 

delamer,quád les eaux sont purgées en passant & cou-

lant parles terres ? Et non feulement ces grands ifles, 

ains les petits ont des eaux douces , comme cest ifle qui 

est posé & situé de trois parties outre l'equinocce,!oing 

de toute autre terre de mil pas, qui a huict mile en Ion-

gitude,& quatre en latitude,tout verdoyant, & est abo-

dant en moult d'eaux douces. II faut que ces eaux pro-

uiennent douces, pource que l'ifleest lecoupeaude la 

montagna : & le mont enuironné de la mer rend les 

eaux douces, qui estoient salées, en les coulant & disti-

lant.Illec estoiét oyfeaux de diuers gerre,lefquels igna-

res de la fraude des hoimnes,fe laissoient prendre.D'où 
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venoitf origine de ces oyscaux? Car ils n'eussent peu 

voler tant loing en ces iíîes, & n'estoient engendrez de 

inaticre putride.Le temps passé l'islc estoit habité,& les 

oyseauxy auoicm este transportez: âpres pour crainte, 

ou par ^augmentation de la mer, l'iíle ne fut plus habi-

té : les habitans passez outre la mer par nauires, les oy-

seaux demeurèrent illec,qui ont multiplié leur geste en 

ce lieu íalubre. Et maintenant les Espagnols laissent des 

pourceaux aux isles déserts & inhabitez , afin d'en vset 

quelque iour,quand besoin en sera. 

Vìstt Zeilam Lisle Zeilam non loing de Chalccutum aux Indes 

tíì tjuelque semble vn Paradis terrestre : car c'est vn lieu tref-amerte 

paradis ter- & délectable pour la salubrité de Pair, pour la longue 

teître.
 vie: car les hommes viuent illec cent cinquáte ans.pour 

les fontaines,forests,prairics,grain5,fruicts, bestes fau-

uages,Elephans, poissons, drogues aromatiques, mar-

guerites.pierrei ies,or & argent. C'est donc la partie du 

monde qui est la plus excellente. 

Enqitoydis- La caufe.Ie principe ou commencement, &l'occa-

fereitt laçait- ^
oa

 diffèrent en faction des choses, non seulement en 

se Je cérumen- nature : car nous disons la cause auoir esté à Alexandre, 

cemet S/'oí'-(lu ̂ e^P3TéenA(ìc>'âvict0":e facile des Athéniens, 
cafion defai- d'Artaxerxesrmcfmement nous disons l'expédition d'A-

re quelle ge'ìlaus.par laquelle il occupa en brieftemps vne partie 

chose. d'Asie,auoir esté cause pourquoy Alexandre passa en 

Asie : car de ce luy vint vn espoir de victoire . Le com-

mencemét pour entreprédre quelque besongne est,du-

quellcsRoys vfent pour cacher & couurir la suspicion 

de leur auarice & ambition, comme le passage des Per-

siens en Grèce : Sc le meurtre des Légats & Ambassa-

deurs des Persiens, qui fut perpétré & commis des Ma-

cédoniens. L'occasion de faire quelque chose, comme 

la mort de Philippe laissant ses exercices belliqueux, Sc 

la Grèce euacuee Sc defpouillee desbôs Capitaines par 

les desconfìtures de la gendarmerie, en forte que tous 

ses peuples Sísubiests consentaient auecAlexandre.ou 

par grace.ou par crainte. Mais Dieu n'est de telle sotte, 

ains il est la cause, l'origiuc, la source, & le commenec-

Dieit. ment de toutes les choses qui sont en l'vniuers.Dieu est 

la sorarrnirc perfection, & ne contemple chose plus 
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grande que soy :il est de tác grande clarté', que luy seul 
la peut comprendre : par sa clarté il enlumine tout IV-

niuers:il est immobile & fans variété, duquel aucun ne 

peut soustenir ne porter la splendeur vn lèul momenr 

detemps : plus facilement tu pourrois soustenir des 

yeux tout vn an le Soleil de l'Esté cn Midy.que tu peuf-

íes contempler en ton esprit la clarté & splendeur de; 

Dieu vn moment de temps: à laquelle coniemplation fi 

quclqu'vn se présente, il est en vn seul moment tres-

heureuxx'cst la vraye ectafe & rauiíTcment d'efprit.có-

cedé seulemétaux gens de bien,& qui font sages meil-

leur que toute humaine félicité. Dieu est autre chose 

qu'vn intellect ou intelligence, trop meilleur, trop plus 

heureux,plus puissant & plus digne. Qu'est-ce donc?Si Dieu & les 

ielesçauoiï.ieserois Dieu ': car personne ne cognoist intelligences 

Dieu,ne que c'est : luy seul le cognoist : & entendu que n'ont de nom 

nous ne fçauons que c'est,ilnous est trop moins conce- propre, 

dé Sc permis de cognoistre Sc sçauoir son propre nom: 

ne mesmement des intelligences : mais nous vsons des 

noms imposez par l'imagination , que nous conceuons 

d'icelles.ou l'imagination de la puissance, ou de la clar-

té,fplendeur& dignité. Plusieurs noms ont esté feins 

des mefehans qui ont osé entreprendre de blasonner 

de Dieu,comme l'on feroitd'vn d'entre nous. Coustu-

mierement les noms font pris de lanature des choses, 

de leurs forces & proprietez , lesquelles nous cognois-

sons : mais i'ay monstre que les intelligences & nature 

d'icelles , & trop plus la nature du haut Dieu tout puis-

sant, est incognuë totalement à nostre esprit.Comraent 

donc sera il licite d'imposer vanora propre aux intel-

Iigences.ouàDieu? 
Maintenant il doit suffire d'auoir ttaicté par les ger- epilogut 

rcs Sc espèces tant des choses, & tantgiâdes de JaSub- & conclusion 

tilité,& subtiles inuentions : car de traicter en particu- àel'mureprt 

lier:Ics particulières n'auroiét iamais fin, quoy qu'elles í
ent

-

sciêt comprises fus les gerres & espèces. Les choies qui 

sont icy mises pour exemples, nous en auons adioullé 

aucunes pour la facilité de l'expericnce, aucunes, pour 

ce qu'elles sembioient estre plus aliènes cte la verité,au-

eunespour cause de la rarité d'icelles, aucunes pour 
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la difficulté : car de ces cho ses on peut venir à autres en 

mesme gerre.Sc par similitude.pat contraricté,par con-

séquences & autres argumens, dont font faictes les dé-

monstrations. Les choses qui font par composition, 

font les plus grandes Sc les plus excellentes: & ces cho-

ies font prises des singuliers & particuliers : mais elles 

font faictes en plus grand labeur. Pout ces causes fai-
sons fin à nostre traicté. 

Aù'"àe"ta ^KIONEVR Dieu tout puissant, duquel prouient 
"

 e
^ " l'abondance de tous biens, par le vouloir & pouuoit 

"btm ^
uc

l
uc

'
 toutes

 choses sont mouuees, duquel l Empire 
n'a aucunes limites ne bornes , duquel la clarté est infi-

nie, qui féal donne la vraye lumière, seul vrayement 

éternel,tout en toy-mefmes, cogneu à toy feul.duqucl 

la sapience excède toute cogitation ,seul incompara-

ble, sans lequel rien n'est de bien, qui m'as dirigé & ad-

dressé en sombre de science ,iedy, moy petit ver de 

terre,auquel ie dois tout ce qui esticy efetit de vé-

rité, & les erreurs Sc fautes sont faictes pat mon ambi-

tion , témérité & célérité : Seigneur donc pardonne 

moy, Sc dirige à choses meilleures mon esprit, en l'illu-

minantparta libéralité infatigable. Et considéré que 

tu n'as besoin d'aucune chose, & que ne puis adiouster 

chose de ce que les Ciels, & la puissance d'iceux, de ce 

queles Mers, la terre, Sc parties vniuerfelles du monde 

font, ic te rends grâces perpétuelles pout les innume-

rables biens faicts enuers moy. Ainsi soit-il. 

FIN DES LIVRES DE LA 
s v B r i 11 n', 
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en temps d'hyuer. 6^.b 
Ait libre corrompt les cho-

ses qui n'ont ame, & con-

ferue les autres qui ont 

ame. 64-b 

Air subtil ou gros,lequel est 

Je plus apte à la longueur 

delavie. 318. b. 319.3 

SCD LYON 1



T A B 

l'Aír le plus salubre à la vie. 
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á ÌJ 
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39í.a 

Arts excellents qui sontca-

chez. 390.b 

Arts les plus nobles, font de 

t ï. 
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doíuét estre enseignez & 

publiez. 384.b.385.a 

Art contraint faire contre 

lacoustume. io.a 

du grand Art cinq vtilitez. 

37ç.b 

Artefius de la diuination. 
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á iiij 

y 
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+

.b á 
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Autruche, dicte struthioca-

melus. i89.b 

Aux & oignons pourquoy j 

ils puent. 44.b 

Azurumverd. 143^ 

B 

B
Aara racine admirable; 

io7.a.i07.b 

Baleine, dicte Cete. i8i,a 

Balence& fa mesure. io.a 

Balences comment c'est que 

elles font faictes. n.b. 

11.a 

les Balences vuides, la liure 

ne semble estre fausTe. 

ii.a.b 
Balence' vuide pourquoy 

c'est qu'elle retourne au 

lieu droit, quand les pois 

font egaux. 20.b 

Aux Balences tant plus le 

fais est loing de la lancet-

te.tant plus il est pesant. 

io.b.zr,a 
Balences sont aucuncsfois 

plus feurcs que les traî-

neaux. i
4

-b 

des Balences la fraude def-

couuerte. n.a.b 
Basilic, 
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Basilic,£dict 'ocymum naist 

quasi pai touc. 238. b 

k. Basilic occit par regard
3
& 

par la voix. 138.b 

Balsamine. 20*-.a 

Bastars font de mauuaifes 

mceurs pour trois causes. 

369.a.b 

Bastars de bonnes mœurs 

comment ilz font engen-

drez. 309 ,b 

Bastars pourquoy ilz sont 

plus robustes que les au-

tres 3ii.b 

Basteleurs. 419. b 

Basteleuts comment ilz ca-

chent les choses en leur 

bouche. 419 b 

Baume, dictb!asamú,to8.a 

Baume, d'Inde. Si fa vertu. 

i09.b 

Baume pourquoy il ne pou-

uoic estre arroufé que de 

vn puis. 42 s.b 

Bde'ium. 217.b 

Beauté. 331. a 

De beauté pourquoy nous 

sommes délectez. 331.3 

B elerrites pierre. 189.a ' 

Belettes. 27«.b 

de Bélier la corne sé con-

uertit en asperges. 435 a 

Benioin, dict laser, est de 

gráde délectation, îoo.a 

Berberis. x^.b.iî^.a 

des Bestes parfaictes neuf 

différence. 257.4 

des Bestes les différences 

prises de la différences des 

TA B 11. 

viandes. 286. b« 

Beste peut viure fàns man-

ger ne boire par deux rat-

ions, iíi.b.iji.a 

vne Beste si elle peut auoir 

deux testes. 24 .a.b. 141. a-

Beste de nature incertaine 

257.3 

Beste qaivit lans teste va 

iour entier,mefme quand 

le cœur est hors. 2Ç2.b 

nulle Beste parfaicte engé-

df e de foymefme- ijtf. 

a.b 
poutqiíoy auctrae Beste 

n'est immobile, sinon en 

la mer 2*4. b 

vne Beste quand elle est 

en ttop grande abon-

dance, Nature a ongëdré 

vne autre beste qui est 

nourrie de la première 

zSo.b ' •■ ■ 

d'vne Beste en Stptentrior» 

sort grande. 27-t.b 27i.a 

d'Vne beste monstrueuse ea 

Ethiope. 17 ;-a. 

Bestes pourquoy elles (ont 
1 blanches aux régions 

froides. 27s. a 

aucunes Bestes pourquof 

elles font de bône odeur: 

«77-a.b 

des Bestes 'saunages com-

ment on périt estiefauf. 

44? .a 
Bestes excellentes pour-

quoy elles ont la forme 

"trop différente des au-

- tres- líi.b.xSa-* 
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Befres font plus patfaictcs 

en Egypte qu'é autre pa te 

fia • 

Bestes qui mangent chair 

poarquoy elles (ont pius 

ingénieuses que les au-

tres. 302.a 

Bestes pourquoy elles ent 

duretfué de cornes. 

I7i.b m, 
Betti-s qui ont cornes ra-

méespour;]uoy eilcs !onc 

v, jtimkks. i7j.j.b 

Bestes n'ont peu, & leur 

éstoitcxpediér de se.de ' 

lecter.-íinpn du goust.ou 

du toucher. 336.b 

toutes Bestes nature a ar-

mé contre six incórr o-

diteii 19^.''.299.a 

à quelques. Bestes pour-

■quoylcs membres cou-

pez font régénérez. 

248,11249 a 

Bestes uràuages comment 

elles sontappriuoisées. 

278.b 

Bestes aucunes pourquoy 

elles, ruminent. ,iéoa. 

Bestes-par quelles choses 

elles sont troublées. 

445-b •, 

Bestes dedans les piètres 

• solides • 194,'a 

Bestes, engendrées de pu-

tresaction n'ont le sens 

parfaict- 23s.a 

Bestes engendrées de pu-

tréfaction ne l'aiîoukif-

scnt&apfjtiuoiscc, pour 

BLE. 

quatte causes. 137.^ 

Bestes engendrées^ de pu-

tréfaction fi elles engen-

drent leur semblable. 

i3«.b 

BestfS engendrées dema-

tiere putride pourquoy 

elles finistent les dou-

leurs. 144,1, 

Bestes pourquoy elles lotit 

engendrées de putréfa-

ction. 13j.lt 

aux Bestes imparfaictes 

pourquoy il y a plus des 

.choses miraculcuses.qae 

aux plantes & bestes pat 

1 faictes . 253.8 

Bétel, dict folium Indum 

ou malabafbrum, 219.:! 

íouppe de la chair de Bœuf 

pourquoy eilc est pius 

plainedc suc quede chair 

- de veau. b 
,Bœufs de quelle couleur ils 

sont estimez plus vils. 

118 a 

Bœufs d'Ethiope. 27t.a 

;
Bœufs fauuages, dicts bi-

sontes.aucpnsles appel-

lent baffles. ifio.a 

Beurre pourquoy il engat-

de que l'eau bouillante 

ne s'tnfuye. 4î
4

.b 

Bezar racine vénéneuse. 

.y6b 
B'jlozor oyseau. i90.b 

Bibliothèque fort grande. 

- 314.1.b' 

Biches pourquoy elles ne 

ont de cornes. 174-b 
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Bicre comment on la faict. 
iïy.b • t~.-::

r
.. ï 

Bicre faicte de ris. nj.b 

Bière en quel temps il la 

faut braiser. 172.b 

Bieure.dict fibcr. 22S.a 

-Buumen. 7j.a 

de Bitumen douze exccl-

lensgerres. 137.1^8. 

ij9.b ' 9 

Bitumen pourquoy c'est 

qu'il a grande & longue 
flamme. 31.a 

Bitumen' ardant pourquoy 

c'est qu'il excite plus gra 

des flammesd'cau iectee 

dessus. 31. a 

Bitumen prend son ali-

ment des ordures dc"!â 

mer &de la chaleur. 

32.a.b 
Bitumen pourquoy il «c 

s'allume bien test & faci• 

lement. 87.2.138.3 

Bitumen qui fort de des-

sous la téire, pourquoy il 

ne iette flamme. S6 b 

du Blé est engendrée l'y-

uraye , & de l'yuraye le 

blé. • ná.a 

Blé est argument de la pro-

uince tempérée. 196.a 

du Boire la proprieteté.2ií. 

a.b.irá.a 

Boise!egans&| beaux. 

220.a.b ■ 
Bois.qui suent. 22S.b 

Bois allumé par la pluye. 

3i.b 

BLE. 

BOÌS qutfi'eft'blelTé d'eaa, 

Boisds gerieuícest Hneor-

ruptrble auxouurages. 

Bois quïse ííïfce.eh I'eau, 

&nonenl'air. 218. b 

Bois qui iettent scintilles 

de feu quand ilsíontró-

pus. 2i8.b 

Bois qui descend en î'cajtt. 

100.b ^ 

BOÌS pourquoy il ne se peut 

tenir debout fus l'eau. 

icr.a 3Í - n 1 • ) 

Borax pierre précieuse trou 

uee en la teste d'vn cra1-

paut. ;i8i.a 

la Bouche comment elle 

est corrigée de la seteur. 

315.3 

BOUÌS. H4.a 

Brasilium arbre. 119. b 

des Brebis l'vtiiité. i57.b 

Brebis cornues. 2-74-b 

des Brebis la peau iáccree 

du loup excite vn prurit 

& òcmangernent. 

du Brochet, dit lucius,mer 

ueille. ■ : . 258.a' 

Brouet de la chair de bœuf 

pourquoy il est plus pleí 

de suc que da la chair de 

veau. 4M'k 

de Brouillard les signes. 

380.3 
Bruine comment elle est 

faicte.; $69.b 

-. 
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BiB'tie pourquoy clic est 

plus nuisante aux arbres 

quelantige. Jíy.b 

Buccphalus chenal d'Ale-

xandre, ìjj-b 

Buffles, bœufs ainsi nom-

mez. X7*-* 

rii G-

CAdmia 5csavc«c 

Hi.a 

Cadmia artificielle. 

Caeruleum, Sc comment il 

est faict. i4?-a 

Caille, dicte coturnix. 

179 b 
Caillou ou pierre dicte si-

lex,& ses différences. 

iSj.b. i3
4

.a 

Cairum villc.d'ou elle a l'o 

rigine. ^oí.a 

Calamochus pierre. i88.a 

Calchantum.- i^o.i^i-ì 

de Iehan Calculateur la 

louenge. $84 b. a.b 

Calcndula herbe. 19 5-a 

Canals ou tuiaux pour fai-

re couler l'éau , dequoy» 

ils íoftt faicts. I79.b. 

tSo.i 

de Canelle demi once peut 

suffire pour toute l'ánee. 

3î7-a 
Canfre,& fa Verni. j$6.b. 

137.1 
Canons comment on les 

doitfaire. 3{.b.3«.a 

ia Cantbarides , diueríè 

1 i-s. 

vertu. <7.a.j.44.b.
HJ

.
a 

Capricorne.
 t7J<

i, 

Cardanum. j^.b 

. Cardanus pourquoy c'est 

q U'il est de diuerses opi-

nions, f ç b 

Cardanus de la Variété des 

choies. ji.h 

Cardanus a ea maicurs de 

longue vie. JI
4
.
4 

Cardanus n'enseigne rien 

au détriment des hom-

mes : mais monstre lei 

causes des dettimens. 

jî.b 
lan Maria Cardanus es<ha 

pé du feu de tonnerre. 

34 b 
áe Cardanus histoire raer-

ueillcuíe des visions que 

il vit estant petit enfant. 

.
4

íç.b 
comment Cardanus a par-

faict lôn liure. 4î3-b 

Cardanus a esté admonne-

sté par songe de compo-

ser ces liures. 453. a 

Carpasium. ó.a 

Carte de ieu comment elle 

est cognuc. 353.3 

Caslìa fistula. 119.3 

Caflîdoine. i<5
4

.a.b 

Castor & Pollux estoilles 

aunoncét le bean temps 

3*. b 
Castoreum beste. 17s a 

Caucafus. 7i.b 

Cauernes souz terre. 

8 5.ab 
Cause , commencement, 
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& occasion en qiïoy ilz 

diffèrent. 477.0.13?.* 

*S Cèdre efpece de genenre-

Cénacle de sainct Salua-

teur de Padoue. 388 .a 

6cndre qui s'allume de íbjr 

f raesine. 44i-a 

Cèdres differê'c de la chaux 

4í.a 
fous Cendres pourquoy le 

feu est gardé. 38 b 

Céraste beste. 171.b 

du Cercle douze proprie-

tez. jfio.a.b 

au Cercles l'hyperbole,& 

à la défection trois pro-

prietez cómuncs. 361.8 

du Cercle au diamètre la 

proportió trcsproché de 

ia cisCUTifercace.440.b 

du Cercles la quadrature 

nepcalt estre inueritee. 

x74;b.375. a 

lc Cerueau pourquoy c'est 

qu'il a deux membranes, 

ij.b 
du Cerueau pourquoy la 

mébraneest trclmcnue 

& dure. jrj.a 

Cerusse , 5c comment, elle 

estfaicte. i46.a 

Chair aucune pourquoy el 

le n'est trefchauldc com-

me les plantes. 301.a 

Chair crue pourquoy elle 

est meilleure àla vie Si à 

la santé. 47.0.148.3 

Chair en esté commét elle 

est conferuee. . 3 45. 

1 L s. 
a.b ijnojp 

Chair rostfe comrneaifén 

la peut faire sentir bon. 

337.a.b ' ró 

Chairs comment elles se 
fondent. 113. b 

la Chair à íìn qu'elle lem-

ble estre plaine de vert. 

447-a 
Chaleur que c'est. 41-;b 

eeChaleur font quatre ma-

nières.
 4

8.a.b 

Chaleur quelles opérations 

clle.a 43,a-4io.a.b 

toute Chaleur est des astres 

x8.b f p 
CWcurcéleste. : jx.a.b 

414.3-

Chaleur céleste est cçlle 

qui engendre. z6.3. 27.a 

47-b 
Chaleur céleste cst'Ia sour-

ce des autres. 48.3 

Chaleur céleste engendre 

& corrompt. fx-a 

Chaleur ceteste iamais.nc 

cesse cant qu'elle ait en-

gendré quelque chose. 

i»A 

Chaleur naturelle. 4f.a 

49-t> 
Chaleur naturelle commet 

* elle diffère de 1 a putride. 

îi-a • • i 
Chaleur naturelle enten-

dre chose semblable à 

ceux dont elle vient.fi.a 

Chaleur putride. 49.a.b 

Chaleur qui putréfie, yj.b 

Cbalcai putride comment 

é iij 
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elle erjgendre. $j.a.b 

chaleur puttjdcVstauthciir 

de\Knm. í5-a 

chaleur putride
 u

diferc de 

la ihajent;d»jfoi- <i ï.a.b 

j^laUt áon naturelle enr 

.geudíc cfepiíf-non natu-

relles. _,.îib 

ibaJeurcBgfdferefl humi-

-*#^ÎSUpjflo1 i.^l-b 

;ÎP.u|Ç. chaleur esldêjfftu. 

(Ç.haleat d.u-£u différs deJa 

î-sififeVflBrìpW-váftír» ■ H-l» 

chaleur du feu ne<j>ent e-

tj.cftre rranfaphferj, ch.t -

leur naturcllc:mais bien 

ráti.contrair^j ìo^àtòt 
á)çs chajçurs de J'-tne à l'au-

tre co riment'est faicte 

la translation. 4?. 

ï.:;^-b .zaijus ÎILSJ 

chaleur ^moutìament , & 

. raricté sons choses mu-

;.
:
 tuelles de soymesme. 

chaleur debile.cst cause de 

relenr
)
mbisiíturc

)
& pour 

fi.t'íure..j; 5J.b 

chaleur faict plus grandes 

33rt9£cratións qtieìeftoid, 

chaleur des choses
t
estant 

diuersc
 r

 ks vnesuous 

Conuie,nncnt
c
^s, autres 

r..i;f*t>B>: »Ua <.,
ç

r, r- jj.a 

■'chaleur natiue, du-ventri-

• çuk- comment elle çst 

:
 çófi.rmee-f<.corroborée. 

BLE. 

chaleur est l'cffcct du mou 

•uement. .. ,
 4

o.a 

chaleur nc peut csttedt la 

vélocité du ìuouuemen'á 

/:.*î<b ,-.
uc

 r sbtUM 

chaleur estqui cuit les çhò 

scsçompofccs eu les.nicf 

xdVnV ' .47a 

des chaleurs, aucunes cn-

S;
«e^d.ienten scfparajit

t
lej 

ri sucras en'amastànt. 8j.b 

.chameau, lyo.a 

xj^rri«au^,tresoatiei)t de 

•i.ÍPrti|rctte. ìéo.b 

íhapicju comment il est 

appris à danser. tÇp.b 

chapieau semble/csirefaic 

;.î, pour l'hommc pins que 

; .autre bestc. isii.a 

çJlâCfleriux d'Inde, ipi.b 

chameaux courent pìns-.lc-

gerement que les che-

uaux. lío.a 

chamelcon herbe venin 

aux pourceauXjfqupi,& 

iatS. . j6
7
..| 

ducb.lrncleçn histoire. 

s
 ^w.a.b.íjt.a 

charnelcó pourquoyil chr* 

ge ses couleurs, iio. 

champignons , dicts, sun-

. '<; r.^frtb 
champignons commet on 

áîÇSHMes .faire veair.-

r..ai. 4,? | .-' nslíí 

chápignons pernicieux cój 

., mit ils sons cognuwj.i 
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Chádelle de glace qui brus-
!. -le : •■ •' ■ 

WÊ Chandelle qu'on ne peult 

esteindre. 447* 

Chandelles qui duié'long 

temps. 140 b 

Chaiisiífurcse faict moins 

en l'air. 53b 

de Chant?r les préceptes. 

377.b 
duchanurela vertu 215.3 

Charbons & leur vertu. 

manière de faire les bons 

charbons. 399-3 

Charbons du bois des va-

lees font les meilleurs. 

Chardons chaux, oú arti-

chaux ,ditscardi. 343 b 

Cluriots commet ils doi-, 

uent estre faicts. 407.3 

vn Chariot comment nous 

cognoiííbns quants de 

mil pas il à faict. 438. 

Chariot à quatre roiies ad-

mirable pour ia petitesse. 

393.3 
chartreux ue sont molestez 

des punaises. 194 b 

châteaux commentils font 

abarus parles mines 38,3 

chastrez ne peuuent vser 

de Venus. 315.1 

Chats.' 170.3 

chats n'onr la prunelle de 

I'CKÌI exactement ronde. 

459-b 
des choses chaudes, quelle 

est ['affection. 53.b 

T- A B 1 t-

chaudière de terre vne cho 

íeàiamais. $< 12-5.3 

la bonne chaux. • j^.b 

chaux arrousee de peu de 

eau commet elle eiìíbu-

uft-enflámée. i7íí.4*.b 

chaux & ''jsteíiVîi'íS'csm-
mei-t elle difffíreári' '4-5.a 

dutouefourís veípêïiilio. 

J*jfvb.t57:a ••; xtnuoAO 

ckêiiíjoine. 200.3 

cheminée q.ui ne renuoye 
la.fiiir.ee. Ha 3o.b 

chenilles. í^S.b-

ehçt&tts comment elles 

- font chassées. • 449 b 

crieínîf couppé le toanve 

-" âwunefqis en g.enest. 

;42.a 

bois de chefiie n-'tibble-fe 

•diíati. iti.b-

cheuaur. -ïJ9.b 
cheual surmonte ai, plu-

sieurs sortes par Sa no-

blesse les autres- bestes. 

195.a i jJ*na 

d'vnî bon cheual vingisept 

códiriôs. 29.5 .a.b 196.3 

du marcher des cheuaulx 

húictgerres. xjfi.b 

29 7.a.b . B i9á-b 

comment cheuaux sont m-

struicts. 298.b 

comment cheuaux & mu-

lets font cn^ardea des 

mouches. ,. f+8.3 

des cheuaux q.ui soiuëDilcs 

pas deloup.les pieds de-

meurent stupidcs.433.aJb 

Clieuaux font engardez 

é iiij 
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de manger, la queuë de 

ya Loup pendue au râ-

telier. 413» 
Cheual de C. César, w-b 

Cheual,d*erain, auquel les 

autres cheuaux vouloiC t 

se conioindre. 441b 

Cheual fluuial. i7*r> 
Cheuaux matins. i7í-b 

Cheucux ponrquoy ils set 

menus & deflicz. 3ií-a 

Chcueux pourquoy ils sót 

faicts iauncs. nS.a 

Cheueux comment òn les 

rend verds. 447-a 

Cheurcs. . 174 a 

d'vne Chcure histoire ad-

mirable. *74-a 

le chien estre le plus docile 

quele-chamcau. t£i.a 

Chiens comment ils íont 

instruicts pour apporter. 

164.b: 

Chien d'un sens admirable. 

i6j.b 

Chiens tournans la broche 

lí 4-a 

Chiens estre du gerre des 

loups. ié;.a 

chiens fort cruels. 163 b 

Chiens pourquoy ilsleuét 

lejp ed cn.pislant. x 

164.3 

Chiens pourquoy ilsvrllt. 

164.3 

Chiens cément ils font en-

garde2 d'abayer. 4;ç b 

de Chien enragé qui font 

Jtiors saillent à ce qu'ilz 

voyent. 66jb 

t H. 

d'vn Chien enragé, l'cscu-

me ft elle tombe s
US

 v
n 

lieu vulneré, coustumie-

rementtue. 

chien leger en l'inde Occi-

denisle. i7S.b 

Chiennes qui font de parés 

diucrs.íi elles font stéri-

les. 2Í!,.b 

Chimetiques fixions des 

Aristotéliques. is.a 

Chiurca.vne beste. 170.» 

Chlorogea. 143^ 

choafpes fleuue à aau dele-

étabieau goust. 87^ 

des Choies aucunes (ont 

substances les autres font 

accidens. i.a 

chous entez au tronc des 

naucts. 34i.b.3
4

2.a 

du Chrestien contre leMa-

humetiste, diípute.304. 

a.b.3ot,a.b 

Chrvsocolla & fa vettu. 

. I4i.a 

chrysocolla comment il est 

faict. 143.3 

•hry socomos arbrisseau. 
H4.b 

de chryfolithus & topasse 

laveitu. i72.b< 

Chryfolithus , qui est le 

vray topasse. 171. b 

Chryfolithus . topaste des 

anciens. i73-a 

cicendula ou cicindhla, vu 

ver ou petite mouche. 

145.3 

Cicero, Liuius, & Salustius 

s'ils bat efeript en leur 
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langue maternelle. 315 .b 

de<çicogne le sang est fort 

cpntraire au venin. 6y.b 

le<iclcsttrespur. i5.b 

da ciel quante partie est in-

cognue. 9.b 

le ciel pourquoy il n'est ia-

roaisfatigé. loi.b 

ciel est priué de toute qua-

lité.
 4

8.a 

ciel est de substance diucrfe 

& inégale. ji.a 

1c ciel-pourquoy il semble 

s'ouutil". 47i-b 

des ciels qui s'entretou-

chentàfçauoirsi ce n'est 

qu'vne superficie. 97-b 

cierges réuerfez pourquoy 

ils se déteignent. 30 a 

cierges qui sentent bon. 

139.8 
des Cigales histoire. 

îSi.a 

ciff-lles víuenr fans uiande-

xsi.b.îji.a 

Cigne. 190.0 

ciguë fait mourir fans dou-

leur. io j. a 

cinamome. loi.a.b 

création Circulaire. 

360.a 

du Ciron les gerres. 247.8 
Cisum. i4t.b 

Citrons ou pommes d'o-

rége pourrissent en met-

tant du pain chaud des-
sus. 449. b 

s.Claire estoillc. ji.b 

clameur au commenceinSc 

Bit 

de la bataille est vtïlc. 

3í';a 

clatté & lumière que c'est. 

100.a 

toute clarté est chaude. 

96.3 19.a 

Cobaltum. i^l.b 

coc herbe, dite siliquastrú 

t98.b . . 

coccus arbrisseau. ii3.b 

coccus efpece de palme. 

ii6.b 

cocoyum mouche luisante 

de nuit. 145. a.b 

Codrus médecin. io9.b 

du cœur , quel est lemou-

uement. 319.* 

le cœur pourquoy il n'est 

si tost blessé des mauuai-

ses vapeurs que la teste. 

7ï-b 

lecœutdel'homrnc estai-

dé par le cœur du singe. 

436.8 
coffre qui cache argot fans 

qu'on s'en apperçoiue. 

3io.a 

cohobba , herbe qui eny-

ure. lotí-b 

Colanus nageur qùi va en-

tre deux eaux. joS.b 

colier ou carquan fort & 

dur comme diamant. 

4jo.b 

colomnes ne font gastees 

du tonnerre. 35.3 
de cholique comment on 

estpreferué. 437-a 

cholique est guarie parles 

intestins du loup. 434.» 
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cometeque c'est i04.a 

û les comètes font fàictes. 

lf.b.& ou.rS.b 

comète combien elle dare. 

loj.b u• ' • 

des comètes les ptodigcs. 

104.3 TÍL 

cornettes ont trois choses -

communes. 103.b 

comíttes ne font engen-

drées en la regíjjft desE-

lements. • roj.a 

commencement , eaúle & 

occasion en quoy ils dif-

fèrent. 477-b' 

rout composé est engendré 

& corrompu. t..a 

eonchites pierre. ' 1S9 b-

cócoctió naturelle. 4; a.b 

cácostiòn que c'est qu'elle 

faict. 317 b 

eoncoction dequoyc!l«e£i 

siicte. zio.b 

concoction du ventricule 

comment elle est corro-

borée. • 5ra.b 

concombres comment01 

peut auoir deuant la sai-

son. ; 44. b 

concombres comment-ils-

font cotiferuez. 34.4. b 

confiture": comment elles 

fontfaictes.. - 545.3 

des conoïdaux rectangles 

les pruileges. 368.3 

áes conoïdaux obtustan-

gles íesprinilegcs. ;íS.a 

Constantinople.. 3?6-» 

contreteneur est la plus ex-

cellente voix. 3 77 .a.b 

co1- , , , V>lh-
coq engendré d'm œuf te-

nu au sein.
 49 a 

coquille Indique. ikt.z 

cóquilles,& diuerfe forme 

qu'elles ont. 180.b. . 
181.a 

coral, &fés vertus. 177,3 

corcelets de merueilîeuse 

façon. 38s.a.b 

vne corde comment elle 

est rompue des mains. 

4U-b 

Val.cordus. 190.3. 

des corneilles ponrquny.il 

y i grande muititudeen 

Angleterre. 2.58.3 

corneoíe pierre précieuse 

trefpropre aux seaux. 
1-73.3 .. . ■ . jj 

cornes comment elleslônr 

amolics. 4O0.a.b 

des corps célestes & mor-

tels en produisant & p ro 

creát la differéce.'4i4.a 

des corps célestes & raoc-

tcls la similitude. 414.3 

corps parfaicts. 3.3. 

corps solides j, parfaicts. 

113.b 

corps molsj imparfaicts. 

12.3 b 

corps simples. 113.b 

corps simples sont autant 

qu'ils font d'elemetus. 

15.b :-a"..:-..-

des corps cópofez aucuns 

íont parfiits,aucuns im-

paifaits,...' 1 3.3 

áes corps composez [ont 
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©nzegertes. nj.a. 

corps n'est fans matière & 

/s forme. 18.b 

I tout corps est au lieu. iS.a 

deux corps ne peuuét estte 

en vnmefme lieu. 6.a 

corps commît c'est qu'ils 

fvniçnt. í.b 

corps peuuentestre coadé-

. íez,;mais ils ne ie peuuét 

pénétrer. «
 :
§.b 

corps est .estimé selon la 

qualité qui l'enaironne. 

S$.b
 :

 r , silítâb'l 
Corps font muez par ali-

ment,, zxj.b.izfS a 

cotps qui attirent leur- vie 

d'auîtepart, aucuns ont 

1 mcuucmçr,aUçunsnpn. 

.corps viuans font faits de 

Chaleur & humidité. 

4i?.b 
corps mortQcomment fa-

cilement ils font confu-

corps des morts paur^usp 

■ ils-sont; pjus pesants que 

les cprps des viuás. jji.b 

corycium antre, est vn des 

beaux lieux du móde 76.a 

cosse., .dicte cassia , pour-

quoy feule aux Indes,el-

le perd ses fueilles. io8.a 

des coulejurs ies 110ms Sc 

espèces. np-a.b 

les couleurs font de fepç 

, gerres, ,. 330.^331.a 

les couleurs font de.trois 

1 choies.. 11.7a 

L ï. 

couleur blanche faict les 

choses estre veiies moin-

dres 3S7.b 

la couieur.bíanche pour-

quoy elle ne peut estre 

pcrípicue. i«4.b 

des couleurs les matières 

fontdiueríìs. ii8,a.b 

des couleurs qui conuicn-

nent.l'ordre. ntí.a 

couleurs valides. roo.a 

coujcuri principales font 

quatre. 1172.118.3.0 

couleurs qui ont grande 

clarté , & comment on 

peut "expérimenter. 

H7.a.b 
couleur blanche est le ve-

nin des peintures, né.a 

couleurs fans lumière. 

• H7.b 

couleurs cornet elles.íòn; 

restaurées & restituées 

. en leur entier. 410.1 

couleurs faites des plantes 

font en brjeftëps muets. 

zi9.b. no.a 

des couleurs diucrfes de la, 

terre qui est la cause.77.a 

au couiôhiet la teste d'vr» 

loup pendue rciectelcs 

bestes nuisantes aux pi-

geons. 433-b 

çoup pourquoy ilfcrir, & 

non pas le fais, 408.3 

du coup leger pc diuturne 

les causes. 59.b 

du coup tremblant l'effcct. 

- 73-a 
eoup.s tant, plus, ils font 

SCD LYON 1



T A B 

légers, tant plus ils bri-

sent. tfS.b 

Coups comment & quand 

ils sont rrefualid-'s 4oS.a 

Couperole , vitriol, en La 

tin cale iiìchum. 140.b 

141.a 

Couronne au ciel, roç.b 

ce quelle predict. ìoí.a 

Coulteau qui coupe les ar-

mes. 7;.a.b 

Crainte quel eSàct c'est 

qu'ellca. 3<o.a 

Crainte apporte mort fou-

■ Haine. 68.a 

Crapaut quelle vertu c'est 

qu'il a. 446 a.b 

du Chemil, dict litholper-

irioo, la pulchritude. 

12.8.a 

Crcpusche. roi.b 

Crcfpe,dicte biíïiis. 413.0 

Crète.dite Cádie, oc nour-

rir bestes enuenimees. 

dïii Crocodile histoire. 

î4Si.a.b. 154.3 

Chryths pourquoy il asix 

superficies. i7<.b 

Crystal contient d'eaue en 

soy- 176.3 

Chry íral n'estre de la glace. 

Ì76.3. 

jtoCrystaf est engendré le 

gros argent. I7tf.a 

Crystal comment il diffère 

diïdiamurir. 1SS.3 

áV poudre de Crystal crû-

tes mcrueilleufes. ii4.b 

Creaitespierie. 189.0 

L I. 

machine Cresibique.
 7

 ^ 

du nombre Cubus la belle 

composition. Jïj.bA 

Cuir comment il reçoit va. 

ricté de couleurs, iro.a 

Cuir cornent il reçoit ima-

ges au vif. 34<r b 

cuir comment il est faict 

meilleur. 134.» 

euiurc ou lcton, & font v. 

sage. ïío.a 
cuiure de Cypre. ijn 

151. b 

l'efcaillc& la fleur du cui-

ure. 148.I) 

pour duire toutes choies le 

gerement. 337.» 

cure prodigieuses du frère 

du Roy. ^49.b.4jo.a 

du Cylindre deux proprie-

tez. 348.3 

Cyprès. 113. b 

D Aims. I7j.b 

De Denfer fus la corde que 

quelle est la manière. 

430.3 

Des danseurs de Turquie, 

l'art merueilleux. 430.Ï 

Dauphin seul entre les pois-

sons pourquoy il ctie 

hautement, & seul s'ap-

priuoise 313-b 

Décoction d*iuent estre 

faites de la partie tigneu 

se. i97.a 

Défection , dite ellipsis, a 
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 deux pnuileges 3«i.b 

ta». Délectation présupposé 

douleur ou tristesse. 

314.0 

Déluges & inondations 

comment elles font fai-

ctes 79.b 

Déluges par les eaux pour-

quoy ils estoientfrequés 

au temps passe. 

380.b 
Pa»mones. Î, j, 

ordre des Dents. 3if.a.b 

des Dents la mutation eh 

combien de temps elle 

estfaicte. 451b 

comment les Dents font 

blanchies. 31e.a 

pourquoy les Dents tom-

bent à l'hóme en fa vieil-

lerie, m.a 

Deuius admirables 383 a 

445.b 

Deuinations faictes par 

entrailles. 4^1.3 

Diamant & fa vertu 168.a 

Dieu est la su bstance qui 

defpcnddenul i.a 

Diofcorides 13t. b. 103. b 

Discipline fpcculatiue. 

398.3 

Bifpen&tur fraudulenî 

comment il est fupris 

310.a 
comment la Distillation 

des eaues doit estre faite 

ir^.b. 
Distillation blâchit, 137 a 

î'vsagc de Dístillatió^ 43.3 

tu. 
Distillation parfèu, íìeiîe 

est participante du feu. 

«8.a 

Distillations enseignent 

trois substances ieule-

ment. i<.b 

eaues Distillées si elles ont 

force. 43 .b 

à Distiller , les vaisscaur 

font de quarte gerres. 

3<96.a.b.39tfa.b?97.a 

aux Distillatios pourquoy 

toutes les odeurs ne font 

retenues. x^.b 

Diuination des choses fu-

tures a quatre gexres. 

:8j a 

Duiine inspiration & l.ad-

uencmét des esprits, dif-

fèrent. 460 b 

de Dorer quelle est i.i ma-

nière. i^.b.ijS.b 

15 9.a 
du Dormir profond les 

matiers qui sont causes 

pourquoy elles sentent 

mal. 444.à 

le Dormir comment il est 

prouoqné. 434.^444.3 

sang de Dargon, vne plan-

te- 104-h 

comment les Draps font 

gardez d'araignes& vets 

aux boutiques *47.b 

348. a 

Deuil pour les morts dif-

fère selon les pas& ré-

gions.. 313.3 

Duellutn diction de quel-

le vertu elle est. 315.3 
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E Au& xther fcs prin-

cipes des choses na-

turelles. 41.a 

des Eaui les' espèces félon 

la mutation & magnitu-

de. So.b.89.a.b 

l'Eau pOurquov c'<-'st nue 

elle est plus froide que la 

terre ou l'air. i8.b. 41.a 

pourquoy l'Eau est mou-

uée íelon la Lune. 80.a 
«4.a.b. 

pourquoy les eaux font si 

grand bruit. 87.b 

poutquoy l'Eau est vetìc 

de loing. 47î-a 

Eau de mer est plus pesan-

te que du fleuue. 13. a 

poutquoy les Eaux coulent 

versleMidy. 80 a 

Eau a vn lieu plus ample cj 

n'est son element. 79.b 

pourquoy l'Eau est esti-

' mée plus grande que la 

terre. 78. b 

Eau est Ic plus petit elemet, 

& le moins nécessaire. ' 

70-b 

quelle faneur ont les Eaux 

& la cause de leur faueur. 
88.a.b 

Eau est montée &espádue 

là ou on veut par la ma-

chine Brambilique. 

*.b 

Eau comment c'estqu'clle 

peut estre déduite, n.b 

Eau espáduc pat la vis d'Ar 

n L 1. 

' chimedes. • is.b.i£.
a 

sisouzla premièreÉàuqui 
csl soubz terre, est <.

n
_ 

core vnc autre eau. 

i7.b 

s'il y a Eau aux lieux arides 

comment on le peuteo-

gnoistre. 8 <;,b 

comment l'Eau ' douce est 

puisée en la Mer, n8.a 

Eau des puys pourquoy cl-

' le est chaude en hiuer,& 

au contraireen Esté. 

55.a 

Eau de pluye pourquoy el-

le est salée. 83.I) 

E
a

u ne corrompt iamais ce 

que le feu a bruflé trap 

plus que de raison.197.S 

180.a 

Eau esteinr le feu en trois 

manières. 3 9 - '0 

Eau pourquoy rarement 

elle sent bon,& perd tost 

fa bonne senteur. 

ïK -a 

Eau qui prolonge la vie. . 

44-a 
lés bonnes Eaux. 87.3 

Eaux odorifercs comment 

elles font faictes. 114.6 

Eau est bonne au boriair-

44-a 
Eaux legeres font les plus 

feutes. 90.I) 

Eau corrompue & puante 

comment elle est corri-

gée. 345-b 
Eau luisante de nuit. 145.b 

Eau qui a esté boùluc.pour 
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iquoy Facilement elle se 

'congelé. i44-b 

. alix Eaux comment s'cn-

• gendrent les pierres.8?.b 

EíwStygia qui perce tous 

vaifleaux. 90 a 

EauxT^ui deujenncnrpicr-

1. ,res,& muent les arbres. 

8»,a-b 

Eauxdcdiuerses coulenrs, 

&h cause de la diueríìté 

88.b 

Eaux: qui sentent le vin. 

88.a.b 

Eau tieíu'ubre, qui conci-

lie grJCe & amitié aux 

perionncs. 8S.a 

Edude la, uclle udis on r-

soiî pour vinaigre. 8S.a 

Eau quipeutrópre la.pier-

re de la vessie 4j.b
4

cî.a 

Eau & vif argent pourquoi 

ils s'assemblent en ro-

tondité en la poudre,ou 

en matière íeche. 

r+j.a 

Eaux quicnyurenr. itf.a.b 

la manière de marcher sus 

les eaux. . . 431.a 

Eau ardante. uj.a 

Eauardát quelle» vtiliti-z 

cille ippnrte. 398 b 

l'Eau ardáte nage fus 1 hui-

le. . 398.b 

Eau ardáte bruíle fans fai-

re mal au linge qui en 

est mouillé. 39.a 

Eau ardáte pourquoy c'est 

qu'elle art, & celle de sé-

paration non ,4j.b 

B 1 E. 

Eau ardáte & l'cther moyé-

nes entte les choies mor 

telles, Sc immortelles. 

45.3 

Eau de calchantusmordla 

langue comme de feu. 

•4*1» 5; 
Eau de quinte eilènee. 44.3 

Eau de séparation. 4j.b 

Eau forte qui sépare l'or de 

l'argent, commet elle est 

composée. 45, a 

Eau de via est allumée de 

soufre. jçia 

Eaux distillées si elles ont 

force.
 43

.b 

Ef cailles pourquoy elles se 
endurcissent en la mer, 

non l'hcrbe dicte alga. 

iSç. a 

aux Ëscallles de la mer la 

caule de la variété des 

couleurs. iS^.b 

Efchaufaux magnifiques. 

■ 34«-b 

ieu des Efchets de grande 

subtilité. 353.3 

Echiiiadcs isífs. 81. b 

Eçho que c'est, & ses con-

ditions parfaites. 458.3 

Efcler pourquoy c'est qu'il 

a rant grande violence. 

34.b 

en Eclypse pourquoy tou-

tesehofessemblent estre 

iaunes, & pourquoy a-

dóc-crouletir de teste ad-

uient;â; plusieurs. 1093 

Escreuisses. 2-94.» 

Efcrcuiûès, comment eiles 
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sont prises. 348-a 

d'Efcrirc diuerfe maniè-

re 3í.4-b 
d'Escrire occnltement fans 

sufpition Tn manière 

élégante. 

Escriturcs doiuent aiíoir 

trois choses. 354.3 

Etcriture antique estoit 

aux efcorces d'arbres & 

dux tablettes de bois. 

35>
4

.b 
qui Escriuent peu , ne doi-

uent auoir authorité, si-

non en poëíìe & aux ma-

thématique. 415. b 

Escureaux & belettes com-

ment ils font appriuoi-

fez. 445-» 
Escuzdepois cornent c'est 

qu'ils femblét estre trop-

legcrs, & les legers fem-

blét estre de pois. 11.a.b 

Edifices qui pcuuét moult 

efchauffer l'air 119.b 

en Egypte quatre choses 

admirables. 412-a 

Egypte a esté alléchée par 

lavis d'Archimedes iç.b 

en Egypte pourquoy il y a 

plusieurs monstres,, 

3i8.a.b 
Ee Egypte quand l'air est 

sentent comment on fait 

desdestòurs tres froids. 

<6.b 
Egypte quand c'est qu'elle 

' est en grand péril de fub 

mersion. 8i.a 

En Egypte porttoequela 

r. E. 

chaleur estgrande,il|cc 

font engendré«slesbc-

stes plus parfaites qu'en 

autre part n.a 

Elefans, & leur discipline 

admirable. iíç.a.b 

ififi.a.b.ií9.*70". 

en l'Elcfant tien n'a esté 

fait entassant, ains auee 

grande nécessité & dili-

gence. * 166.167,a.b 

Elefans pourquoy on croit 

qu'ils n'ont de ioinctti-

res aux cuifles. i6j.b 

Elefans qui dansent íus la 

corde■ 431^ 

Eleraent est ce qui n'a be-

foing d'aliment, & n'est 

corrópudefoy mefme, 

&c- 19 b 

Elemcs combien & quels 

ils font. I8.b.i9.a 

Elemens trois .feulemennt. 

ití.b.io.b 

Elemés pour quoy ils font 

íigraads. 7 9
-a b 

ílemcns actuellemët font 

en toutes choses mixtes. 

I30.b.i3i.a 
des Elemens lotit faictes 

les choses mixtes. 47.3 

des Elemens est quelque 

mutatiôaux semblables 

non pas génération .7.3 

Elixir commét on le com-

pose. 54'b 

Efmerauda &fa louange. 

léff.b.iíy.a 

Efmcraude commentelle 

est contrefaicte. 17%-^ 

Efmcraudí-
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Emeraude pourquoy clic 

. résiste aux venins. iSj.a. 

Encens dictthus. zoa.b 

zoj.a.b 

des Enchanreurs &etnpoi-

sonneurs la vie & la more 

est malheureuse. 44i.b 

Encre pour rimprimerie. 

Uï.a.t33.b 

Encre noire à e ferire 

*3J-b 

Encre pour noircir le cuir. 

141.b 

Encre rouge comment elle 

est composée. 119 b 

Enfans pourquoy ilz (ont 

semblables aux parens. 

3ii.b 

pourauoirEnfàns . 4}<í.a.b 

Enfans afin qu'ilz íbyenc 

ingénieux. 43é.b 

Enfans comment ilzpeu-

uent parler naturellemët. 

4S9-b. 

Enfans mafles commet ilz 

font engendrez. 3iijb 

d'Engrauer & peindre vn 

commun précepte. 3 87.a 

Engraueure est plus dirfìci 

le que la sculpture. 3S8.b 

3S?.a 

pour Engreflcr hommes & 

enfaus. 448.a.450.a 

d'Enter la manière, iií.a 

Enuie quel effect elle a. 

3jo.b 

Ëuzina'arbre. aiS.b 

jj'EÍ'pée l'atraction pour-

quoy elle sert. Sc gran-

demét vtilè a la force da 

.xi. . -, | 

coup." 4 08.a 

Espées pourquoy c'est que 

elles ont les pommées 

; pefanres. 19 b 

Ephemerum ver. 14 6.a 

EfppngneS & vrtiques ionc 

moyennes entre les plan-

tes & animaux. lS
4
.b 

Efpongc par laquelle les 

nauires estans aux perilz 

de Peau,(ontesuacuée
i
,.9b , 

au temps d'Equinocce le 

iour est plus long quq,Ja 

noict. 9$ b .,<?. a 

Erain de Cypre. i6o.a 

Erain faict de fer. ijr j.b 

Erain,cuiure, ou leton có- ; 

ment il est [épaté du plób 

rc8.a ' . 

Erain comment il est mué 

en argent. 158.0 

Efcarboucle& ses espèces 

&quc c'est qui luy est 

propre. 169 b.177 b 

Efcarotique fans douleur. 

i88,.a 

Espérance quel effet elle a. 

3ío,b 

Esprit est totalemétabíene 

du corps. 18.b 

des Esprits quelz autheurs 

enontescrit. 4*5-b 

des Esprits í'aduenemenc 

diffère de Inspiration, 

diuine. 46o.b 

des sept Esprits histoire ad- [ 

mirable- '46i,l> 

Esprits Sc morts en. .quel 

lieu ilz font apperceuz & 

quand. ^6{.a 
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Esprits & morts cément ils 

peuuët estre veus. 4J6.a 

Esprits vagans en ce monde 

y estre est prouué par ar-

gtimcns pris des histoi-

res. 4Í1. b.4<5i.a.4«í5. 

a.b 

Esprits n'en estre point par 

quelles raisons il est m-on-

stré. 4? 5.b 

Estain & quel est son vfage. 

160. a 

Estain natif. iJ9:b 

Estain & argent pourquoy 

ils nagent !us le plomb. 

ij7.b 

Estain pourquoy il dure 

long temps aux édifices, 

léo.a 

Estang. 8o.b 

Esté a son commencement 

du solstices. 473.a.b 

Estoiles pourquoy c'est que 

elles font chaudes. 19.3 

Estoiles si elles ont propre 

lumière. 9i.b.j8.b 

Estoiles font grandes & 

loing de nous.^.b. & de 

combien.in.a.Sf. a.97.b 

ná.b 

Estoiles scmblët estre plus 

petites & plus hautes que 

elles ne font. 9i-b 

Estoiles pourquoy elles íem 

blentestinceler. 9i.a 

Estoiles femblct estse plus 

grandes en leur leuer & 

coucher qu'en autre téps 

6; a 

Estoiles pourquoy ilfcm-

B r 1. 
ble quelles nous suyuent 

quádnous chemin6s fus 

terrc.-Sc au riuagc depat-

tentde nous en arriére. 

12.0.3 

par Estoiles on peuteognoi 

stre l'hcure du iour , & 

Ic lieu ou on est. 97.b. 

98. a 

aux Estudes quelle cllection 

il faut tenir. 426.3 

Esturion poislbn, dict stu-

rio. 183 b 

Estimes s»«5h»pcuucnt estre 

faífcs set art. 414.a 

Ether que c'est, & ou il est. 

i7.b.i8.a 

Ether,& l'eau, les principes 

des choses naturelles.4*.a 

Ether s'il est si rare que le 

feu. 44.b 

Ether pourquoy cesi qu'il 

est dit tempéré. 17.a.b 

choses Eternelles font de 

trois gerres. 311b 

des choies Eternelles font 

cinq principes. i7.b 

d'Euclides la louange. 

j83.b 384. b 

d'Euclides tout ce qui est 

monstré aux Elemens 

peut estre monstre fans 

aucune mutation du cer-

cle propofé.354.b.iusques 

à la fin du mefme liure. 

Eucrinos pierre. 189.3 

Euforbium,laictd'vnc plan-

te. 118.0 

Eufragia herbe. ioo.a 

Eutrochos pierre. i8?.a 
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humain quel détriment 

ils apportent. 119.a 

Extrcmiicz nature aioints 

auede milieu. i/.b 

Excremés menus au corps est cngardác qu'elle, ne 
gouste de la viande pré-

sentée. , 4jo.a 

à fçauoir s'il y a vn renix. 

a?i a 
gerres excelles de Fer. 161b 

rer comment il «st purgé 

paratt. FiSt.b 

la rouillure & l'ccaille d A. 

rer. i4s-b 
Ter comment il est engra-

ué &amoli. rtTo.b 

Fer comment il estdiuisé 

d'vnfil. ìtíi.a 

Fcrrand Turc b.astcleur. 

4?t.a * 

de Fertilité les signes. 

381.a.b 
vn feftu CQmm ent.il faute 

fus les cordes d'vn luth 

fans estre touché .446.b 

reu que c'est. 3J.b40.a.33.b 

Feu s'il est element. itf.b 

17-a.b 
Feu pourquoy c'est qu'il 

est posé entre les] elemés 

34.a 

F Ables pourquoy c'est 

qu'elles délectent. 

34? •« 
de Face comment les macu 

lesfontefíàcées. 315.3 

Face semble estre verde à 

ceux qui marchent par 

lespraries. ioo.a 

Faeede l'homme commit 

on la faict représenter di-

uerfes couleurs. 100.a 

Faceoles. 117.3. b 

Fard. 315.3. b 

Fard caníc la mort lans in-

dice. 146.3.0. lequel est le 

meilleur. 147. b 

fardeaux par quelle maniè-

re ils font facilement le-

ucz. 19 b.40s.a.b 
Farine comment elles est ai Feu si'l est pins rate que le-

sément criblée par vn in- ther, 44-a 

strument. íj.a.b'^.a reu dequoy c'est qu'il est 

Farine moulue en que! faict. 17.a.b 

temps elle est bonne a 

garder. Jai.a 

Fées dictes lamia:. 4?4.b 

4í7.a.b \ 

vne Fcme stérile à fin que 

elle concoiue. 183 a 

vne Eemme de peur qu'elle 
ne concoiue. 43S-b 

vne Femme comment elle 

reu a deux espèces. 86 a 
lercu modère per circulatió 

la chaleur des astres.4
4
.b 

reu & chaleur comment ils 

font engendrez; du inoa-

uement. 4°'* 
reu ne cósiste moins en fe-

cheté qu'en cahaleur.39.b 

du reu comment appaxoií-

5 'Ì 
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sent lu cffects fans feu. 

4«.b 

Feu requiert trois choses. 

%6 b 

du Feu n'est faicte chose ex 

cellente,qui ri'cst aydé des 

soufflers. 5J.a 

nostrefeu s'il est substance 

ou accident. 33.b 

Feu blesse plus par fa cha-

leur, que la glace par le 

froid. 35a.b 

Feu enclos fous terre pour-

quoy il n'est esteint. 8S.b 

Feu a vertu vrriable & di-

uerfc selon l'application. 

5o.a 

le íeu n'est en la matière 

humide quand la chan-

delle bruíle. 48 b 

feu comme il bruíle touf-

■ iaurs. 2?.b 

Fçu est faict plus chaud en 

six manières. 34.a 

Feu à íîn qu'il ne blesse. 

446.a 

Feu enflammé par les souf-

flets q'iand i! est valide 

n'est esteint deau petite. 

31.3 

le Feu blachit aucunes cho 

ses , & noircit les autres. 

4>.b 

Feu est plus irnbecille quád 

i! est appliqué fous, jo.a 

du Feu lavertu est de meslet 

47-b 

Feu commet il est tiré hors 

des pierres. 4o.b 

Feu est esteint de l'eau en 

L B. 

trois manières. 

d'vn petit de Feu comment 

on contraint de bouillir 

vnpot. 3+.a 

Feu de tonnerre peut tuer 

tous animaux. 34 .b 

Feu de tonnerre est plus 

chaud que tout autre feu. 

3
4

.b 

Feu de tonnerre peut faire 

fondre l'argcnt fans bles-

ser la bourse. 34.b.jf.a 

engrádFeu fontfeulemcnt 

trois aydes pour l'cstcin-

dte. 31.a 

Fou de deux sortes, qu'on 

ne voit de iour.ains feule-

meni de nuict. 31.b 

Feu qui n'est esteint. d'ean, 

comment c'est qu'il est 

composé. 3i.b 

Feu pourquoy c'est qu'U 

fefleuc plus véhémente-

ment arrousé d'eau. 31. b 

Feu veu de nuict seulement 

est sans chaleur. }ì.b 

Feu comment c'est qu'il est 

gardé fous les cendres. 

58.b 

Feu pourquoy il est allumé 

pat les sphères de crystal 

99.a 

Feu qui blesse laveue.io.a 

nostre Feu n'est element. 

19.b 

Feu qui fort d'vne monta-

gne est estint de choies sè-

ches^ nourry d'eau 31,3 

Feu pourquoy c'est qu'il est 

allumé des soufflets.31.3 
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noslre Feu comment il dif-

fère dcla chaleur putride 

H-b 
le Feu résiste à tout venin, 

K* 
Feu esteint aucun venin ,& 

augmente l'autre. 68.b . 

69.a 

Fieures putrides pourquoy 

elles íontauec grade cha-

leur 49.b 

Figues cômét on les garde 

toute l'année. 33 9. a' 

Figue rôde la plus capable 

de toutes & plus robuste 

«4-b 
Figures feintes commet el-

les ont vertu. i7í-a 

Fil lié alantout d'vn oeuf.. 

comment íln'ard. 49.b 

aux Filopfophes appartiêt 

de cercher matières qui 

font cognuësaux sens. 

4á.b 
Filofophes '& sages, pour-

quoy ilz semblent estre 

plus adonnez aux vices 

que les autres. 163.b.3.a 

164-a 
Filofophes pourquoy ilz 

ne font promps à Venus. 

3t4,a.b 
Flairemcnt qui l'ont bon, 

font les- plus ingénieux. 

350.b.33t.a.336.a 

Flambleaux ou c'est qu'ilz 

font íaits. i6.b.86.b 

Flamme que c'est. 19.b 

Fiáme pourquoy elle mon.* 

te en haut. i9.b 

L B. 

Flammes valides font exci-

tées en atroufát d'caa^r.a 

toute Flamme fè tourne en 

fumée. 30. a 

Flèche qui foiteoufiours fi-

chée comment on la peut 

faire. *6o.a 

pointe d'vne Flèche frotée 

de la poudre, du diaman 

perce facilement toutes 

armures. 168.a 

Flèches frotées du suc de 

pomme de la mort, font 

mourir fubitemenr, (ans 

y pouuoir donner remè-

de, loî.b.ioé.a 

aux' Flèches la cause d'in-

uétion des pennons .6o.a 

Fleuues d'ou ilz. ont leur o-

rigine. So.b ' 

Fleuues pourquoy ilz cou-

lent vers le Midy. 80. 

Fleuues pourquoy ils crois-

sent principalement au 

matin. 8i.b 

Fleuues pourquoy ils ne 

font salez Si.a 

Fleuues font plus pleins au 

printemps & en Esté que 

en aut5ne,&trop moins 

cahyucr. 8S.a 

Fleuues cément on lespeut 

' palier feuremenr eu na-

geant. 45?-a 
Fieuues assèchent les mets, 

Si.b 
aux Fleuues ícs nauires 

• pourquoy elles Lbnt por-

tées plus vitement qu'en 

lamer. 84.b 
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Fleuues de saueur délecta-

ble. 87.b.88.a 

des Fleurs les parties. i97-a 

Fleurs pourquoy elles ont 

vn boutó du calix. I97.D 

Fleurs pourquoy elles sen-

tent bon. ìjtí.b 

des 'Fleurs pourqooy les 

couleurs four diucríès. 

I94.b."i95.a 119 b 

Fleurs pourquoy elles s'e-

panòuyssent au matin. 

116. a 

Fleurs & fueilles comment 

elles sont peintes. 34i-b. 

341-Í 

comment on peui auoir 

Fleurs toute Tannée. . 

3
4

r.b.'34-4.b 

Fleurs odoriícres pourquoy 

elles n'ont de fruict. 

io8.b 

Fleur d'Apollo. i?7-a 

Flot de^ mer 84. a. qui est la 

cause. 97.a 

rlot de mer est grand aux 

pleines lunes & nouuel-

les.' ' g
4

.b 

îlot de mer empesche les 

nauires de faire beaucoup 

de chemin. 84 b 

Fontaine. 80. b 

fontaines de merueilleuíe 

propriété. 6S.a 

fontaine qui restitue les 

vicils. 44.3 

fontaines pleines d'huile 

88. b. & pourquoy elles 

distillent l'huile. 88.b 

<ç qui çst fo'ndu racilemejjt, 

1 s. 

pourquoy est adiou-

sté auec les pierres, ftict 

fondre facilemét les mef-

taux. 399.b 

de grande rorce, cxpcrien-

cc.3O8.b.309.a.4i8.b 

rotmeest partout. 6.1 

rotme & mouucmenr en ' 

partie sont éternels, en 

partie mortels. tS a.b 

Formes monstrueuses. 

3o8.b 

des rosses les causes. 75.a 

des rosses infectées ou falu* 

bres comment on peuta-

uoir cognoissance, 76.a 

matières Fossiles pourquoy 

elles estincellent. 141.3 

fourmis sont aueugles. 

i
4
7.b 

pour chasser les Fourmis. 

437.3 

petits Fours desquels on te 

1 sert à la despenfc pour 

faire bouillir vn pot a pe-

tit feu. 34.a 

François Roy de France re-

prefentéau vif, 390.3 

ïraudedegradgain. iS7.a 

Frefnc , langue d'oiseau, & 

le diptamus sontdemef-

me efpece. I94.a 

írcfne est le plus beau bois 

de tous. 194.3. ìio.a 

Fioid n'est rien actuelle-

ment,mais est la feule pfô 

Dation de chaleur. 18 a 

29.b.4t.b.99.b 

Froid quelles opérations il 

• a, 4r?-b 
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le Frofd est grand aux mó 

: tagnes. 470.3 

Froid pourquoy iln'esteint 

ainsi les animaux que la 

chaleur suruenante. 55 b 

Froumét se tourne en her-

be. 114.3 

dcsíFruits diuersc qualité & 

téperamenr. i3r. b.iji.a 

Fruit diffère de k semence. 

art.a.b 

Fruicts pourquoy ils font 

annexés de petites queues 

ijr.b 

Fruicts de peut qu'ils ne 

pourrissent en l'arbre. 

339,b.344-a.b 
Fruicts secs comment ils re-

uerdissent. 131. a 

Fruicts à fin qu'ils changent 

couleur, saueur, odeur, 

& forme. 34-o.a 

Fruicts à fin qu'ils prennent 

toute forme qu'on veut. 

447.a.b 

Fruits <le diuerfes couleurs 

comment ils font pro-

duits d'vne mesme bran-

che. 34t. 3 

comment on peut auoir 

Fruits âpres la saison, & 

en tout temps. 359.b.j44 

b.34í-a 
Fruicts à sin qu'ils ne tom-

bët deuat la saison. 339-b 

Fueilles des plantes pour-

quoy elles font verdes. 

119.b 
Fueilles pourquoy elles sot 

inégales au coupeau des 

TABLE, 

plantes. ijo.b.ijr.a 
Fueilles pourquoy elles ont 

les nerfs inégaux. 13t.a 
des Fueilles en toutes plan-

tes commët on peut colli-

ger le nombre. *3i.a.b 

Pourquoy les Fueilles tom-

bét d'aucunes p!âxes,d'au-

cunesnon. 10S. b.107.3 
Fumée d'ou elle est engen-

drée. 30.3 
Fumée pourquoy c'est que 

elle retourne souuert en 

arriére. 30.b 

G
Agates &fa icrtu. 

Ij<.b.i37-a 

Gayat , dict lignum fan-

ctum. iiS.a 

Galeries réfrigérantes com-

ment elles doiuent estre 

faictes. 56 a.b 

la louange de Galien. i7.b. 

314.3.384^ 
Gamarus du gcrrc des efcre 

uisses. 194-a 
Ganges fleuue. 8i.b 

Garence tenue entre les 

mains des teinturiers , 

pourquoy elle teint l'vri-

ne. 3î7.b 

Garum 337-b 
Garyophylum arbre , &!o 

fruit,dictcloude girofle. 

101. b.ioi.a 
Geans. 307.3.b 

pourquoy par Gelée les mé-

bres tombé aux hommes. 

144-t» 
í iiij 
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Gemme que cest propre-

ment . i6i.a 

Gi-nldarmes pourquoy ilz 

íbnncnt trompettes & 

tabours aux batailles. 

333.^351.3v 

Génération.3.b. 47.a.b 

51.3.51.3 

à la Génération quelz élé-

ments conuieinient. 55.b 

Generatió parfaire est fai-

te en la matrice. i;6.a.b 

Génération & nutrition 

lont faites par chaleur. 

310.b 

Gencstcsi vtileàfaire lin-

ge. i3á.b 

Geneure. 133.3 

Géodes pierre. 154.2.181. 

a.b 

Géométrie est la plus sub-

tile de routes sciences, & 

cognuë en trois maniè-

res. 368.b 

Glace en quoy elle diffère 

de la neige. 47l-b 

Glace cornent elle estgar-

déeenBsté. 35.3.^546.3 

Glace adnnirabie. 346.» 

Gloire pourquoy elle est 

appetée- 316.b 

Gloflopetra pierre. 199. b 

Glu comment elle est fai-

cte. 199 .a 

Gomme dicte lachryma., 

iii.a.n8.a.b. 

Gouffres. 79.a.8o.b 

comment laGrailcest en-

: gendtée. 469^.470.3 

Graines cornent elles ibnt 

8 11. 

íaictes faciles à estre cui-
r«-

 34
i.b 

les Grecz vfoyent de deax 

langues. 307.3.3 i
4

.
a 

pommes Grecques pour-

quoy c'est qu'elles ont 

grande flamme. jt.a 

Greffe a trois espèces, 

m.a 

Greffes de senteur commét 

elles lont préparées. 515 b 

Guanabsnus vnfruict 
311. b 

du Gucde ou pastel, dict 

glastum, la marchandise 

incredible. '118.a 

Gui engendré aux atbres 

à quatre ccmmoditezde 
■ l'arbre. 1x3.3 

Gypfum, vulgairemétdict 

lc piastre. 189.3 

H 

H Abitatión & demeu-

re ou elle est bon-

ne. 583.b 

Haine quel eífcct elle a. 

• 3jo.b 1 

Halcyoniú pierre. i88.a.b 

bonne Haleine, Sec. cher-

chez Ieunes,&c. 

contre l'Haleine courte. 

4?o.a 

Haleine puante est morti-

fère. 68 a 

qui HaíeteTtla bouche ou-

oerte, cschauffentl'air,&: 

qui haletét les leiires fer-

rées,lc refroidissent. 5j-a 

J6.b 

Halinitrum. 71. b. 140. a.b 
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Haquebutes dcscliatgéés, 

pourquoy c'est qu'elles 

fontgrád bruit, & com-

ment elles íòntfaictes. 

j7.b .4li.a.b. 
Haqucbutcs pourquoy tat 

plus elles sont longues, 

tant plus iectcnt loing. 

<í>a 
Hecla montagne en Islan-

de, de laquelle le feu sor-

tant est nourry d'eau, Sc 

est esteint de choses sè-

ches. 31.a 

Heliotropie pierre preciea 

sc,&saTerru. 170 b 

Hématites Espagnole Sc 

Germanique, & leur ver-

tu. Uja 
Hena herbe, m,b 

Henophiile p^nte. ijo.b 

Heptagone quelle proprié-

tés a. Ì67-3. 

des Herbes du printemps 

lamerueilìc. tí^a.113.3 

aux Herbes &fru.-ct, quel-

le terre est bonne. 77.b 

Herbes cóme; t elles sont 

peintes au vif. 34á..b 

Herbes qui enyurenr. 

106 b 
Herbe qui excite au coit 

Vénérien jusqu'à septá-

te fois. n8.bii9.a 

Herifbn. 157. b 184.3 

4?á.a 

Hermites pourquoy ili ;' s 

maginenc deuant leur
s 

yeux des representatió 

11 

Heure du iour comment 

elle est cognue par les e-

stoilles. 98.b 

comment la distance des 

Heures est cognuë. 79-b 

Hexagone quelle proprié-

té il a. 367-3. 

Hexagones pierre, j^o.a 

Hieracitcs pierre. 190.2 

Hippocrates & Acron ont 

exempt é Athènes de pe-

ste 157.b 

l'Hiuera son commence-

ment du solstice. 473 a 

en Hiuer poufqnoy c'est 

que seau des puys & des 

fontaines semblent plus 

chaudes. Sj.a.b 

pourquoy l'Homtneaesté 

faict. : Z99.b.3oo.a.b 

501.a.b 

trois geires dííommes. 

303.2 

quel ordre il y a en l'Hom-

me des, parties en subti-

lité. 316.^317.3 

comment ['Homme a peu 

estre de/nature chaude & 

tempérée 301.3.3oS.b 

316.a 

l'Hommc n'estre animal. 

301.3 

pourquoy les Homes feubt 

entre les animaulx ne 

voyent de nuict. 199.a 

pourquoy les dents tom-

bent à l'Hómeen vieil-

lesse, & les yeux deuien-

nent hebetez Jt ju.a.b 

qui sont les.principaux 
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dons des hommes. 503.2 

3H-t> 
comment l'hommc est mué 

pat les affections. 349 .b 

3?o.a 

à í'Homme tien n'est plus 

difficile que la cognoif-

since des choses fututes. 

j«tib 
Hommes qui ont le meil-

leurflairement sont les 

plus ingénieux. 336.b 

Hommes viuanssans vian-

de. 308.a 

Hómestrcíbeaux. 308 b 

commenton représente les 

Hommes volans en l'air. 

iij. a 

Hommes petits ou grands 

comment ils pcuucnt estre 

faicts. 309. a 

de I'Homme parfait les pro-

portions du corps. 319.a 

comment les Hômcs sont 

faicts au vif 39°-a 

Honre quel esse et elle a. 

3^0.b 
commet îes Horloges font 

mouuez. io.a.t8í.ab 

Horloges fans cordes. 390. 

b. 

Horloge en vne pierre pré-

cieuse! d'vn anneau qui 

demonstroit les heures 

d'vn coup,non feulfmét 

d'vnc pointe. 6z. b. 593 b 

aux Houfcaux comme on 

empefche que l'eau n'y 

puifle pénétrer. 119. a. b 

Huile & greffe comment 

B t K. 
ila diffèrent, il 1.3.114,3,. 
ii7.b. 118 a 

pourquoy l'Huile distile des 

des fon:aincs. 88,b 

le hault de l'Huille est |
e 

meilleur. 4it,j 

l'Huile est riree au pressoir 

en plusieurs manières. 

Hi a 

Huillene se congelé. 

i
4
4.b 

pourquoy l'Huile nage sus 

l'eau. itj>.b 

Huile est bonne pour pro-

longer ia vie. 68.b. 70.1 

u;a 

Huile frotee au fer & acier 

donne deux vtilitez. 

406 a.b. 

commenton peult cognoi-

slre si l'Huile est adulté-

rée, ijo.a.b 

Huile odorifere est j faicte 

en ttois manières, no.a 

b.iii.a.b.iii.a 

Huille d'oliue guarit les 

playes récentes. i87.b 

Hnile de pierre ou de saxo. 

139.a 

Huile dén ature admirable. 

l87.a.b.H7.b 

Humeurs sont contenus en 

quatre mixtions. ii3.a.b 

n;.a.4io.a.b 

liumeur gras est propre à 

U génération , l'humeur 

aqueux y est inutile. 

117.2 

Humeur gras pourquoy il 

est lucide. H9-a 

m 
titi 

nouiq 
' Ici 

tel 

ftt 

te 

to 

II 

instr 

Hy 
V 
d 8 

H) 
H 

I 
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Humidité aqueuse, pour-

' rit subitement. {4.3 

pourquoy l'Hyacint rend 

Jcs gens ioyeux, confor-

te le cœur,engarde de pe 

ste, augmente l'authori-

té & richesses, (auuedu 

tonnerre, Sec. 165. a. b 

itftf.a 

instrumens Hydrauliques. 

335.a.b. 

Hydromel se tourue en 

vin par iuccessió de téps. 

88 b. 
Hyperbole. jSi.b^tí.a 

Hyiìerapetra piètre qui a 

la forme de la partie hó-

teuíedelafemme. 

190 a 
Hyuca racine salutaire, & 

si est venin mortifère. 

I. 

I
Ancllus Turrianus ho-

me de grand esprit. 

7.b.5 39t.a 

Iasemin, dict lasemium. 

108 b. 

laspe Sc sa vertu. ' i7'-a 

la contention des Idolâ-

tres,contre la loydes au-

tres. 303 b 

pourquoy le léu est plai-

sant. 35 4-ajb. 

leanes gens peuuent auoir 

bonne haleine, non pas 

les vieillards &interr.pe-

tcz- îS^b 

L E. 

leunesse est restaurée par 

vne eau de fourmage. 

44-b 

If, dictraxus, í7.a.iio.a 

quelle vertu ont les Ima-

ges & seaux. 44fi.a 

Images de bois qui suent. 

ii8.b. 

Images 'rédigées de gran-

des en petites. 390 a.b 

Imprimerie est d'admira 

ble inuention. 3Sá.a 

l'Imprimcrie a le comble 

de la perfection. 39S.a 

quand Impulsion estfai-

cte. é.b 

Indiens sont ingénieux 

3o8.b. 

Indiens viuent Ion temps, 

& ont l'os de la teste 

fort dur. 3r6.a 3ij.b 

Inondatiós pour trois cau-

ses générales. 79.b. 

Sr.a.b 

des Infectes la différence, 

13 4.a.b 

Infectes comment ils font 

chassez. X47,a.b 

Instrument pour donner. 

passetemps. $5vb 

Instrument par lequel cc-

luy qui tire est attiré. 

V<í.b 
Instrumtt par lequel cha-

cun peut se tirer en haut: 

Intellect &voloté cornent 

ils diffèrent. 348.b jîi.a.b 

Intellect vie de trois cho-

ses pour iuíjer, 349-b 
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Intellect par I'intelligencc 

de la vérité est délecté 

pour trois can ses. 349.2 

Intelligéces & Dteu n'ont 

de nom propre. 467 a.b 

des Intelligences les vertus 

& les noms. 467.b 

Intelligences quelle déle-

ctation elles oní. 4<7-b 

Intelligcuces quelle vie el-

les ont. 4ís.b 

loye quel effect elle a. 

jço.a.b 

lombarde gjrde les semen-

ces eaticres. 3iî>b> 

Ionc pourquoy il est n'exile, 

& n'a de fueilles. m:a 

loueurs de paste passe,pour 

quoy ils font contem-

nez. 4*?-a 

Irequeleftfcctellea. 3$o.a 

des Istes la cause Sc origine. 

■ 7j.p.79.b 

Istede Sainct Thomas. 

• 47ib 

Italie meredetous biens. 

' SS.3 

lumens. 15 o.b.443.b 

du luis contre le Chrestien» 

& le Mahumetistc dispu-

te. 304-a 

L 

L Acssót pour cinq cau-

ses. 47S-b.
4
7í.a 

Lies pourquoy ils nc íont 

salez. Sj. b 

Lacca. nz-b n8.a 

duLaictíîx parties, l'escu-

ígf A T 

me.craime, &c. 114.0, 
nç. a 

Laict ca quelles manières 

il est coagulé. nj.a.b 

Laict des plantes pourquoy 

«1 estglutineux. 199.a.i 
Laict médicinal. iif.a 

Laictest vtile à longue vie. 
319. a 

Laict corrige 1c vin. us.b 

ijo.a 

Laine de quel pais elle est 

prisée. 257^ 

Lampe à Athènes qui bra-

loic toute Tannée. 5.b 

Lances iongues pourquoy 

elles percent mieux que 

les courtes. - ^oS.a 

Lance ou verge portée sus 

le bout du doigt. 451.» 

deLanceexpérience. 333.b 

des Langues la différence. 

306 b.307.a 

cause de la différence. 

jij.b 

Langue d'vn beuf arrachée 

se remue tout vn iour. 

194.8 1 «v£ : 

Lant, torean de Libye. „ 

I7í.a . 

deLarix les larmes quelle 

vertu elles ont. 104 » 

des Larmes la cause. 333.3 

Larmes & fouspirs pour-

quoy ils appaifent la 

douleur. 313.3 

Lauendier , dict nardus. 

io7.b 

de Laurier & geoeurc les 
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foeilles pourquoy «Iles 

4L craquent au feu. î^z.b 

Laurier s'il n'est touché du 

tonnerre. 35.b 

Lazul pierre. I43-a 
eau de Lectue, 4j.b 

Légation. 4ii.b 

du Léopard le testicule dex 

tré a grande vertu pour 

prouoquer les mois des 

femmes. JJÓ. a 

Le fiel d'iceluy est venin. 

3jfi.a 

Lèpre comment elle est cu-

rée, jiz.a 

Lettres en efcriuant toutes 

choies auec trois lettres 

font cachées en trois ma-

nières. 354 a 

Lettres comment on peut 

efcrire au corps humain 

que Ion ne peut effacer. 

447.b 

aux Lettres & engraueurcs 

des pierres precieufes^es 

moindres fautes font grá 

dedeformité. 334 b 

Leurctte , dicte lycilca. 

163. a 

Libanotis. 103. b 

Lieu pourquoy c'est quSl 

est immortel, immobile 

& immuable. iS.a.b 

des Lieux comment la lon-

gitude & latitude est co-

gneuequád on cognoit 

la distance de lavoye 

438.b.4;o.a 

Lieux occultes auec ieurs 

ut. 

couleurs par quelle ma-

nière on les peut voir. 

Hi.a.b 

Lieures & rats pourquoy 

ils nefont appnuoiítz. 
iSsi a 

des Lignes dwctes routes 

figures faictes quel pri-

. uilege elles onr. .366. b 

de deux- Lignes qui touf-

iours s'eutreapprochenr, 

& iamais ne s'aíïcmolét. 

3ê3-b.3é
4
b 

Ligne spirale a íìxpninle-

g«. 56tf.a 

Limace pierre, & fa vertu. 
iSi.b 

Limaçons sont príuez des 
yeux.

 i47
.b 

Lime pourquoy elle a des 

dents breues, fréquentes 
& obtuses. 73.!, 

Licostis herbe. 3:3.3 

Linge faict de pierres & 

geneít. 13 Í,b 

Lyon.
 17

6.b 

du Lis histoire. 107. b 

Lis comment on les faict 

porter des fleurs routes 

ao7.b 

Lithostrotó pierre. 179.b 

Liure qui monstre les pois 

plus grands qu'ils ne foc 

comment elle peut estre 

faicte. ■ ii. b tz..a 

Liures comment ils font in-

continent rédigez en or-

dre. 414. a.b 415.a.b 

Liures en langue Afnquai-

ne tradujcts cn Latin,, 

1 
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que les Latins n'ont de 

présent. 314, a 

Locustes ou sauterelles. 

14;.b 144.2 b 

en Lombardie l'air secha 

en trois iours tous les ci-

trons & orenge*. f$ b 

le loup s'il faict rhomme 

muet. 433 a 

comrrienr on faict mou-

rir les Loups, 141.b 

Loutre. i78.a.b 

Lumière qûe c'est & lés 

espèces. no.a.b.ioi.a 

Lumière pourquoy elle est 

feulement des closes res-
plendissantes, ioi.a 

Lune cóbien elle est haute 

95.a.ioS.b.i07.a 

Lune si elle prend toute fa 

lumière du Soleil 

?l.b,9i.a 
de la Lune au Soleil la eo-

paraison. ?f.a 

Lune pourquoy elle ne 

faict ombre le iour du-

rant. ?8.b 

Lune pourquoy c'est que 

cl !c a vne macule. 9 í.b 

97» 
Lune pourquoy elle seule 

change sa figure. 96.b 

Ja Lijne rnouue les eaux au 

flot. 84.3b 

Lubues le Chasieau renaer-

fé par les Espagnols. 

38.a 

Lycosura la première cité 

506. a.b 

M Achincs par qu
e
]| 

fondement elles có-

Cstent, lo.b.n.a^i 

Machines à ftu de quelle 

matière elles font. p.b. 

3. b 

des Machines à feu com-

ment font les moules. 

;<?.b 

Machines 3 feu par quel 

moyen elfes font gardées 

d'estre rompues. 

3*.b. 37.a.b. 

Machine Ctesibique de la 

fótnnc qui est rousiouts 

plaine,&ne cess de cou-

ler hors montár en haut 

du bas. 7.b.8. a 

Machine Augustane pat 

Jaquclle l'eau puiléedu 

flcuue est iectée ou on 

vcult. J7-b 
Machine de Barthélemy 

Brambillc, par laquelle 

l'eau monte, &estefpa-

due là où ou veut. 8.b 

Machine de Héron par la-

quelle vn bassin plain 

d'eau est vuidé moyen-

nant des fistules par en 

haut *4-a 

Macer efeorce de la noix 

dicte myristica. xor b 

de l'arr Magique quelques 

fausses ordónáccs 434.b 

Mahumet dispute contre 

le Chrestien & le luis. 
O4.ab3o;.a.b 

Mains par quelles drogues 

elles font bláchies. 315b 
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f Wi Maison rie bois qui ne peut 

estre bruflee, 6
3
S.b 

y. Maisons pourquoy elles fót 

bruictauant qu'elles tom 

bent. 40}.a 

Maizum herbe. 311.3 

Maladequand il ne voit & 

n'oit, Jors la vertu est de 

bile & la mort est pro-

che. 4í7-b 

comment on cognoit les 

Maladies futures. 177,3 

aux Malades est vn signe 

mortifère de voir les 

morts auec vn radote-

meni. 4í7-b 

Maladies contagieulcs sont 

de quatre gerres.
 3

io,b. 

311.a 

Maies taches comment el-

les font de.crgees & net-

toyées. 4i
3
'b 

Malthe perpétuelle. 17s. b. 

i8o.a 

Mamci arbre. jiz.b 

Manne. Ì76.a. 

Manucodiata oyfeau. 
iSp.a 

Ma»utuspoiflbn. i8ç.a 

Maragnonus. 81.b 

Marbrc,& fes gerres.i8i.b. 

183.3 

Mare ou marets. 80.b 

Marchandise peut estre de-

partie par la quatriefme 

partie. jji.a 

Marguerite on ello est trou-

uee , &fesj vertus, 

iío.b 

des Marguerites l'adulrera-

tion. 19Î-& 

Marmotbeste. 178.6 

Martiacosta comment elle 

est composée. 178.b 

Matrice, dicte matrix. 

i4
3
.b 

Matrices des pierres préci-

euses, léj.a 

Matière première comment 

elleest par effect& par 

pouuoir. 4.a.b 

Matière & forme sont nc-

ceflairemctauccle corps 

i8.b 

aux Matières cópoíêes sont 

trois choses , la terrre & 

l'eau pour la matière Sc 

la chaleur céleste qui, c-

perc. 47.a 

Mèche qui ne se consume.^. 
a.i

3
í.a.b 

Medo le boire cnyurant. 
nç.a.b 

Médecine. 381.3.419.3 

416.3 

Medicamcns comment ils 

sont bien commposcz. 

411.a 

Medicsmens rare ou espes 

en quantité ou substan-

ce, &c. quelle difFcrencc 

ils ont. 46.a.b 

Melanteria. i
4
i.b 

eaudeMelicc. 43-b 

Melons comment ils sont 

cogneus estre bons. 10. b 

Melons comment ils sont 

consentez , & comment 

on peulc auoir dcuaat h 
seifon. 344. b 

t 

SCD LYON 1



T A 

Membres coupez à quel 

ques bestes pourquoy ils 

font régénérez. í
4

8:b 

M?-a 

Me moires artificielles. 
3U-b 

Mémoire par "quelle ch6. 

Ce elle est corroborée. 

Mcotislepalu 8 o.b.81.a 

83 b 

toutes Mers fi elles font 

deriuées rl'vne. 83.3.0 

Mer est pius mouuées aux 

plaines & nouuelles lu-

nes. 84.a.b 

Mer Méditerranée est plus 

agitée que pas vne autre 

?4-a 

Mer pourquoy c'est qu'el-

le faict le flot deux fois 

le iour. 84.3 

en la Mer pourquoy il y a 

différence d'eaux quant 

aux couleurs. 188 b 

Mer pourquoy elle demeu-

re salée. 83.a.b 

eu la Mer f il en y a d'eau 

douce. nî.a 

Mer pourquoy en aucuns 

lieux elle est stérile. 

i88,a.b 

cn laMerpoiNpor il y a 
beaucoup de monstres. 

i8r.b. zSr.a. 184. 

a.b 

la Mer si elle est l'origine 

des fleueus. So.b 

de la Mer la profondité. 

est cogneuë envoyant vne 

I L I. 

pierre au fond de la Mer. 
33i.b 

Métal que c'est. H3.a.ijo.
0 

Métaux sept iouxte le nó-

bre des planettes. IJU 

des Métaux la concordes 

amitié. isS.b 

Métaux sont de substance 

aqueuse & rare. i.a.lj4. 

a. fe.i^.3,b.i5(í.3 

Mctal vers laquelle partie 

du monde il croist. 134.1 

séparation des Métaux 

d argent, du plomb. &c. 

157.b.158.a 

des Métaux les plus durs 

font les plus précieux. 

143.3.567.a.ió8.b 

Métaux en quels vaisseaux 

ils fontfonduz. 

W-b 

Métalliques sont innume-

xsbles eh espèces. l
3
i.b 

aux Métalliques les parties 

necestaires. 135. a.b 

des Métalliques & des pi5-

tes la comparaison.ìjt.a 

b.i33.b.r34.a.ijf a 

Métalliques ont vne vie. 

i}i.b.i;3.a 

Métalliques comment el-

les pcuuent estre de bon 

odeur. Í3?.b 

Métalliques pourquoy il y 

en a plusieurs souz terre, 

& peu dainimáux. 

ioí.b 
Métalliques estre abon-

dantes aux montagnes, 

on le cognoist par quin-

ze indices1 
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zé indices. 154 .a.b 

des Métalliques faíctespar 

artifice trois vtilitez. 

iyo.a 

Métalliques pourquoy el-

les se fondent auec le 

plomb. J4i-a.b 

Meteoroscopc. 4}8.b 

de la Méthode résolutoire 

exemple. 37o.a b 

que le Miel n'a peu estre 

engédré d'autre beste que 

des abeilles i
4
i.b 

le Msel semble estre plus 

préparé pour b oire que le 

vin. neT.a 

le fond du Miel est 1 e meil-

leur. 4*t.a 

Miel, comment on cognoit 

l'il est adultéré. 150. a.b 

Mignol efpece de breuua-

ge. iié.b 

Mine est sinon vne plante 

couuerte. nj.a.b 

Mines fbuz l'eau. ii4,a.b 

Mines de merueilleusc pro-

fondité. IJÍ. a. b 

Mines pour abatre villes & 

chasteaux comment «Iles 
lbntfaictes. % g.a 

îes bons Miroirs. 100.b 

le Miroir moudre toutes , 

chofès par ordre preposte. 

re. m.b 

entre les Miroirs.la poudre 

de crystal faict choses 

fortmerueiîleuses. 1^4. 

a.b ■ 

àvn Miroir cóme on peut 

voirie ventre & le gosier. 

E. 

ilj.b 
Miroir qui móiVc les heu-

res par le norobre des fa-

ces. 114.2 

par Miroir commet l'inu-

gc d'vne chose est veue" 

cnl'air. 94. a. mlb. 

nj.a 

Miroir qui reuele lescho^ 

sec occultes Sc fecrettes. 

ni.a 

Mirois pour voir fà face ve-

nir & retourner ensem-

ble. H3-b 

à vn Miroir comment 011 

peultvoir son dos. nj.b 

Miroirs representans cou-

leurs trefbelles n 4.b 

Miroirs représentant cho-

ses diuerlès. n 2.b 

Miroir qui représente les 

hommes volans cn l'air. 

nj.a.b 
Miroirs creus pourquoy ilz 

repoussent les rayons par 

tout, & toutesfois iîz nc 

représentent I'ímage. 

no.a. 
Miroirs qu'r bruslent, en 

quantes manières ilz sont 

faicts. no.b. niA 

Miroirardanr. 39.^40.a 

M ixtion, dicte fieras, com-

ment elle est faicte. iiS.b 
de Mixtion quatre gerres. 

itS.a.b.iíi.a 

aux choses Mixtes les ele-

mensonten deuxmanie-

res. 131. a 

Mixtion en quoy ellç dis-
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fere de la nutritioác aug-

mentation, iji.a 

la situation du Monde. 

477 a 
si le Moíde a este' engen-

drés fil est etcrnel.84. 

b.Sç.a 

de la Monnoic on peulto-

sterlc dessus. »43.a ' 

Monoceros. 17t. b 

des Monstres qui est cause 

de leur génération.318.b 

Monstres pourquoy ilz vi-

uent en la matrice, & 

non quand ilz font nez. 

317.3 
Monstre si c'est l'erreur de 

nature, ou si nature pré-

tend à quelque fin.}i7.b 

Monstres f'ilz signifient 

quelques choses futures 

jftg.â 

des Montagnes l'origine 

est triple, & pourquoy 

elles font haute s. 47.0 

aux Montagnes pourquoy 

le froid est grand. 470.a 

en Montant pourquoyl'hó 

me se trauaif e tant. 

418.a.b 

Morelle, dicte solanum. 

i?9.b 
Mort fans douleur. îoj.a 

nj.b 

Morts & esprits en quel 

Iieu,& quand ilz font ap-

perc euz. 4«5.a 

Morts & esprits comment 

ilz peuuent estre vcni. 

4$<?.a 

t r, 
des Mors ou viuans, à fça-

uoir qui son tics plus heu 

reux. 466.a.b 

Mors poisson. 183.b 

des Mouches à Miel la de-

scription. • 141 a.b 

Mouche qui apporte ve-
nin. 6y,

Z 

Moucheron,dit culex. 
146.3 

Moucherons,& les mou-

ches comment ils sont 

chassez. 147.a.b 

Moumie,ditc mumia,mé-

dicament. 437-a.b 

Moutós de quatre cornes. 

i<8.b 

Mouucmcnt est de nature. 

6.» 

Mouucmentest vn princi-

pe. i8.b 

Mouuementssimples sept. 

J7.a 
•du Mouuement de la terre 

les causes. tíi.a.b 

Mouucmct & chaleur font 

causes mutuelles de foy-

mefme. 99.a.b 

Mufle beste. i7í.b 

Mules pourquoy elles sont 

stériles. 161.a.b 

Mulets pourquoy ilsviuent 

long temps. 3ii.b 

Mutex, poisson duquel on 

prend le pourpre. 118. b 

Murs des villes quels ils 

dofuentestre, pour estre 

plus feurs. 4033 

Musc bestc. loi-a^tf 

a.b 
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Muscles comment ils sont 

roouuez. 4ií-a 

de Musique les subtiles in« 

uentions. 160.3,376.b 

en Musique comment la 

délectation est augmen-

tée. 335.3 

Mutilez pourquoy ils sont 

mauuais. 33$ a 

Mustcics poissons. it
3
.b 

Myites pierre. 189.b 

Myrobalam. 53b.101.b 

109.3 

Myrte. soí.a 

Mysi.vitriol Romain. 140 

b.141 a 

N 

EN nageant comment 

011 peut seurerheni 

passer les fleuues. 43 i.a 

Nappes qui ne sont brûlées 

du feu,ains nettoyées nó 

d'eau. , i36.a.b 

de Nature quatre elïbrs. 

319.3 b 

Nature n'a rié faict par cas 

fortuit.30 o.a.b. 3 01. a.b. 

317. b.318.3 

Nauet,ditnappe]Ius. 183 

b.ioo.a.i07.a 

des Nauires Hnuc tip. 3 8?.a 

Nauites par quel moyen 

elles sont fermes cn là 

mer. 101.a 

Nauires ne sot.frappées du 

tonnerre. 3f.a 

Nauires dispersées par la 

típcstc cómcatoiî peult 

E. 

cognoistre ou elles sent* 

57-b 

Nauires pourquoy elìes ne 

fót beaucoup de chemin 

quádlc flot y est. 8
4

.b 

Nauires estans au péril de 

l'eau comment elles sont 

efuacueçs. 8.b.p.b 

Nauires cornent elles sont 

défendues contre les m 5-

stres de la mer. i8i.a 

Nauires enfonsecs en la 

mer, comment c'est que 

elles peuuent estre reti-

rées. r3.a.b 

Nauires enfofees font plus 

facilement retirées de la 

mer que des fleuues.13.b 

Nauire pourquoy elle est 

menec tant lege emenc 

dévoiles. r408.b 

Nauire ou nasselle peult 

porter aurat de fais que 

est pesant !c fais de l'eau, 

qu'elle peut tenir. 33.3 

Nauire mefme pourquoy 

c'est qu'elle porte diuers 

fais cndiuerscseaux.i3.a.b 

Nauires sont appeliees se-

lon leur mesure. «î.a 

Nauires commet elles fou ; 

brustees de loing. m 

a-b 

Ncbrires,dicte des lapidai-

res,garatronius. I76.b 

Neige comment elle est 

faicte, 4fi9;° 

N-cige pour trois causes tó-

befans efclcrsSc tonner-

re. 37°-b 

5MJ 
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Neige enquoy elle diffère 

de la glace. 47'-T> 

Neige demeure aucunef-

íois par plusieurs ans aux 

montagnes. 3}-b 

Neige cément elle est gar-

dée en Esté. H0-1 

Neiges artificielles. 346.lv 

le Nil. 8o.a.8i.a.8r.a. 

s7.b ; 

Nil pourquoy il arrouíèa-

bondamment Egypte. 

474-b 

Nirabry fruict. i76.b 

Nittc. i39-b 

du Noyer pourquoy Tom-

bre est mortifère. 106.a 

Noix que c'est qu'on ap-

pelle, in.a 

Noix comment elles font 

gardées toute Tannée ver-

des. 231.3.345.a 

des Noix deux experiéces. 

. 364-b 
Noix pourquoy elle ayde 

lacoction, 414^.415.3 

Noix Indique ou d'Inde, 

ní.b 

Noixvnguentaite. 53.b 

Noix vomitiue. 70. b 

de la Noix myristique co-

rnet on tire l'huile ìn.a 

le Nombril efeorche pour-

quoy l'homme meurt. 

319 a 

Nombtes quelconques co-

rnent ilz peuuent estre ef-

crisiuíquesà. 15000. 

del'ongie. 4i6.a 

Nourrices quelles elles doi-

uent estre. 3oj.b 

Nuées de quelle forme el-

les font. 411.b . 

Nuées ne font veu'esdcpl' ' 

loing que; de. 100000. 

pas. 411.1 

Nuées & pluyes pourquoy 

elles font toulìours là ou 

le Soleil est fus la teste 

de l'homme. 385.8 

Nuict de six mois, r> le 

iour d'autat en quelques 

régions. 3oy.b 

Nutrition de diuerfes cho-

ses faict les corps diuers. 

69.b.131.a 

O 

O Ccasion , cause , & 

commencement en 

quoy ilz diffèrent. 

477-b 

l'Occidenr. pourquoy 

n'est tant récréatif que 

l'Orienr ifo.b,iji,a 

d'Océan aucune mer n'est 

séparée. 83b 

Ocre. 77.a.l49.b 

de bon Odeur la dfinitio. 

44.b.77.b. 100.b 

d'Odeur les priuileges. 

336.3 

Odeur délectable pour-

quoy il est raremét froid. 

i04.b 

Odeurs aromatiques pour-

quoy ilz abondent en O-

rient plus qu'en Occidct 

ijo.b.ij.a 
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"°000o. 

deTOeil les parties conspi-

cuës i8o.b 

d'vn Oeil mal voyas, pour-

quoy ilz deuienneni lou-

ches & bigles. 415.8 

les bestes font engendrées 

des Oeufs en plusieurs 

manières. 155. a.b 

Oeufs cornent ils íbnt cou-

uez fans poule. 310 a 

Oeufs qui ne font de coït 

Vénérien pourquoy ilz 

engendrent autre chose,, 

non pas vn poulet fib 

Oeufs corniers de siens en 

Egypte, pourquoy ilz en 

gendrent les poulets. 

40.a 

vn Oeufparuiêi envniour 

de grandeur entière, ou 

pour le plus en deur. 

15 f.a. b 

les Oeufs font amollis par 

vinaigre 451.3.b 

Oignôs pourquoy ilz puét. 

44-b 
Oiseaux pourquoy ilz font 

engendrez des œufs. 

155.3.b 

Oyfeaux pourquoy ilz ont 

la teste petite. 193.3 

Oyfeaux pourquoy ilz ne 

ont des dents. 193.3 

Oiseaux pourqouy ilz ont 

deux ventricules. 195.3 

Oiseaux pourquoy ilz ne 

ont de veille. 193-a 

Oiseaux comment ilz sont 

instruicts à parier, Sc co-

rnent iìz font appriuoi-

A B Jr2. 

ses. i93.b.l7?.b 

Oiseaux comment ilz font 
pris.

 ?47
.a 

Oiseaux en lieu ou ilz a-

bondent, donnent argu-

ment dé l'air falubre. 

z88.b 

Oleandcr tue de sombre 

67.a 

Oliues }44.a 

Oliuier de Rhodes. »oo.b 
Olympes, 7i.b 

Ombres falubres & morti-

freres. 219.b 

Nmbrc pourquoy elle sem-

ble estre noire 104.b 

Ombres pourquoy elles 

font grandes. ' 

Ombre de tous corps ex-

posé au Soleil de quelle 

distance elle est finie. 

H9.b. 110a. 

des Ongles la mutation en 

combien detemps elle est 

faicte. 451 .b 

aux Oonglesle str.erqucs 

que c'est qu'elles signi-

nt.sie 451.3.b 

Onix, & ses espèces. 173. 

a.b 

Onychites pierre. 189.b 

Opalus pierre, & fa gran-

de beauté. r7o.a 

Ophiets. marbre. 183.3 

Opium froté au heaume 

du cheualier le faict mou-

rir. 414. b 

]es priuilegcs dèl'Or. 

155.3 

Or plus parfaict pourquoy 

ô iii 
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|1 est plus tostengcndré 

en Oriêc&en Mydi,que 

en Septentrion. nfi.b 

134.3.150. b 

Or est cueilli en trois ma-

nières. i5i-b 

Or comment il est purgé. 

115 b 

Çr ne cède point au feu, 

argenty cède peu. 155.3 

I5tf.b 

Qr détrempé cn vif argent 

est plus facilement rom-

pu que l'efcaille d'vn ouf 

144.3 

Or seul descend au fond du 

vif argent, Tes autres mé-

taux nagen: dessus. 144.3 

Or cornent U est co!lis;é& 

sépare des habits 144. a 

Or est !a perfection des me 

raux. I5(.b 

Orcas S; orca poisson , vul 

gairement fondre. 1S1.3 

Orcal, & comment il est 

compolé. 1K0 b. 161.b 

ení'Oraison sept manières 

de subtilité. ' 411.b 

415,a 

des Oreilles deux priuile-

ges. 3ij.a 

aux Oreilles les sons qui 

sont faicts de soymefme 

s'ils dénotent quelque 

présage. 33í>a 

d'Oíégerles espèces. 197.b 

158.3 

Prient ou les vents souf-

flent, îa vie y est falubre. 

19. b ' 

Orient est pins chaud & L 

plus humide que l'Occi- P 

det pour quatre raisons. P 

150.b 

d'Orient font apportez in P 

odcurs,pierres précieuses P 

br,argenr,& c. ìío.b 

Ormeau à la racine la plus 

excellente entre lesget-

res des arbres. no.a 

Orpigment dit aoripigmí-

tum, & ses espèces. 

141a 

Orpin cuit , dict auripig-

mentum. nS.a 

Or comment ils font amo-

lis. 401.a 

Ostracitis pierre précieuse 

45.b 

Ostracis pierre. iSj.a 

l'Oliue cognoir plus petites 

différences que toutau-

tre sens. 334-b 

choses Ouies pourquoyel-

les délectent plus que les 

leurcs. }4i>.a.b 

Ouistres fort gradés. iSi.b 

Ours formicaire. i8o.b 

Oximel des anciens.. 115.b 

P 

P Ain de cinq gerres,& 

ses cinq conditions. 

311 b.311.3.321 b 

de Palme la forme, iií.b. 

117.a 

Palme pourquoy elle fe 

courbe en voiue.ii8.a-b 

P.almites qui sont trwa- < 
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\tpr 
f oisoiii, 

}onah ' 

>W.b 

t la plus 

fegtt. 

T A 

gées.en quoy elles difFe 

rcntde la palme. 117. b 

Palus. 8o.b 

Pan de ce païs.& celuy de 

Inde. 192.3 

Papegaut. 192.a 

Papiet comnaentil est fait 

Î9í-a^ 

Papier à fin qu'il ne boiue 

l'ancre 136.3.395.3 

Papillon. , 248.3 

Parabole, c'est à dire, de 

l'autre part,à six priuile 

ges. 36i.b.365>b 

Paralogifmcs &deceptiôs 

comment elles font íai 

ctes. 371a 

Parelles que c'est qu'elles 

prédisent .ios.b. en quoy 

elles diffèrent des verges 

106.a 

paiium marbre, &fes es-

pèces. i8i.b.i8j.a 

au sac du parricide pour-

quoy le coq,Ie cinge,le 

serpent Sc le chien sont 

mis dedas. i9i.b.293-a 

Pafl'creau dict fol, par fés 

contraire. 191.b 

Passereau pourqu oy i 1 n e 

veit plusde deux ans 

M5,a.b 
ïassere3U dict muscatus, 

. vn peu plus grand que 

vne mouche à miel. 

291.b 

de pastenades l'aiguillon 

oste la douleur des déts-

i3
5
.b 

paume Romaine antique. 

B L E. 

412.3 

paufanias. 441.0 

paupières pourquoy elles 

fontfaictes. 33°'b 

razar ou bezar pierre. 

176.b 

peaux précieuses. 176b 

i77-a 
de la peau comment on 

oste les vestiges des ta-

chettes. 314^.515.3 

la peau de quelle couleur 

elle est, dételle font les 

ongles,poil,cornes&le 

bec. Sec. i84.b 

pescher, dictnux períica 

est vénéneux en perse. 

io5.b 

peinture que c'est, n;.a.b 

peinture a trois parties. 

3
8
7

.b 

Peinture est la plus fabtile 

de tous les arts mécani-

ques. 386^.387,8 

aide pour bien peindre 

u 5.b 
peintures sont esprouuées 

au miroir, 115.b.116,a 

lentacrinos pierre. 189.8 

Pentagone equilatersl, & 

d'sngles efgsulx quelle 

propriété il 3 367-8 

pentsgonus pierre. I90.a 

perça pierre, Sc favertu. 

iSi.b 
des perfuns la manière dif-

férente, loj.b 

personnages d'excellente 

subtilité, 383.3,b 

des Pestilences les causes 

6 iiij 
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& signes.. éj.a. 381. a.b 

3Sz.a 

Pestes sont autant qu'ils 

font de changements de 

temps. Sj.b 

Pestes tienná la nature du 

venin 65. b 

Peste pourquoy elle ne du-

te plus de trois ans .6$.b 

contre la Peste pourquoy 

les pierres précieuses font 

ytiles. 12.6.3. i«5.b 

Pestilence excitée de l'air 

qui fit périr preíque la 

tierce partie du gerre hu-

main éj.a 

à la Peste . & l'air pestifère 

qu'elles choies font pro-

pres. i3/.b 

Petroleum , & fa vertu, 

ijí.a 

Phengitkú, marbre i8i.b 

Ficutus oiseau. 190.b 

Pierre que c'est. 113.a 

des Pierres cinq gerres. 

lót.a 

Pierres, dictes saxa. r84.a 

la raison d'estre conuerry 

en Pierre. 89.b 

Pierre métallique. I4.8.a 

le< Piertes font augmen-

tées cn Jeux manières, 

ijo.bri^i.a 

Pierres se condeufer & ss-

sembler par le froid, cinq 

indices. i8o.a 

Pierres souffrent maladie, 

TÌeillcflè & mort.iá4. b. 

ï9o.b 

Pierjes poorcjuoy c'est que 

1K. 

elles font plus froides 

que la terre. z8.b 

des Pierres comment on 

tire le feu. 40.b 

Pierres desquelles sont fai-

ctes mèches , nappes, fer-

mettes , 8c tables qui ne 

sont bruflees du feu, ains 

nectoyées. J3fi.a.b 

vnç Pierre comment elle 

est rompue d'vn coup de 

poing.' 43i.a.b 

Pierres précieuses pour-

quoy elles sont engen-

drées plus tost cn Orient 

&auMidy. n6.b.ii7.a 

134 a. & comment elles 

font trouuccs. 161. b 

Pierres précieuses font de 

trois gerres. iái.b 

des Pierres Précieuses les 

propres signes. 163.a.& 

louenges 167. a 

des Piertes précieuses les 

vices. . 165.b 

Pierres précieuses principa-

les. ií4.b ló/.b.iáS.a 

Pierres précieuses faulses 

commëton les pcult co-

gnoistre quand elles sont 

aux anneaux. i?.a 

des Pierres précieuses la 

genetarion, & cause de 

la diuersité de leur cou-

leur. i«8.b 

toute Pierre précieuse a 

quelque vertu. lág.a 

des Pierres précieuses cha-

cune à fa matrice 163 a 

aux Pierres précieuses la. 
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cause de petspicuité .155. 
b.i<4-a. iá4.a 

aux Pierres d'ou viennent 

les figures< 175^.17S.a 

Pierre d'Inde qui fait tour-

ner le. vin en eau. iifi.a 

Pierre laquelle touchée de 

vne petite pierre sonnoit 

comme vne harpe :& la 

raison. 191.a 

Pierre lazul n'est viciée ne 

de feu, ne d'eau, ne de 

vieillesse. I43.D 

Pierre incisoue qui coupe 

comme vn rasoir, qui est 

aguifée d'eau, non d'vne 
: queux. 183.b 

Pierres pourquoyelles ont 

plusgrande forcequeles 

animaux & les plantes 

1Ó4.D, ìéç .a 

Pierres précieuses vrayes 

ne sentent aucunement 

la lime, líi.a.iíj.a 
167,b. iíS.a 

Pierres précieuses, de quel 

les autres pierres elles 

font engrauées. 45. b 
i88.b 

Pierres précieuses subtile-

ment engrauées. 386.b 

Pierres comment elles font 

engendrées en la mer, & 

aux autres eaux. %9,b. 

90.a 

Pierres précieuses pour-

quoyelles sont rarement 

engédrées aux animaux 

i8o.a. b iSi.b.i8i.a 

Pierres précieuses pour-

ui 

quoy elles sont vtiles co-

tre la peste. 116.3 

Piertes precieuses font co-

«noistre les choses futu-

res. i6tf.b.!í7.a 

Pierres précieuses font a-

dulterécs par trois ma-

nières. I77.a.b.i78.a.b 

Pierres précieuses cóment 

les rengent les pierriers 

de peur qu'elles ne foyée 

cogneuës estre laides. 
iií,b 

Pierre de )a vessie par quel-

le eau elle est rompue. 
45. b. 4<5'.a 

Bierre cóment elle est en-

gendrée à la vessie, & có-

ment elle est aussi rom-

pue. 4j.b.4í.a.n9.a. 
iSr.b 

des Pieds des animaux qua 

f drupedes la différence. 
W.a 

Pigeons comment ili sont 

amorscz. 450.a.b 

Pin fauuage. iH-.a 

miracle du fepulchre de 

Pion.
 4

4i.
a 

des Plantes !a différence en 

quoy elle consiste, rji.b 
i?3.a.b 

les parties des Plantes. 

196.3.119^.130.a 

des Plantes les latmes. 
zjo.a 

des Plantes la haine & l'a-

mitié. ijt.b 

le Plantes en combien de 

manières elles viennent. 
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rpf.a.b.icv.a.b 

nulle Plante fans racine. 

*4j.a.b 
Plantes font composées de 

certain nombre de 

fueilles. ijo.a 

aux plátes le laict, ccrchez 

laict,&c. 

Plantes eu l'eau d'ou elles 

ontl'origine. ni-b 

Plantes nouuelles d'ou el-

les viennent aux terres 

estranges. }8i.a 

Plantes pourquoy elle crois-

sent cn longi tude, les 

animai cn latitnde & 

• profondité. z34.b 

des Plantes & animaux les 

parties respondent les v-

ncs aux autres. 195.b. 

114.3 
des Plantes auec les matiè-

res métalliques la com-

paraison, ijf.a 

Pian-tes reçoiucr toutes fa-

ueun, excepté la salée, 

tto.b. m.a 

Plantes comment on les 

peut faire naistre aaec 

plusieurs- faucuts Sc o-

deurs. 541.a.b 

toutes Plantes commît on 

peut faire venir en tous 

Heur. 114.3 131.a 

Pìjntes stériles comment 

on peut faire fructifères. 

3i9-b 
•Plantes, sort odorantes. 

i*S,b 
Plantes fructifères, m.b 

l t. 

Plantes qui manifestes; 

leur vertu par la figure. 

i?9.b.ioo.a 

eau de plantain. 43.b 

Piastre. 185.» 

platain est le plus b-eau en-

tre les arbres. izo b 

de rlaute la subtile diligë-
ce. ipi.a 

pline. i.b.i48.b 

de plomb quatre espèces. 

IÇ9.D 

vlób pourquoy il est plus 

pesant que la terre.i3i.a 

plomb hait tous autres 

metaux. ìíjj.b 

plomb nage fus l'argent, 

quoyqu'il soit le plus pe-

sant. 157.b 

plomb est adtousté à l'or & 

l'argent, pour les fondre. 

141. a. b 

ia lamine de piomb pour-

quoy elle se soustient sus 

l'eau. 10 b.r3i.b 

du flomb fondu merucil-

leuse expérience. if?.b 

plomberie, dicte plomba-

ge» i45».b 

plommetz qui sont iettez 

en haut par grand nom-

bre , pourquoy à peine 

blessent ìiz aucuns, tfi.a 

rlaye commet elle estfai-

cte. 4")j-a 

íluye s & nuée? pourquoy 

elles fóttousiours ou le 

Soieilestfus la teste de 

l'homme. 471- b 

Pluye pourquoy ellefe fait 
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grande en automne. 

472.0.473-3 

de pluye les signes. 57J. 

a.b 

Pluye pourquoy elle est sa-

lée. 83.b 

Pluye des grenouilles,pois 
íins^ieríes^erre.pou-

dre qui fit représenter la 

soimede croix,desoeuss 

des petites bestioles. Sec 

comment elle est faicte. 
380.3.b 

Pluyes ne sont veiies de 

plus loin que de 100000 

pas. 422,.a 

aux Podagres commet on 

iuruienr. 188.a 

437-a 
Poil pourquoy i! deuient 

■blanc. Ji8.a 

Poil cheut comment il eû 

restitué. 331.3 

Poil de quelque lieu du 

corps comment il est o-

sté. 32,4.3. jis.b 

Poil folet.dit pappus, com-

ment il est engendré. 

194. b 

les marques des Poiscom-

mët elles sont cogneties 

si elles sont faufles , ou 

non. xi.a 

Pois comment c'est que 

ils sont monstrez plus 

grands qu'ils ne font. 

21.b 

des poisons les gerres & 

matières. 44i.a.b 

L S. 

44f.a.b 

poisons u elles ont vertu. 

4>°.b 
poisons d'amour. 445-a 

poisons quelles ont pea 

enseigner, ou non. 

444-b 

poissons de mer pourquoy 

ils sont plus grands que 

lesbestes terrestres. 

i8i.b 

roislons pourquoy ils sont 

tant multipliez. 25*.b 

aucuns po isons pourquoy 

ils ont pieds. i8í,b 

tous poiûonspourquoy ils 

ont queue fourchée. 

283.3 

poissons pourquoy ils ne 

crient hautement. 313 .b 

nouueaux poissons d'où 

ils vienneut aux eaux ou 

ils n'csloiét au parauat, 

244 b.38i.a 

poissons pourquoy ils ne 

sontappriuoifez. 

286.3 

poissons comment ils font 

gardez. 34f.b 

poissons comment ils sont 

pris. 347-b 

des roissons vne prise in-

credible. iS8.a 

poisson barbu. 281b 

Poisson monstrueux. 

2 83. a 
poissons comment ils peu-

uent estre friz cn vne 

carte , non autrement 

SCD LYON 1



X A 

qu'en vne paille. 49.3 

Poisson cru & œufs crus, 

íont de meilleur manger 

que cuits. 47.D 

Poiurc comment il est 

chaud. 48.b 

Poiure arbrisseau, & long 

Poiure. lor.a.b 

Poix Grecque & naualc 

ii8.b.2.i9 a 

Poix pourquoy elle consu-

me l'huile. at8.b 

Pommade, dite pomata, 

comment elle est com-

posée. 3iç.b.3i£.a 

Pommes consistent par 

certain nóbre de grains. 

3}i.b. 

Pomme d'Adá, & l'inuen-

tiondecenom. i?8.a.b 

Pomme de mort. ìoj.b 

zoé.a. 

Pómier de paradis, nz.b. 
Pommes de grenade, com-

ment elles font gardées. 

339.a.b 

PomphoIix,ditde îatutic. 

148.3 

Pont de C.Ccfar. 403 b 

404.3 
Porc epic. ' iS7-b 

Poreaux & pereil pour les 

faire venit grands. 54^3 

porphyris vne pierre qui 

est rompue par esu. 

45 .b.46.a 

Porphyrites marbre i8).a 

Porpfeyroïdes, pierre. 

des pots de terre cinq loua-

II1, 

ges. iH.b.ur.j 

Pors frottez de maitiaco-

cta ne boiuentl'humeur 

qu'ils cóticnncnt. i78.b 

Poterie est plus difficile que 

l'engraueure ou sculptu-

re- 3j8.a.b 
Poudre depyrio comment 

c'est qu'elle est cóposée. 
37.a 

*3udre depyrio pourquoy 

c'est qu'elle pousse tant 

viuemcnt la boule des ha 

quebutes. j7.a 

Poules secondes cn hiucr. 

iif,a 

Poulet de quatre pieds & 

de quatre aiíles,commét 

il est engendré. ji^.b 

les Pouls estre propre à 

chafque beste. 194.3 

les Pouls & le mouueroët 

du cœur est vtilc. 313.3 

Poumon poisson de mer 

reluisant de nuict i4f.a 

Pourpre du temps passé. 

118.b 

Pourriture est de la cha-

leur débile. $3.b.í4.a 

de Pourriture comment 

3ucunes choses sont con-

scruées. {4.3 

les Pous comment on les 

chasse, 8c les fait on mou-

rir, 148.3 

Prannium pierre précieuse. 

!7<>.b 

de Proclus les liures s'ils 

appartiennent à la Géo-

métrie. 35 j.b 
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Proportió réflexe que c'est 

368.0.36.93 

Protophanes de merueil-

ucilleuse forme. 308.a 

signe de Prouince chaude 

& froide. 231. b 

Psa'irerium comment il est 

composé. 33í-b 

Píoricum. I47.b.i48.a 

de Ptolemeus la louange. 

383 b.384,b. 

Puce enchaînée, & ainsi 

nourrie. 393.a 

Puces & punaises, cóment 

on les fait mourrir. i47-a 

Puys d'eau d'ou ils prennét 

leurorigine,& pourquoy 

ils font chauds en hiuer 

8ç.a.b 

Puys qui ne sont séparez 

de beaucoup de pas, 

pourquoy ils diffèrent 

grandement en faucur& 

bonté. JJ-4-b 

Punaises s'assemblent à 

certain serre de presse. 

437-a 
Pumex pierre. 188.6 

Purpurine. l4?,b 

de Putreíactió quatre ger-

rcs. 54 .a 

Putréfaction n'est faite qui 

ne soitgeneratió de quel 

que choie fi.b 

Putréfaction ensuit touf-

iours mauuais odeur. 

Í3.b.f4.a 

de putréfaction de l'air & 

de peste, les causes. 6j.a 

Putrefactió en quelles ma-

1 E. 

niercs elles est cuitée, 
131. b 

Pyramide.36r,a .b.3ffi.a.b." 
563.3.367^ 

Pyrausta aragne qui vit au 

feu 145.b 

Pyraustus pierre. rpo.a 

Poudre Pyrio, cerchez Pou 
dre, &c-

Pyritas. 134-b 

Pyrites aucunesfois a de 

l'argent, aucunefois da 

cuiure. 141.b 

Pyrophil pierre. 448.a.b 

Pyrote'chne. isS.a 

aValitez seulement 

deux, la chaleur du 
ciel, Sc l'humeur des Eie-

meps. ip.b 

Qualitez premières opè-

rent de íov-mesme. 64.b 

quatre Qualitez premières. 
41?.b.42.0.8.b 

Qualitez secondes & tier-

ces.
 4

io. 1> 
Qualitez en quoi elles dif-

fèrent & conuiennent. 
4Zo.b 

Quantitez différentes cn 

g.andetir, desquelles la 

plus grades ousiours dî-

uiféepar le milieu, & la 

moindre tousiours mu-

tipliée, la moindre ne 

peur iamais excedet la 

plus gráde, ou Iuz estre 

égaie 371.b.371.a.b 

/ 
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la propriété du Quarré. 

3í7.a 

Queux.dicte cos. 183 .b 

Queux adulterées.qui bri-

sent les pierres précieu-

ses. 17p.b 

Quinte esséce.44.a.b. 45.3 

R. 

RAcinc quelles parties 

ellea. 196. b 

Racines à fin qu'elles pré-

nent toute forme qu'on 

veut. 447-b 

Racines cóment elles lont 

. conseruées. 34í-a 

346-b 

Des Racines la partie de 

bois est la plus excellen-

te, & de plus grade for-

ce. 197a 

Racines plaisantes, no.a 

Rage comment elle vient. 

163.8 

Raye poisson suruient à 

l'hommc. 181. a 

Rayons perpendiculaires 

pourquoy seuls ils font 

valides. rop.a.b 

Rayons du Soleil pour-

quoy ils íêmblcnt estre 

réflexes, & augmentent 

la chaleur. 98.b 

Rayons du Soleil procè-

dent mille fois milenes 

de pas & d'auantage par 

chacune heure, no.b 

Rayons tombans rectan-

gles en l'ceil, quand les 

B I E. 

yeux font obliques, vus 

choie semble estre deur 

ii4-b 

Rangifcres bestes. 171^ 

174. a 

des Rats l'histoirc. 187, 

a.b 

Rats comment on les pent 

faire mourir. i4i,b 

de Raymundus Lullius U 

ridicule subtilité. 

Reagal, «9.1 

Recrémensou excrément 

du métal. 148.3 

Relant viét de chaleur de-

bile. 53.b.H-i 
Renardeau de mer. ifs.b 

Repos s'il est principe. 

18.b 

Représentation efchet aux 

quatre sens cn quatre 

manières* 1.1 

Refinsqui floriílènt toute 

l'annee. i07-b 

Resin fans pépin commet 

il est produit. 340.0 

la diuersité de Respirer. 

3'3-b 
Retraites amènes Si salu-

btes corament elles font 

composées. íS.b 

de Rhabanus la subtilité 

trop curieuse. 354-* 

Rhinocerc. 171.1 

Rhinocéros poisson.281.b 

Rhombites pierre. i8?.b 

Ris croist en toutes natiós. 

311.3 

desRochersl'origine.74.b 
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Roitelet oiseau,dkregu-

lus. iQi.a 

les Romains víiiêt de deux 

langues. 113.0 

Rome. 306 a 

Rougallum.! 141.b 

Reíes comment elles iont 

faitei dedmerse couleur 
5?i.b 

Roseaux pourquoy ils sot 
creux. . m.b 

Rosier poîjîquoy il est ípi-

nnix. / 34i.a 

Re>feiTiicha teste, dite au-

■ ttem/nt guio. i
6j

.b 

i y pourquoy & corn-

Wcnt die leue grands 

/"is.
 4

og.
a 

Roués par lesquelles grai> 

ce eau est puisée. 407.8 

1 HtS par lesquelles les 

rres précieuses font 

aiiéet,pourquoy el-

1 ont si gtande sorce. 
4Ú.a 

itj niée d'oû elle vient. 

t«9 a 

Rue.rura. 68. b. 193.3 

Ruisseau. So.a.8i.b.;i4.b 
S. 

S Ablieres qui s'entre-

soustienneut. 418.a.b 

Saftan. 108. a 

du Sage trois offices. 
349.b 

Sagesse est la supresmefe-

licitéde rhomme. 416.3 

Salgazos,herbe de Mer. 

ni. a 

de la Salmandre deux.cho-

t ï. 

sesmerueilleuíès. a40ib 

Salpêtre. i39-b 

Sandaracha. I4i.b.l43.b 

Sandix, & comment ilest 

composé. l4?.b 

Sang est de deux gerre& 

113.3 

Je Sang quand il est abon-

dant , pourquoy la venu, 

n'est augmentée. 317.3 

Sangliers d'Inde. i87.a 

Sapfiir Scia vertu. 187.3 

i7«-a 

Sapin. ioi.b.103.* 

Sapience comment elle est 

acquise. 4i6,a.t> 

Sarau oiseau. 279.!* 

Sarcophagus pierre. i88.a 

Sardine pierre précieuse. 

173.3 

Saueurs deseptgerres. 

33o.b.33t.a 

Saueurs froides & chaudes 

í
5
-b 

Tindice de Saueui, estl'o-

deur. 337-b 

Saueurs quellesnatures el-

les on r. 5 3.b 

des Saueurs la plus imbé-

cile est la saline, ni.a 

la manière de Sauter. 418.a 

Satumus pourquoy c'est 

qu'il est vtiie aux grains 

semez. is.a 

Scalocgia ou macrocro-

nion, aié.b 

Sciatique pourquoy elle 

estguarie par la Musi-

que. 450.3 

Science n'est sens l'Ame 
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& intellect, & de quelle» 

choses elle est. i.b.i. a. 

j.a 

Scilla. 67.a.j59-b 

Scordion. n^.b 

Sculpture pourquoy elle 

n'est si difficile que l'en-

graueure. 388.b.jS9.a 

vn Seau plein" d'eau qui se 
entre soustient. 4i8.b 

choses Sèches ne pourris-

sent point. j4.a.b 

espèces du sel. 139.b 

Sel pourquoy c'est qu'il 

crie dedans le feu. I40.b 

Solennités pierre. ipo.a 

vne Selle admirable de 

l'Empereur. 3?ra 

Semence diffère du fiuict. 

xir.a.b 

Semences à sin qu'elles ne 

soient gastées des bestes, 

comment on les garde. 

339. b 

Semcnda oiseau. î?i.a 

Sésn'estre que cinq. 316.3 
aux Sens la représentation 

efchoir en quatre maniè-

res. 2.3.j.b 

Sensibles communs cinq 

176^.330 .ai3i3.b. 334 .a 

Senega fleuue. 8r.b. 309.a 

Senteurs ne croiílèut qu'eu 

régions fort chaudes. 

196.3 
Senteurs pourquoy ils fóat 

adioustez aux saueurs. 

337-a 
de Sérénité Si beau temps 

les signes. 37Î.b.37?-a 

L 1. 

des Serpens diuerfes for-

mes .140.1. b. 

Serpens pourquoy ils vi-

uent long téps fans vian-

de. 138.a.b 

Serpens pourquoy ils n'ont 

aistes ne pieds. z39.a. 

i40.a 

Serpens pourquoy ils sont 

grands. i38.b 

aucuns Serpens perdent le 

venin auec la vie, aucuns 

non. i09,b 

Serpens desquels l'excre-

ment & l'haleine sent bó 

139.3 
les Serpens nesc cachent 

au trèfle. i38.b 

les petits Serpes pourquoy 

ils font pernicieux. 138.b 

Serpés de quelles drogues 

ils sont chassez.i48.a.b 

comment on peut maniet 

les Serpens fans danger. 

445'* 
Sepens appeliez mandali. 

239.8 

Seruiettes lauées du feu, nó 

del'eau. 136. a.b 

Serrures comment elles 

sont seures contre les 

crochets, 409.3 
Serrure qui peut estre clo-

se sonz tout nom.
4

o9.b 

Loïs Ssortia. . 441-'' 

Sibyles. 3
8

3-
a 

Sic, & non syllabes quelle 

verra elles ont 4ii.b 

Siccité quelles actions el-

le a. 4i.b.4i,a.4i9.b 
Sic 
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SÎC pourquoy clic est fàicte 

aucc des dents longues 

& agues. 73.^74.a 

Simplicius. fio.a.ij3;a 

Smaïtuni. 148.3 

Soyc dequoy elle est faicte. 

i4i.b.i43.a J9íb 
du Soleil à la Lune quelle 

comparaison i! y a. 

Soleil pourquoy il semble 

estre en repos jteu qu 'cn 

»4.heures il circuit tou-

te la terre. no.b 

Soleil pourquoy s'il est plus 

grand que la terre,les ra 

yós né fonr par tout les 

ombres droictes. 109.a. 

b.n8.b 

Soleil paslé l'eípace de 

deux coudées cnvne heu 

re quand il est au Midy, 

en vne autre costé il che-

mine infiniment, ìzi.b 

le Soleil cómant il elchauf-

se. 99.a 

1c Soleil quel hauteur il a. 

9t.a 
trois Soleils ensemble có-

ment ils se monstrent. 

toé.b 
le Soleil faict les eaues des 

sleuues trcíTalubres. 

8i.a 
5oIinus. 71. a 

Solstice est le commence-

ment de l'Esté Sc del'hv-

ucr. 47;.a.b 

Songes que c'est qu'ils si-

4
3î.a.b gnifient. 

t ï. 
des »rays 5bnges qui sont 

les causes. 45î.b' 

Sôgcsioieux& tristes par 

quelles choses ils iont 

faits 167. a.b.434.» 

Songe que c'est qu'il aug-

mente ou diminue. 

cn Songeant si lc cœur du 

singe est mis sous la teste 

faict voir les sexes & be-
stes sauuages. 436. 

en Songeant qui se leuent 

comment ils sont guaris 

43î-a 
du Son les différences. 

3!î-a 
Sons peuuent beaucop à 

la force. $U.a 

le Son excite les affect ons 

de refprit,excmples gra-

des, jîî-a.b 

Son comment c'est , qu'il 

est faict plus grand jjs.b 

53í* i , r-
Souris commet on les fait 

mourir. i4*.b 

Souris pourquoy ilsnesót 

appriuoifez. aSfi.a.b 

Soucy pourquoy il se tour-

ne vers le Soleil, iifi.b 

le» soufflets quel mouue-

ment ils ont. 35. a 

Soufflers seruent cótrc l'air 
infecté des manières. 

6y.a.7J.b 
Soufflets pourquoy cest 

qu'ils allument le feu. 

3I'a • A 
Soufflets pourquoy ceii 

1 u 
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qu'ils font nécessaires 

pour fondre les métaux. 

31.a.b.<o.b 

Soufre , & fa vertu. i3é.b 

Soufre ;pourquoy c'est que 

il ne faict fi grand bruict 

que le halinirrum. 72.b 

Sousie pourquoy i! ne bru 

île la langue,il ard touref-

fois. 47 a.b 

le Souffre prend (bn áhmét 

des ordures de la mer& 

de la chaleur. $i.b 
Souffre aHume l'eau de vie. 

}<.a 

Soutpirs pourquoy ils ap-

paiseni la douleur. ;i;.a 

des parties de la Sphère 

trois pnuileges. 367.a.b 

corps Sphérique comment 

il est faict. 56i.a 

la feule Sphère ne change 

point son ombre. 

no.b 

L Sphère cÔment elle peut 

estre décrite en vne plai-

ne & scpeificie. 417.a. 

44o.a.b 

Sphères célestes de merueil 

ieux atufi.ee. 391.a b.391. 

a.b 

Sphéroïdes ont quatre pri-

uilegcs. 368.a 

. Splendeur en corps (olide 

pourquoy elle est faicte. 

101a v 

Spodos. 148.a.b 

Springu.il poisson. 281.3 

Statues admirables. 186.a 

3?3* 

l B. 

de Stérilité la cause, líi.b 

A signes. 387 a.b 

Stibium. 141.8 ft-

Strombites pierre. i89.b 

Stramonia, ou malum fpi-

nofum. I99.b 

du Stuc, qui est comme ter-

re à potier, les gerres. 

390.a 

Sublimé. Jf.a.tfj b.í9.a 

des Substances qui font les 

principes. j,
a 

estre en Substance. 7o.b 

les gerres de Subtilité en 

substance. 4i.b 

Subtilité que c'est. 14.8 

386 b 
Subtilité en quoy elle con-

siste. i.b.i.a.3.b 
deSubtilité quel bénéfice il 

y a. 76.b 
Subtilité par art comment 

elle diffère de nature & 

du feu. 4i.b 
de Subtiliré des ouuriers 

admitables, exemples. 

393 a 

Sulpirion quel effect elle a, 

3fo.b 
Sue que c'est qu'on appel-

le, nj.a 

Sucs consistent d'vne sub-
stance aqueuse. 136.a 

Succinum, cerchel'ambre 

Sucre & miel comment ils 

font purgez. 34j.b 

de la Sueur du sang la «au-

se. 3'7-a 

du Sycomorus le bois íe sè-
che en l'eau,& non en 
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Sycornorus produit fruits 

quatre fois l'an 231.b 

Syderea. 

Sympathie. 

J43'b 

433 a 

T Abernacles quisem-

blent braler. np.a 

Tablettes pour cícrire. 

isp.b 

Tabours faicts d'agneau 

sonnent mal quand ceux 

des loups sonnent. 4)3 b 

Talchum pierre. 189 a 

Tamarindes. 109.a 

Tanaïs. 8o.b.8i..b 

Tapcobana iíla ou font les 

perfuns précieux, aoo.b 

TaranJa beste. i73.a 

Tarantula arague. ij8.a 

Taraxippus pierre pour-

quoy il efpouueute les 

cheuaux. 191.b 

Tattre pierre, & fa vectu. 

189.a, 113.b 

Tafcoaium. 78.3 

Taupe. ijé.b.ijj.b 

Telchinncs esprits. 463 b 

Teinture rouge nouuelle 

pour la soyc. 2-43-b 

signes de Tempestes. 34ï.b 

379.a-b.j8o.a.47S. 

a.b 

Temple de Milan fort re-

nommé entre les Chre-

stiens. 4Jia 

le Temps que c'est,'& com-

ment il a cinq choses ex-

quises. I24.a.4t4.b. 

45 Í-» 
du Temps comment Ieí 

succédions font peintes. 

388.a.b 

Ténèbres perpétuelles au 

royaume Gorgian .30?.b 

pourquoy nous craignons 

estans en Ténèbres. 

3?°a 
Terre» pourquoy c'est que 

elle n'est dicte principe. 

- j$M 1 
Terre toute combien elle a 

_ en-circait. 7ó.b.95.a 

Terre est eíbranlée ea ttois 

manières. 7i.a.& pour-

quoy. S.í.a 

de la terre au Soleil & la 

Lune la comparaison. 

9í-a 
la T^rre estre plu»grande 

que l'eau. ?8.b.79.a.b 

la Terre si elle n'a aucune 

• couleur. 77.a 

delaTerre selon la fubsta* 

ce & l'rsage les espèces. 

78.a.it3.b 

Terre qui est propre aux 

fruits,ou aux pastures.ou 

aux arbres &c. signes 

pour le cognoistre. 77.b 

78.e 
certaines Terrebone pour 

se défendre da feu, des 

vents & pluyes. 78 a 

Terre Lemnie estimée au 

pois d'or. iij.a.iif. 

a.b 5 , 
la Teste pourquoy elle a 

ú ïj 
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los de plusieurs pieces. 

la Teste est plus tost bief-

fée des mauuaiscs ra-

peurs, que le coeur. •}%.b 

Théâtres aucc j'ííchauf-

faut qui faict: l'araphi-

theatre. 404,b 

Theocolithos pierre. 

i8i.b. 

deTheonla louange. 

4K.b 

Theophrastus doit estre 

préféré à Aristoteles, 1 

quant au sens. »7'h 

2-37-a 

Theriaqueeótre le venin. 

6?.á 

Thryalís ijS.a 

Tibuto poisson. i8j.a 

Tissure. 4i$.a.b 

le feu qui est faict de Tó-

nerre est plus chaud que 

tout autre feu,& tuë tous 

animaux. H-D 

Tonnerre peut faire fon-

• dre .l'argent en la bour-

se lans la blcslèr. 34.b 

contre ie Tòntrrc vn cer-

tain remède est de se ca-

cher aux cauernes pro-

fondes. 35.a 

nobles personnages tuez 

duTonnerre. ìíî.b. 

166.Î 

Topasse. I7*.a 

Torcaux de peonie. 

' í-75-b 

Torches & Falots coramét 

ijs son; faicts de tous 

bois. 3,;^ 

Torpédo poisson. a8}.t> 

Torrent. 8o.b.8i.b ry 

de Tortues trois espèces. 

ijt.b 

Toucher de quatre maniè-

res quels obiects il a. 

330.3.331.3 

d'vn Tour comment on 

peut cognoistre la hau-

teur, jji.a 

Traineau comment i! est 

faict. 11.1 

Trèfle. ajob^.b 

Trèfles pourquoi c'est que 

il se crvpil quand les tc-

pestes viennent. 380 a 

Triangles quels priuile-

gesiìsont, 3<>7.J 

Tripolis pierre. i88.b 

de Tristesse quels incon-

ueniens ils viennent, jij 

a.b.jjo.a 

Triton poisson. iSi.b 

Tritulum. 7î.b 

Trochitas pierre. 189a 

rrou de Triphonius du-

quel viennent les ora-

cles. 1463^464.» 

Trustes font fondre les 

neiges. i3X.a.a.b 

Tas, tophus en Latin.i33.a 

Tuiles cuites sont plus per 

santés, qu'elles ne font 

auant que d'y estre mi-

ses dedans la fournaise 

179.3 

Turquoise, & ía vertu. 

166.a.b 

Tutic, 148.» 
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V. 

V Acuité si cil peult 

estre. f.a.6. a. b.7-a-

i8.b t?.a 

des Vallées la cause. 74.b 

Vapeurs quelle hauteur el-

les montent, ioz.a.b 

Vapeur receue dedans le 

cerueau tue de seul flai-

rement. 67.b.7S.b 

Vautour, dit vultur. 191.a 

Veau marin ìjé.a. 185.a.b 

ce qui faict Veiller. 4J5'b 

deux gerres de Veines & 

de sang. 3'3-a 

Venefices, cerches Poitôs 

drogues Vénéneuses quel-

Je force elles ont. 7i.a 

de Venin trois .manières 

éf.b 

pourquoy aucuns Venins 

tuent incontinent qu'ils 

font deuorez aucuns pat 

le<touchement, les au-

tres par le flaircment. 

67.a.b 

Venins coustumierement 

engendrent humeur mé-

lancolique. 66.'b 67.a 

du Venin beu pour quel-

que cçrrain temps, cinq 

indices. 46.b 

contre Venin précaution 

& remède. 69.a-b.70a 

lefeu résiste à tout Venin. 

Venise. 84 a.306.b 

l'origne des Vents .trop 

impétueux, sSo^a 

ígnes'dçs Vêts fnturs 91.3 

t E. 

378.b.}79.a.b)8o.ft 

le Vent d'ou c'est qu'il 

vient .comment on le 

peult cognoistre. jé.b 

le Ventricule & les inte-

stins que c'est qui les 

corrobore. 449-a 

pour auoir plaisir de Ve-

nus trois choses fonr re-

quises. 331.a b 

de Venus qui ne peuuent 

vfer, quelles drogues ilz 

leurfaultdonner iU7.b 

3i4.b.;iç.a.}i6a. 
de Venus l'acte aucunes-

fois ne peut estre accó-

pli par rrop gtád amour 

îiî-a 

de Venus petit vfage sert à 

longue vie. 5I3-a 

Verains. 407.b 

les Vers comment ils sont 

faicts. u.bj3.a 

Vers, dicts bombyees. 

143.a.b 

que les Vers ne gastent le 

drap, comment on les 

doitengarder. 146. b 

147. b.148.8 

les Vers comment on les 

faict sortir de la terre. 

tM-a 

Ver-de^ris dict arruço. 

148.o 

Verges au Ciel ce qu'elles 

predisear. lof.b 

106 a.b 

Verges cn quoy elles dif-

ferët des parcllcs. joí.b 

Vérité cogneuë, combien 

ú iij 
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eile profite. 76.b 

Venté po.ir uoy elle en 

íuitpar so s de ta fítllt-

té, & ndn au contraire 

Verniiilon.. 147-a 

Venniculaire. 149.3 

Vcrmo'iliílùrc. ?4.a 

Vernii 8c ion »sage. *Ji a 

Vérole maladie COtagietl-

se. *f.rK7t« 

Verres dequoy ils font có-

pofez. ifo.a 

Verres mis an feu en met-

tant vn iecton ou verge 

dessus, pourquoy ils ne 

se rompent. 311.b. 

V
e
íïìc selon la gr.ia ! ur 

d'eau qii'elle peult tenir 

soustiendra autant de" 

faiscni'air. 13.b 

cnls Vessie omnent est 

engendré la piètre, & 

comment elle est rom 

pue 45.b.46. au?.a 

iSi.b. 
VassaUus. 387.1 

a la Veiie trois choses font 

requises 94 a 

Veiie pourquoy elle est 

colloquéc en matières 

aqueuse. ?;o.b 

Veiie est h plus excellente 

de tous lessens. 350 

s.b 
ce qui empefche IaVeiiï 

ío.a.115 a 
Viandes crues plus vtiles 

& faines oue les cuites. 

47-b ; ; 

t 1. 

Vie que e'est. ijt.b.ija.b 

Vie longue fans mia Sali 

suruiennettt en viellíf-

se, con mept elle est có-

seruée, '< les signes.313.» 

b.u+.u.b.îiS-.b.iiç.a 

Vie en queíles régions el-

>eít lâgufc. 3.7.J ;iï.a 
Vieillesse.

 4+
.
a 

du Vif-argent la dcíiniLió. 

t4j.a 

Vif-argent comment on 

letrouue. n.4.a 

V'íargeut pojrquoy il ne 

pou fe reposer. 144.k 

Vis-argent de l'ombre sei-

Ie e:v iidtï & macule for 

& outres métaux. 145.b 

146.3 

Vif argent perce tous les 

vaisseaux mctatliq tes,le 

cuiure, l'argent, piomb, 

cuir de cerf, Sc. J44Ìa 

Vif-argent pourquoy il 

faict moaiir les arbtes, 

pous, & punaises, Sec. 

146.1.147.3 

Vif argent guarit la gale, 

la tigue, lèpre, Vérole, 

Sec, 71.a 

Vif-argent chaufé, rompt 

lesvaissaux de bois & 

de pierre, & faict que la 

beste morte estmouuée 

& semble viurc I4? a 

Villes fort grandes quatre 

spécialement. 306.3 

des Villes pctimnétes cinq 

conditions. 306.b 

vue Ville estant assiégée 
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cornaient on pfolt par-

lementer, moyennit des 

falots ou torches. 401. b 

Vilies commerrt elles font 

munies & fortifiées, 401. 

a.b.401 a 

Villes & chasleaux com-

ment il les faut abbatre 

. parraines. 3» a 

espèces cies vins. iiS.a 

des Vins .les différences & 

excellences. 33g. b 

le niiiieu du Vin , est le 

meilleur-" 411.1 

Vin ' comment c'est cffill 

doibt estre meslé. 

b. rw.a 

Vin comment on le faict 

odorant.' 130.b.339.a.b 

Vin corrompu commentil 

est corrigé 119 , b. 130.a 

Vin commet onempesche 

qu'il ne soit trouble au 

vaisseau. 119.a 

Vin comment i! cftempeí-

ché de s'enaigtir. 33S 

a.b 

comment on cognoist !e 

Vin brouillé. 130. a.b 

Vin détrempé d'eau com-

ment il est distinct & fe-

paredupur. Ii8.b 

Vin te tourne.en eau , &c. 

cherchez Pierre d'Inde. 

&c 

Vin par succession detéps 

se tourne en eau ardante. 

116 a 

Vin doulx comment i! est 

1E. 

gardé tel toute l'annee. 

3; 8.a b 

»aiiie*ux du Vin comment 

ils lont poislez. 338.b 

Vmctiit. io<.a 

Vin dEthiope. ! né.a 

Vif* fors des monts d'Ita-

lie, uí.a 

Vin de despense. I30.b 

Vin corrompu comment 

il est conuerti en vinai-

gre. ; 337.D 

Vinaigre comment il est 

.fâ'.Ct. 337.b.338.a 

Vipères. 237 b. 

140.a.b 

Vis d'ArclVmedes. 15.b 

Vis faicled'ac cr pour des-

cendre. 417.b 

Vis pe ur attirer & pouster 

toutes choses en peu-de 

force. 401 b.4C<S.a 

de Vitre vne machine fort 

grande, la (pbere céleste. 

39i.a.b.39i.a 

Vitre,kquel touché déter-

re dure comme piètre 

n'estoit brisé. 395^ 

Vitre,cercliez Verre. 

Vitriol j cerche Compero-
 f 

se,&c. : 

deVitruuius lalouenge. 

3
8
4'

b
 -

' desViuans trois principa-

les,facultcz & quatre fer 

uanrcs. 427-fc' 

Viuella poisson. *86.a 

TVniuers à ccitain ordre. 

z.a.b . 

Voiles pourquoy ils ne 
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sont rompus des vents 

qtandils íont pliez par 

tant grande violence des 

vents. 408.b 

Volonté comment elle dif-

fère de l'intellect. 340.b 

Volupté est faicte par le 

sens. 3 a 

Vomissement par quelles 

choses il est p rouoqué. 

_ 7o.b 

Vooltes en quelle manière 

elles font faíctes. 401.b 

Vri.toreanx. Ví-b 

Vrinc est plus legere que 

l'cau. 

Vrinc ponrquoy, & com-

ment elle profite à l'in-

flationdu ventre. 413 .b 

l'Vrinc pourqnoy elle est 

troublée. 4*3-b 

Vrinc feule entr« les li-
queots , pourquoy elle 

est plus fplédide de lomg 

quedepres. 413.3.6 
Vrinc pourquoy elle sem-

ble froide à ceux qui pis-
sent aubain. S 5.b 

111 

pour retenir f Vrine. 

4)6.a 
X 

Xyloalocs. aoo.b 

Y 

Y Eux pourciuoy ìlz 

font débilitez ert 

vieillesse. ;it b 

d'Yuoirc les gerres. 167.h 

que l'Yure lemble estred» 

moniaque, comment on 

le peut faire 43s.a 

Z Aphera efpece de ter-

re. i4î-b 

Zcblicur» marbre. lîi.b 

islezeilamest quelque pa-

radis terrestre. 477-b 

Zephyrus diction trcldou-

ce. 4ii.a.b 

Zibethum vne belle qui a 

la semence fort odoran-

te. '77-a 

Zif poisson. xSi.a 

Zirtgembie. iota 

Zoroastes antheur desve-

nefices. 44i<* 
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